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L’ Histoire 

Philippe,  pere  d’Alexandre  , s’étoit  rendu 
puiflànt  dans  la  Grece  par  Tes  vi&oires.  Son 
fils  Alexandre  „ depuis  furnommé  le  Grand» 
fie  fut  pas  plutôt  parvenu  d la  roiauté,  qu’il 
entreprit  d’exécuter  ledelïêin  que  fon  pere 
avoir  conçu  , non  feulement  de  foumettrc 
toute  la  Grece,  mais  encore  d’attaquer  les 
Perfes,  anciens  ennemis  des  Grecs , 8c  s’il 
pouvoir  de  fe  mettre  en  polïelîion  de  leur 
empire  ; cette  entreprife  lui  réulîit,  8c  il  con- 
quit en  peu  de  tems  l’empire  des  Perles. 

Alexandre  croit  ne  a Pella,  ville  de  la  Ma* 
cedoine , de  Philippe  8c  d’Olympias  ,1a  pre* 
miere  année  de  la  cvi.  Olympiade , 4358  de 
la  période  Julienne  , 35 6 avant  Jésus- 
Christ.  Il  montra  fon  courage  dès  la 
plus,  tendre  jeunelïè  , 8c  commanda  fous 
fon  pere  dans  une  bataille  qu’il  gagna  contre 
les  Athéniens , les  Thebains  8c  les  autres 
alliez  d Cheronée.  Philippe  fut  choili  peu 
jJetems  apres  ( l’an  4377  de  laperiode  Ju-  jm 
lienne , 337  avant  me  .)  dans  unealfemblée 
publique  de  tous  les  députez  dès-villes  de 
la  Grece , tenue  d Corinthe , pour  General 
contre  les  Perles  ; 8c  aiant  fait  des  prépara- 
tifs de  guerre  , il  envoia  , au  commence- 
ment de  l’année  fuivante,  une  partie  defes 
-troupes  en  Afïe  fous  le  commandement  de 
Parmenion,d’Amyntas  & d’Attalus  pour  dé- 
livrer les  villes  grecques  d’Alie  de  la  domi- 
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* nation  des  Perfes.  En  ce  tems-là  Alexandre 
fè  brouilla  avec  fôn  pere  Philippe  qui  avoir 
époufé  Cleopatre  , en  répudiant  Olympia* 
mere  d’Alexandre.  Demarate  Corinthien  % ?.. 
les  racommoda.  Peu  de  tems  après  Philippe  * 
' fut  tué  par  Paufanias  \ fon  fils  Alexandre 
lui  fucceda  la  première  année  de  la  c x i, 

' Olympiade  > Pythodore  étant  Archonte 
d’Athenes  l’an  4378.  de  la  période  Julienne  j 
336  avant  l’Ere  de  J,C.  U etoit  âgé  de  vingt 
ans , il  trouva  le  gouvernement  chargé  de 
haine  , de  jaloufie  8c  èn  grand  péril.  Le*  . 
Barbares  que  Philippe  avoit  fubjuguez  vou- 
loient  fecouer  le  joug  » & la  Grèce  qu’i| 
avoit  aflèrvie  vouloir  fe  mettre  en  liberté. 
Alexandre  arrêta  leurs  mouvemens  par  fa 
conltance  & par  fa  fermeté.  Il  fe  rendit  dans 
le  Peloponele  cù  aiant , à l’exemple  de  fon 
pere , atfêmblé  les  députez  des  villes  Greo 
ques  , il  fut  élu  tout  d’une  voix  ( à l’exce- 
ption de  celles  des  Lacedemoniens  ) à la 
place  de  fôn  pere  pour  être  général  de  l’ar- 
mée des  Grecs  contre  les  Perles.  Etant  de 
retour  en  Macedoine  , il  fit  la  guerre  ait 
commencement  du  printems  aux  Triballea 
ôc  aux  Illyriens , 8c  gagna  une  bataille  fur 
le  Danube  contre  Syrmus  roi  des  Triballcs, 
Pendant  qu’il  éroir  occupé  à cette  guerre , 
il  reçut  nouvelle  que  les  Thcbains  s’étoient 
XCYpltçz  ? que  les  Athéniens  8c  les  Lacede- 

a m • 
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inonicns  Te  joignoient  à eux , à la  perfua*  . 
fion  de  Deçnofthene,  & qu’ils  a voient  fait 
' un  décret  par  lequel  ils  lui  ôtoient  le  corn* 
mandement.  Aufli-tôt  après  la  victoire , il 
courut  en  Greçe.  En  partant , il  fit  alliance 
avec  les  Thertâliens  > il  eut  bien-tôt  traverfé 
les  Termopyles , gagna  par  fa  clemence  les 
Ambraciotes,  & vint  attaquer  les  Thcbains. 
J-es  Athéniens  lui  demandèrent  grâce  j mais 
les  Thebains  n’aiapt  pas  voulu  fe  fournet- 
tre , il  afliegea  leur  ville , les  défit  dans  une 
(ortie  qu’ils  firent  , prit  Thebes  , l’abandon- 
na au  pillage,  ôc  la  ruina  pour  fervir  d’exem- 
ple aux  autres  villes  Grecques. 

Après  cette  viétoire  Alexandre  fut  de- 
çlaré  de  nouveau  dans  l’aflèmblée  des 
Grecs  à Corinthe,  général  de  la  guerre  con- 
tre les  Perfes.  Il  partit  de  Maçedoine  pour 
palier  en  Alic  l’an  4380  de  la  période  Ju- 
lienne , 334  avant  J.  C.  Il  fe  rendit  avec  Ion 
armée  à Selle  3 il  palla  de  là  en  Troadej 
quand  il  fut  arrivé  au  Granique*  il  trouva 
les  troupes  des  Perfes  portées  fur  le  bord 
de  cette  riviere  pour  lui  en  dilputer  le  paf- 
fage.  Alexandre  fit  palier  fes  troupes , Ôc 
mit  en  déroute  l’armée  des  ennemis  com- 
pofée  de  plus  de  cent  mille  combattans  j 
cette  bataille  fut  donnée  le  20  mai  de  la, 

2e  année  de  la  exi  Olympiade.  Ce  Prince 
aiant  lairtè  repofer  fes  troupes , trayerfa  la 
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Lydie»  & fe  rendit  maître  de  la  ville  de 
Sardes,  qui  lui  fut  livrée  par  le  gouverneur 
avec  tous  les  trélors  qui  y étoient.  De  U 
il  fe  rendit  à Ephefe , où  tous  les  députez 
des  villes  Grecques  d’Afie , qui  étoienr  fous 
la  domination  des  Perfes , le  vinrent  trou- 
ver : il  les  mit  toutes  en  liberté , & y étâblij 
l’état  Démocratique.  Parti  d’Ephefe  il  alla 
' à Milets,  oùles  relies  de  l'armée  des  Perles, 
qui  avoir  cté  défaite  fur  le  Granique,  s’é- 
toient  rendus.  Il  prit  cette  ville , pafla  de  la 
dans  l’Achaïe,  s’empara  de  la  plupart  d«s 
yilles  fans  coup  ferir  ÿ prit  & rafa  Halycar* 
naflê.  La  Lycie,  laPamphylie,»  la  PJirygieg  ' , . 
& routes  les  autres  provinces  de  l’ A lie  mi- 
neure fürerit  bien-tôt  foumifes  à les  loix*. 
Darius  roi  de  Perfe  vint  avec  une  armée 
conliderable  au-devant  d’Alexandre  en  Cy-  # 
licie,  il  le  rencontra  proche  du  fleuve  d’if- 
fus  , où  fe  donna  la  bataille  dans  laquelle 
.Alexandre  remporta  une  viétoire  complété, 

& Ar  pnlbnniers  Sifigambis  mere  deDarius, 
la  femme  de  ce  Prince , Ion  flls  Ochtis,  de 
plufleurs  femmes  qui  les^  accompagnoient. 
Enfuite  Alexandre  fournit  la  Syrie , prit  la 
ville  de  Tyr,  vint  en  Judée  , fournit  la  Pa*- 
lefline , conquit  l’Egypte , bù  il  bâtit  la  ville 
d’Alexandrie , & retourna  enfùite.vers  l’Eu- 
•phràte  pour  attaquer  Darius  ; il  paflà  le 
Tigre , donna  la  bataille  dans  la  plaine  d’Ar- 

Ai  ij  , . 
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belle , & délit  entièrement  Farinée  de  Da-* 
rius , qui  fut  tué  peu  de  tems  après  par  Be£ 
fus.  Il  le  rendit  bien- tôt  maître  de  là  Perfe* 
de  la  Medie,  de  la  Baéfriane,  & détour 
les  autres  pais  dépendans  de  l'empire  des 
Perfes , & poulïa  fes  victoires  jufques  dans 
les  pais  les  plus  reculez  j il  pénétra  dans  les 
Indes  , y vainquit  Porusi  & fetiftiit  tout  cé 
pais  à fa  domination.  Après  ces  exploits  & ’ 
quantité  d’autres,  il  revint  à Babylone  où 
il  mourut  au  mois  de  mai  de  la  première 
année  de  la  exiv.  Olympiade,  314  ans 
avant  J.C.  la  treiziéme  année  de  fon  régné* 
Ôc  la  trente-deuxième  de  fon  âge.’ 

• « * - * • - 0 
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JH i foire  des  révolutions  arrivées  dans  t empiré 
des  Macédoniens  après  la  rnort  d' Alexandre 
jHfqu'd  la  mort  de  Seleucus , h dtmjer  qui  et 
rejlé  des  Généraux  de  fon  armée  qui  avoieHl 
fartage  C empire  entrenx.  ‘ , ‘ . 


LA  mort  d’Alexandre  arrivée  dans  un 
pais  éloigné , fans  qu’il  eût  laifle  ni  dé- 
né  de  fucceflèur , ne  pouvoir  pas  ne  point 
caufer  de  troubles  dans  l’armée.  Les  loi— 
dats  &.  les  chefs  avoient  diiferens  partis  ÔC 
éliffercns  interets  à foûcerrir . Perfonne  nean- 
fnoins  n’oïôit  fe  déclarer.  Alexandre  laif-: 


PlOI  A HI, 

bit  un  frere  fils  de  Phi  lippe,  nommé  Ari- 
des;, mais  mepnfabie  non  feulement  à cauf« 
de  la  qualité  de  iïi  rnere  Philitine  dan  feu  fç 
de  Lartlïe  , mais  encore  par  /on  peu  d’ef- 
prit  ik  par  fa  -mauvaife  fanté.  il  lailïbu 
nufli  deux  femmes,  Roxanç  grofl'e . de  fix 
o a de  huit  mois,  6c  Statira  fille  de  Darius. 
Entre  Les  generaux  Perdiccâs  à gui  il  avoir 
laide  en  mourant  fon  anneau  , prétendoit 
avoir  la  principale  autorité.  Les  autres  qui 
ne  lui  cedoient  en  rien  ,s  en  écoient  jaloux* 

* Quand  il  s’agît  de  régler  le  gouvernement, 
Perdiccas  fut  d’avis  d’attendre  l'accouche» 
ment  de  Roxane , & fi  elle  avoic  un  en» 
fant  mâle  de  le  déclarer  Roi.  Meicagre 
foutenoit  au  contraire  qu’il  ne  faüoit  point 
attendre  un  roi  qui  n’étoit  point  né > qu’il 
y avoit  un  fils  d’ Alexandre  à Pergame  nom- 
mé Hercule  ,dîls  de  Barfiné,  6c  qu’ils  avoient 
dans  l’armée  fon  frere  ; que  d’ailleurs  il 
n’étoitpas  à propos  de  mettre  fur  le  thrône 
des  Macédoniens  un  fils  né  d’une  Perfanne. 
Pcolomée  ne  vouloir  point  d’Aridée  pour 
Roi , craignant  qu’il  n’en  eût  que  le  norh , 
6c  qu’un  autre  n’eût  effe&iveraent  toute 
l’autorité.  Il  croioit  qu’il  étoit  plus  à propos 
que  le  gouvernement  fût  entre  les  mains  des 
generaux  & des  gouverneurs  qui  avoient 
fervi  Alexandre.  L’avis  de  Perdiccas  l’cm»- 
porta  d’abord , 6c  il  fut  rc/blu  qiie  l’on 
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attendrait  que  Roxane  fût  accouchée  3 & 
que  s’il  en  naifloit  un  prince  il  feroit  dé- 
claré Roi  fous  la*  tutelle  de  Leonatus  3 de 
Perdiccas , de  Craterus  & d’ Antipatre.  Les 
officiers  8c  la  cavalerie  embraflërent  ce 
parti  j.mais  les  foldats  indignez  de  ce  qu’ils 
ii’avoient  point  eu  part  à la  réfolution  que 
l’on  avoit  prife , proclamèrent  Aridée  Roi 
fous  le  nom  de  Philippe.  Cette  divifionpen- 
fa  caufer  une  guerre  inteftine , & ils  étoicnt 
prêts  d’en  venir  aux  mains  lorfque  Perdiccas 
î’appaifa,  en  confentant  qu’  Aridée  fût  dé- 
claré Roi , & en  confervant  une  partie  de 
l’empire  au  fils  de  Roxane,  il  fait  lui-même 
déclaré  regentà  caufe  de  l’imbécillité  d’A- 
ridée.  Le  commandement  de  l’armée  fut 
donné  à Meleagre  , celui  de  la  cavalerie  à 
Seleucus , 8c  la  garde  des  trélbrs  à Crate- 
rus ) il  y'avoit  alors  dans  le  tréfor  cinquante 
mille  talens , 8c  on  recevoir  tous  les  ans  un 
tribut  ordinaire  de  trente  mille. 

Pendant  ces  différends  le  corps  d’Ale- 
xandre refta  fans  être  enfeveli  durant  fept 
/ours  félon  Juftin , 8c  trente  félon  Elien. 
Quand  la  forme  du  gouvernement  fut  ré- 
glée j on  longea  à faire  fes  obfeques , 8c  on 
en  donna  le  foin  à Aridée , qu’il  ne  faut 

Î>as  confondre , comme  a fait  Juftin , avec 
e roi  de  ce  nom.  Il  falut  deux  ans  à faire 
les  préparatifs , pendant  lefquels  le  corps. 
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cl*  Alexandre  demeura  fans  fepulture.  SiG- 
gambis  mere  de  Darius,  aiant  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  d’Alexandre , ne  put  fur- 
vivre  à ce  prince,  8c  fe  laiflà  mourir  de 
faim.  Roxane  jaloufe  de  Statira , première 
femme  d’Alexandre , trouva  le  moien  de  la 
faire  revenir  adroitement  avqp  fa  fœur  Dry- 
petis  veuve  d’Epheftion.  Elle  mit  enfuite 
lin  Gis  au  monde  à qui  l’on  donna  le  nom 
de  (on  pere,  8c  que  les  foldats  auilLtôt  pro- 
clamèrent Roi.  Perdiccas  fe  vengea  de  Me- 
leagre  8c  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi  ; aiant 
féparé  ceux-ci  du  refte  de  l’armée  , il  les 
fit  écrafer  par  des  éléphants , 8c  fit  tuer 
Meleagre  qui  s’étoit  fauve  dans  un  temple. 

Voici  de  quelle  maniéré  fe  fit  la  diltribu- 
tion  des  états  d’Alexandre,  foit  en  vertu  de 
Ion  teftament,  foit  par  le  jugement  dePer- 
diccas.Lyfimachus  fils  d’Agatocle  eut  fous  la 
dépendance  la  province  de  Thrace,  la  Cher* 
fonéfe,  & les  peuples  voifins  de  la  Thrace 
jufqif à Salmidefiê  ville  duPont-Euxin.  On 
donna  à Antipatre  &à  Cratere  les  pais  qui 
font  au-delà  de  la  Thrace  vers  les  Illyriens, 
les  Triballes,  les  Agriens  avec  la  Macedoine 
& l’Epire  jufqu’aux  monts  Cerauniens  : 
l’Afrique,  l’Egypte,  & tout  ce  qu’ Alexan- 
dre avoit  conquis  de  la  Libye , avec  la  partie 
de  l’Arabie  voifine  de  l’Egypte , fut  le  par- 
tage de  Pcolomce  fils  de  JLagus  furnommé 
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Soter t qui  palîbit  chez  les  Macédoniens  pouf 
le  fils  de  Philippe  \ car  on  tenoit  qu’Ariinoé 
tnere  de  Ptolomée  étant  grofiè  du  fait  de 
Philippe,  ce  prince  l’avoit  donnée  en  ma- 
riage à Lagus  homme  de  balle  extraction. 
Cleomene  qu  Alexandre  avoit  établi  pour 
recevoir  les  tributs  de  cette  province,  eut 
ordre  de  la  remettre  entre  les  mains  de  Pto- 
lomée qui  en  prit  pofl'dlion  , la  gouverna 
pendant  quarante  ans  , & la  laifià  en 
titre  de  roiaume  à fes  defeendans , qui  fu- 
rent tous  appeliez  Prolomées.  Dans  l’Afie 
mineure,  la  Cappadoce , la  Paphlagonie, 
& les  païs  voilins  le  long  du  Pont-Euxin 
jufqu’à  Trebizonde,  colonie  des  Synopéens, 
furent  affignez  à Eumenés  , avec  ordre  de 
faire  la  guerre  à Ariarathe , le  feul  prince 
qui  refufoit  d’obéir  aux  Macédoniens.  An- 
tigone fut  établi  gouverneur  de  la  Pamphy- 
lie,  de  la  Lycie  , de  la  Lycaonie  &c  de  la 
grande  Phrygie , &c  Leonatus  de  la  petite 
Phrygie  quiefl:  le  long  de  l’Hcllefpont.  On 
confirma  a Menandre  le  gouvernement  de 
la  Lydie,  de  Leolie  &c  de  l’Ionie  qu’Ale- 
xandre  lui  avoit  donné  de  fon  vivant.  Celui 
de  la  Carie  fut  donné  à Caflandre  fils  d’ An- 
ripatre,  & celui  de  Cilicie  tk  d’Ifaurie  à 
Philotas.  Dans  la  grande  Afie,  la  Syrie  &C 
la  Phenicie  furent  donnez  à Laomedon 
Mityicnéen.  L’ifie  de  Chypre  & tes  autre* 


Profane.  ii 

«Ses  voifines  furent  laifle.es  entre  les  main? 
de  leurs  rois.  Neoptolemus  fut  établi  gou- 
verneur d’ Arménie  3 Arcefilaüs  de  Mefo- 
potamiej  Archonte  de  la  Babylonie;Atropa- 
tés , beau-pere  de  Perdiccas , de  la  Medie  f 
ôc  Philippe  de  la  Baéfcriane  Ôc  de  la  Sogdia- 
ne.  LaPerfe  fut  laiflee  à Peucefte  aufli-bien 
que  l’Hircanic,&  lepaïs  des  Parchcs  àPhra- 
taphernés  3 la  Carmanie  à Tlepolemus  j la 
Baéhiane  ultérieure  à Oxyarte,ou  Oxathre, 
pere  de  Roxane  *,  l’Arie  & [la  Drangiane  à 
Stafanor  ; la  Suziane  à Scynus  3 l’Arachofie 
ôc  la  Gedroûe  à Sibyrtius , qui  avoient  tou? 
été  établis  gouverneurs  de  ces  pais  par  Ale-- 
xandre#  Les  côtes  des  Indes  depuis  Paropa- 
milès  &le  confiant  de  l’Inde  &de  l’Acefi- 
nes  furent  coxrunifes  à Pithon  fils  d’ Agenor  : 
le  gouvernement  des  Malliens  ôc  des  Oxi- 
draqu  es  fut  donné  a Eudemon  general 
des  Thraccs  3 le  relie  des  Indes  fut  iaifle  a 
Porus,  à Tax  ile  & au  fils  d’Abifiare. 

Quoiqu’ils  n’euflent  toutes  ces  provinces  . 
qu^en  qualité  de  gouverneurs  fournis  à l’au- 
:orité  roïaie,  ils  agirent  bien-tôt' en  louve-  f 
a ins  , ôc  démembrèrent  l’empire  des  Macé- 
doniens en  plufieurs  roïaumes.  Nul  toute  - 
ois  ne  spr  if  la  qualité  de  roy  tant  qu’il  relia 
des  fuccefleurs  légitimes  dAlexandre.Çette 
livifionj  ôc  les  différentes  révolutions  qui  • 
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l’ont  fuivi , avoient  été  clairement  prédite^ 
par  le  Prophète  Daniel  dans  le  eliap.  xi.  v.4. 

«le  fa  prophétie. 

Perdiccas  renvoia  au  confeil  public  de» 
h4acedoniehs,les  ordres  qu’ Alexandre  avoit  » 
donnés  à Cratere  fur  les  deflbins  qu’il  avoir. 

Ils  furent  trouvés  excellens  > mais  les  diffi- 
cultés que  l’oay  rencontra,  enempêcherent 
J’éxecution.  Les  foldats  Grecs  qu  Alexandre 
avoit  laiflés  dans  des  colonies  éloignées 
aiant  envie  de  revenir  en  leur  pais  fe  révol- 
tèrent, & le  ramaflbrent  près  de  vingt  mille 
hommes  d’infanterie  & trois  mille  chevaux 
fous  la  conduite  de  Philon  pour  forcer  les 
palïàges.  Perdiccas  envoia  contre  eux  Pi- 
thon  avec  trente  mille  hommes  d’infanterie 
huit  cens  cavaliers,  & donna  ordre  aux 
gouverneurs  de  lui  fournir  encore  dix  mille 
hommes  d’infanterie  & huit  mille  chevaux. 
Pithon  aiant  ainfi  une  armée  confîderable  » 
avoit  delïèin  de  gagner  les  Grecs  révoltés  > 

& de  le  rendre  par  là  puifïànt  i mais  Perdiez 
cas  donna  un  édit  par  lequel  il  enjoignoit 
aux  foldats  de  tuer  tous  les  rebelles , dont 
il  leur  abandonna  les  dépoiiilles.  Pithon  qui 
s’entendoit  avec  leurs  chefs  gagna  une  ba- 
taille , ôc  leur  envoia  un  héraut  leur  dé- 
clarer qu’ils  pouvoient  mettre  les  armej 
bas , & qu’il  leur  donnoit  parole  qu’ils  au- 

Aoient  la  liberté  de  s’en  rewuruer  chacun 
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iez  eux  j mais  les  Macédoniens , luivant 
s ordres  de  Perdiccas,les  firent  tous  palier 
i fil  de  lepée,  & pillèrent  tout  ce  quils 
voient. 

Ptolomée  fut  de  tous  ceux  qui  eurent 
art  à la  diftribution  des  pais  conquis  par 
dexandrc , celui  qui  entra  & qui  fe  maint- 
int le  plus  facilement  en  po  flèïlion  de  ceux 
ni  lui  étoient  échus.  Il  traita  les  Egyptiens 
vec  beaucoup  d’humanité  , & leva  une  ar- 
îée  à fes  dépens , craignant  que  Perdiccaü 
e lui  voulût  ôter  Ion  gouvernement.  Il  fe 
a avec  Antipatre , ôc  s’attfral’afFeétion  des 
dis  voifins  par  les  bons  offices  qu’il  leur 
;ndit.  Il  aflùra  l’Egypte  par  des  garni  Ions 
u il  mit  dans  les  places,  & fit  mourir  Cleo- 
lene  ffin  lieutenant  qui  lui  étoit  fulpeéfc \ 
arce  qu’il  tenoit  le  parti  de  Perdiccas.  Eu- 
îenés  ne  fut  pas  reçu  de  même  enCappa- 
oce  ôc  en  Paphlagonie.  Leonatus  & Ami- 
me  avoitnr  ordre  de  Perdiccas  de  le  met- 
e en  polfdïïon  de  ces  provinces  j mais  An- 
gone  n’y  eut  aucun  égard  r ôc  Leonatus 
îi  avoit  fait  femblant  de  vouloir  le  fecou* 
r,  le  quitta  pour  aller  fecourir  Antipatre 
taqué  par  les  Grecs.  Eumenés  en  grand 
mger  de  fa  vie  fe  fauva  avec  un  petit  nornh 
e de  gens , ôc  alla  rrouvet  Perdiccas-Leo* 
tus  fut  tué  par  les  Grecs  en  fecourant 
itipatre.  . - -t 
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Thimbron  fe  défit  dans  l’ifle  de  Crete 
d’Harpalus,  qui  s’y  étoit  retiré  après  avoir 
pillé  les  rréfors  d’Alexandre  en  Allé , fe 
rendit  maître  de  fon  argent , de  fonarmée 
Zc  de  fa  flotte  , & s’étant  embarqué  avec  fix 
ou  fept mille  hommes , il  paflà  à Cyrenes  en 
Afrique , appellé  par  les  Cyrenéens  &C  les 
Barfiens  qui  avoient  été  exilés  de  leur  pa- 
trie. Etant  arrivé  fur  les  côtes  d’Afrique  il 
donna  un  combat  contre  les  Cyrenéens , en 
•tua  plufieurs  , en  fit  un  grand  nombre  pri- 
sonniers, fe  rendit  maître  du  port,  &:  obligea 
les  Cyrenéens  de  traiter  avec  lui  à condi- 
tion qu’ils  lui  fourniroient  cinq  mille  ralens 
d’argent , des  chariots  pour  conquérir  la 
Libye.  Il  s’empara  même  des  vaifleaux  mar- 
chands qui  étoient  au  port,  ôc  les  abandon- 
na à fes  foldats,  pour  les  animer  davantage 
à la  guerre  qu’il  entreprit.  Mais  Mnaliclés 
de  Crete , l’un  de  fes  capitaines,  étant  paflé 
du  côté  des  Cyrenéens , leur  perluada  de  ne 
point  tenir  le  traité  qu’ils  avoient  fait  avec 
Thimbron , ce  qui  le  fit  réfoudre  à aflîeger 
da  ville  de  Cyrene.  Les  Cyrenéens  aiant 
laiflé  une  partie  de  leurs  troupes  dans  la 
ville , allèrent  attaquer  leurs  voifins  avec 
une  autre  partie.  Pendant  que  Thimbron 
-croit  allé  à leur  fecours , Vnaiîclés  fe  rendit, 
maître  du  port  &:  en  chafla  fes  vaifleaux. 
Les  foldats  qu’ils  portoient  furent  ccua.-. 
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raînts  de  mettre  pied  à terre  pour  cher- 
:her  dequoi  vivre.  Plufieurs  furent  tués,  les 
mtres  fe  retirèrent  dans  des  villes  amies. 


Le  vent  en  fit  périr  un  grand  nombre,  quel- 
ques-uns furent  jettes  en  Chypre , d’autres 
:n  Egypte.  Les  Cyrenéens  enflés  de  ce  fuc- 
:és  livrèrent  un  combat  à Thjmbron  ? & 
uerent  plufieurs  de  fes  loldacs.  Il  renou- 
yella  la  guerre  avec  un  fecours  de  deux 
niile  cinq  cens  foldats  -étrangers  , gagna 
me  bataille,  &c  afliegea  de  nouveau  la  ville 
le  Cyrene.  Le'  fiege  tirant  en  longueur,  la 
lifeorde  fe  mit  dans  la  Ville.  Le  peuple  qui 
r étoit  le  plus  fort,  en  chaflàles  principaux 
pii  paflèrent  en  partie  du  côté  de  Thim- 
>ron,  & fe  retirèrent  en  partie  en  Egypte. 
Zes  derniers  aiant  imploré  le  fecours  de 
’tolomée  furent  renvoies  avec  des  troupes 
onduites  par  Ophellas.  Le  peuple  de  Cyre- 
:e  craignant  leur  retour,  fit  la  paix  avec 
"himbron , <k  setant  joints  ensemble  ils 
ombatirenr  contre  les  troupes  d’Ophellas. 
,eur  armée  fur  défaite , & Thimbron  pris 
eu  de  tems  après  par  des  gens  du  pfcïs.  Il 
it  conduit  à Ophellas , lequel  le  livra  aux 
eucherites  , qui  le  firent  attacher  en  croix 
ir  le  port  de  Cyrene.  Ptolçmée  étant  vcnifc 
ii-même  acheva  de  calmer  la  révolte  des 


yreneens, 

J-a  Grèce  s’étant  révoltée  contre  Ântir 
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patfe.  Craterus  partit  de  Cilicie  avecdil1 
mille  Macédoniens , mille  Petfes,  & quinze 
cens  chevaux  pour  venir  au  fecours  d’An* 
tipatre.,  le  joignit  dans  la  Theflâlie,  ils  cam- 
pèrent fur  le  fleuve  Penée , donnèrent  ba- 
taille au  mois  Mumichion,ou  d’Avril,de  l’an 
4292  de  la  Période  Julienne,  322  avant  J.  G 
& défirent  les  Grecs. 

D’autre  côté  Perdiccas  marcha  contre 
Ariarathe  roy  en  Cappadoee  qui  n’a  voit 
pas  voulu  obéir  à Eumene.Ce  prince  avoit 
aflèmblé  près  de  trente  mille  hommes  de 
pied  & quinze  mille  cavaliers.  Perdiccas 
gagna  deux  batailles  contre  lui,  le  prit  dans 
la  derniere,&  mit  Eumenés  en  poflèflîon  de 
lôn  gouvernement , que  celui-ci  laillà  à lès 
amis.  ■ * 

, De  là  Perdiccas  alla  en  Pilidie  avec  le 
fpy  Philippe,  & prit  deux  Villes , l’une  des 
Larandéens  & l’autre  des  Ifauriens.  A fon 
retour  il  refufa  la  fille  d’Antipatre  pour 
époufer  Cleopatre  fille  de  Philippe , ce  qui 
le  broiiilla  avec  Antipatre  & avec  Antigo- 
ne , cfhi  fe  rendirent  maîtres  de  la  Macé- 
doine. D’un  autre  côté  Ptolomée  ne  vouloir 
plus  le  reconnoître.  Il  réfolut  donc  de  leur 
faire  la  guerre , & commença  à la  porter  en 
Egypte.  Il  donna  à Eumenés  les  gouverne- 
mens  de  la  Carie  , de  la  Lycie,  de  la  Phry- 
& de  tout  le  pais- qui  eft  entre  le  mont 
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ï'aurns  & PHellefponc  avec  le  commande- 
ment de  la  Cappadoce  8c  de  l’ Arménie  , 8c 
marcha  droit  en  Egypte  , aiant  dans  Ion 
camp  le  jeune  Alexandre.  Il  envoia  en  me- 
me tems  Alcetas  8c  Neoptolemus  contre 
Antipatre  8c  contre  Antigone.,  Ctux-ci  Ce 
joignirent  avec  Ptolomée  & gagnèrent 
Neoptolemus  qui  Ce  déclara  contre  Eume- 
nés , 8c  après  un  combat  fe  retira  Vers  Anti- 
patre 8c  Cratere.  Ils  tentèrent  inutilement 
de  mettre  Eumenés  de  leur  parti.  Il  marcha 
contre  Cratere,  pendant  qu’Antipatre  alloft 
joindre  Ptolomée.  Cratere  & Neoptolemus 
furent  tués  dans  la*bataille  qu’ils  donnèrent 
contre  Eumenés  , qui  la  gagna  entièrement. 
Mais  Perdiccas  s’étalât  avancé  vers  Mem- 


phis fut  abandonné  d’une  partie  de  fon  ar- 
mée : du  nombre  de  ceux  qui  refterent,  plu- 
fi eurs  confpirerent  contre  lui,  & il  fê  trouva 
tué  dans  fa  tente  la  troifîéme  année  de  fa 


regence,  l’an  4393  de  la  Période  Julienne  * 
3 21  ans  avant  J.  C.  Le  lendemain  Ptolomée 
aiant  paflë  le  Nil  vint  trouver  les  Macédo- 
niens , traita  avec  eux  8c  fît  déclarer  Pithon 


8c  cet  Aridée  qui  avoit  eu  foin  des  obfeques 
d’Alexandre  curateurs  du  roy  Aridée,  fur- 
nommé  Philippe, 8c  du  jeune  Alexandre.Les 
Macédoniens  aiant  reçu  deux  jours  après 
nouvelle  de  la  bataille  gagnée  par  Eumenés 
contre  Craterus , le  déclarèrent  ennemi  dé 
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l’état  > & choiiîrent  Antigone  & Antipatré 
pour  generaux  contre  lui.  Pithon  le  démit 
bien-tôt*d’une  regence  qui  lui  étoit  incom- 
mode à caufe  d'turidicc  femme  de  Pnilip- 
pe  qui  vouioit  que  tout  fe  pafsât  par  Ion 
avis.  Les  Macédoniens  déclarèrent  Antipa- 
tre  regent  du  roïaume.  Apres  cette  déclara- 
tion les  loldats  lui  demandèrent  récompen- 
fe  j il  leur  répondit  qu’il  n’avoit  rien  à pre- 
fenr  à leur  donner > qu’il  fçauroit  ou  écoient 
les  tréfors  de  la  couronnes  & qu’il  leur  en 
feroit  part.  Cette  réponfe  excita  une  lédi- 
tion  qui  fut  fomentée  parEuridice , &par 
Attalus.  Antipatré  eut  bien  de  la  peine  à fe 
fauver,  & fe  retira  à fon  armée.  Après  fe 
retraite  la  fédirion  s’étant  appaifée , on  le 
déclara  encore  regent  du  roïaume. 

Il  fallut  alors  qu’il  fît  une  diftributiondes 
gouvernemens.  Il  lailïa  ( comme  il  étoit  rai* 
fonnable  ) à Ptolomée  celui  de  l’Egypte.  Il 
donna  celui  de  la  Mefopotamie  6c  de  l’Arbe-*  * 
litide  à Antimaque frere  du  roy  > celui  delà 
Baby Ionie  à Seleucus,  celui  du  païs  des  Par- 
tîtes à Philippe , celui  de  l’Arie  & de  la 
Drangienne  à Stafandrc  de  Chypre , la  Ba- 
étriane&laSogdiane  A Stafanor,  il  ôta  la 
Medie  à A tropate  gendre  dePerdiccas,  6c 
la  donna  à Pithon  ; mais  Atropate  s’empara 
d’une  partie  de  la  Medie , 6c  y établit  un 
tyïaume.  La  Sultane  fut  donnée  à Antigeiuv 
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cs  autres  provinces  d’Afie  furent  laifl'ées 
ceux  qui  en  étoient  gouverneurs , ôc  Pa- 
tle  la  plus  grande  ville  des  Indes  fut  don** 
ée  à Porus , la  Cappadoce  ôc  la  Paphlago- 
ie  furent  ôtées  àEumenés,  &:  données  4 
Jicanor,  la  Lydie  àClitus,  la  petite  Phry- 
ie  qui  eft  le  long  de  VHelleiponc  à Aridée, 
ic  la  Carie  àCailândre.  On  iailia  à Antigo- 
leJaPiirygie  ôc  la  Lycaonie , la  Pampiiylie 
c la  Lycie.  Cet  Antigone  n’aiant  qu’un  œil 
toit  furnommé  le  Cyclope  -,  il  fut  établi  U 
eneral  de  l’armée  du  roy  , ôc  eut  le  com- 
nandement  de  toutes  les  troupes  qu’avoit 
ommandé  Perdiccas,  avec  la  garde  du  roy* 
\ntipatre  le  chargea  du  foin  de  toute  l’Afie 
nineüre  ôc  de  la  guerre  contre  Eumenés > ÔC 
ui  donna  fon  fils  Caffandre , qui  étoit  gou- 
verneur de  Carie,  pour  genefal  de  la  ca- 
valerie. il  déclara  en  meme  tems  capitaine* 
les  gardes  du  roy  Anroiicus  fils  d'Agatho- 
:lés , Amyntas  fils  d’Alexandre  ôc  frere  de 
5euceftés , Ptolomée  fils  de  Ptol  ornée , ô& 
Alexandre  fils  de  Polyperchon.  Après  avoir 
iiniî  dilpofé  des  gouvememens  & des  char- 
;es  , il  partit  avec  fon  armée  pour  aller  en 
vdacedoine.  Eumenés  de  fon  côté  fe  prépara 
L faire  la  guerre,  entra  dans  l’ Arménie  avec 
me  armée , vint  à Sardes  & palïà  l’hy  ver  i 
Zelenes  en  Phrygie.  Alcecas  frere  de  Per- 
liccas,  ôc  Attalus  prirent  le  parti  d’Eunie* 
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nés.  Antipatre  erivôia  ion  fils  Cafiàndrë 
contre  les  deux  derniers.  Il  y eut  urf  com-* 
bat  où  l’avantage  lut  égal  de  part  &daii'* 
tre.  Amigone  marcha  contre  Lumenés , ÔC 
gagna  une  bataille  en  Cappafioce  par  la 
trahilon  d’Apollonie  qui  commandoit  la  ca- 
valerie de  Ion  ennemi.  Eumenés  Te  retira 
dans  le  châreau  de  Nor,  appellé  depuis  No- 
roalïê , fur  les  confins  de  la  Lycaonie  ôc  de 
la  Cappadoce.  Antigone  l’alfiege  , ôc  pen* 
dant  qu’il  le  tenoit  enfermé,  il  va  attaquer 
Alcetas  & Attale  en  Pifidie.  Il  les  défait  $ 
prend  prifonniers  Attale  ôc  plufieurs  ofiS^ 
ci ers.  Alcetas  fe  retire  dans  la  ville  de  Ter* 
méfié.  Antigone  vient  avec  /on  armée  près 
de  cette  ville,  ôc  demande  qu’on  lui  livre,, ^ 
Alcetas.  La  jeunefiè  veut  le  défendre  ; mate 
les  anciens  de  la  ville  le  livre  à Antigone* 
Alcetas  pour  ne  pas  tomber  entre  fcs  mains> 
le  tue  lui- même. 

Ptolomée  fils  de  Lagus  voiant  que  la  Phé* 
picie  & la  Syrie  étoient  à fa  bienféance* 
cnvoiaNicanor , qui  s’en  rendit  maître  en 
peu  de  tems.  La  ville  de  Jerufalem  tomba 
ious  fa  domination,  ôc  il  enleva  plufieurs 
Juifs  , qu’il  trjpfporta  en  Egypte. 

Antipatre  laiflâ  en  mourant  à Polyper- 
chon  le  gouvernement.  Son  fils  Cafiàndrë 
indigné  de  ce  que  fon  perelui  avoir  préféré  » 
Hn  étranger,  s’unitavecPtolomée.  Antigone 
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Le  Ton.  coté  entreprit  de  le  rendre  maître 
le  toute  l’Afie  mineure  , 8c  de  le  faire  dé- 
clarer fouverain*  li  traita  d’accommode- 
ment  avec  Eumencs , fe  rendit  maître  de  la 
Phrygie,  prit  Ephefe,  Te  joignit  à CalTandrc 
&c  à Ptolomée.  Eumenes  ne  s’étant  pas  rendu 
à ce  qu’ Antigone  demandoit  de  lui,  reçut 
des  fecours  de  Polyperçhon,  & recommen- 
ça la  guerre  avec  une  armée  conlîderable. 
Il  pafla  en  Phénicie  , pendant  que  Polyper- 
çhon envoia  Clitus  avec  une  armée  navale 
fur  l’Helielpont  pour  combattre  la  flotte 
d’Antigone.  Le  combat  fe  donna  près  de 
Byfance,  Clitus  gagna  la  bataille  , coula 
dix-fept  vailfeaux  des  ennemis  à fond,  & 
en  prit  quarante*  Mais  Antigone  repara  fur 
le  champ  ce  dommage  > en  faifant  paflèr  de9 
troupes  fur  des  vailfeaux  marchands  , qui 
furprirent  fur  terre  l’armée  de  Clitus , ôc  fe 
rendirent  maîtres  de  fa  flotte»  Après  avoir 
eu  cet  avantage , il  marcha  enCilicie  pour 
défaire  entièrement  les  troupes  d’Eumenés., 
Celui-ci  fans  s’arrêter  en  Phénicie, fit  pafler 
fon  armée  dans  la  haute  Afie,  Ôc  follicita 
Seleucus  gouverneur  de  la  Babylonie  , ÔC 
Pithon gouverneur  de  la  Medie  defe  join- 
dre avec  lui  contre  Antigone.  Ces  gouver- 
neurs l’aiant  refufé  , il  marcha  à grande» 
; l journées  vers  Babylone  ; mai?  il  fut  arrêté 
er  ( fyx  le  bord  de  l’Euphrate  par  Seleucus , qui 
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le  laifla  néanmoins  paflèr  dans  la  SuzianeV 
Il  y fut  joint  par  Peuceftes  gouverneur  de  la 
Perfe , qui  lui  amena  près  de  vingt  mille 
hommes.  # 

Juiqu’ici  Aridée  avoit  le  nom  de  roy , 
quoiqu’il  n’eût  aucune  part  au  gouverne- 
ment y mais  Olympias  voulant  être  feule 
maîtreiTe , fit  mourir  Aridée  & fa  femme 
Euridice  la  quatrième  année  de  la  115  Olym- 
piade, 435)7  de  la  Période  Julienne,  317  avant 
J,  C.  vers  le  21  Septembre.  Il  avoit  porté  le 
titre  de  rOy  depuis  la  mort  d’Alexandre, 
pendant  fix  ans  & quatre  mois.  Olympias 
ne  joiiit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  crime} 
jcar  bien- tôt  après  elle  fut  afliegée  avec  for» 
petit-fils  Hercule  & Barfine  mere  de  cet 
enfant  par  Caflandre  à Pidnes  ville  de  Ma* 
eedoine.  Elle  foûtint  ce  fiege  pendant  quel- 
que tems  \ mais  au  commencement  duPrin- 
tems  la  difette  des  vivres  l’obligea  de  ren- 
voier  fes  foldats  & de  fe  rendre  au  vain- 
queur, avec  aflurance  qu’il  ne  lui  feroitfait 
aucun  mal , ce  quelle  eut  bien  de  la  peine  3. 
obtenir.  Antigone  s’avança  vers  Babylone 
pour  aller  attaquer  Eumenés.  Il  fut  arrête 
Sc  battu  au  paffàge  du  Tygre , & revint  £ 
Ecba&ane  où  il  reçut  un  renfort  que  lui 
amena  Pithon.  Eumenés  vint  avec  ion  ar? 
mée  à Pericpolis.  Antigone  s’avança  aveç 
ièsrtrpupes  pour  le  venir  attaquer.  La  ba- 
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:aille  Ce  donna  dans  la  Paratacene.  L’armée 
d’Eumenés  étoit  compofée  de  trente-cinq 
mille  hommes  de  .pied,  de  fix  mille  cent  * 
chevaux , & de  114  élephans.  Celle  d’Anti- 
gone étoit  de  vingt-huit  mille  hommes  d'in-  • 
fanterie,  de  huit  mille  cinq  cens  chevaux  8c 
de  65  élephans.  Le  combat  dura  jufqu’à  mi-«. 
nuit , la  Lune  étant  dans  fon  plein , 8c  l’a- 
vantage fut  prefque  égal  *,  mais  la  perte  fut 
plus  confidérable  du  côté  d’Antigone  , car 
il  eut  trois  mille  fept  cens  hommes  de  fon 
infanterie  tués, cinquante-quatre  de  fa  cava- 
lerie, 8c  plus  de  quatre  mille  bielles  *,  au  lieu 
qu’Eumenés  n’eut  que  cinq  cens  quarante 
hommes  de  fon  infanterie  tués,  8c  peu  de 
fa  cavalerie , &c  environ  neuf  cens  bielles.  ' 
Ainlî  Antigone  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Medie  pour  y palier  l’hy ver , & Eumenés 
refta  dans  le  païs  de  Gabienne  proche  de 
celui  des  Pararaceniens. 

Calfandre  fe  voulant  faire  roy  de  Macé- 
doine fit  mourir  Oîympias  mere  d’Alexan- 
dre , épôufa  Theflalonice  fille  de  Philippe, 
fœur  d’Alexandre,  8c  renferma  Alexandre 
fils  d’Alexandre  le  Grand  avec  fa  merc  Ro- 
xane  dans  la  citadelle  d’Amphipolis. 

Pendant  que  l’armée  d’Eumenés  étoit  en 
quartier  d’hyver  & dilperfée;dans  la  Ga- 
' bienne,  Antigone  vint  en  diligence  pour  la 
* furprendrc.Eumenés  aianr  ralîëmblé  fes  fo  U 
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Aats  fe  mit  en  défenfe , enfin  la  bataille* 
décifive  entre  ccs  deux  generaux  fe  donna 
dans  ce  pais.  Antigone  avoit  vingt-deux 
mille  hommes  d’infanterie  , neuf  mille  che- 
vaux , & cinq  élephans.  L’armée  d’Eume- 
nés  étoit  fuperieure  de  beaucoup  > car  il 
avoit  cinquante-fept  mille  fix  cens  hommes 
d’infanterie,  fix  mille  cinquante  chevaux  5C 
14  élephans.  Laplaine  où  le  donna  la  bataille 
ctoit  fabloneule , 5c  la  cavalerie  fit  élever 
une  poulfiere  qui  couvroitles  deux  armées. 

A la  faveur  de  cette  obfcurité  Antigone  en- 
voia  un  corps  de  cavalerie  pour  fe  faifir  des 
bagages  de  l’armée  d’Eumenés  qui  croit  a 
Cinq  cens  ftades  du  champ  de  bataille  : mais 
les  Argyralpides  qui  ctoient  dans  l’armée 
d’Eumencs  donnèrent  avec  tant  de  vigueur 
furl’arméed’Antigonus,qu’ils  tuerent  près 
de  cinq  mille  hommes,  & qu’ils  mirent 
route  Ion  infanterie  en  déroute.Quoiqu’Eu-  * 
menés  eût  remporté  la  viétoire,  il  n’en  fut 
pas  plus  heureux  ; car  les  Macédoniens  tou- 
chés au  dernier  point  de  la  perte*  de  leurs 
bagages  , de  leurs  femmes  & de  leurs  en- 
fans  , convinrent  avec  Antigone  qu’on  les 
leur  rendroit  en  livrant  fumenés.  Les  Argy- 
ralpides fe  laifirent  de  fa  perfonne,  & le 
menèrent  à Antigone  fuivi  de  toute  l’ar- 
mée quipalfa  de  ce  côté.  Eumenés  fut  char- 
gé de  chaînes,  & misenprifon.  Antigone 
‘ ; délibéra  : 
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délibéra  quelque  tems  fur  Ton  fort , & ré- 
folut  de  le  faire  mourir  de  faim;  mais  com- 
me il  fallpit  décamper,  un  foldat  étant  entré 
dans  la  prifon,  lui  donna  le  coup  de  la  more. 
Antigone  revint  en  Medie  proche  d’Ecba- 
tane  , où  il  fe  défit  de  Pithon  gouverneur  de 
Medie  , mit  en  fa  place  Orotobate  , fe 
faifitdes  tréfors  qui  étoientàEcbatane}8c 
«en  alla  a Perfepolis , laiffant  Hy poftrate 
pour  commander  fon  armée.  Après  fon  dé- 
part Meleagre  & Mèneras  raflêmblerent 
quelques  trpupes,  attaquèrent  le  camp 
d’Hypoftrate  ; mais  ils  furent  repoulTez , 8c 
quelque  tems  après  entièrement  défaits, 
tués , ou  prisprilonniers. 

Antigone  étant  venu  en  Perfe,  fe  trouva 
feul  maître  de  toute  PAfie.  Il  y .tint  une 
aflèmblée , dans  laquelle  il  donna  le  gou- 
vernement de  la  Carmanie  à Tlepolemus, 
celui  de  la  Ba&riane  à.  Stafanor,  celui  de  la 
Paropam ife  àOxiarte  pere  de  Roxane,  ce- 
lui d’Arie  à Evitus , & enfuite  a Evagoras. 
U confirma  Sibertius  dans  celui  de  l’Ara- 
chofie , & lui  donna  les  Argyrafpides  avec 
ordre  de  les  emploier  dans  les  a&ions  le* 
plus  périlleufes  , pour  les  faire  périr.  Il  ôta 
celui  de  Perfe  à Peuceltés , qui  étoit  fort 
puifïànt  dans  ce  païs  ; il  fe  faifit  de  la  ci- 
tadelle de  Sufe  & de  tous  les  tréfors 
qui  y ctoienf,  $c  lçs  fit  emporter  à Ba- 
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bylone  , où  il  fut  bien  rcçû  par  SeleuciU 
gouverneur  du  pais  ; mais  lui  aiant  deman- 
dé compte  des  revenus  publics  qu’il  avôit 
touchés , ils  fe  broiiillerent , & Seleucus  fe 
retira  en  Egypte  vers  Ptolomée,  qu’il  excita 
à faire  la  guerre  contre  Antigone.  Seleucus 
ioliicita  aulli  CalTandre  gouverneur  de  Ma- 
cédoine, & Ly  firiiaque  gouverneur  de  Thra- 
ce  de  fe  joindre  avec  Ptolomée  y SCde  fairè 
cnfcmble  une  ligue  contre  Antigone.  Cç 
dernier , après  avoir  établi  Pithon  gouver- 
neur de  la  province  de  Babylone , vint  en 
Cilicie  , où  il  mit  fon  armée  en  quartier 
d’iiyver.  Comme  il  partoit  de  la  pour  s’en 
aller  en  Syrie , il  rencontra  des  envoies  de 
Ptolomée , de  Lyfimaque  & de  CalTandre  , 
chargés*  'de  lui  demander  qu’il  laifsât  la 
•Cappadoce  & la  Lycie  à CalTandre , & la 
Phrygie  , qui  eft  le  long  de  l’Hellelpont , à 
jLyfimaque,  la  Syrie  entière  à Ptolomée , la 
Pabylonie  à Seleucus , & qu’il  rendît  com- 
pte de  tout  l’argent  du  fife  dont  il  s’étoit 
emparé  depuis  la  bataille  qu’il  avoit  donnée 
contre  Eumenés.  Antigone  aiant  reçu  ce$ 
propofitions  avec  hauteur , Ptolomée , Ly  fi- 
maque  &:  CalTandre  firent  une  ligue , & lui 
déclarerentla  guerre.  Départ  & d’autre  on 
fit  de  grands  préparatifs  fur  mër  & fur  ter- 
re. Antigone  alîïegea  la  ville  de  Tyr , âc  prit 
Joppé  & Gaza.  Polyperchon  fe  joignit  à 
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mtigone , &c  lui  envoia  Ton  fils  Alexandre  > 
ni  déclara  qu’il  vouloit  venger  la  mort 
Olympias,  8c  délivrer  de  prifonle  fils  d’A- 
:xandre  8c  famere.  D'autre  côté  Ptorlomée, 
"aflândre.  8c  Seleucus  firent  plufieurs  ten- 
itives  fur  les  païs  dont  Antigone  étoit  en 
ofleffion.  Demecrius  ûls  d’Antigone  fut 
n voie  en  Syrie  avec  une  armée.  Mais  Pto- 
)mée , après  avoir  réduit  les  Cyrenéens 
ui  s’étoient  révoltés  , pris  plufieurs  villes 
e la  Syrie , donna  proche  de  la  ville  de 
aza  une  bataille,  contre  Demètrius , qu’il 
agna.  Après  cette  victoire  Ptoloinée  prit 
. ville  de  Gaza , 8c  reprit  celle  de  Tyr  qui 
étoit  rendue  à Antigone  au  bout  d’un  an  8c 
ois  mois  de  fiege.  Seleijcus  entreprit  avec 
ne  armée  de  douze  cens  hommes  de  ren- 
er  dans  fon  gouvernement  de  Babylone. 
ette  armée  grofiït  en  peu  de  tems  , & Se- 
ucus  recouvra  non  feulement  la  Babylo- 
e , après  avoir  défait  Nicanor , mais  il  fe 
ndit  encore  maître  de  la  Suziane  8c  de  la 
edie.  Ces  évenemens  arriveront  dans  U 
emiere  année  de  lacxvn.  Olympiade, 
.02  de  la  Période  Julienne,  311  avant  J.  C. 
Vfais  d’un  autre  côté  Cillés  commandant 
l’armée  de  Ptolomée  en  Syrie  fut  battu 
r Demetrius.  Antigone  étant  venu  lui- 
hne  en  ce  pais,  en  chafià  Ptolomce  8c  re~ 
uvra  la  Syrie  &ia  Phénicie.  Il  reçut  néaa- 
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moins  un  cchec  en  Arabie , où  il  avoir  en* 
voie  Athenée  avec  quelques  troupes  pour 
attaquer  les  Nabathéens.  Ces  peuples  le  dé- 
fendirent vigoureufement , le  chaflèrent  de 
îa  ville  de  Petra,  dont  il  s’étoit  emparé,  6ç 
taillèrent  en  pièces  toute  ion  infanterie, 
qui  étoit  de  quatre  mille  hommes.  Après 
'cette  défaite  Demetrius  vint  lui-même  pour 
attaquer  Petra  j mais  les  Arabes  fe  défen- 
dirent, & après  un  combat  opiniâtré  de  part 
& d’autre , il  fut  obligé  de  traiter  avec  eux, 
6c  de  fe  retirer. 

. Demetrius  quittait  la  Syrie,  marcha  droit 
vers  Babylone  pour  dépouiller  Selcucus  des 
païs  dont  il  s’étoit  emparé.  Il  trouva  la  ville 
de  Babylone  déferte,prit  fans  beaucoup  de 
réfiftancc  les  deux  fortereflès,  & aiant  livré 
le  païs  au  pillage  de  fesfoldats  il  fe  retira , 

& en  laifla  Seleucus  le  maître. 

..  * • 

Enfin  Çaflandre,  Ptolomée  & Lyfimaquç 
firent  la  paix  avec  Antigone , à condition 
que  Caflàndre  demeureroit  maître  de  l’Eu- 
rope , jufqu  a ce  qu’  Alexandre  fils  de  Roxa- 
ne  fût  en  âge  j que  Lyfimaque  refteroit  gou- 
verneur de  laThrace;  que  Ptolomée  aurore 
l’Egypte,  l’Arabie,  6c  laLybie  en  partage  5 
qu’ Antigone  aurpit  le  gpuvernement  de  tou- 
te PAfie,&:  que  les  Grecs  vivroient  en  liber- 
té, Ce  traité  paroifloit  devoir  mettre  fin  à la 
guerres  chacun  de  ces  feigneurs  le  yiola  fp«s 
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ivcrS  prétextes , afin  d’agrandir  Tes  états* 
iaflândre  fit  mourir  Alexandre  & Roxane. 
mtigone  s’empara  de  l’He  llelpont , & mit 
esgarnilons  dans  quelques  Villes  de  Grece. 
-ela  donna  lieu  à Ptolomée  de  s’emparer 
e quelques  villes  de  Ciiicie  , dont  il  fut 
ien-tôt  chalfé  par  Demetrius.  Polyperchou 
ccufa  Caflandre  de  la  morr  d’Alexandre  , 
c fit  fortir  de  Pergame  Hercule  fils  d’Ale- 
andre  le  Grand  & de  Bar  fine,  âgé  de  17  ans, 
our  le  mettre  fur  le  trône  de  fon  pere.  Caf- 
indre  craignant  que  les  Macédoniens  ne 
cifiènt  le  parti  de  ce  jeunePrince,fit  fecrete* 
lent  un  traité  avec  Polyperchon,  & en  com 
fquence  Hercule  & fa  mereBarfine  furent 
iis  a mort,  fans  que  perfonne  en  fçût  rien, 
près  la  mort  des  deux  fils  d’Alexandre , lés 
ouverneurs  fe  déclarèrent  rois  des  provin- 
-S,  dont  ils  avoient  le  gouvernement.  Il  ne 
'doit  plus  que  Cleôpatre  feeur  d’Alexan- 
re.  Elle  voulut  fe  fauver  de  Sardes.,  pour 
1er  trouver  Ptolomée  ; mais  le  gouverneur 
ï cette  Ville  la  fit  arrêter  par  ordre  d’An- 
5one , & les  femmes  qui  étoient  avec  elle 
firent  mourir.  • , 

Demetrius  fils  d’Antigone,  furnommé  Po» 
rcetts , c’ell-a-dire , preneur  de  .Villes  > fie 
1 grand  armement  fur  terre  & fur  mer 
mr  aller  en  Grece , afin  de  mettre  les  Vil** 
s Grecques  en  liberté.  If  arriva  a#  port  do 
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Fyrée  le  16  du  moisThargelion,  c’eft-à-dire 
le  31  de  mai  de  la  fécondé  année  de  la  ex  vnr 
Olympiade  , Anaxicrate  étant  Archonte 
à Athènes,  l’an  440$  de  la  Période  Julienne, 
40 6.  avant  J.  C.  Il  fe  rendit  maître  d’Athe- 
nes , prit  la  ville  de  Megare , & rafa  la  for- 
tereflédeMunichie,  gardée  par  Denis  l’un 
des  lieutenans  de  Calïàndre.  Il  y époufa 
Euridice  fille  d’Opheltas  roy  de  Cyrene* 
Etant  rappellé  par  Ion  pere  pour  faire  la 
guerre  en  Chypre  contre  les  generaux  de 
Ptolomée  , qui  s’étoient  emparés  de  cette 
Ille  , il  palTa  avec  fon  armée  en  C arie , d£ 
de  là  en  Cilicie  , où  il  fe  mit  en  mer  pour 
venir  en  Chypre.  Après  avoir  pris  quejques 
Villes , il  afïiegea  Salamine.  Ptolomée  vint 
à fon  fecours , &c  s’étant  rendu  àCitium , iL 
donna  une  bataille  navale  qui  ne  lui  fut  pas 
favorable  , quoiqu’il  eût  eu  d’abord  de  l’a- 
vantage. Il  fut  obligé  de  fe  retirer , ôc  Sala- 
mine fe  rendit  à Demetrius , qui  fut  en  peu 
de  tems  maître  de  toutes  les  autres  villes  de 
Pille  de  Chypre.  Antigone  aiant  reçu  cette 
nouvelle  , prit  le  nom  de  roy  le  donna  à 
fon  fils.  Ptolomée  pour  ne  pasdonner  lieu  de 
croire  que  cet  échec  avoit  abbattu  fon  cou- 
rage,prit  gulli  le  nom  de  Roi,&  à leur  éxem- 
ple , Seleucus , Lyfimaque  & Calîândre  fe 
déclarèrent  aulîi  Rois.Seleucus  étoit  maître 
«du  pais  de  Babylonc  & de  la  Medie.  JLU’em- 
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bara  encore  de  la  Baétriane,  2c  de  toutes  les 
autres  provinces  jufqu’au  fleuve  de  lJlnde. 
Antigone  partit  avec  toutes  Tes  forces  pour 
attaquer  l’Egypte , & donna  le  commande-* 
nent  de  fa  flotte  à Deraetrius.  Mais  cettç 
ntreprife  ne  lui  réulfit  pas  > fa  flotte  fut 
battue  de  la  tempête,  2c  Ptolomée  avoir 
donné  de  fi  bons  ordres , qu’elle  ne  pût  dé- 
barquer en  Egypte.  Il  fe  retira.  Après  ce 
iiccés  Ptolomée  demeura  paiflble  dans  Ion 
oïaurae.  C’eft  aufli  dans  cette  année  4409 
le  la  Période  Julienne  , 305..  avant  J.  C.  la 
demie re  de  lacxvni  Olympiade,  que  conv 
nence  l’époque  de  Ptolomée  fils  de  Lagus. 

Demetrius  irrité  contre  les  llhodiens  de 
:e  qu’ils  avoient  envoié  a Ptolomée  une 
>rife  qu’ils  avoient  faite  fur  une  galère  * 
>artit  deCilirie,  afliegea  inutilement  pen- 
lant  un  an  la  ville  de  Rhodes,  & fut  obligé 
nfin  de  compofer  avec  les  Rhodiens,  à con- 
lition  qu’ils  l’aflifteroient  contre  tout  autre 
|ue  Ptolomée.  Caflândre  n’aiant  pu.  faire  " 
bn  accommodement  avec  Antigone,  fitun* 
ouvelle  ligue  avec  Lyfîmaque  & Ptolomée, 
.yfîraaqiie  fut  le  premier  qui  lui  déclara  la 
uerre,  il  paflà  en  Afie,  fit  révolter  une  par- 
ie des  troupes  d’Antigone  , 2c  fe  faifit  de 
lufieurs-  villes.  Antigone  vint  au-devant 
c lui  y gc  néanmoins  la  campagne  fe  pafïa 
ms  combat,  3c  les  armées  prirent  dçs  quan* 
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tiers  d hy ver  en  Afie.  Demetrius  aiant  fait 
la  paix  avec  Caflândre  , reprit  Ephefe  , ôe 
vint  faire  une  defcente  dans  l’Hellelpont. 
Cependant  Caflândre  envoia  un  fccour* 
confiderable  à Lyfimaque  3 mais  la  tempête 
l’empêcha  d’arriver.  Ptolomée  de  foncôté 
s’empara  de  plufieurs  villes  de  la  Celefyrie, 
ôc  Seleucus  vint  avec  une  nombreufe  ar- 
mée dans  laCappadocc. 

Enfin  toutes  les  forces  des  uns  & des  au- 
tres s’ét2nt  aflcmblées  ,1a  bataille  fe  donna 
près  d’ipfos  ville  de  Phrygie,  au  commence- 
ment delà  prendre  année  de  la  exix  Olym- 
piade, 4410  de  la  Période  Julienne  >*304. 
avant  J.  C.  Antigone  & Demetrius  avoient 
Soixante  & dix  mille  hommes  de  pied,  dix 
mille  chevaux,  Sc  75  élephans.  L’armée  de 
leursennemisétoitcompofée  defoixante  & 
quatre  mille  fantalîins  , de  dix  mille  cinq 
cens  chevaux , de  400  élephans , & de  Uô 
chariots*  Demetrius  attaqua  Antiochus  fils 
-de  Seleucus,  le  mit  en  déroute,  &1*R  our- 
fuivant  avec  trop  de  chaleur , fut  caufe  du 
malheur  de  fon  pere  3 car  aiant  laifle  l’in- 
fanterie à découvert,  & ne  pouvant  plus  la 
rejoindre  à caufe  des  élephans  qui  lui  coir- 
poientle  chemin,  Seleucus  fit  mine  de  la 
charger,  &elfe  fe  déclara  pour  lui.  Anti- 
gone attendit  inutilement  Demetrius  3 il  fut 
accablé  d’une  infinité  de  traits.  Ainfi  périt 
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5 l’âge  de  80  ans  ce  grand  capitaine,  qui  s’é- 
toit  fait  roy  d’Afie  par  fa  valeur.  Deme- 
trius  fe  fauva  à Ephele  avec  cinq  mille  hom- 
mes d’infanterie  &c  quatre  mille  de  cavale- 
rie, & de  là  fe  retira  promptement  dans 
l’ifle  de  Chypre.  Les  vainqueurs  partagè- 
rent les  états  d’Antigone  *,  mais  ne  conve- 
nant pas  entre  eux,  Seieucus  fe  joignit  & 
Demetrius , ôc  Ptolomée  à Lyfimaque.  C e 
dernier  époufa  Arfinoé  fille  de  Ptolomée  9 

6 Demetrius  donna  fa  fille  Stratonice  en 
mariage  à Seieucus.  Nonobftant  cette  al- 
liance Seieucus  voulut  avoir  la  Cilicie,  8c 
Demetrius  la  lui  aiant  refufée,  ifafliege&- 
Tyr&Sidon.  ' -• 

Caflàndre  apres  avoir  eu  le  gouvernene- 
ment  de  Macédoine  pendant  19  ans,  mourut 
l’an  4416  de  la  Période  Julienne , 198  avant  ■* 
J.  C.  laifiànt  de  Theffalonice  fœur  d’ Ale- 
xandre trois  fils,  Philippe,  Antipatre  tk  Ale-r 
candre,  qui  regnerent  3 6 ans.  Philippe  mou- 
ut  bien-tot  après  avoir  été  déclaré  roy. 
Antipatre  & Alexandre  dilputerent  quelque 
ems  le  roïaume.  Le  premier  fit  mourir  fil 
nere  Thefialonice  , parce  qu’elle  favorifoit 
on  cadet.  Alexandre  pour  venger  la  mort 
le  fa  mere  , fit  venir  Pyrrhus  roy  d’Epirc 
5e  Demetrius.  Ce  dernier  au  lieu  de  le 
fècourir  lui  procura  la  mort , fe  rendit 
naître  du  roïaume  de  Macédoine,  & quel- 
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cjues  années  après  entreprit  de  recouvre#.' 
tous  les  états  dont  fon  pere  avoit  été  en^ 
poiïèlîîon  jmais  Seleucus,  Ptolomée  & Ly- 
limaque  s’étant  joints  avec  Pyrrhus , s’em- 
parèrent de  la  Macedoine,  qui  fut  partagée 
entre  Lyfimaque.&:  Pyrrhus.  Antipatre  se- 
tant  plaint  de  ce  que  ion  beau-pere  Lyfihia? 
que  lui  enlevoit  le  roïaume  de  Macedoine  » 
lut  mis  à mort.  Demetrius  fans'1 s’étonner  de 
cette  révolution  paflà  en  Ahe,  prit  Sardes 
& quelques  autres  villes  , mais  les  troupes 
manquant  de  vivres,  il  le  trouva  fort  preflë 
pgr  Lylimaque  & Seleucus.Pendant  ce  tems- 
ià  Lylimaque  fit  la  guerre  à Pyrrhus , & fe 
rendit  maître  de  la  Macedoine , dont  il  fut 
cinq  ans  & fix  mois  en  polïeffîon. 

Demetrius  abandonné  de  la  plupart  de  fes 
trcyipes  , qui  dans  un  combat  palier ent  du 
côté  de  Seleucus,  ne  fçaehant  où  fe  retirer* 
fut  contraint  de  fe  rendre  à Ion  ennemi  > 
qui  le  traita  humainement.  Il  pafïâ  le  relie 
de  fes  jours  dans  la  Chcrlonefe  de  Syrie,  ont 
s’étant  entièrement  livré  au  jeu  & à la  dé- 
bauche , il  mourut  trois  ans  après.  Son  fil* 
Antigone , qui  étoit  relié  en  Grece  , lui  fuc- 
ceda  dans  fes  droits  fur  le  roïàume  de  Ma- 
cedoine. Ptolomée  fils  de  Lagus,  après  avoir 
gouverné  38  ansl’Egypte,fe  (entant  vieux  ôc 
infim  e,  alîoeia  Ion  fils  Ptolomée  Philadel- 
phe  à l’empire  & mourut  environ  deux  ans 
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iprès , 39  ans  quatre  mois  ou  .environ  de- 
puis la  mort  d’Alexandre,  aiant  vécu  84  ans. 
Son  roïaume  étoit  compofé  de  l’Egypte,  dç 
la  Libye,  de  l’Ethiopie,  de  l’Arabie  , de  1a 
Pamphilie,  de  la  Cilicie,  de  la  Carie,  ôc  des 
Cyclades.  Il  avoir  aulfi  une  partie  de  la  S)> 
rie  & de  la  Phénicie*  , 

Des  trente-quatre  capitaines  d’ Alexan- 
dre, qui  «voient  eu  part  depuis/à  mort  au 
gouvernement,  il  n’en  reftoitplus  que  deux, 
fçavoir , Seleucus  ôc  Lyfimaque.  Seleucus 
étoit  maître  non  feulement  de  la  Babyionie, 
de  la  Perle,  de  la  Medie,  ôc  des  autres  pror 
v inet  s Orientales  jusqu'aux  Indes,  mais  en? 
core  de  tout  ce  que  Demetrius  avoir  eu  en 
Afie  ôc  en  Syrie.  Lyfimaque  étoit  roy  d© 
Thrace  ôc  de  Macedoine.  La  cruaut  é qu’il 
exerça  envers  fon  fils  Agathoclés  qu’il  fit- 
empoifonner , ôc  envers  les  Seigneurs  de  fa 
cour  , dont  il  fit  mourir  plufieurs , aliéna 
l’elprit  de  fes  fujets , ôc  fit  révolter  plu-^ 
fiieurs  villes  de  fa  domination.  La  femme 
d’ Agathoclés  fe  retira  avec  fes  enfans  & fe» 
freres  auprès  de  Seleucus , & l’engagea  de 
faire  la  guerre  à Lyfimaquc.  Ce  dernier  ,, 
pour  ne  pas  fe  lai  fier  prévenir  , porta  la 
guerre  contre  Seleucus  en  Afie.  Les  deu^ 
armées  s’étafit  jointes  dans  la  Phrygie  pro- 
che de  l’Hellefpont , la  bataille  fe  donna 
dans  une  plaine  que  Porphyre  appelle  Cav^ 
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ropedie.  On  fe  battit  avec  chaleur  de  pari 
& d:  autre  , jufqu’à  ce  qué  Lyfimaque  com- 
battant vaillamment  fut  percé  d’un  coüp  de 
javelot  par  lin  foldat  de  l’armée  de  Seleu- 
fcus,  nommé  Malacon,  qui  étoit  d’Hcraclée. 
Ce  Prince  étoit  âgé  de  70  ans  félon  Appien, 
de  74  félon  Juftin  & Orofe,  & de  84  îélon 
Jerome  le  Cardien  auteur  du  tcms.  Il  avoir 
perdu  15  enfans  par  divers  accidens  , & n’en 
laifla  aucun  pour  fucceflêur.  Ses  états  paile- 
Jrent  à Seleucus , qui  eut  le  plaifîr  de  fe  voir 
le  feul  refté  de  tous  les  capitaines  d’Ale- 
jandre  ; mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
re  bonheur  ; car  fept  mois  après  comme  il 
falloir  en  Macedoine,  il  fut  tuéparPtolomée 
Ccraunus , fils  de  Ptolomée  Soter  & d’Eu- 
ridice,  & frere  d’Arfinqé  femme  de  Lyfi- 
maque.  Cet  événement  arriva  la  43e  année 
après  la  mort  d’Alexandre;  la  32e  de  l’Ere 
des  Seleucides , la  4434  de  la  période  Ju- 
lienne , la  280  avant  J.  C.  Seleucus  avoir 
73  ou  78  ans , félon  Juftin,  quand  il  mourut. 
Ceraunns  aiant  fait  ce  coup  fe  fàuva  prom- 
ptement a Lifimachie , prit  le  diadème , & 
aiant  fait  unè  compagnie  de  gardes,  il  re- 
vint à l’armée , où  il  (ê  fit  déclarer  roy  de 
Macedoine.  La  Syrie  & les  autres  états  de 
Seleucus  demeurèrent  à fou  fiU  Anrioehus 
Sôter. 
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’uccejfion  des  rois  de  Syrie,  de  Macedoine  & 

d'Egypte  jufquau  tems  qu'ils  furent  vain- 
cus parles  Romains, 'avec  thijloirede  Grece, 

£ A fie  & d'Egypte  pendant  leurs  régnés, 

LE  grand  empire  des  Macédoniens  qui 
avoit  été  partagé  en  tant  de  parties , fe 
rouva  réduit  après  la  mort  de  Lyfimaque  • 
deux  feuls  roïaumes , fçavôir  celui  de  S y- 
ie , dont  Antiochus  , fürnommé  Soter,  fils 
le  Seleucus  étoit  roy  j & celui  d’Egypte , 
lont  Ptolornèe  Philadelphe  fils  de  Ptoloméfe 
ioter  étoit  maître.  Philadelphe  avoit  été 
fiôcié  à la  couronne  par  Ton  pere  Tan  185 
.vant  J.  C.  ou  plûtôt  Ton  pere  la  lui  avoir 
:edée,  fe  contentant  d’ètre  fimple  particu- 
ier  entre  les  feigneurs  de  fa  garde , difant 
ju’il  étoit  plus  glorieux  pour  lui  d’être  pere 
le  roy  que  d’ètre  roy  . Il  ne  fufvêquir  qu’un 
in  à cette  ceffion , & fon  fils  refta  feul  roÿ 
l’Egypte  l’année  fuivante.  U régna  en  tout 
19  ans , 3$  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il 

it  mourir  deux  freres  qu’il  avoir,  ce  qüi 
ui  fit  donner  le  nom  de  Philadelphe  par 
rontre  fens.  Antiochus  Soter  ne  fucceda  à 
on  pere  dans  le  roiaume  de  Syrie  que  1 an 
l8q  avant  J.  C»  Il  régna  dix-neuf  ans,  de  fui 
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, lumomraé  Soter , c’efi-à-dire  Sauveur,  parce  » 
qu’il  mit  en  déroute  les  Gaulois,  qui -en  - 
|p)ient  dans  l’Aiie  pour  s’en  emparer.  En 
meme  tems  Pirrhus  étoit  * roy  d’Epire  , 

8c  Ceraurms  tenoit  encore  la  Macedoine  , 
aiant  été  reçu  à Cafiandrée  par  Arfinqé, 
Veuve  de  Lyfimaque , fa  fœur  & fa  fem- 
me. Après,  s’être  rendu  maître  de  la  ci- 
tadelle de  cette  Ville  , il  fit  mourir  les 
deux  enfans  de  Lyfimaque , ôc  chaflà  Arfi- 
• noé  de  Calîâudrée  : mais  il  futbien-tôt  puni 
de  ce  crime  > car  l’année  fuivante  les  Gau- 
lois étant  entrés  en  Macedoine , & Cerau- 
nus  les  aiant  attaqués  , il  perdit  la  bataille  ÿ 
fon  éléphant  blefiè  le  jettapar  terre,  8c  aiant 
été  pris  par  les  ennemis,  il  fut  mis  en  pièces, 

& prefque  tous  les  foldats  de  l’armée  des 
Macédoniens  pâlies  au  fil  de  l’épée.  Son 
frere  Meleagrc  lui  fucceda , mais  les  Macé- 
doniens le  challèrent  dei^g;  mois  après , 8C 
mirent  en  fa  place  Antipatre  fils  de  Phi- 
lippe frere  de  Calîàndre , qûi  ne  fut  que 
quarante-cinq  jours  lur  le  thrône.  Les  Gau-  k . 
lois  continuant  de  ravager  la  Macedoine, 
Soflhenès,  l’un  des  capitaines  Macédoniens, 
aiant  aflemblé  une  armée  compofée  de  la 
jeunelïè  du  roiaume , arrêta  les  Gaulois , 
ôc  mit  la  Macedoine  à couvert  de  leurs  ra- 
vages. En  récompenfe  de  fes  ferviccs  , il 
lut  élu  roy  par  l’armée  , quoiqu’il  ne  fui 
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ts  grand  feigneur  , ni  de  la  race  roïalc  9 
ais  il  ne  voulut  pas  prendre  la  qualité  de 
»y , & fc  contenta  de  celle  de  general.  Il 
:>uverna  les  Macédoniens  pendant  deux 
îs.  Brennus  general  des  Gaulois  confi- 
nant les  brigandages , Softhenés  alla  à fa- 
encontre  avec  une  armée  ; mais  il  fut  vain* 
a parcelle  des  Gaulois,  qui  éroir  plusnom- 
r cufe  ôc  plus  aguerrie  , de  forte  que  le$ 
lacedoniens  furent  obligés  de  fe  renfer- 
1er  dans  leurs  villes  3 laiïïânt  leur  païs  au 
llage.D’autre  côté  Leonorius  & Lutatius, 
îtres  chefs  d’un?  autre  troupe  , qui  s’é- 
>ient  féparés  de  Brennus , après  avoir  pris 
yzance  , & avoir  tiré  des  tributs  de  la 
hrace  ôc  de  la  Propontide  , s’emparerene 
e toute  la  Cherfonefe , ôc  menacèrent  de 
aller  en  Afie.  > , 

En  Bithynie  Nieomede  fucceda  en  ce 
rnis-là  à fon  pere  Zypetês  qui  avoit  régné' 
uarante  ans , & le  plus  jeune  de  fes  fre- 
^s,  qui  portoit  le  meme  nom  que  leur  pere,. 
ut  pour  fa  part  une  portion  de  la  Bithynie* 
mtiochus  Soter  déclara  la  guerre  à Nico- 
iede , qui  demanda  du  fecours  aux  Héra- 
léens.  Ceux-ci  le  lui  accordèrent,  à condi- 
ion  qu’il  leur  remettroit  des  villes  <3cde* 
rovinces  que  fon  pere  leur  avoit  enlevées* 
1s  vouloient  aulïî  retirer  la  ville  d’Ama-’ 
tris  qui  étoit  occupée  par  Eumenés  > mai# 
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celui-ci  aima  mieux  la  donner  fans  réeoM-S* 
penfe  à Ariobarxanés  fils  de  Mithridate  r oj 
de  Pont , que* de  la  leur  rendre. 

Brennus  palfa  de  Macedoine  en  Grèce 
avec  une  armée  de  cent  cinquante-deux 
mille  hommes  de  pied  & de  vingt  mille  qua- 
tre cens  chevaux , compofée  de  Celtes , de 
Cimbres,  & d’Illyriens  : mais  s étant  arrê- 
tés* pour  piller  le  temple  de  Delphes  , une' 
grande  partie  de  -cette  armée  périt  par  la 
foudre , par  des  tremblemens  de  terre,  par 
la  chute  du  mont  Olympe  y par  le  froid  & 
par  la  faim.  Les  Phocéen^  tuerent  fix  mille 
Gaulois*  Brennus  defefperé  de  cette  perte  Sc 
accablé  de  la  douleur  de  fes  bleftiires,  après 
s’être  eny  vréfe  tua  lui-même.  Acichoriusqui 
étoit  l’autre  général  de  l’armée  des  Gaulois, 
fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  Grece  avec 
dix  mille  foldats , la  plupart  bielles , dont 
plufieurs  périrent  auffi  par  le  froid  & par 
la  faim.  Cette  défaite  arriva  la  féconde  an- 
née de  la  ex xv.  Olympiade,  178  avant  -J.C. 
Enfin  les  reftes.de  cette  malheureufe  armée 
périrent  prefque  toutes  en  chemin,  ou  dans 
leur  pais.  Les  autres  Gaulois  qui  étoient  fur 
les  cotes  derHellefpont  fous  la  conduite  de 
Leonorius  &c  deLutatins,aiant  trouvé  moien 
d’enlever  à Antipatre , gouverneur  d’Afie, 
deux  vaillèaux.  & trois  barques , firent  peu 
ipeu  paftér  toutes  leurs  troupes  en  Afîe* 
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Ê^itomede  roy  de  Bithynie  fit  alliance 
ec  les  Gaulois  qui  paflbient  en  Afîe,  à 
indition  qu’ils  laifïèroient  les  Byzantins 
leurs  voifins  tn  repos.  Ceux  qui  étoient 
iflés  en  Afie,  obferverent  cette  alliance  ; 
iais  ceux  qui  étoient  échappés  de  l’aimée 
e Brennus,  s’établirent  près  de  Byzance, 
: aiant  vaincu  les  Thraces  , fixèrent  le 
ege  de  leur  empire  à Tyle,  d’où  ils  in con> 
toderent  ks  Byzantins.- 
Pendant  tous  ces  mcfuvemens  de  la  Grece 
:de  l’Afie,  Ptolomée  Philadelphe  vivoit 
i paix.  Comme  il  aimoit  les  fciences  & les 
rts , il  fie  une  grande  bibliothèque  à Ale- 
andrie , dans  laquelle  il  ramalîa  un  grand 
ombre  de  livres  par  les  foins  de  Deme* 
ius  Phalereus.  On  tient  qu’il  y fit  mettre 
rs  livres  facrés  des  Juifs  traduits  en  Grec 
ar  foixante  & douze  Juifs , qui  lui  furent 
nvoiés  de  Jerufalem à Alexandrie,  par  le 
îrand  Prêtre  Eléazar. 

Antigoms  Gonatxs  fils  de  Demetriüs  Po- 
iorcetés , aiant  voulu  après  la  mort  de  Se*' 
eucus  fe  faifir  du  roiaûme  de  Macedoine  , 
voit  été  vaincu  par.Ceraunus , & depuis 
)ar  Ptolomée  Philadelphe.  Il  ne  laifla  pas 
néanmoins  de  retenir  quelques  places  en 
jrece,  & quelques  années  après  il  fe  rendit 
naître  de  la  Macedoine,  où  il  régna  trente* 
quatre  ans , & lailfa  fes  defcendaUs  rois  de 


«f  t L’H  i s t o i K i 

ce  païs , jufqu’à  Perfée  qui  fut  fubjuguc  pat 

les  Romains. 

Les  Gaulois  qui  étoient  reliés  en  Europe 
fcnvoierent  des  ambafladems  àAntigontis  » . 
fous  prétexte  de  traiter  de  paix  avec  lui  à 
prix  d’argent  jamais  en  effet  pour  découvrir 
ce  qu’il  y avoit  dans  fon  camp.  Sur  le  rap- 
port que  ccs  amballâdeurs  firent  des  ri- 
cheflès  qu’ils  y avoient  vues,  ils  réfolurent 
de  l’attaquer  le  lendemain  : mais  le  roy  An- 
tigonus  s’en  étant  douté,  donna  ordre  à lès 
foldats  d’enlever  tout  ce  qui  étoit  dans  iù 
camp,  & de  le  retirer  dans  une  foreft  voifi- 
iie.  Les  Gaulois  fruftrés  ainfi  de  leur  elpe* 
rance , courent  vers  le  bord  de  la  mer  j mais 
pendant  qu’ils  pillent  les  vaiflèaux,  l’armée 
d’ An  tigonus  fondant  fur  eux , les  fait  palier 
au  fil  de  l’épée.  Cette  yiéloire  porta  non 
feulement  les  Gaulois,  mais  encore  les  au- 
tres nations  voifines  à faire  la  paix  avec 
Antigonus. 

Pour  les  autres  Gaulois  qui  étoient  palfés 
en  Afie,  après  y avoir  fait  un  grand  butin  > 
s’étant  raflémblés , ils  fecoimucnt  Nicome-^ 
de  roy  de  Bithynie  contre  fon  ftere  Zype- 
tés,  maître  des  cotes  de  cette  province  , & 
après  l’avoir  vaincu, ils  partagèrent  avec  Ni- 
comede  le  roiaume  de  Bithynie.  La  part 
qui  leur  échut  fut  appeliée  Gallo-Grcce. 

Quoique  de  toute  l’armée  des  Gaulois  Ü . 
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refiât  en  Afie  que  vingt  mille  hommes  en 
mes  , ils  ne  laiflbrent  pas  de  jetter  une  fi 
ande  terreur  parmi,  les  peuples  qui  habi- 
ient  en  deçà  du  mont  T auras  , que  de 
telque  côté  qu’ils  avançafient > tous  les 
ibitans  fe  foumettoient  à leur  domination, 
ette  armée  étoit  compofée  de  trois  na~ 
Dns,fçavoir  ÜesBoïens,  desTrocmiens, 
desTcétofages.  Ceux-ci  firent  contribuer 
s habitans  des  païs  d’Afie  qui  étoient  ait 
ilieu  des  terres.  Les  Boïens , l’Eolide  8c 
oniejdc  les  Trocmiens,  ceux  de  toutes 
s côtes  de  l’Hellelpont.  Leur  principale 
.'meure  fut  le  long  des  côtes  du  fleuve  Ha- 
s,  & ce  païs  fut  depuis  appellé  de  leur 
)m  Gaule  ou  GaUtie> 

Pyrrhus  roi  d’Epre  étant  revenu  de  Sicile 
: d’Italie,où  il  avoit  porté  la  guerre,comma 
dus  le  dirons  dans  la  fuite  , & n’étant  re~ 
:nu  qu’avec  huit  mille  hommes  de  pied  Sc 
nq  cens  chevaux,  fe  ; oignit  à quelques  Gau- 
us  pour  ravager  la  Macedoine,  où  régnait* 
Dmme  nous  avons  dit , Antigonus.  Apres1 
voir  pris  plnfieurs  villes  , il  marcha  con-* 
ce  l’anime  d’Antigonus  8c  aiant  défait^  • 
Dn  arriéR-garde  compofée  de  Gaulois,  pris 
-ize  élephans  8c  ceux  qui  étoient  montés 
ieflus,  il  exhorta  1rs  Macédoniens  à.  fe  ren- 
tre, ce  qu’ils  firent.  Il  pouf fuivit  Antigonus, 
jui  fe  retira  dans  les  villes  maritimes.  Après1 
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cette  viéfcoire  il  fe  rendit  maître  de  la  Ma* 
cedoine  fupericure  & de  la  Thdfalie.  Anti-, 
gonus  fe  retira  àTheflaionique,où  il  ramalïà 
quelques  troupes  pour  recommencer  la 
guerre  : mais  il  fut  encore  entièrement  dé- 
fait par  Ptolomée  fils  de. Pyrrhus , contraint 
de  s’enfuir  avec  huit  cavaliers  feulement  y 
& de  fe  cacher.  Pyrrhus  étant  devenu  mai-» 
tre  de  la  Macedoine,  voulut  aufli  s’emparer 
des  roiaumes  de  Grece  & d’Afie.  Mais  avant 
que  d’avoir  achevé  entieremenda  conquête 
de  la  Macedoine,  il  fut  appelle  par  Cleony- 
me  Lacedcmonien  à la  guerre  deSparte,  et* 
l’abfence  d’Areus  roy  des  Lacédémoniens  y 
qui  étoit  allé  au  fecours  des  Gortiniens  dan* 
l’ille  de  Crete:  Pyrrhus  vint  alîîeger  Lace-, 
demone  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied,  de  deux  mille  chevaux,  8£, 
de  vingt-quatre  élephans.  La  valeureufe  dé** 
fènfe  que  firent  les  femmes  Lacedemonien- 
. nés  fous  la  conduite  d’Archidamie,  l’obli-» 
gea  de  lever  le  fiege , dans  .le  delfein  néan-  • 
moins  de  prendre  des  quartiers  d’hyver 
dans  la  Laconie.  Pendant  ce  tems-là  Anti- 
gonus  aiant  repris  les  villes  de  Macedoine,- 
mena  fes  troupes  dans  le  Peloponfte , pour' 
y rencontrer  Pyrrhus , qui  devoir  revenir 
parla  en  Macedoine.  Pyrrhus  s’étant  avancé 
vers  la  ville  d’Argos,  Areus  fefaifit  des  pafi 
jÇagcs , & harcela  les  Gaulois,  & les  Moiofiès 
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ai  ctoient-ù  l’arriere-garde  de  Ton  armée, 
n cette  occafion  Ptolomée  fils  de  Pyrrhus 
it  tué  par  Oræfus  Cretois*  La  nuit  même 
yrrhijs  entra  dans  Argos , & le  lendemain 
mourut  du  coup  d’une  tuile,  qu’une  vieille 
;mme  jetta  fur  fa  tête  du  haut  d’un  toit, 
mtigonus  rendit  les  derniers  honneurs  4 
e Prince,  envoia  Ces  os,  enfermés  dans  une 
rne  d’or  * en  Epire  à fon  frere  Alexandre , 
aita  humainement  les  amis  de  Pyrrhus, 

:s  officiers  & les  loldats  de  fon  armée , Sc 
liflà  l’Epire  aux  enfans  de  Pyrrhus.  Ceci 
rriya  l’an  171  avant  J.C. 

Eumenès  1.  du  nom , roy  de  Pergame,  fuc- 
=da  l’an  263  de  la  même  Ere  a Ion  pere  Phil- 
erus  Tein,  qui  avoir  été  pendant  vingt  ans 
Dy  de  Pcrgame,  L’année  fuivante  Eumenés 
grandit  fon  roiaume  en  prenant  plufieurs 
illes  voifines,  & gagna  une  bataille  près 
e Sardes  contre  Antiochus  roy  de  Syrie, 
u i mourut  l’année  fuivante,  & eut  pour 
jcceflèur  un  fils  qu’il  avoir  eu  de  Strato-  c 
ice,  nommé  Antiochus,  & furnommé Eèos, 
’eft-à-dirc  Dieu  ; furnom  qui  lui  fut  donné 
ar  les  Milefiens , parce  qu’il  les  délivra  de* 
a tyrannie  de  Timarque.  Cet  Antiochus 
egna  quinze  ans.  Il  déclara  la  guerre  à 
>tolomée  Philadelphe , qui  fit  enfin  la  paix 
vec  lui  en  lui  donnant  la  fille  Bérénice  en 
jariage,  quoique  Laonice  première  fenuns? 
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4’ Antiochus  vécut  encore  , &c  qu’il  en  eôt 
eu  deux  enfans,  Lun  nommé  Seleucus  Calli- 
nicus,  de  l’autre  appelle  Antiochus  Hierax  : 
mais  quinze  ans  après, Antiochus  vaincu  par 
les  charmes  de  Laonice,  la  fit  revenir  à la 
cour  avec  Tes  enfans.  Cette  femme  crai- 
gnant que  fon  époux , qui  étoit  d’une  hu- 
meur fort  changeante,  ne  fe  raccommodât: 
avec  Bérénice , le  fit  mourir  par  le  poifon  , 
afin  d’avoir  le  tems  d’aflurer  leroiaume 
â fon  fils  Seleucus , elle  fit  coucher  dans  le 
üc  du  roy  un  certain  Artemon  refi'emblanc  * 
â ce  prince  , & coînme  fi  c’eût  été  le  roy  , 
elle  fit  entrer  le  peuple  dans  la  chambre , 
le  trompa  par  cet  artifice  , & cacha  la  mort 
de  fon  mari , jufqu’à  ce  qu’elle  eût  pris  les 
mefiires  néceffaires  pour  mettre  fon  fils  fur 
le  thrône.  Ce  Seleucus  commença  donc  â 
regner  en  Syrie  l’an  1-46  avant  J.  C.  Il  fut 
furnommé  Caliinicus , c’eft-à-dire  , Viüo- 
rieux  quoiqu’il  n eût  encore  remporté  au- 
cune viétoire , ôc  Pogon , ou  le  Barbu , â 
caufe  qu’il  portoit  une  grande  barbe.  Il  ré- 
gna vingt  ans.  Laonice  fit  bien-tôt  condam- 
ner à mort  Bérénice  &:  fon  fils  Antiochus, 
Bérénice  aiant  fçû  que  l’on  envoioit  des 
- gens  "pour  la  mafiàcrer,  fe  renferma  dans 
le  temple  de  Daphné  j elle  y fut  auflï-tôt 
afliegée.  Les  villes  d’Afie  aiant  appris  l’ex- 
©û  elle  étoit  réduite^  s’apprètoient 
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enir  la  fecourir.  Elle  avoit  auffi  appcllé 
>n  fe cours  fon  frere  Ptolomée  Eyergete 
venoitde  fucceder  à Ton  pere  Ptolomée 
iladelphe.  Mais  avant  que  ces  fecours 
['en t arrivés , Laonice  trouva  moieû  de 
re  enlever  &de  mettre  à mort  le  fils  de 
reniçe  , enfuite  elle  fnppofa  un  autre 
fant  en  fa  place , pour  faire  croire  à Bere- 
e que  fon  fils  vivoit  encore,  &par  ce 
âen  l’attira  -comme  pour  traiter  de  paix, 
la  fît  percer  de  coups*  Ptolomée  étant 
ui  pour  venger  la  mort  de  fa  fœur , les 
lesd’Afie  fe  rendirent  ahii.il  fît  mourir 
onice,  & étant  entré  en  Syrie,  il  s’avança 
'qu’à  Babylone,  & fournit  à fa  domination 
Syrie  entière , 8c  prefque  toute  l’Afîe. 
3tolomée  Pliiladélphe  qui  fe  vantoit  fot- 
nent  qu’il  vivroit  toujours,  eut  néan- 
>ins  le  fort  commun  de  tous  les  hommes, 
mourut  au  commencement  de  l’année, 
6 avant  J.C.  Son  fils  Ptolomée , furnommc 
jergete , à caufe  qu’il  étoit  bien-faifant  , 
gna  vingt-cinq  ans.  Nous  venons  de  par- 
: des  conquêtes  qu’il  fit  en  Afic  au  com- 
encement  de  fon  régné.  Il  n’en  joiiit  pas 
ng-tems  ; car  aiafit  été  rappelle  en  Egy- 
e par  une  fcdition  qui  s’y  étoit  élevée  , 
loiqu’il  fût  demeuré  maître  de  la  Syrie , 

• qu’il  eût  donné  le  gouvernement  de  la 
ilicie  à fon  ami  Antiochvis , & celui  des 
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provinces  qui  font  au-delà  de  l’Euphrate  £ 
Xantippus.  Seleucus  équippa  une  grande 
flotte  pour  reconquérir  lès  états  ; mais  cette 
flotte  aiant  péri  par  la  tempête , les  villes 
qui  s’étoient  révoltées , touchées  de  com- 
palfion,  rentrèrent  dans  leur  devoir.  Avec 
ce  fecours  Seleucus  fit  la  guerre  à Ptolom  ec 
E verge  te.  Aiant  été  vaincu,  il  fe  fauva  à An* 
tioche,  d’où  il  appella  à ion  fecours  for| 
frere  Antiochus.  Ptolomée  aiant  fçû  qu’ils 
marchoient  tous  deux  contre  lui , fit  la 
paix  pour  dix  ans  avec  Seleucus. 

4ntigonus  Gonatas  , après  avoir  régné 
trente-quatre  ans  en  Maçedoine,  mpjuruf 
l’an  143  avant  J.  C.  Son  fils  Demctrius  lui 
fucceda  6c  régna  dix  ans.  Il  époufa  Phtia 
fille  d’Olympias , veuve  de  Pyrrhus , aiant 
répudié  fa  première  femme  fœur  d’Antior 
çhus  Hierax , qui  fe  retira  dans  les  états  dé 
fon  pere.,  & l’excita  à déclarer  la  guerre  à. 
Demetrius.. 

Dans  ce  tems-la  Antigonus  voulanr enle- 
ver l’Afie  à fon  frere  ( ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  furnom  d ’ Hierax , qui  fignifie  Ctr- 
beau)  aiant  pris  à fa  folfle  quelques  troupes 
fles  Gaulois , la  bataille  fe  donna  à Ancyre 
contre  Seleucus  qui  fut  vaincu  par  la  valeur 
des  Gaulois.  Mais  fes  troupes  aiant  cru  que 
Seleucus  avoit  été  tué  dans  le  combat,  tour- 
nèrent leurs  armes  contre  Antiochus, préfu- 
mant 
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mant  qu’ils  auroient  plus  de  facilité  de  rava- 
ger l’Afie  , après  avoir  éteint  toute  la  race 
royale.  Antiochus  aiant  été  informé  de  leur 
deflein , fe  racheta  à force  d’argent  j 8c  au 
lieu  que  les  troupes  des  Gaulois  étoient  a 
fa  folde  ,'  il  fit  alliance  avec  elles".  Eumenés 
l’étant  venu  attaquer  avec  une  armée  beau- 
coup fuperieure  , gagna  la  bataille , 8c  s’em- 
para de  la  plus  grande  partie  de  l’Aiîe.' 

Eumenés , roi  de  Bithynie  , fils  de  l'an- 
cien Eumenés  , frere  de  Philétere,  mourut 
l’an  241.  avant  J.  C.  8c  Atteins ,,  fils  d’Atta- 
lus  ( frere  de  Philétere  ) 8c  d’Antiochide 
lui  fucçeda.  Aiant  vaincu  les  Gaulois , il  prit 
le  nom  de  Roi  8c  établit  un  roiaume  qui 
demeura  dans  ù.  famille  , jufqu’à  la  troir. 
fiéme  génération. , 

En  Maçêdoine  le  roi  Demetrius  étant 
mort  l’an  232.  avant  J.  C.  fon  fils  Philippe 
qui  étoit  en  bas-age lui  fucceda  ; mais  fon 
. tuteur  Antigone  aiant  époulé  la  mere  de  Ion 
pupille  fe  Et  déclarer  Roi,  8c  régna  douze 

ans.  . 1 ^ ' ; ’ ' . 

Antiochus  Hierax  s’étant  fauvé  de  la  pri- 
fon  en  laquelle  Ptoloméc  Evergete , chez 
lequel  il  s^ptoit  réfugié , Pavoit  fait  mettre, 
fut  tué.en  chemin  par  des  voleurs  , 8c  Ion 
frere  Seleucus  Callinicus  roi  de  Syrie, éranc 
tombé  de  cheval , périt  prefque  dans  le  mê- 
me tems.  Ce ‘dernier  laifla  deux  fils  > l’aîné 
Time  II.  Ç 
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SeleHctu  j furnommé  Seraunns  lui  fucceda, 
l’an  iiô.  avant  J.  C.  ôc  régna  trojs  ans.  Il 
mena  une  grande  armée  au-delà  du  mont 
Taurus  contre  Attalus,  qui  s’étoit  emparé 
de  toute  l’Afie  qui  eft  en  deçà  du  mont  Tau- 
rus.  Comme  il  étoit  en  Phrygie , il  fut  em- 
poifonné  par  deux  de  fes  amis , Apaturius 
& Nicanor , qui  furent  auflï-tôt  punis  de 
mort  par  Acheus  fils  d’ Andromachus , frere 
de  Laodice,  femme  de  Sdeucus.  Cet  A- 
cheus , qui  étoit  alors  à l’armée , ne  voulut 
point  fe  dédarer  Roi , quoique  les  troupes 
lui  offrirent  la  couronne , mais  conferva  le 
roïaume  à Antiochus , depuis  furnommé  le 
Grand  fils  de  Callinicus , qui  s’étoit  retiré 
en  Afie , 8c  commandant  l’armée  en  Ion  ab- 
fence,  reprit  toutes  les  places  que  le  roi  de 
Syrie  avoir  perdues  au-deçà  du  mont  Tau- 
rus.  Antiochus , ràppellé  de  Babylone , fut 
déclaré  roi,& régna  trente-neuf  ans.  Il  laififa 
à Acheus  le  gouvernement  de  toutes  les  pro- 
vinces qui  foy  au  deçà  du  mont  Taurus.  Il 
nomma  Molon  Satrape  de  la  Medie,  &fon 
frere  Alexandre  Satrape  de  la  Perfe.  Ces 
deux  derniers  méprifant  Antiochus  à eau  le 
de  fa  jeunefîè,  &r  irritez  de  ce  qu’il  avoit 
pris  pour  miniftre  Hermias  de  Carie , hom- 
me cruel,  prirent  le  de  Hein  de  fe  rendre  fou- 
verains  de  leurs  Satrapies.  # 

' Cleomcne  roi  de  Lacedemone  aiantper- 


Digitized  by  Google 


P R O î A N !.  'ÿl 

du  une  bataille  contre  Ancigonus  roi  de  Ma- 
Cedoine  ôc  tté  dépouillé  de  Ton  roiamne-, 
le  fauva  avec  fa  femme  & quelques  r un» 
de  fes  ami?  en  Egypte , où  il  fui  bieti  re- 
çu par  le  roi  Ptolomée  E vergete,  qui  lui 
promit  de  'lui  donner  du  feçours  pour  le 
rétablir»  mais  pendant  que  ce  prince  le  pré- 
paroit,  il  mourut  l’an  an.  avant  J.  C.  faix 
de  maladie, -comme  lerrapporte  PbIybe>foit 
parla  trahiioo  de  fort  fils  Ptolomée  > qui  fit* 
mourir;  fop  pere  &£,fa  mereAgathciclie,  fé- 
lon Juftin  & Strabon , & filt  à eaufe  de  cela 
furnommé  par  antiphrafeP/wVopdfor  (c  eft-à* 
dire  aimant  fon  pere.)  Ce  Ptolomée  s empa- 
ra aufli-tôt  du  rpiaumef,  & régna  dixrfept 
ans.  Il  fit  mourir  fou  frere  Magas  * .fils  de 
iBcrenice»  & fe  voiant  délivré  de  cous  ceüx 
qui  pouvoient  prétendre  au  gouvernement» 
il  fe  donna  tout  entier  au  luxe  & aux  volu- 
ptez , d’où  il  fut  furnommé  Trypkon. 

Antigonus  qui  s’étoit  emparé  du  roiau- 
me  de  Macédoine  étant  mort»  Philippe  fils 
.de  Demetrius*  qui  n’avoit  encore  que  qua- 
torze ans  , fut  déclaré  roi  » & régna  qua- 
rante-deux ans. 

Antiochus  roi  de  Syrie  après  avoir  épou- 
-fé  Laodice  fille  deMithridate  roi  de  Pont, 
fe  prépara -à  faire  la  guerre  au  roi  Ptolo- 
mée pour  reprendre  la  Cœlefyrie,  & à ré- 
duire dans  le  devoir  Mplon  & Alexandrç 
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qui  s’etoieht  révoltez.  Xenoetas  fut  en-s» 
yoié>  avec  une'  armée  contre  Molon  , 
qu’il  reneoiitràproche  du  Tigre  , il  prit 
-d’abord  ie  camp  de  Molon  5 mais  ce  ge* 
'neral  étant- ^.revenu,  reprit  fôn  Camp , 
iorça  celui  . des  ennemis  , • & délit  en- 
-tierement  l’armée  de  Xenoetas qui  fut 
tué  dans  le  combat.  Il  s’empara  non  feu- 
lement du  gouvernement  de;  Baby lotie  i 
:mais  encore  de  -cclufdé  la  Su  lia  ne  de  dés 
-villes  de  Selëucie&r  de  SuzUsvlSc  d une 
:grande  partie  de  la  Mefopotàmiè.  Antio- 
-chus  ne  fût  pas  plus  heureux  dans  fon  ex- 
pédition contre  la  Gœlefyrie , il  prit  feule- 
ment quelques  châteaux , mais  Theodote- 
'.Etolien  gouverneur  delà  province  l’empê- 
:cha  de' pénétrer  dans  le  pais.-'  Quand  i 1 eut 
reçu  la  nouvelle  delà  vi&dire  de  Molon,  il 
marcha  en  perfonne  versTEuphrate,  pallâ 
le  Tigre.  Molon  fans  s’épouvertcer*  rangea 
-fon  armée  en  bataille’ contre  celle  du  roi  : 
il  donna  lë  commandement  de  l’aîle  gauchfe 
à fonfrere  Meolaus,&  commanda  ladroite. 
Les  foldats  delaïle  gauche  étantpalTez  du 
* côté  du  roi, Molon  après  s’ëtredéfendu  cou- 
rageufement , fe  tua  liii-mème.  Antiqchus 
-aiant  remporté  cette  viétoire,  prit  la  refolu- 
tion  d’attaquer  Artabazane  roi  des  i^cropa- 
•tiens  Se  des  peuples  voifins.  Ce  prince  fe 
"Voiant  hors  d’état  de  rélilter  fit  la  paix  avec 
» 
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AntiocKus  aux  conditions  qu’il  voulut. 

*;  Pendant  qu  Antiochus  falloir  la  guerre  a 
•Artabazane.,  Acheus  après  avoir  contraint 
Atraius  de  le  renfermer  ' dans  la  ville  dé 
Pergame,  entreprit  de  fe  rendre  maître 
de  la  Syrie  en  l’abfence  d’ Antiochus  : étant 
arrivé  à Laodicée  ville  de  P^ygie,  il  y prit 
-la,  qualitëdè  Roi , mais  quand  il  fut  venu 
•en  Lycaonie , fes  foidats  lie  voulant  plus 
porter  les  arme^ontre  leur  Roi  légitime, 
il  fut  obligé  de  fe  délifter  de  fon  entrepris 
fe & pour  perfuader  qu’il  n’avoir  point 
eu  delïêin  de  s’emparer  de  la  Syrie  , il  me- 
na ion  armée  en  Pifidie , abandonna  cette 
province  au  pillage  des  foidats , fe  concilia 
bar  là  leur  affe&ion , & s’en  retourna  dans 
on  gouvernement.  Antiochus  étant  revenu 
ni  Syrie  , continua  la  guerre  contre  Prolo- 
nge Philopator.  Théodore,  lequel  étant 
ouverner  de  Ccelefyrie,avoitdcrcndu  cet- 
e province  contre  lui  9 mécontent  de  la 
our  du  roi  d’Egypte  qui  l’avoit  rappelle , 
empara  de  la  Ptolemaïde,  offrit  à An- 
ochus  de  lui  livrer  la  Cœlefyrie  & les 
icc es  provinces  dont  il  étoit  le  maître, 
erre  conjuration  aiant  été  découverte,  Ni- 
latis  gehçral  de  Ptolomée  aftiegea  Theo- 
ce  renfermé  dans  la  ville  de  P tôle  mai- 
, Sc  envoiades  troupes  fous  la  conduite 
’i^gora sôc  de  Dorimencs , pour  s’empa- 
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ret  des  détroits  des  frontières  delaOocfc* 
fyrie  : mais  Antiochus  aiant  forcé  les  palîa- 
ges,  délivra  Theodote  & fe  .rendit  maî- 
tre de  la  Ptolemaide.  Enfuitc  au  lieu  de 
marcher  à Pelufe , comme  il  l’a  voit  réfolu  , 
il  mena  Ton  armée  dans  la  Cœlefyrie , prie 
quantité  de  vi^es  qui  fe  rendirent  volontai- 
rement, ôc  afiîegaies  autres.  Ptolomée  ré- 
veillé par  ces  conquêtes,leva  des  armées  de 
terre  & de  mer. Ces  deux  ornées  fe  battirent 
contre  celles  d’ Antiochus , l’armée  de  terre 
de  Ptolomée  fut  défaite  par  Theodote,,  ôc 
celle  de  mer  fe  retira.  L’année  fuivante  Pto- 
lomée & Antiochus  aiant  levé  chacun  une 
armée  de  plus  de  foixante  & dix  mille  hom- 
mes , fe  donnèrent  une  fanglante  bataille-* 
Antiochus  y perdit  près  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied , & plus  de  trois  cent  chevaux, 
avec  quarante  élephans  ; & Ptolomée  quin- 
ze cent  hommes  de  pied  feulement , avec 
fept  cent  chevaux , & feize  élephans.  L’a- 
vantage que  ce  dernier  eut  dans  cette  ba- 
taille , lui  ht  recouvrer  toute  la  Cœlefyrie, 
Sc  obligea  Antiochus  de  lui  demander  la 
paix.  Ptolomée  lui  accorda  une  année  de 
trêve,  qui  fut  fuivie  d’une  paix  tacite  en- 
tre ces  deux  Rois  pendant  lie  refte  de  leur 
régné. 

En  ce  rems-là  il  s’éleva  une  guerre  entre 
les  Bizantins  & les  Rhodiens , parce  q*e  les 
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Bizantins  étant  obligez  de  paier  des  tributs 
aux  Gaulois , exigeoicnt  des  droits  de  pea-> 
ges,  lur  tous  les  “vailleaux  qui  faiioient 
voile  lur  le  Pont-Euxin.  Les  Rhodiens  fi-»  \ 
rent  alliance  avec  Prulias  roi  de  Bichynie  , 
qui  leifr  promit  d’attaquer  les  ennemis  par 
terre  pendant  qu’ils  les  attaqueroient  par 
mer.  Les  Byzantins  de  leur  côté  deman* 
derenr  du  jfecours  à AttaJus  roi  *de  Perga* 
me,  &àAcheus  gouverneur  dupaïsqui  el$ 
au-deçàdu  mont  Taurus , mais  ces  prépa- 
ratifs de  guerre  n’eurent  point  de  fuite,  8c 
la  paix  fut  conclue  entre  Prufi-is  & les  Rho-* 
diens , avec  les  Byzantins  par  l’entremife  dç 
Cavarus  roi  des  Gaulois  dans  la  Thrace,  â 
condition  quePrulîas  rendroit  aux  Rhodient 
;e  qu’il  avoit  pris  fur  eux,  & que  les  Byzan- 
ins  lüÉxigeroient  plus  l’impôt  qu’ils  avôient 
nis  fur  les  vailïeaux  marchands  qui  alloicnt 
lans  Je  Pont. 

Mithridare  roi  de  Pont  déclara  la  guerre  en 
e tems-la  aux  habitans  de  l’ifle  de  Synope, 
ni  fortifièrent  fi  bien  leur  ifle  , en  em- 
oiant  à fes  fortifications  quarante  mille 
a chmes  qu’ils  avoient  empruntez  des 
Codions,  que  Mithridate  n’y  pût  entrer. 
î Pamphylie  , ceux  de  Pednelilïe  étant 
fegez  par  les  Selgéens  , demandèrent  du 
roursà  Achus,  qui  leur  envoia  fix  mille 
tra/Iîns  & cinq  cent  chevaux  , fous  la 
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conduite  de  Garcyerez.  Les  Selgéens  aianf 
été  battus,  & perdu  près  de  dix  mille  hom- 
mes fe  retirèrent  à Selge , & propoferent 
des  conditions  de  paix  quils  obtinrent,  à la 
charge  de  paier  fept  cent  talens,  ôc  de  ren- 
yoier  les  prifonniers  fans  rançon.  ’ Àchu3 
après  s’êtrt  rendu  maître  de  la  Myliade  ôc 
d’une  grande  partie  de  la  Pamphylie  , s’en 
retourna  à Sardes  & continua  de  faire  la 
guerre  à Attalus,  mais  celui-ci  aiant  fait 
venir  d’Europe  des  Gaulois  , Teétofages 
entra  dans  l’Eolide  ôc  s’avança  dans  le  païs 
d’Acheuis Y jufqu’a  ce  que  les  Gaulois  fati- 
guez de  ce  long  voiage , ôc  confternez  par 
pne  éclipfe  de  lune  , ne  voulurent  plus  * 
marcher.  Attalus  les  ramena  dans  l’Hel- 
lefpont , leur  donna  des  terres  pour  y faire 
leur*demeure  , ôc  revint  a Pergame.^L’an- 
née  fuivante  Acheus  fut  aiîiegé  par  Antio- 
chus  dans  la  ville  de  Sardes , qui  fut  prife 
l’an  215.  avant  J.  C.  à l’exception  de  la  cita- 
delle , dans  laquelle  Acheus  fe  retira , mais 
aiant  été  trahi  ôc  livré  à Antiochus  par  un 
Cretois , Antiochus  lui  fit  couper  les  pieds 
ôc  les  mains,  ôc  enfuite  la  tête.  La  citadel- 
le futbien-tôt  remife  entre  les  mains  d’Au* 
tiochus.  ^ • 

La  haute  Afie  commençoit  alors  à fe- 
coüer  le  joug  des  rois  de  Syrie , les  Medes 
Éjétoieut  révoltez,  ôc  la  nation  des  Partjb.es 
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avoit  établi  un  nouveau  roiaume,  dont  le 
roi  éroit  Arfacés , du  tems  d’Antiochus. 
l~es  Baéhienss’étoient.aufîi  fait  un  roi  , & 
les  Indiens  avoient  conlervé  lesleurs-  An- 
tiochus,  pour  foûtehir  le  nom  de  Grand, 
entreprit  de  fubjuguer  ces  peuples  , il  ré— 
duifit  les  Medes,  repoulïâ  Arfacés,  fit  al- 
liance avccEuthydeme  roi  des  Baûriens  > 
&aiantpafië  le  mont  Caucalê,  il  pénétra 
jufques  dans  les  Indes  , ôc  renouvella  l’ai-  - 
liance  avec  Sophagafenus  roi  des  Indiens. 
Enfin  après  avoir  pacifié  toute  l’Afie,  il  ra- 
mena fon  armée  ,1a  mit  en  quartier  d’hy- 
ver  dans  la  Drangiane  , & fe  rendit  enGa- 
ramanie.  1 

Pendant  ce  tems-là  la  Grece  ôc  l’Afie 
mineure  étoient  • troublées  par  des  guerres 
entre  Prufias  roi  de  Bithynie  & Attalus  roi 
de  Pergame  , ôc  entre.  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine A:  les  Etoiiens.  Attalus  & les 
Etoliens  firent  alliance  avec  les  Romains , 
qui  leur  donnèrent  du  fecours  contre  Pru- 
fias & contre  Philippe-  Mais  enfin  les  Ro- 
mains donnèrent  la  paix  sb Philippe*  Prufias 
& Attalus  y?  fusent  compris.*  • , . 

Ptolomée  Philopator,  dont  les  vices  croif- 
foient  toujours , fit  mourir  Euridice  ou  Ar- 
finoé  qui  étoit  fa  fœur  & fa  femme , Ôc 
étant  devenu  amoureux  d’une  chanteufe 
nommée  Agathoclie  y il  donna  le  gouver- 
Tome  II.  C v 
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nement  des  affaires  à Agathocle  frère  de 
cette  fille,qui  le  rendit  extrêmement  odieux 
au  peuple  d Egypte.  Il  mourut  l’an  105  a- 
vant  J.C.  laifïànt  pour  héritier  de  fon  roiau- 
me  fon  fils  Ptolomêe  Epiphanès , âgé  feule- 
ment de  quatre  ans.  . * 

A la  mort  de  Philopator,  Agathocle  fe 
faiiit  des  tréfors  & de  la  perfonne  du  roi , 
& fe  renferma  avec  fes  païens  & fes  amis 
dans  un  portique  appelle  Syrinx , fermé  de 
trois  portes , mais  les  Egyptiens  le  con- 
traignirent de  leur  rendre  leur  roi , qu’ils 
produisirent  aufli- tôt  en  public,  & le  mirent 
fur  le  thrône  avec  les  acclamations  du  peu- 
ple. Audi- tôt  après  Agathocle  & tous  fes 
parens  furent  maffacrez. 

Antiochus  roi  de  Syrie  2c  Philippe  roi  de 
Macedoine  aiant  fçû.  lanouveiledelamort 
de  Philopator,  ils  firent  enfemble  une  con- 
vention criminelle  de  partager  entr’eüx  le 
roiaume  du  jeune  Roi  : Philippe  devoit  a - 
voir  l’Egypte  & la  Carie,  Antiochus  la  Cœ- 
lefyrie  & la  Phenicie  > Antiochus  envoia 
une  armée  en  Cœlefyrie , & s’empara  de 
plufieurs  provinces,  entr’autresde  la  Judée. 
Philippe  étant  occupé  à la  guerre  contre  les 
Rhodiens  ne  put  pas  fi- tôt  envoier  des  trou- 
pes contre  le  roi  d’Egypte.  Il  gagna  une  ba- 
taille navale  contre  les  Rhodiens,  fe  faifis 
de  Milet,  & ra vagea les  terres  d’ A ttalus  roi 
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cîe  Pergame.  Il  fe  donna  une  fécondé  batail- 
le navale  entre  Attalus  & les  Rhodiens 
d’un  côté , & Philippe  de  l’autre.  Les  Ma- 
cédoniens y firent  une  plus  grande  perte  que 
leurs  ennemis  : cependant  Philippe  fe  ven- 
ta d’avoir  gagné  la  vi&oire.  Ce  Roi  après 
avoir  pris  quelques  villes  de  Carie,  afliegea 
celle  d’Aby de,  qui  ht  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Pendant  le  fîége  le  roi  Attalus  & les 
Rhodiens  eurent  recours  aux  Romains,  qui 
envoicrent  des  Ambafïadeurs  à^hilippe, 
pour  le  fommer  de  ne  rien  attenter  contre 
les  alliez  du  peuple  Romain,  &pour  foû- 
tenir  les  intérêts  de  Ptolomée,  queionpere 
avoit  laifTë  fous  la  tutelle  du  peuple  Ro- 
main. Philippe  n’aiant  point  voulu  acquies- 
cer à la  demande  que  lui  fit  Æmilius-Lepi- 
dus  au  nom  des  Romains,  les  Ambafïadeurs 
des  Romains  3c  des  Rhodiens  s’étant  joints 
a Attalus  Sc  aux  Athéniens , lui  déclarèrent 
la  guerre.  Le  fecours  des  Romains  ne  vint 
pas  allez  â tems  pour  fauver  la  ville  d’A- 
byde , qui  fut  prife  de  force  par  Philippe 
après  une  réliftance  fî  opiniâtre,  & tant  de 
rage  de  la  part  des  habitans,  qu’ils  égorgè- 
rent leurs  femmes  & leurs  enfans,  Sc  fe  tuë- 
rent  la  plupart  eux-mêmes  plutôt  que  de  fe 
rendre  au  vainqueur. 

; Ptolomée  voulant  recouvrer  la  Cœlefy- 
tie , leva  une  grande  armée, prit  à fa  folde 
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fix  mille  Etoliens,  de  envoia  les  troupes 
en  Syrie  fous  la  conduite  de  Scopas , qui  re- 
prit la  Judée  de  plulietirs  autres  provinces 
pendant  qu’Antiochus  s’emparoit  du  roiau-  4 
med’Attalus.  Ce  Roiaianteu  recours  aux 
Romains  qui  envoierent  des  Ambaflâdeurs 
à ce  prince  pour  lui  dire  qu’il  feroitplaifir 
au  peuple  Romain  de  vivre  en  paix  avec  At- 
talus.  Antiochus  fe  rendit  à cette  remon- 
trance, de  fit  fortir  Ton  armée  des  terres 

« 

d’Attalu# 

Scopas  general  de  Ptolomée  ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  Cœleiyrie,  Antiochus  aiant 
gagné  une  bataille  contre  lui,  reprit  à com- 
pofition  ou  de  force  toutes  les  villes  de  ce 
païs.  Il  gagna  une  fécondé  bataille  contre 
Scopas  qui  fe  renferma  dans  la  ville  de  Si- 
don,  où  il  fut  aifiegé  par  Antiochus,  Ôe 
obligé  de  fe.  rendre  à diferétion.  Par  cette 
victoire  Antiochus  ajouta  au  roiaume  de 
Syrie,  la  Cœlefyrie,  la  Phenicie  , de  toutes 
les  autres  provinces,  & villes  de  Syrie  dont 
les  rois  d’Egypte  étoient  en  pofleffion , ce 
fut  l’an  158  avant  J.  C. 

Antiochus  de  Philippe  firent  alliance  en- 
femble  pour  faire  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains de  leurs  alliez.  Philippe  fut  vaincu 
a Cynocéphale  dans  la  Theflàlie  par  Fla- 
minius  qui  lui  accorda  des  conditions  de 
paixavant2geufes,  parce  qu’il  avoit  eunou< 
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velle  qu’Antiochus  étoit  parti  de  Syrie  avec 
une  armée  pour  p^ïïèr  en  Europe,  ainfi 
étant  convenu  avec  lui  des  conditions 
de  paix  , il  fit  une  trêve  de  quatre  mois. 
L.es  Rhodiens  pour  défendre  leur  liberté 
ôc  celle  des  villes  qui  étoient  dans  leur  al- 
liance leur  envoierent  du  fecours,  & les 
exhortèrent  à s’oppofer  fortementà  Antio- 
ehus , cependant  il  prit  plufieurs  villes  qui 
étoient  encore  fous  la  domination  dePto- 
lomée  , & entr’autres  la  ville  d’Ephelè  j il 
y paflà  l’hy  ver,  &:  entreprit  de  réduire  tou- 
tes les  villes  d’Afië  fous  fa  domination  , 
comme  elles  étoient  autrefois  fous  celle  des 
Perfes  & ^Alexandre , il  n’y  eut  que  Smir-* 
ne  dans  l’EoIide , & Lampfaque  dans  l’Hel- 
lefpont  qui  nefulerent  de  lui  obéir.  Les  ha- 
bitans  de  cette  ville  eurent  recours  aux  Ro- 
mains , Sc  demandèrent  du  fecours  à Fla- 


minius. 

Enfin  la  paix  fut  entièrement  conclue  en- 
tre Philippe  &c  les  Romains  aux  conditions 
que  le  Sénat  régla,  fçavoir  que  toutes  les 
villes  Grecques  d’Afie  & d’Europe  feroient 
libres  & vivroient  fuivant  leurs  loix  , que 
celles  qui  étoient  dans  les  états  de  Philip- 
pe, & ce^es.  où  il  avoit  des  garni  fons  fe- 
roient remifes  inceflamment  aux  Romains, 
qu’il  retirerait  fes  garni  fons  des  vilIesGrec- 
ques  d’Afie,  5c  qu’il  ne  ferait  point  la  guerre 
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à Eumenés  fils  d’Attalus  , qui  venoit  de 
mourir  âgé  de  foixant£&  douze  ans,  après 
en  avoir  régné  quarante- quatre. 

Ainfi  Tan  196.  avant  J..  C.  la  liberté  de 
toutes  les  villes  Grecques  fut  publiée  par 
les  Hérauts  a la  fin  des  jeux  Ifthmiens , &: 
les  Commiffaires  envoiez  de  Rome  la  firent  - 
exécuter. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’ Antiochus  qui  rete-, 
«oit  encore  fous  fa  domination  des  villes 
d’Afie , qui  avoient  été  fourni fes  par  Phi- 
lippe ou  par  Ptolomée  *,  les  Commiflàires 
des  Romains  lui  déclarèrent  qu’il  eut  à les 
mettre  en  liberté , 5c  lui  firent  défenfe  de 
faire  pafièr  des  troupes  en  Eu&pe  : non- 
obflant  cela  Antiochus  paffà  au  commence- 
ment du  Prinrems  dans  l’Hellefpont,  & prit 
les  villes  de  la  Cherfonefe  : de  là  il  entra 
dans  la  Thrace.  Les  députez  des  Romains 
le  vinrent  trouver  à Lyfimachie  , lui  pro- 
poferent  de  reftituer  à Ptolomée  les  villes 
qu’il  a voit  priles  fur  lui , & de  11e  point  at- 
tenter à celles  que  Philippe  avoir  polfedées» 
5c  de  iaiiler  les  villes  qui  avoient  été  libres 
en  liberté.  Antiochus  rejetta  ces  conditions 
& fe  prépara  à faire  de  nouveau  la  guerre 
aux  Romains  &c  à leurs  alliez , §c  afin  de 
détacher  Ptolomée  de  leur  alliance , il  lui 
donna  fa  fille  Cleopâtre  en  mariage  avec 
k Cœlefyrie  pour  dot , à laquelle  il  joi- 
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lit  la  Phenicie  , la  Judée  ôc  laSamlftiei  il 
Dnna  aulîï  fa  fille  Antiochide  en  mariage 
Ariathe  roi  de  Cappadoce , 5c  voulut  ma- 
er  la  troifiéme  à Eumenés  roi  de  Perga- 
iei  mais  ce  dernier  prévoiant  qu’il  ne  re- 
îerchoit  Ton  alliance  qu’à  caufe  de  la  guer- 
: contre  les  Romains,  la  refufa. 

Antiochus  aiant  gagné  les  Etoliens,  pafla 
rec  fon  armée  dans  l’Helklpont.  Le  Con- 
1 Acilius  -gagna  une  bataille  contre  lui 
ix  Thermopyles.  Antiochus  repaflaprom- 
ment  en  Allé , & s’étant  retiré  à Ephefe* 
uipa  une  flotte  dont  il  donna  le  comman- 
•ment  à Polixenidas  exilé  de  Rhode,avec 
dre  de  palier  dans  la  Cherfonefe.  Cette 
•tte  fut  défaite  par  celle  des  Romains.  ' 
La  guerre  ne  laiflâ  pas  de  continuer  en- 
: Eumenés , les  Achéens  5c  les  Romains» 
nrre  Antiochus  & les  Etoliens.  Mais  en- 
Anriochus  aiant  encore  perdu  deux  gran- 
s batailles , l’une  iur  mer  » & l’autre  fur 
re , il  fut  obligé  d’ accepcer  la  paix  aux 
ndi  rions  qui  lui  avoient  déjà  été  propo- 
•spar  les  Romains  j fçavoir  qu’il  céderoit 
ne  l’Europe  &c  la  partie  de  l’Afie  quiell 
deçà  du  mont  Taurus  ; qu’il  payeroit 
ç Romains  quinze  mille  talens  pour  les 
is  de  la  guerre-,  5c  quatre  cens  talens  à 
menés.  Le  Sénat  accorda  à Eumenés 
it  le  païs  qui  étoit  au  deçà  dumont-Taiij* 
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lus , $ l’exception  de  la  Lycie  & de  la  Car- 
rie  jufqu’au  fleuve  Mcandre,  pais  que  l’on 
donna  aux  Rhodiens.  Quant  aux  autres 
villes  d’Afie  , il  fut  réglé  que  celles  qui 
avoient  payé  tribut  à Attalus,  le  paieraient 
à Eumenés , & que  celles  qui  avoient  été 
tributaires  d’Antiochus  feraient  libres.  On 
laiflâ  à ce  prince  la  Comagenc , la  Syrie  , . 
la  Judée,  la  Cilicie  ôc  les  provinces  au- 
delà  de  l’Euphrate. 

• Les  Romains  tournèrent  enfnite  leurs 

armes  contre  les  Gaulois  ou  Galates  > ils  les 
défirent  djms  deux  batailles,  & les  obli- 
gèrent de  recevoir  la  paix  aux  conditions 
qui  leurs  furent  impolées. 

Antiochus  aiant  un  gros  tribut  à paiet 
aux  Romains, &:  ne  trouvant  point  de  fonds 
pour  s’en  acquiter , s’en  alla  en  Elymaïde 
pour  piller  le  temple  de  Belus,  dans  lequel  t 
il  y avoir  une  grande  quantité  d’oi^&  d’ar- 
gent. Etant  arrivé  en  ce  pais  il  enleva  les 
tréfors  qui  étoient  dans  ce  temple,  mais 
les  peuples  voifïns  en  étant  avertis  s’attrou- 
pèrent , vinrent  l’attaquer  & le  maflacre- 
rent  avec  tous  fes  foldats. 

Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  187.  avant 
J.  C.  fon  fils  Scleueus  , furnommé  Plrilopa- 
tor , ou  félon  d’autnes , S s ter  , nommé  auffi 
Demctrlus , fut  élevé  furie  throne , ré- 
gna douze  ans.  Çelui-ci  renouvella  BaUian* 
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ce  avec  les  Romains , en  force  que  toute  la 
Grèce  auroit  été  en  paix  lous'rautorité  des 
Romains  , fi  d’un  côté  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine, n’eût  attaqué  fes  vojfins,  te  fî 
d’autre  côté  Prufias  roi  de  Bithynie,  & Eu- 
menés  roi  de  Pergame  ne  fe  fuilent  faits  la 
guerre.  • 

Pharnacés  roi  de  Pont  croit  auili  en  guer- 
re aveeEumenés , &c  Ariarathe  roi  de  Çap- 
padoce  fe  joignità  Eumenés.  Les  Ambaflâ- 
deurs  que  les  Romains  envoierent  en, Grè- 
ce ne  purenr  accorder  ces  Rois  j qui  en- 
fin lafiéz  de  la  guerre  , firent  la  paix  l’an 
179.  avant  J.  C. 

Ptolomée  Philopator  avoir  voulu  entre4 
prendre  quelque  chofe  contre  Seleucus  v 
mais  il  n’ofa  fe  déclarer  ouvertement , <S£ 
mourut  haï  de  fes  fujets  l’an  180.  avant 
J.  C.  laifïànt  deux  fils  en  bas  âge,  dont  Pua 
étoit  furnommé  Philomctor , & l’autre  Phyf- 
eon.  Philippe  roi  de  Macedoine  mourut 
l’année  fuivante , & Perfés  ou  Perfée  lui 
fiicceda. 

Nous  finirons  ici  cet  article  de  I’hiftoirc 
de  l’Orient  & de  la  Grece.  L’empire  étant 
alors  pafïé  des  Orientaux  &c  des  Grecs  aux 
Romains , dont  il  faut  reprendre  l’hiftoire 
pour  la  conduire  jufqu’àce  tems-ci. 
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IV. 

Contimtatiôn  de  Chlftoirc  Romaine  jufeju  an 
tems  que  les  Romains  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Macédoine , de  la-  Syrie  3 & de  la 
Grèce . 

QUoiquc  la  piiiflance  du  peuple  Ro- 
main commentât  à s’étendre  iur  pref 
que  tous  les  peuples  d’Italie',  les  Priver- 
nates  excitez  par  Vitruvius-Vaccus  deFun» 
di , qui  fe  déclara  leur  chef,  oferent  atta- 
quer les  Romains , mais  ils  furent  Iden-tôt 
punis  de  leur  audace,  leur  armée  fut  mife 
en  fuite,  &c  la  ville  de  Priverne  leur  ca- 
pitale fut  prife  & rafée,  Sc  Vitruvius  em- 
mené prifonnier  à Rome,  où  il  fut  exécuté  ; 
on  ôta  aux  Privernates  leur  Sénat,  mais  on 
leur  accorda  le  droit  de  bonrgeoiiîe. 

Les  habitans  des  villes  de  Naples  & de  Pa- 
Jepole,  originaires  de  Cumes,étant  pu i flans 
fur  mer,  & fe  fians  fur  le  fecours  des  Samni- 
tes,  exercèrent  quelques  hoftilitez  contre 
les  fujets  des  Romains  qui  demeuroient 
dans  la  Campanie.  Le  Sénat  Romain  leur 
envoia  demander  qu’ils  fiflènt  reftitution 
deschofes  qu’ils  avoient  prtfes,  iis  le  refu- 
ferent,  &en  confequence  le  peuple  fur  l’a- 
vis  du  Sénat  leur  déclara  la  guerre.  Les 
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Sàmnites  aidoient  d’abord  fous  m^in  les 
Grecs,  de  le  déclarèrent  enfin  ouvertement. 

Il  y avoir  en  meme  tems  une  autre  guer- 
re en  Italie  entre  Alexandre  roi  d’Epire  3c 
les  peuples  delà  Lucanie,  de  laPoüille, de 
la  Bruflè.  Ce  prince  avoir  fait  des  conquê- 
tes contiderables  en  ces  pais  ; mais  étant 
près  delà  ville  de  Pandofie,  & aiant  diltri- 
bué  /on  armée  en  trois  difièrens  corps  qu’il 
avoir  placé  fur  autant  de  hauteurs  , les 
pluies  les  aiant  fcparés  , en  forte  qu’ils  ne 

{louvoient  plus  avoir  de  communication , 
es  ennemis  en  enlevèrent  deux  &c  afliëge- 
rent  le  troifiéme  où  étoit  le  Roi  : il  avoir 
à fa  gàrde  deux  cens  Lucaniens  chaffoz  de 
leur  pais  , qui  s’étant  raccommodez  avec 
leurs  compatriotes  fe  mirent  en  devoir  de 
le  livrer.  Alexandre,  aiant  tué  leur  chef, 
paflà  avec  l’élite  de  fes  troupes  à travers 
les  ennemis , & fe  foroit  fauvé  s’il  n’eût 
eu  un  fleuve  nommé  l’Acheron  i paflèr , 
dans  lequel  s’étant  jette  avec  fon  cheval  » 
il  fut  tué  au  fortir  par  un  Lucanien  : cette 
mort  arriva  l’an  4x8.  de  la  fondation  de 
tac,  32 6.  ans  J.  C.  La  même  année  le 
peuple  Romain  déclara  la  guerre  aux  Sam- 
nites.  Les  Lucaniens  & le  peuple  jje  la 
Potiille  firent  alliance  avec  les  Romains. 
La  guerre  contre  les  Samnites  fut  d’aBord 
heureufe,  on  prit  quelques-unes  de  leurs 
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ville»,  & les  Grecs  furent  entièrement  té- 
duits  : la  ville  de  Palæpole  fe  rendit. 

• Les  Tarantins  & les  Veftins  fc  joigni- 
rent aux  Samnites  pour  faire  la  guerre  aux! 
Romains.  Papirius-Curfor  élu  Dictateur , 
marcha  contre  les  Samnites  avec  Q.  Fa-* 
bius  Maximus  Rutilianus  , qu’il  avoit 
choili  pour  général  de  la  cavalerie.  Ce  Dila- 
tateur aiant  été  obligé  de  revenir  à Rome  * 
défendit  à Fabius  de  combattre  en  Ion  ab- 
fence  : malgré  ces  défenfes  Fabius  aiant 
trouvé  une  occaiïon  fastorable  donna  une 
bataille  aux  Samnites  & la  gagna  : fa  vic- 
toire fut  fi  complette, qu’il  demeura  plus  de 
vingt  mille  hommes  .des  ennemis  *fur  le 
champ  de  bataille , & que  tout  leur  baga- 
'ge  fut  pris*  Le  Dictateur  aiant  appris  cette 
nouvelle  revint  à l’année  pour  faire  punir 
Fabius  de  ce  qu’il  avoit  contrevenu  à fes 
ordres  : route  l’armée  prit  parti  pour  Fa- 
bius , qui  revint  promptement  à.  Rome  où 
le  Dictateur  le  fuivit  : les  Tribuns  foûtin- 
rent Fabius,  ôc  tout  le  peuple  aiant  inter- 
cédé pour  lui  auprès  du  Dictateur,  Papi- 
rius  fut  obligé  de  lui  accorder  fa  grâce. 
Etant  enfuite  retourné  à l’armée  il  entra 
dans#le  pais  des  Samnites,  & les  obligea  de  . 
demander  la  paix  : cependant  elle  ne  fut 
pas ‘conclue,  & même  la  trêve  qui  avoit  été 
ftipulée  pour  un  an  ne  fut  pas  obfervée. 
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L’année  fuivante  la  guerre  aiant  recom- 
mencé , Aulus  Cornélius  Arrina,  gagna 
une  grande  bataille  contre  les  Samnites* 
qui  pour  en  empêcher  les  fuites  livrèrent 
aux  Romains  Brutulus  Papius  auteur  de 
la  rupture  de  la  trêve  , & reftituerent  aux 
Romains  tout  le  butin  qu’ils  avoient  pris. 

La  fortune  fut  bien  changée  l’année  fuir 
vante  ; remarquable  par  l’affront  que  les 
Samnites  firent  à l’armée  des  Romains  aux 
Fourches- Caudipes.  Titus  Veturius  Cal- 
.vinus  , &c  Spurius  Pofthumus  étoient  Con- 
fiais. Les  Samnites  avoient  pour  gçpçral 
Caius- Pondus  fils  d’Herennius.  Celui-çi 
|>laça  fon  armée  le  plus  fecrettement  qu’il 
■put  près  de  Caudium , ôc  envoia  des  fol- 
-dats  en  habit  de  païfans , conduifant  des 
troupeaux,  lefqpels  étant  pris  dirent  que 
l’armée  des  Samnites  étoit  dans  la  Poiiille, 
qu’elles  aflïegeoient  Lucerie  qui  étoit  prêt 
d’être  prife.  Les  Confulsvoulansprompte- 
ment  aller  fecourir  cette  ville , prirent  le 
plus  court  chemin  par  les  Fourches-Caudi- 
nes , pafïàge  étroit  entre  des  montagnes  ÔC 
des  forêts.  Après  avoir  pafle  le  premier 
détroit , l’armée  defeenditdans  une  plaine; 
mais  quand  il  fallut  en  fortir  par  l’autre 
détroit , il  fe  trouva  bouché  par  des  ab- 
batis  d’arbres,  & par  de  grofiès  pierres, 
ôc  les  Romains  apperçurent  un  ç.Qtps  dçs 
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ennemis  fur  le  haut  de  la  montagne  ; eià 
forte  que  ne  pouvant  palier,  iis  furent  obli- 
gez de  camper  dans  cette  plaine  où  ils  fe 
trouvèrent  enfermez , fans  pouvoir  avan- 
cer ni  reculer.  Les  Confuls  voians  leur  ar- 
mée réduite  à cette  extrémité,  furent  obli- 
gez de  compofer  avec  Pontius , & de  lui 
donner  des  otages  des  conventions  qu’ils 
faifoient  avec  eux,  fçavoir  que  les  foldats 
& les  officiers  fortiroient  delârmez  & pa£ 
feroient  tous  fous  le  joug.  Les  Confuls  e- 
tant  arrivez  à Rome  , quittèrent  leur  ma- 
giftrature.  Il  y eut* un  interrègne  dans  le- 
quel il  fut  ordonné  par  le  Sénat , que  le» 
deux  Confuls  feroient  mis  entre  les  main» 
des  fefeiaux,  pour  être  conduits  à Cau- 
dium  &livrezaux  Samnites,afin  que  le  peu- 
ple Romain  ne  fut  pas  tequ  du  traité  hon- 
teux qu’ils  avoient  fait  avec  les  Samnites  : 
cela  fut  exécuté , & la  guerre  recommença 
entre  les  Romains  & les  Samnites.  Les  Ro- 
mains eurent  leur  revanche  : ils  gagnèrent 
l’année  fuivante  une  bataille  contre  lesSam- 
nites,  prirent  la  ville  de  Lucerie  où  ils  trou- 
vèrent les  étendarts  & les  armes  qu’ils  a- 
voient  perdues  aux  Fourches  - Caudines  , 

' & firent  palier  fous  le  joug  fept  mille  fol- 
dats des  ennemis.  Ils  reprirent  enfui- 
te  la  ville  de  Ferente  & celle  de  Satriqtie, 
'J-e  Di&atcur  Fabius  gagna  une  bataille. 
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eonfiderable  contre  les  Samnites , prit  6c 
pilla  leur  camp  , s’empara  de  la  ville  de 
Sore.  Sous  le  Confulat  de  Sulpitius  6c  de 
Poctelius , les  Romains  remportèrent  en-» 
çore  une  grande  vi&oire  contre  les  Sam-* 
nites.  L’année  fuivante,  ils  prirent  la  ville 
de  Noie , & envoierent  des  colonies  à Suck, 
lia  6c  dans  Lille  de  Ponce. 

La  guerre  des  Samnites  étoit  à peine  fi- 
nie que  l’on  craignit  à Rome  celle  des  Tofc 
cans  , fous  le  Confulat  de  Valerius-Maxi- 
fims  & de  Decius-Mus,  l’an  44 2.  de  la  fon- 
dation de  Rome  , 311.  avant  J.  C.  l’un  des 
Confuls  ( Marcus  - Valerius)  étant  occu- 
pé à fuivre  les  reftes  de  la  guerre  des  Sam- 
nites, 6c  l’autre  ( Publius-Decius  ) étant 
tombé  malade  à Rome  , le  Sénat  ordonna 
qu’il  élût  un  Di&ateur , il  choifit  C.  Ju- 
xiius-Bubulcus.  On  fit  de  grands  prépara- 
tifs de*  guerre  de  part  & d’autre , 6c  cepen- 
dant il  n’y  eut  aucun  a<fte  d’hoftiiité.  En 
.cette  année  Appius  - Claudius  étant  Cen- 
seur , fit  faire  le  chemin  que  l’on  appelle 
defon  nom,  Via-Appia , & unAquedac 
pour  conduire,  des  eaux  à Rome,  où  on 
voit  encore  à prefent  des  reftes  de  ces  mo- 
numents. Son  collègue  C.  Plautius  aiant 
mal  réglé  le  rang  des  Sénateurs , fut  obli- 
gé de  quitter  fa  charge  de  Cenfêur  , 6c  If 

rang  ancien  des  Sénateurs  fut  rétabli  quand 

* 

v . . 
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le  tems  de  cette  c en  fuie  fut  expire.  Il  fut 
■encore  réglé  que  ce  feraient  le  peuple  qui 
créerait,  feize Tribuns  pour  quatre  légions; 
charges  qui  jufques-là  avoir  ete  a la  dilpo- 
fition  des  Dictateurs  &des  Confiais.  L on 
établit  aufll  deux  Duum-virs , qui  furent 
prépofêz  pour  avoir  foin  de  la  flotte.  On 
fit  revenir  à Rome  les  joueurs  d inflrumens 
qui  en  étoient  fortis  & seraient  retirez  à 
Tivoli , parce  qu’on  leur  avoir  refufe  de 
prendre , comme  ils  avoient  de  coutume , 
leurs  repas  dans  le  temple  de  Jupiter.  Lè 
C onful  Junius-Bubulcus  reprit  la  ville  de 
Cluvie  i que  les  Samnites  avoient  prife , $€ 
emporta  d’afïaut  celle  de  Bobio.  Les  Sam- 
jnites  aiant  drefïé  des  embûches  a 1 armee 
iRorriaine , elle  penfa  être  furprife  j mais 
la  valeur  .&  la  bonne  conduite  des  foldats 
iui  donnèrent  l’avantage  fur  les  ennemis. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloieiit  dans 
le  païs  des  Samnites , tous  les  peuples  de 
.Tofcane  étoient  en  armes  , a 1 exception 
de  ceux  d’Arezzo.  Ils  attaquèrent  la  ville 
• de  Sutri.  Le  Conful  Æmilius  marcha  avec 
fon  armée  au  fecours  de  cette  ville , les 
ennemis  lui  livrèrent  bataille  , elle  futfan- 
glante,  lesTofcansy  perdirent  une  partie 
..de  leur  armée , ôc  les  Romains  eurent  un 
tfi  grand  nombre  de  bleflèz , qu’il  en  mou- 
jrut  plus  de  leurs  blefiures  qu’il  n’en  .étoit 
r • refte 
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relié  fur  le  champ  de  bataille. 

L’année  fuivante  le  Conful  Fabius  vint 
avec  une  grande  armée  au  fecours  de  Sutri, 
dont  les  Tofcans  continuoient  le  lîége , il 
les  défit > les  pourfuivit  par  de  là  les  forêts 
Cymniennes  j prit  leur  camp  , ravagea 
leurs  pais , & les  obligea  de  demander  une 
trêve  pour  trente  ans.  L’autre  Conful  ( M. 
Rutilus^donna  une  bataille  contre  les  Sam- 
nites  dont  le  fuccez  ne  fut  pas  fi  heureux , 
l’avantage  fut  égal  départ  ôc d’autre  j mais 
les  Romains  y perdirent  plufieurs  officiers, 
ôc  le  Conful  Fut  blelfé.  Cette  nouvelle 
aiant  été  portée  à Rome,  le  Sénat  envoia 
vers  Fabius,  afin  qu’il  nommât  Dictateur  L. 
Papirius-Cur for. Celui-ci  défit  lesSamnites, 
& Fabius  remporta  une  troifiéme  viétoire 
contre  lesTofcans,&  prit  la  ville  dePeruze. 
Etant  continué  Conful ,,  il  acheva  de  fub- 
juguer  les  Samnites  pendant  que  fon  col- 
lègue Publius-Decius  aiant  pris  plufieurs 
villes  de  Tofcane,  contraignit  la  plulpart 
des  peuples  de  ce  pais  de  demander  la  paix. 
On  leur  accorda  une  trêve  de  deux  ans  , à 
condition  qu’ils  paieraient  une  lômme  pour 
l’entretien  de  l’armée  Romaine  j mais  les 
Umbriens  qui  n’avoient  point  encore  eu 
de  part  à la  guerre  , aiant  levé  une  gran- 
de armée,  laifiànt  derrière  eux  le  Conful 
Deciqs , marchèrent  droit  vers  Rome.  Le 
Tome  IL  ■'  . D 
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Sénat  rappella  promptement  Fabius  qui  les 
défit  fans  peine , & les  obligea  de  fe  ren- 
dre. L’année  fuivante  le  Conful  Volumnius 
défit  les  Falentins  dans  plusieurs  combats 
& prit  quelques-unes  de  leurs  villes,  fie 
Proconful  Fabius  gagna  une  grande  batail- 
le contre  les  Samnites  , fit  pafièr  leur  ar- 
mée .fous  le  joug , & vendre  à l’encan  jufi- 
qu’à  fept  mille  de  leurs  alliez , on  y trouva 
des  Herniciens  j & fur  les  informations  que 
l’on  fit  à Rome  contre  ce  peuple,  il  déclara 
la  guerre  aux  Romains,  fies  Samnites  fi- 
rent aufii  quelques  aétes  d’fioftilitez  , pri- 
rent Galatie  & Sore.  Les  Herniciens  furent 
bien- tôt  vaincus  par  le  Conful  Marcius,  le- 
quel aiant  joint  l’autre  Conful  P.  Corne- 
lius-Arvina  dans  le  pais  des  Samnites,  fit 
paflèr  au  fil  de  l’épee  toute  l’armée  des 
Samnites.  On  accorda  la  paix  aux  Hernie 
ciens. 

Les  Samnites  furent  encore  défaits  l’an- 
née fuivante  par  les  Confuls  Pofthumius  êc 
Minutius.La  guerre  fut  déclarée  aux  Ecques 
qui  furent  bien-tôt  fubjuguez  : & enfin  les 
Samnites  tant  de  fois  vaincus,  firent  la  paix 
avec  les  Romains.  On  envoia  des  colonies 
a Sore , à Albe  & dans  le  pais  des  Ecques  : 
ceux-ci  ne  les  voulant  pas  fouffrir  renou- 
vellerent  la  guerre  contre  les  Romains* 
mais  ils'  furent  bien-tôt  mis  a la  raifon  par 
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le  Dictateur  C.  Junius-Bubulcus.  En  ce 
rems-la  une  flotte  de  Grecs  étant  arrivée 
en  Italie  fous  la  conduite  de  Cleonyme, 
prit  la  ville  de  Thurie  dans  le  pais  des  Sa- 
lentins.  Le  Conful  Æmilius  fut  envoié  con- 
tre ce  nouvel  ennemi,  il  reprit  la  ville  de 
Thurie.  Les  Grecs  remontèrent  fur  leur 
flotte,  & vinrent  faire  une  defeente  fur  les 
côtes  des  Padouans,  mais  s’étant  trop  avan- 
cez dans  les  terres,  ils  furent  entourez  ôc 
prefque  tous  tuez  par  les  habitans  du  pais, 
en  forte  qu’il  n’en  échapa  pas  plus  de  la 
cinquième  partie,  que  Cleonyme  conduiflt 
dans  Tille  de  Corfou. 

Les  Tolcans  s’étant  révoltez,  M.  Vale- 
rius-Maximus  Dictateur,  après  avoir  défait 
les  Marfes  , envoia  fon  armée  dans  laTof- 
cane  fous  la  conduite  de  M.  Æmilius  Pau- 
liis  général  de  la  cavalerie , qui  fut  furpris 
dans  une  embufeade  où  il  perdit  plufieurs 
de  fes  gens  : mais  le  Dictateur  repara  bien- 
tôt cette  perte , en  remportant  une  grande 
viétoire  lur  les  Tofcans , aufquels  le  Sénat 
accorda  une  trêve  de  deux  années. 

Le  Dictateur  Valerius  fut  Conful  l’an- 
née fuivante  avec  Q.  Apuleius  : on  fit  une 
loi  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  Ips  Plé- 
béiens pourroient  être  élevez  au  facerdp- 
ce  on  renouvella  aufli  la  loi  qui  failoit  dé- 
fenfe  d’exécuter  à mort  ceux  qui  appela 
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loient  au  peuple  du  jugement  rendu  contre 
eux.  Le  Conful  Apuleius  prit  par  furprile 
la  ville  de  Nequin  en  Umbrie. 

Quelque  tems  après  les  Tofcans  follici- 
terent  les  Gaulois  de  Ce  joindre  à eux  pour 
renouveller  la  guerre  contre  les  Romains* 
fur  ces  nouvelles  le  Conful  Manlius  fut  en- 
voie en  Tofeane  : à peine  futril  arrivé-qu’il 
fut  tué  d’une  chute  de  cheval  > fa  mort  enfla 
le  cœur  aux  Tofcans , quoique  les  Gaulois 
ne  leur  euflent  point  donné  de  feeours.  On 
créa  Conful  Valerius  en  la  place  de  Man- 
lius ; on  l’envoia  commander  l’armée  de 
Tofeane.  En  même  tems  les  Samnites  dé- 
clarèrent la  guerre  aux  Romains  , qui  de 
leur  côté  firent  alliance  avec  les  Pifanrins  & 
lçs  Lucaniens  > & il  ne  Ce  pafla  rien  de  mé- 
morable dans  la  Tofeane.  Le  Conful  Ful- 
vius  triompha  des  Samnites  fans  neanmoins 
avoir  achevé  la  guerre.  L’année  fuivante 
les  Confuls  Fabius  :Maximus,  & Decius- 
Mus  entrèrent  tous  deux  dans  le  païs  des 
Samnites  -,  défirent  leur  armée  ôc  celle  de  la 
Poiiille,  & ravagèrent  tout  le  pais.  On  vou- 
loit  continuer  Fabius  Conful , mais  il  le  re- 
fufa.  Ducius-Mus  refta  pour  commander 
l’armée  qui  éroit  dans  le  païs  des  Samnites 
en  qualité  deProconful.  Il  continua  de  ra- 
vager le  païs  des  Samnites , en  chaflànt  un' 
grand  nombre  d’habitans  qui  Ce  retirerenr- 
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tn  Tofcane , & prie  toutes  les  principales 
villes  du  païs. 

Les  Tofcans  animez  par  les  Samnites  &: 
fecourus  par  les  Gaulois  aflèmblerent  une  ' 
grande  armée  qui  eut  louvent  l’avantage 
lut  celle  des  Romains, conduite  par  Appius- 
Claudius  fon  collègue.  L.  Volumnius  qui 
étoit  dans  le  païs  des  Samnires  vint  pour 
le  lecourir.  Appius  refufa  d’abord  ce  fe^ 
cours  ; mais  enfin  fut  contraint  de  l’accep- 
ter : . les  deux  armées  donnèrent  fur  celle 
des  ennemis  compofce  de  Tofcans,  de  Sam- 
nites & de' Gaulois.  Les  Romains  mirent 
l’armée  des  ennemis  en  déroute,  forcèrent 
& pillèrent  leur  camp.  Après  cette  victoire 
Volumnius  retourna  promptement  dans  le 
pais  des  Samnites , qui  pendant  fon  abfen- 
ce  avoient  rallèmblé  leurs  troupes  , ôc  ra- 
vageoient  le  païs  de  Campanie , il  furprit 
leur  camp , &c  remporta  une  victoire  com-  . 
plette  fur  eux. 

La  guerre  de  Tofcane  n étoit  pas  encore 
finie , on  recevoit  au  contraire  à Rome  des  '*’r 
nouvelles  qu’il  s’y.  affémbloit  une  pui (Tante 
armée  de  Tofcans,  de  Samnites,  d’Um- 
briens , & de  Gaulois  : pour  oppofer  à ces 
forces  un  général  expérimenté  , on  élut  d 
Rome  Conful  Fabius- Maximus  , qui  choifit, 
pour  collègue  Decius.  Fabius  fut  envoié  par 
ordre  du  Sénat  ôc  du  peuple  pour  comman- 
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der  l'armée  de  Tofcane.  Quand  Fabius  fut 
arrivé  à l’armée,  & qu’il  eut  connu  par  lui- 
même  les  forces  des  ennemis , il  revint  a 
Rome  , & demanda  pour  afl'ocié  Ion  col- 
lègue Decius  , aiant  laillë  le  Propreteur 
L.  Scipion  pour  commander  l’armée.  Le» 
Gaulois  Senonois  vinrent  en  grand  nom- 
bre , attaquèrent  une  légion  Romaine  qui 
étoit  près  de  Clulîo.  Scipion  mena  des 
troupes  au  fecours  \ mais  la  légion  fe  trou- 
vant enveloppée,  fut  entièrement  raillée  en 
pièces.  Peu  de  tems  après  les  deux  Con- 
fuls  arrivèrent  avec  quatre  légions  & un 
grand  corps  de  cavalerie.  Les  ennemis 
avoient  pris  téfolution  d’attaquer  le  camp 
des  Romains  , mais  Fabius  en  étant  averti 
fe  tint  fur  fes  gardes.  Les  deux  armée» 
après  quelques  efcarmouches  en  vinrent 
aux  mains.  Fabius  commandoit  l’aîle  droi- 
te , & Decius  la  gauche.  L’aîle  droite  des 
ennemis  étoit  compofée  des  troupes  des 
Gaulôis , & leur  gauche  de  celles  des  Sam- 
nites , ainfï  Fabius  avoir  à combattre  ces 
derniers,  Sc  Decius  devoit  attaquer  les 
Gaulois.  Le  premier  choc  fut  foûtenu  avec 
égal  avantage  de  part  & d’autre.  L’aîle  gau- 
che des  Romains  commençoit  à plier  quand 
Decius  fe  dévoua  pour  l’armée  en  fe  jettant 
la  tête  voilée  dans  les  rangs  de  l’armée  en- 
nemie où  il  fut  tué  : cette  générolitc  donna 
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tiu  cœur  aux  foldats  , foûcenus  par  les  fe- 
cours  que  Cornelius-icipion,  &C.Mar- 
cius  leur  amenèrent  j ils  enfoncèrent  Taîle 
droite  des  ennemis , & Fabius  de  fon  côté 
aiant  beaucoup  plus  facilement  défait  leur 
ûîle  gauche,  prit  les  Gaulois  par  derrière  St 
fe  rendit  maître  du  camp.  Il  demeura  eh 
cette  journée  vingt- cinq  mille  hommes  des 
ennemis  fur  la  place,  & huit  mille  furent 
faits  prifonniers.Cette  vi&ôire  coûta  beau-  , 
coup  auffi  aux  Romains  : car  il  y eut  fept 
mille  hommes  de  l’aîle  commandée  par  De- 
dus,  & douze  cens  de  celle  qui  étoit  com- 
mandée par  Fabius,  qui  refterent  fur  le 
champ  de  bataille.  La  fortune  fe  déclarâ 
cette  année  par  tout  pour  les  Romains  : car 
Fulvius  Propreteur  ravagea  la  Tofcane  : oh 
remporra  un  avantage  confiderable  con- 
tre les  Pcrufiens  & les  Clufierts.  Les  Pe- 
ligniens  aiant  enveloppé  une  troupe  de 
dix  mille  Samnites  en  tuerent  cinq  mille  , 
& Volumnius  délit  entièrement  leur  ar- 
mée. 

La  guerre  des  Samnites  fut  continuée 
l’année  fuivante  par  M.  Attilius-Regulus. 
Les  Samnites.quoique  tant  de  fois  vaincus 
oferent  attaquer  de  nuit  le  camp  des  Ro- 
mains ôc  s’en  emparerent  d’une  partie  , ils 
en  furent  enfin  chalfez.  Cette  tentative  ne 
leur  aiant  pas  réuflT  ils  entrèrent  dans  le 
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païs  de  Sore.  L’autre  Conful  Aulus-Pof- 
thumius  étant  venu  à leur  rencontre  , les 
Samnites  fe  retirèrent,  laifferent  ravager 
leur  païs,  8c  abandonnèrent  leurs  villes  qui 
furent  pillées  par  les  Romains.  Attilius  mar- 
cha avec  Ton  armée  au  fecours  de  la  v ille 
de  Lucerie  afïlegée  par  les  ennemis.  Com- 
me il  approchoit  près  de  cette  ville  les  aC- 
fîegeans  vinrent  au  devant  de  lui  8c  lui  li- 
vrèrent bataille.  Le  fuccez  en  fut  incer- 
tain ; mais  les  Romains  perdirent  plus  de 
monde , & eurent  plus  de  blelfez  de  leur 
côté  : cette  perte  abattit  leur  coitrage , 8c 
les  Samnites  vinrent  pour  aflieger  8c  pren- 
dre leur  camp.  Le  Conful  aiant  encouragé 
fes  foldats  les  fit  fortir  du  camp  8c  les  me- 
na audevant  des  ennemis  : la  terreur  qui 
étoit  dans  fon  armée  la  fit  reculer  d’abord , 
mais  il  fit  tant  par  fes  exhortations  qu’elle 
revint  à la  charge , enveloppa  les  ennemis  , 
en  tua  quatre  mille,  8ç  fit  fept  mille  trois 
cent  prifbnniers  , qui  paflèrent  tous  fous  le 
joug.  Les  Romains  perdirent  aufli  de  leur 
côté  fept  mille  hommes.  Pendant  que  ces 
chofes  fe  pafïbient  dans,  la  Poüille , l’autre 
armée  des  Samnites  étant  entrée  fur  les  ter- 
res des  Romains  y faifoit  un  grand  butin  } 
mais  aiant  été  rencontrée  par  l’armée  viéto* 
rieufe  du  Conful,les  Samnites  furent  taillez 
en  pièces  8c  le  butin  repris.  Après  cela  Atti- 
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lins  revint  à Rome,&  y expofale  butin  quil 
a voit  repris  afin  que  chacun  reconnût  ce 
qu’il  lui  appartenoit.  On  lui  refufa  l’hon- 
neur  du  triomphe  à caufe  du  grand  nombre 
de  foldats  qu’il  avoit  perdus  \ l’autre  Con- 
ful  Polthumius  étant  entré  dans  la.Tofcane, 
ravagea  le  pais  des  Volfiniens  , donna  un 
combat  contre  les  habitans  qui  étoient  ve- 
nus audevant  de  lui , en  tua  deux  mille  , 
prit  la  villfc  de  Rofdles.  Les  villes  de  Vol- 
finium,  de  Perufe  & d’Arrezzo  demandè- 
rent en  cette  année  la  paix  aux  Romains  : 
on  leur  accorda  une  tre  ve  de  quarante  an- 
nées. Pofthumius  étant  de  retour  à Rome  y 
triompha  malgré  le  Sénat. 

• L’année  fuivante  le  Confiai  Papirius-Cur- 
for  s’acquit  beaucoup  de  gloire  dans  la  dé- 
faite des  Samnites  : ce  peuple  voulant  fai- 
re un  dernier- effort  pour  foûtenir  fa  liber- 
té, avoit  afTemblé  une  armée  de  quarante 
mille  hommes , en  dévouant  à Jupiter  tou- 
te la  jeunefïe  qui  ne  prendroit  pas  les  ar- 
mes ou  qui  les  quitteroit  fans  ordre.  Cet- 
re  armée  fe  rendit  prés  d’Aquilonie  où  on 
les  fit  encore  jurer  de  ne  point  fuir  & de 
ruer  les  fuïards  : cependant  le  Conful  Spu- 
rius-Carvilius  prit  d’affaut  la  ville  d’Ami- 
terne  5 Sc  Papirius , marcha  vers  Aquilonie 
pendant  que  fon  collègue  afifiegeoit  Cotnt- 
nium  5 il  donna  une  bataille  qui  fut  fan- 
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glante  par  la  réfiftance  des  ennemis  qui  y 
perdirent  plus  de  trente  mille  hommes  : 
l’autre  Conful  prit  en  même  tems  d’afl'aut 
la  ville  de  Cominium , 8c  enfuite  les  deux 
Confuls  joignirent  leurs  armées.  Cette  vic- 
toire appaifa  l’inquietude  que  le  Sénat  avoit 
de  la  guerre  des  Tofcans , aufquels  les  Fa- 
lifciens  s’étoient  joints.  Carvilius  envoie 
contre  ces  peuples  les  remit  dans  le  de- 
voir. 

Il  y avoit  déjà  quarante-huit  ans  que 
duioit  la  guerre  des  Samnites,  cependant 
ils  n’étoient  pas  encore  réduits , ils  ramaf- 
ferent  de  nouvelles  troupes  &c  entrèrent 
dans  la  Campanie.  Le*Conful  Q.  Fabius  fils 
du  grand  Fabius , jeune  homme,  voulant  le 
fignaler  en  achevant  cette  guerre, donna  im- 
prudemment un  combar  aulîî-tôt  qu’il  eut 
rencontré  l’armée  des  Samnites.  Le  fuccez 
en  fut  malheureux  pour  les  Romains,  Fabius 
y perdit  trois  mille  hommes,  & il  eut  encore 
un  plus  grand  nombre  de  blelïèz  de  Ion  ar- 
mée. La  nuit  étant  furvenuë  empêcha  que 
toute  L’armée  ne  pérît , &c  les  ennemis  au- 
roient  pii  prendre  le  camp  des  Romains  fi 
la  nouvelle  qui  fe  répandit  que  l’autre  Con- 
ful arrivoit  ne  les  eût  obligés  de  le  retirer. 
Fabius  fut  accufé  à Rome  de  fon  impru- 
dence , 8c  auroitf  té  condamné  fi  fon  pere 
n’eut  offert  d’aller  avec  fon  fils  en  qualité 
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de  Lieutenant  pour  rétablir  les  affaires. 

Les  Samnites  enflez  de  leur  viéloire  don- 
nèrent bataille.  Fabius  le  fils  le  trouva  en- 
touré par  un  corps  de  l’armée  ennemie 
conduite  par  C.  Pondus  - Herennius  leur  9 
general  ; ion  pere  le  dégagea , poufla  vi-  . 
vemenr  les  ennemis  , & gagna  une  vic- 
toire complette  contre  eux  ; leur  gene- 
ral fut  pris  prifonnier,  & les  ennemis 
y perdirent  vingt-quatre  mille  hommes. 

Le  Conful  PoftKumius  prit  enfuite  quel- 
ques villes  après  que  Fabius,  à qui  il  n’avoit 
pas  voulu  céder  le  commandement,  fut  re- 
venu à Rome.  Enfin  les  Samnites  fatiguei 
dune  longue  guerre  dans  laquelle  ils  a- 
voient  toujours  été  vaincus,  eurent  recours 
aux  Sabins  qui  furent  fubjuguez  en  peu 
de  tems  par  le  Conful  Curius.  Les  Sam- 
nites & les  Sabins  firent  enfin  la  paix  , Sc 
afin  qu’elle  fut  fiable , les  Romains  leurs 
accordèrent  le  droit  de  bourgeoifie,  fan$ 
neanmoins  qu’ils  puffent  avoir  de  fuffrage. 

La  patx  du  peuple  Romain  avec  fes  vor- 
fîns  fut  bien  - tôt  fuivie  de  la.  clifcorde 
entre  les  citoiens , & le  peuplé  fe  retira 
fur  le  Janicule.  Pour  appaifer  ce  défordre 
on  créa  Diclafeur  CL  Hortenfius  , qui  par 
fa  prudence  calma  les  efprits  , & fit  faire 
une  loi  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  tous 
les  Romains  feroient  tenus  d’obferver  ce  . 
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que  le  peuple  auroit  ftatué  : loi  qui  réta- 
blit la  concorde  dans  la  ville,  mais  qui 
avilit  la  dignité  du  Sénat  & des  Magiftrats. 
Hortenlîus  mourut  dans  le  tems  delà  Dic- 
tature. 

La  guerre  des  Volfiniens,peuples  de  Tos- 
cane , 6c  celle  des  Lucaniens  acheva  de  dé- 
raciner les  femences  de  divifion  qui  étoienc 
dans  la  ville.  Ces  guerres  ne  furent  pas  dif- 
ficiles à foûtenir  aux  Romains , mais  elles 
furent  fuivies  d’une  beaucoup  plus  rude 
contre  les  Gaulois  Senonois  qui  étant  entrés 
dans  la  Tofcane  , aflîegerent  la  ville  d’Ar- 
rezzo.  Les  habitans  de  cette  ville  deman- 
dèrent du  fecours  aux  Romains.  Le  Sénat 
ne  crut  pas  devoir  négliger  de  leur  en  ac- 
corder,parce  qu’il  étoit  d’une  grande  confé- 
quence  pour  les  Romains  que  les  Gaulois 
ne  s’établilîènt  pas  dans  l’Italie.  L.  Cxci- 
lius  Metellus  fut  choifi  pour  donner  du  fe- 
cours à ceux  d’Arrezzo,  parce  que  les  Con- 
fuls  étoient  occupez  dans  la  Lucanie  &c 
dans  le  pais  des  Volfiniens  \ mais  avant  que 
de  rien  entreprendre  on  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  reprefenter  aux  Gaulois  que 
la  ville  d’Arrezzo  étoit  alliée  avec  les  Ro- 
mains , Ôc  qu’ils  eufient  à la  lailïèr  en  li- 
berté. Britomarisl’un  des  princes  des  Gau- 
lois , dont  le  pere  avoir  été  tué  dans  la  ba- 
taille des  Toîcans,  pour  s’en  venger,  tua 
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coupa  en  morceaux  les  Ambafiadeurs. 
La  nouvelle  de  cette  aétion,  qui  etoit  con- 
tre le  droit  des  gens , aiant  été  portée  à 
Rome  & au  camp,  du  Conful  Dolabella,  la 
guerre  fut  déclarée  aux  Senonois , & le 
Conful  Dolabella  marcha  en- diligence  con- 
tre eux.  Les  Senonois  fùrpris  furent  aifé- 
ment  mis  en  déroute,  & tout  leur  pais  rui- 
né. Britomaris  fut  pris  & refervé  pour  le 
triomphe,  après  qu’on  lui  eut  fait  fouffrir 
plusieurs  tourmens.  La  fortune  ne  fut  pas 
fi  favorable  aux  Romains  devant  Arrezzo , • 
Lucius  Cæcilius  Metellus  y perdit  une  ba- 
taille; mais  les  Gaulois  aiant  enmêmetems 
reçu  la  nouvelle  que  leur  pais  étoit  occupé 
parles  Romains,&  n’aiant  plus  de  retraite, 
prirent  la  réfolution  d’aller  droit  a Rome  : 
en  y allant  ils  rencontrèrent  l’armee  du  Con- 
ful Domitius,  & l’aiant  attaquée  téméraire- 
ment ils  furent  défaits,  & prefque  tous  paf- 
fez  au  fil  de  l’épée. 

Le  Conful  Dolabella  acheva  d’extermi- 
ner cette  nation  dans  une  bataille  qu  il  don- 
na près  du  lac  de  Vadimon  contre  les  Tof- 
cans , les  Boiens  & les  Senonois  : un  grand 
nombre  de  Tofcans  y furent  tuez , peu  de 
Boiens  fç  fauverent,  ôc  toute  la  nation  des 
Senonois  y fut  détruite.  > ^ 

Les  Romains  envoierent  une  colonie  s e- 
tablir  dans  leur  ville  de  Sens  en  Italie  : car 
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il  ne  faut  pas  croire  que  ces  Senonois  fuf- 
fcnt  ceux  qui  habitoient  dans  les  Gaules  , 
ils  étoientune  colonie  venue  de  ce  pais  qui 
s’étoit  établie  en  Italie. 

Les  Samnites  s’étant  alliez  avec  les  Luca- 
niens  ôc  les  Brutiens  , renouvelierent  la 
guerre  contre  les  Romains.  C.  Fabricius 
les  défit  dans  plufieurs  combats  , ôc  gagna 
une  bataille  près  de  Thuries , dans  laquel- 
le il  tua  vingt- cinq  mille  hommes  de  l’ar- 
mée ennemie  ôc  prit  leur  camp. 

'Les  Tarentins  aiant  pris  des  vaifièaux 
que  les  Romains  avoient  envoiez  pour  en- 
trer dans  leur  port , ôc  traité  indignement 
les  Amba  (fadeurs  des  Romains,  le  peuple 
Romain  leur  déclara  la  guerre.  Le  Conful 
Emilius-Barbula  gagna  une  bataille  contre 
eux , ôc  ils  auroient  été  obligez  de  deman- 
der la  paix  fi  Pyrrhus  roi  d’Epire  ne  leur 
eût  envoié  du  fecours.  Ce  prince  ambi- 
tieux aiant  conçu  le  deflein  de  fe  rendre 
maître  de  l’Italie  ôc  de  la  Sicile,  accorda 
aux  Tarentins  le  fecours  qu’ils  lui  deman- 
doient  : il  leur  envoia  d’abord  trois  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  Cyneas,  ôc 
peu  de  teins  après  il  dépêcha  à Tarente  Mi- 
lon  qui  fe  rendit  maître  de  la  citadelle  & 
des  fortifications.  L’année  fuivante  Pyr- 
rhus s’embarqua  pour  venir  en  Italie  avec 
une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes  de 
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pied  Sc  de  trois  mille  chevaux  > Tans  par- 
ler de  vingt  élephans  Sc  d’un  grand  nom- 
bre de  frondeurs  & d’arbaleftriers.  La  tem- 
pête diiïipa  fa  flotte il  penfa  périr  & ne 
put  recueillir  des  débris  de  fon  armée  que 
deux  mille  hommes  de  pied,  quelque  ca- 
valiers , Sc  deux  élephans.  Il  11e  laiflà  pas 
d’aller  àTarente  avec  ce  petit  nombre  de 
gens,  mais  peu  à peu  quelques-uns  de  fes 
vaiflèaux  s’y  rendirent  : quand  il  fut  arri- 
vé dans  cette  ville  il  s’en  rendit  abfolument 
le  maître.  Le  Conful  P.  Valerius-  Lxvinus 
marcha  hardiment  contre  Pyrrhus,  fit  paf- 
fer  à fon  armée  la  rivicre  de  Senno  en  pre- 
fence  de  l’armée  de  Pyrrhus , lui  livra  ba- 
taille; elle  fut  opiniâtrée  de  part  &c  4’autre, 
les  élephans  de  l’armée  de  Pyrrhus  empê- 
chèrent la  cavalerie  des  Romains  de  don- 
ner : enfin  l’armée  des  Romains  fut  mife  en 
déroute , elle  perdit  félon  les  uns  quatorze 
à quinze  mille  hommes , Sc  félon  les  au- 
tres fept  mille  feulement  ; mais  il  en  coûta 
à Pyrrhus  félon  les  uns  treize  mille  , & fe- 
lonlesautres  quatre  mille  hommes  ; Sc  l’on 
convient  que  cette  viéto ire  lui  coûta  l’élite 
de  fes  capitaines  & de  fes  foldats , ce  qui 
lui  fit  dire  que  s’il  remportoit  encore  une 
femblable  viétoire  , il  retourneroit  fans 
foldats  en  Epire. 

Pyrrhus  prit  le  camp  des- Romains , avau- 
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ça  avec  fes  troupes  dans  le  pars  8c  fît  al- 
liance avec  les  Lucaniens  &c  les  Samnites. 
Lævinus  aiant  rallié  fes  foldats  8c  reçu  un 
renfort  de  troupes  qui  lui  fut  envoie 
de. Rome,  obferva  l’armée  de  Pyrrhus,  &c 
l’empêcha  de  prendre  Gapouë  : mais  Pyr- 
rhus lui  aiant  dérobé  fa  marche  vinr  droit 
à Rome,  &c  aiant  pris  Anagnia  , Fregelles 
& Prenefte  , campa  fon  armée  près  de  Ro- 
me. Titus- Coruncani iis  qui  avoir  obligé 
tous  les  peuples  Tofcans  à renouveller  al- 
liance avec  les  Romains , vint  prompte- 
ment au  fecours  de  la  ville  de  Rome,  & 
l’autre  Conful  aiant  fuivi  Pyrrhus  , ce  prin- 
ce fe  retira  en  Campanie  ou  Lævinus  le 
fuivit  : les  deux  armées  fe  trouvèrent  en' 
préfence  ôc  rangées  en  bataille  fmais  Pyr- 
rhus ne  jugea  pas  à propos  de  la  donner  , 
& fe  retira  à Tarente , y menant  une  gran- 
de quantité  de  butin  & de  prifonniers.  La 
même  année  Decius-Jubellius  envoie  par 
les  Romains  avec  une  (légion  à Rheggio  . 
pour  mettre  cette  ville  en  fureté , s’en  em- 
para  après  avoir  tué  les  principaux  de  la  ■ 
ville  ; mais  la  divifion  s’étant  mifè  entre 
fes  foldats  il  fut  chaflè , & s’étant  retiré  à 
Mefline  il  y perdit  la  vue  par  Lr malice 
<d’un  Médecin,  qui  fe  trouva  être  de  Rheg- 
gio , & qui  aiant.mis  une  emplâtre  de  can- 
tarides  de  (lus  fes  yeux , ordonnant  de  ne 
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point  1a  lever  qu’il  ne  fût  de  retour , s’em- 
barqua, en  forte  que  Decius  ne  leva  cet- 
te emplâtre  qu’après  avoir  perdu  entière- 
ment la  vue. 

Les  Romains  envoierent  vers  Pyrrhus 
P.  Cornélius  Dolabelk , C.  Fabricius  Luf- 
cinus 8c  Q.  Emilius-  Papus  pour  redeman- 
der les  prifonniers  en  paiant  leur  rançon  , 
ou  en  faifant  échange  avec  les  Taren- 
-rins.  Pyrrhus  les  reçût  honorablement, 
rendit  deux  cens  prifonniers  fans  rançon , 

& permit  aux  autres  de  venir  à Rome  à la 
fête  des  Saturnales , fur  la  parole  de  Fa- 
bricius qu’il  tâcha  de  gagner^par  des  pré- 
fens  qu’il  lui  offrit , 8c  par  la  peur  d’un 
éléphant  qu’il  fit  foudainement  paroîtrè. 
Mais  Fabricius  méprifa  les  préfens,  8c  foû- 
tint  conflamment  la  vûc  de  lelephant. 

Pyrrhus  lafïë  d’une  guerre  qui  lui  étoit 
â charge , réfolut  d’envoier  à Rome  Cy- 
neas  pour  propofer  au  Sénat  que  le  peu- 
ple Romain  fît  alliance  avec  lui , â çondi-  - 
tion  que  les'Tarentins  y feroient  compris, 
que  les  villes  Grecques  d’Italie  feroient  li- 
bres 8c  gouvernées  fuivant  leurs  loix , que 
les  Romains  rendraient  aux  Samnites , aux 
habitans  de  la  Poüille  , aux  Lucaniens  8c 
aux  Brutiens  les  villes  qu’il  leur  avoit  pri- 
fes , 8c  que  tous  les  prifonniers  feroient 
rendus  aux  Romains  fans  rançon^ 
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La  chofe  aiant  été  propofée  dans  le  Se* 
nat  par  Cyneas , la  plus  grande  partie  des 
Sénateurs  étoit  davis  d’accepter  les  con- 
ditions de  la  paix  propofées  par  Pyrrhus  i 
mais  Appius  Claudius  aveugle,  qui  depuis 
long-tems  n etoit  venu  au  Sénat,  s’y  fit  por* 
ter , & parla  fi  fortement  qu’il  le  dilKia- 
da  de  convenir  de  ces  propofitions , SC 
fit  ordonner  de  continuer  la  guerre  contre 
Pyrrhus.  v • 

Dès  le  printems  de  l’année  fuivantr,  ert 
laquelle  furent  Confuls  P.  Sulpitius-Saver- 
tio , & P.  Decius-Mus , la  475  de  la  fonda- 
tion de  Ronfe , & 179  avant  J.  C.  Pyrrhus 
aiant  ramaflë  fes  troupes  & celles  des  al- 
liez , entra  dans  la  Poüille , & prit  quan- 
tité de  villes , foit  par  force , foit  par  com- 
pofition.  Les  deux  Confuls  menèrent  con-*- 
tre  lui  deux  armées  & vinrent  fe  cam- 
per vis-à-vis  de  lui  , proche  d’Afcoli 
ville  de  la  Poüille.  Il  y avoit  entre  les  deux 
armées  un  torrent  profond  ; Pyrrhus  le  laif- 
fa  palier  aux  Romains  : les  deux  armées  fu- 
rent rangées  en  bataille*,  elles  étoient  éga- 
lement fortes,  chacune  de  quarante  millé 
.hommes  : on  fe  bâtit  courageufement  de 
part  & d’autre  : la  nuit  fit  celfer  le  com- 
bat, fans  que  la  victoire  fe  fut  déclarée 
pour  les  uns  ni  pour  les  autres  : le  lende- 
main Pyrrhus  engagea  de  nouveau  le  com- 
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bat  dans  un  lieu  plus  avantageux  pour  lui  * 
c’étoit  une  plaine  où  fes  élephans  tirent  d’a- 
bord tuïr  les  ctievaux  des  Romains.  Le» 
hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  l’évene- 
ment  de  cette  bataille  : les  uns  difent  que 
l’armée  de  Pyrrhus  fut  mife  en  fuite,  qu’il 
perdit  vingt  mille  hommes , & que  les  Ro- 
mains n’en  eurent  que  cinq  mille  de  tuez  j 
que  le  Roi  fut  bielle  au  bras,  &c  qu  enfin  on 
remportaàRome  cinquante-trois  drapeaux; 
les  autres  rapportent  que  la  fortune  fut  à 
peu  près  égale  de  part  & d’autre  ; que  les 
Romains  le  retirèrent  en  fuiant  dans  leur 
camp,  qu’ils  perdirent  fix  mille  hommes, 
& qu’il  n’en  relia  'de  l’armée  de  Pyrrhus 
que  trois  mille  cinq  cent  fur  la  place  : en- 
fin il  y en  a qui  prétendent  qu’il  ne  fe  don- 
na qu’une  feule  bataille  près  d’Afcoli  avec 
égal  avantage.  La  fuite  femblç  confirmer 
ce  dernier  fentiment  : car  les  deux  armées 
fe  retirèrent , Pyrrhus  retourna  à Tarente, 
& les  Confuls  mirent  leur  armée  en  quar- 
tier d’hyver  dans  la  Poüille. 

L’hyver  fe  palï'a  de  part  & d’autre  à fai- 
re de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  : &c 
les  nouveaux  Confuls  C.  Fabricius  & Q. 
Emilius  fe  mirent  de  bonne  heure  en  cam- 
pagne. Pyrrhus  qui  n’avoir  ofé  faire  venir 
du  lecours  de  l’Epire  de  crainte  que  les 
Gaulois  qui  étoient  entrez  en  Macédoine 
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iie  vinflènt  aufli  dans  ion  roiaume,  ramafïa 
ce  qu’il  put  de  troupes  en  Italie,  & prit  la 
rélolution  dobfei  ver  feulement  la  marche 
des  Romains  fans  rien  entreprendre”  : les 
deux  armées  étant  campées  près  l’une  de 
l’autre,  un  certain Timocharés  d’Ambra- 
eie , qui  étoit  en  faveur  auprès  du  Roi,  vint 
trouver  Fabricius  & lui  promit  de  l’empoif- 
fonner  li  l’on  vouloir  le  recompenfer , aflii- 
rant  que  cela  lui  étoit  facile,  parce  qu’il 
avoir  deux  de  fes  enfans  qui  lui  donnoient 
à boire.  Fabricius  aiant  horreur  de  cette 
proportion  l’écrivit  au  Sénat,  qui  envoia 
auffi-tôt  des  Ambaflàdeurs  à Pyrrhus  pour 
l’avertir  qu’il  fe  donnât  de  garde  de  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui.  Les  circonftances 
de  cette  hiftoire  font  rapportées  differem-  * 
ment  par  differents  auteurs  ; mais  le  fait  eft 
certain,  que  foit  le  Sénat,  foit  les  Confuls, 
refuferentde  tirer  avantage  delà  trahifon 
d’un  des  fujets  de  Pyrrhus, foit  qu’il  s’appel- 
lât  Timocharés  comme  le  nomment  quel- 
ques-uns , foit  qu’il  s’appellât  Nycias,com- 
me  quelques  autres  l’appellent  : Médecin 
du  Roi  félon  les  uns , & félon  les  autres  fon 
favori.  Pyrrhus  touché  de  cette  générofité 
des  Romains , & tournant  fes  delîèins  du 
côté  de  la  Sicile , envoia  Cyneas  à Rome 
pour  traiter  de  paix  & d’alliance  avec  les 
Romains.  Il  leur  renvoia  tous  les  prifon- 
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hiers  qu’il  avoit  faits  fans  en  demander  de 
rançon  j mais  les  Romains  lui  rendirent  au- 
* tant  de  Tarentins&  deSamnites  qu’il  leur 
avoit  envoyé  de  Romains.  La  réponfe  quç 
Cyneas  reçut  du  Sénat  fut  que  Pyrrhus  fe-r 
roit  conlîderé  comme  ennemi  du  peuple 
Romain  Éant  qu’il  demeureroit  en- Italie. 
C’eft  ce  qui  fit  prendre  entièrement  la  ré- 
folution  à Pyrrhus  de  palier  en  Sicile  pour 
avoir  un  prétexte  honnête  de  fortir  d’Italie. 

Après  la  mort  d’Agathocle  , tyran  de 
Syracufe,  un  certain  Menon  de  la  ville. d’£-r 
gefte  en  Sicile , que  l’on  foupçonnoit  avoir 
empoillbnné  Agathocle  , s etoit  emparé  de 
la  louveraineté.  Àiant  été  thalle  de  Syracu- 
fepar  le  Prêteur  Hicetas  il  fe  réfugia  à Car- 
thage & fc  fervit  des  troupes  des  Cartha- 
ginois qui  firent  la  guerre  aux  Syracufains. 
Hicetas  ne  lailïa  pas  de  gouverner  pendant 
neuf  ans  dans  Tille , jufqu’à  ce  que  Thoe- 
nion  chalïa  Hicetas  pour  fe  rendre  le  maî- 
tre. Solîltrate  difputa  le  gouvernement  à 
Thoenion,  ils  fe  firent  quelques  rems  la 
guerre,  pendant  que  les  Carthaginois  pro- 
fitant de  ces  divifions  s’érablilîoient  dans 
la  Sicile- :8c  avoient  déjà  alîîegé  Syracufe, 
•Dans  ces  circonftances  les  habïtans  de  cette 
Ifle  ne  trouvèrent  rien  de  plus  à propos 
pourfe  délivrer  & de  ces  guerres  civiles,. 
8c de  la  dpmination  des  Carthaginois , quç 
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d’appeller  Pyrrhus  , avec  d’autant  plus  de 
raiion  qu’il  avoit  droit  à la  fouveraineté 
étant  le  plus  proche  heritier  d’Agathocle. 

Pyrrhus  prit  cette  occafion  pour  fortir 
d’Italie , envoia  Cynêas  pour  traiter  avec 
les  Siciliens , & lailîâ  une  garnifon  dans 
Tarente,  promettant  aux  Tarentins  de  re- 
venir à leur  fecours  quand  ils  en  auroient 
f>efoin-  Son  départ  rendit  les  Romains  fu- 
perieurs  à leurs  ennemis  : ils  remportèrent 
des  avantages  confiderables  contre  les  Lu- 
caniens , les  Brufiiens  & les  Samnites. 

Pyrrhus  étant  paflë  en  Sicile  avec  Ton 
armée  deux  & quatre  mois  après  fon  arri- 
vée en  Italie  , y fut  reçu  par  les  Siciliens  , 
avec  toute  la  foumiflion  qu’il  pouvoir  fou- 
haiter  \ ils  lui  livrèrent  leurs  villes , leurs 
troupes , leur  argent , leurs  vaiflèaux  : Sc 
en  peu  de  feras  il  fe  trouva  maître  de  toute 
Tille , à l’exception  de  la  ville  de  Lilybée  , 
que  les  Carthaginois  retenoient  encore , & 
qu’ils  affiegeoient.  Il  avoit  conçu  de  fi  valû- 
tes defl’eins , qu’il  deftinoit  à l’un  de  fes  fils 
le  royaume  d’Italie,  Sc  à l’autre  celui  de  Si- 
cile. Il  entra  fans  réfiftance  dans  la  ville  de 
Syracufe,  qui  lui  fut  livrée  par  Thoenion 
Sc  Sofiftrate  j ils  lui  remirent  en  même 
tems  les  tréfors  publics , les  vaiffeaux , 
les  munitions  de  guerre.  Toutes  les  autres 
villes  en  firent  de  même , & Pyrrhus  fe 
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trouva  maître  abfolu  de  toute  la  Sicile. 

_ Pendant  qu’il  y faifoit  fon  féjour,  les 
Romains  firent  de  grands  progrès  en  Italie. 
Ils  entrèrent  dans  le  pais  des  Samnites,  des 
Lucaniens , $c  des  Brufliens , qui  abandon- 
nèrent leurs  villes,  & fe  retirèrent  furies 
montagnes,  où  ils  fe  défendirent  contre  les 
troupes  des  Romains.  La  ville  de  Crotone 
fut  prife  par  le  Conful  Rufin , Çc  celle  de 
Locres  fe  rendit  aux  Romains, 

D’un  autre  coté  Pyrrhus  faifoit  tous  les 
jours  dans  la  Sicile  des  conquêtes  fur  les 
Carthaginois.  Il  prit  fur  eux  Heraclée, 
AzonesjErycp,  & j?alerme  > mais  il  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiege  de  Lilybée.  Tout  lui 
lembloit  favorable,  quand  la  conduite  qu’il 
gardoit  envers  les  Siciliens , les  éloigna  de 
J* affection  qu’ils  avoient  pour  lui.  Il  fit  ar- 
rêter Thoenion  8c  Sofiltrate  qui  lui  avoienç 
livré  Syracufe  j le  premier  fut  mis  à mort , 
le  fécond  fe  fauva , palfa  du  côté  des  Car*- 
thaginois,  8c  conçût  le  deflèin  de  châtier 
Pyrrhus  de  la  Sicile.  Auflï-tôt  après  la  pluf-. 
part  des  villes  de  cette  Ifie  fe  déclarèrent 
contre  lui  pour  les  Carthaginois , en  forte 
quefe  voiant  abandonné  ,;il  fut  obligé  de 
fortir  de  Sicile  pour  retourner  en  Italie, 
Les  Carthaginois  aiant  attaqué  fa  flotte,  en 
coulerentà  fonds  70.  vaiflèauxj  8c  mirent 
les  autres  frors  de  combat  5 de  maniéré  qu’il 
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„ revint  en  Italie  avec  12.  vailïéaux  feule- 
ment, quoiqu’il  en  fut  fbrti  avec  100.  vaif- 
féaux  de  guerre  8c  autant  de  vailïéaux 
marchands. 

Cette  infortune  ne  rabattit  pas  fon  cou- 
rage , aiant  ramaflë  en  peu  de  tems  tout  ce 
qu’il  put  de  troupes  , il  entreprit  le  fîege 
de  Rheggio  , où  il  fut  blefié.  Manquant 
alors  d’argent  8c  de  vivres , il  fit  piller  le 
temple  de  Proferpine,  qui  étoitdans  la  ville 
de  Locres , &c  en  aiant  fait  mettre  les  tré- 
fors  fur  des  vailïéaux  pour  les  porter  à Ta- 
rente,  la  tempête  les  rejetta  fur  les  côtes 
de  Locres,  Depuis  ce  tems- là  il  n’eut  plus 
aucun  fuccès  dans  fes  entre prifies. 

Quand  il  revint  en  Italie  , Rome  étoit 
affligée  d’une  grande  contagion.  Les  Con- 
fuls  eurent  beaucoup  de  peine  à y lever  une 
armée  pour  marcher  contre  Pyrrhus  8c 
contre  les  alliez.  Pyrrhus  de  fon  côté , 
après  avoir  fait  la  revue  de  Ion  armée , qui 
le  montoit  à vingt  mille  hommes  de  pied, 
,êc  à trois  mille  chevaux , y aiant  joint  les 
forces  des  Tarentins,  entra  dans  le  païs  des 
Samnites  , ou  il  donna  une  bataille  contre 
le  Conful  Curius  > il  la  perdit,  8c  la  vic- 
toire que  les  Romains  remportèrent  fut  fî 
complette , quelle  termina  la  guerre  qu’ils 
a voient  avec  Pyrrhus.  Il  y perdit  prefque- 
foute  fon  armées  8c  fe  réfugia  à Tarent© 

avec 
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avec  un  petit  nombre  de  cavaliers.  $on\ 
camp  , dont  la  difpofîtion  apprit  aux  Ro- 
mains à fe  camper  plus  regulierement  à 
l’avenir,  fur  pris. 

Pyrrhus  voiant  qu’il  n’y  avoit  point  d’ap- 
parence de  réuflir  dans  cette  guerre  contre  * 
les  Romains,  prit  la  réfolutioif de  s’enrc-, 
tourner  dans  fon  pais  , après  avoir  faitcC- 
perer  aux  Tarent  ins  qu’il  reviendroit  avec  • 
une  grande  armée,  & laiiTant  Milon  com- 
mandant de  la  garnifon  qui  reftoit  à Ta- 
rente. 

Après  fon  départ  les  troupes  des  Romains 
ne  furent  employées  qu’à  fubjuguer  les- 
peuples  d’Italie.  Les  Samnites,  les  Bru f- 
tiens , & les  Lucaniens  furent  réduits  à de- 
mander la  paix. 

Pyrrhus  étant  repafïc  en  Epyre , pouffe 
par  fon  ambition , porta  la  guerre  dans  fe 
Peloponefe.  Il  attaqua  inutilement  la  ville  > 
de  Lacedemone  ; mais  étant  appelle  à Ar- 
gos,où  il  y avoit  deux  faétions,  par  Arif. 
tias  chef  de  l’une  de  ces  faisions , Ariftip- 
pe  chef  de  l’autre  faétion  y appella  Anti- 
gone roi  de  Macédoine.  Les  troupes  de  Pua 
& de  l’autre  entrèrent  en  même  tems  dans 
cette  ville  par  differentes  portes.  Pyrrhus 
aiant  appris  que  fes  troupes  y ctoient  en 
danger,  entra  lui-même  dahs  la  ville,  3c 
voulut  les  en  retirer , mais  les  foldacs  que 

Tome  //.  * £ 
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loïi  fils  Hèlenus  amenoit  à Ton  fecours  , 
avec  les  élephans  , leur  aiant  fermé  les 
avenues  pour  (ortir  , 6c  étant  prcilez  par 
les  troupes  des  Argiens  , des  Lacedemo-  •' 
nies,  & des  autres  alliez,  Pyrrhus  fai  tant 
tous  fes  efforts  pour  fauver  fes  gens  6c  pour 
repoullër  t£us  fes  ennemis  , fut  bleflé  lé- 
gèrement à la  joue  d’un  coup  de  lance  par 
lin  jeune  Argien.  Ce  prince  fondant  fur  cet 
Argien  pour  en  tirer  vengeance , fut  acca- 
blé d’un  coup  de  tuille,  que  la  mere  de  ce- 
lui qui  l’avoit  blefie  jetta  fur  lui.  Telle  fut 
la  mort  de  Pyrrhus , prince  q«i  n’èut  point 
d’égal  de  fon  tem.s,  en  courage,  en  feierr- 
ce  militaire  , en  politique  , 6c  en  toutes  les 
autres  quali tez  d’un  grand  Roi  ] mais  qui 
perdit  le  fruit* de  fes  travaux,  de  fes  ex- 
ploits , 6c  de  fes-vertus , par  fon  ambition. 
Plus  heureux  ! fi  content  de  fon  fort , il  eue 
eu  autant  de  prudence  pour  conferver  ce 
qu’il  avoit , qu’il  a montré  d’induftrie  pour 
acquérir  ce  qu’il  n’avoit  pas. 

La  mort  de  Pyrrhus  fembîoit  devoir 
mettre  fin  à la  guerre  d’Italie,  tous  les  peu- 
ples aiant  pafiTé  volontairement  dans  le  par- 
ti des  Romains,  à l’exception  des  Taren- 
tins  dont  la  citadelle  étoit  occupée  par  une 
garni  fon  d’Hpirotes  , commandez  par  Mi- 
lon.  Les  Tarefntins  fé  trouvant  prcfîez  au 
dehors  par  le?  Romains , & commande* 
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au  dedans  par  les  Èpiroces , eurent  recours 
aux  Carthaginois  y & leur  . demandèrent'.  , 
du  fecours  ; ceux-ci  ne  demandant  pas  . 
mieux  qu&  de  mettre  le  pied  dansü’ltalie,  : 

& de  fe  rendre  .piaîtres  des  places  mariti-^ 
mes , enyoierent  promptement  une  flotte 
fous  prétexte;  deehafler  Milon  de  la  eita-j, 
dette  de  Tarente  , mais  en?  effet  pour  oc-  ' 
cnper  cette  ville-  £n  même  terhs.de  Con- 
fûl  Papirius  vint  affiégex  par  terre  la  ville 
de  Tarente  , pendant  que  les  Carthaginois-, 
affiégeoienc  par  mer  la  citadelle.  Milon 
prit  le  parti  de  traiter  avec/ les  Romains 
&leur  céda  la  citadelle  &la"ville  , » ce  qui- 
facha  fort  les  Carthaginois  , quoiqù’alors.v 
alliez  des  Romains.  ..  îv.f  %;  ; •.  ,L-  ^ 

Toute  lUtalie  fe  trouva  pour  Jbfs-imisiW 
domination  des  Romains  qui;  en  trah-erenc1 
les  peuples  à proportion,  de t leur!  infidélité 
tfe  inimitié  envers  le  peuple  Romain-  Le» 
TA.rentins  les.  pîüsi  coupables  là  foo  égard 
furent  obligez  de  remettre  .leurs  vâiffeanx  i 
& leurs*  armes  : les  murs  dé  , leur  ville  fu- 
rent abatrus  , on  les  rendit  tributaires  6c  [ 
on  leur  accorda  feulement  la1  paix  6c  la  lû 
berté.  . . ! . :•  ■ L 


Après  cela  le  principal  foin  du  Sénat  fut  t 
de  venger  l’injure  faite  aux  ,habirans  de 
Rheggio  par  la  légion  Romaine  qui  étoit* 
en  pofeeflicto  de  cette  ville  depuis  dix  ans  i 

Ei; 


Digitized  by  Google 


ÏOO 


L’HlS  TOIRE 


elle  avoir  fair  alliance  avec  les  Mamertins, 
ôc  avoir  pris  la  ville  deCrotone  où  elle  avoir 
fait  palier  au  fil  de  l’épée  la  garnifon  Ro- 
maine. LeiConful  Quinétius  fur  chargé: 
d’alfiéger  la  ville  de  Rheggio  pour  punir 
les  rebelles.  Hieron  louverain  de  Syracufe 
lui  fournit  des  vivres  Sc  des  foldats  dans 
le  befoinj  &:  enfin  la  ville  de  Rheggio  fut 
obligée  de  fe  rendre.  Le  Conlul  donna  la 
liberté  aux  Mamertins  de  s’en  retourner 
chez  eux , fit  exécuter  fur  le  champ  les 
transfuges  <S c les  voleurs  qui  s’étoient  re- 
tirez dans  leur  ville , & fie  mener  à Rome 
prifonniers  les  foldats  Romains  qui  lurent 
punis  de  mort  les  uns  après  les  autres  à 
caufe  de  leur  rébellion.  JDecius-  Jubellius 
leur  chef  fe  tua  lui  même  dans  laprilon. 
Enfin  la  ville  de  Rheggio  fut  rendue  à fes 
anciens  habitans  avec  leur  liberté.  Monu- 
ment éternel  de  la  juftice  & de  l’équité  des 
Romains,  qui  leur  acquit  l’aflfeétion  de  tous 
les  peuples  d’Italie. 

Il  n’y  eut  que  les  Sarfinatcs  avec  lefquels 
le  peuple  Romain  fut  obligé  de  faire  la 
guerre,  mais  ils  furent  bien-tôt  vaincus  ; 
les  Pizantins  s’étant  révoltez  furent  anlîî 
bien-tôt  fubjuguez,  après  une  bataille  fan- 
narr  f>r  d’autre.  ’■ 
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-Romains,  Les  Romains  jugèrent  à propos 
de  les  attaquer , défirent  leurs  troupes,  pri- 
rent la  ville  de  Brindes , & réduifirent  tou-  J 

- te  cette  nation.  * 

Après  avoir  ainfi  conquis  toute  la  terre 
ferme  de  l’Italie , ils  longèrent  à faire  des 
*entreprifes  fur  les  ifîes  voifines,  Leshabi- 
tans  d’Appollonie , ville  établie  par  les  Co- 
rinthiens & par  les  Corcyréens furent  les 
premiers  qiîi  les  appellerent , leurs  Ambaf- 
làdeurs  aiant  été  infultez  par  quelque%Pa- 
rriciens  ; le  Sénat  pour  réparer  cette  injure 
ordonna  que  les  coupables  feroient  livrés 
aux  Appolloniates  qui  les  traitèrent  hu- 
, - maniement.  Les  Voifiniens  étant  en  guerre 

- civile  appellerent  aufîî  les  Romains.,  qui 

- mirent  à la  ra  i fan  les  efclaves  aufquels  on 
;.avoit  donné  la  liberté,  & même  fait  part 

des  honneurs  dans  cette  Republique. 

* L’an  45>o  de  la  fondation  de,  Rome , i6 4 
J avant  J.  C.lous  le  Confulat  A’Àppius  Clau- 
dius  Câudex , ôc  de  M.  Fulvius  filaccus, 
-commença  la  première  des  guerres  appel- 
les Puniques  entre  les  Romains  & les  Car- 
thaginois.'Carthage  étoitune  ancienne  vil- 
le d’Afrique , fondée , comme  nous  avons 
dit,  par  une  colonie  de  Phéniciens.  ' A jnès 
la  mort  de  Didon,  s’il  y âieu  des  rois  à 
Carthage,  ils  ne  l’étoient  que  de  nom , &C 
toute  l’autorité  réfidoit  dans  le  Sénat  de 
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cîâiis  le  peuple.  On  créa  enfuice  des  MagtT- 

- rrars  annuels,  appeliez  Suffets  , e’eft- a-dire 
Juges;  ôc  quand  ce  peuple  devint  puiflânt  il 
nomma  des  généraux  pour  conduire  les  ar- 
mées de  terre  ôc  de  mer.  Le  grand  commer- 
ce par  mer  rendit  bien-tôt  cette  République 

-riche  5c  florillânte , non  feulement  elle  é* 
tendit  fa  domination  dans  plu  fleurs  provins 
-ces  de  l’Afrique , mais  elle  fit  encore  des 

- établiflèmens  en  differents  endroits.  Les 
-Iflos  de  Sardaigne,  de  Corfe  5c  de  Sicile 

- étant  fort  à leur  bienfeance  & notant 
; pas  éloignées  des  côtes  d’Afrique,  ils  pri-. 
-rent  deffein  de  s’en  rendre  les  maîtres;  ils 

réduifîrcnt  facilement  celles  de  Sardaigne 
. ôc  de  Corfe  , mais  celle  de  Sicile  leur  don- 
-aia  beaucoup  plus  de  peine.  Amilcar,  fils 
d’Hannon  leur  général , étant  paflé  dans 
cette  Ifle  avec  une  armée  de  trois  cent  mille 
hommes , y périt  avec  la  plus  grande  par- 

- tie  de  l'on  année.  Les  Carthaginois  après 
cette  perte  furent  allez  longrtems  (ans  en- 
trer dans  la  Sicile , jufqu’à  ce  qu’y  étant  ap- 
peliez par  les  Egeftains  , qui  preffèz  par  les 

- Selinuntiens  ,.lcs  prièrent  de  venir  à leur 
fecours:  ils  envoyèrent  alors  en  Sicile  Anni-  • 
bal  petit-fils  .d’ Amilcar  ; ce  général  aiant 
pris  &,rafé  Sclinunte  &c  Himere , rendit 
les  Carthaginois  puiflans  en  Sicile^,  îmilcon 
:étoit  en  état  d’augmenter  beaucoup  cette 
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pui  fiance  par  la  bataille  navale  qu’ii  gagna 
fur  la  mer  4e  Sicile  contre  Leptines,  frere 
4e  l’ancien  Denis  tyrarç  de  Si  cale  , dans  la-  ' 
quelle  il  coula  à fond  plus  de  cent  vaifi- 
■feaux,  ôc  fit  périr  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. Il  s était  enfuite  emparé  .de  plusieurs 
villes  de  Sicile,  mais  la  contagion  s’étant 
naife  dans  fonhrmée  , la  fit  prefque  toute 
périr, -en  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  re- 
tourner à Carthage  avec  un  petit  nombre 
de  gens  : cependant  les  Carthaginois  ne 
quittèrent  pas  pour  cela  ie  deiïèin  de  fe 
rendre  maîtres  de  la  Sicile,  & envoierent 
quelques  années  après  Hnnnon  avec  une 
flotte  pour  faire  la  guerre  a Denis.  'Cette 
entrcpr  i fe  n’eut  point  de  fuite.  Du  tetns  de 
Timoleon  Jfes  Carthaginois  furent  éort  mal- 
traitez en  Sicile.  Magon,  appelle  par  ïcetas> 
étant  entré  dans  Syracufé  avec  foixante 
mille  hommes,  en  fut  chafié  par  T imoleon  : 
enfuite  Annibal  & Amilcar  qui  ^voient  a- 
mené  en  Sicile  une  armée  de  Soixante  & 
dix  mille  hommes  perdirent  une  grande 
bataille,  & furent  dépouillez  de  leur  camp. 
Sous  Agathoclele  changement  de  la  fortu- 
ne fut  encore  plus  étonnant  > d’abord  les 
Carthaginois  aiânt  gagne  une  bataille,  l’ af- 
fligèrent dans  Syracufe.  Ce  prince  n’aiant 
prefque  plus  aucune  efperance  de  confer- 
ver  Syracufe,  prit  la  réfolption  de  porter 
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la  guerre  en  Afrique  ; il  y pafla , fut  fu* 
perieur  aux  Carthaginois  dans  differents 
combats,  & aiant  fait  révolter  plufleürs 
peuples  de  Libye,  mit  les  Carthaginois  en 
grand  danger.  Etant  enfuite  revenu  en  Si- 
cile il  chailâ  les  Carthaginois  de  toute  rifle, 
& ce  ne  fut  qu’après  fa  mort  qu’ils  oferent 
y revenir ; ils  s’y  rendirent  bien- tôt  les  plus 
forts.  Pyrrhus  y aiant  été  appellé , comme 
nous  avons  dit , leur  fit  la  guerre  ; mais  ils 
vinrent  à bout  de  le  chaflér  de  Sicile,  com- 
me il  avoir  été  chaflë  d’Italie.  Cependant 
les  Carthaginois  avoient  étendu  leur  em- 
pire en  Eipagne , où  appeliez  par  les  ha- 
birans  de  Cadiz.  ( qui  etoit  aufli  une  colo- 
nie de  Tyriens)  ils  s’emparèrent  de  plu- 
fleurs  villes  d’Efpagne  qu’ils  rendirent  tri- 
butaires. 

Telle  éroit  la  fltuation  de  la  république 
de  Carthage  dans  le  tems  que  la  guerre 
s’alluma  «ntre- elle  & les  Romains.  La  Si- 
cile étoit  alors  partagée  entre  les  Cartha- 
ginois qui  en  tenoient  une  grande  partie  ; 
les  Syracufains  dont  Hieron  étoit  roi , pof- 
fedoient  l’autre;  & les  Mamertins  s’étoient 
rendus  maîtres  du  refte  de  llfle.  Ceux-ci, 
tant  qu’ils  furent  fecourus'par  les  Romains 
qui  étoient  à Rheggio,  ne  demeuraient  pas 
feulement  fur  la  défenflve , mais  entraient 
encore  dans  le  païs  fournis  aux  Carthagi- 
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nois  & aux  Syracufains , mais  aiant  été 
privez  de  cS  iecours  par  la  prife  des  re- 
belles de  la  ville  de  Rheggio , ils  fe  trou- 
vèrent les  plus  foibles , perdirent  toutes 
les  places  qu’ils  avoient , à l’exception  d« 
Meffine , ôc  furent  réduits  à défendre  leur 
ville  contre  Hferon..  • 

Hieron  «toit  fils  d’Hieroclés  ( defcendu 
de  Gelon  tyran  de  Sicile  ) & d’une  fer- 
-vante  : on  dit  que  fon  pere  aiant  honte  d’é- 
lever un  fils  né  de  fi  bas  lieu  du  côte  de 
fa  mere  > le  fit  expofer,  mais  que  par  un 
prodige  furprenant , cet  enfant  fut  nourri 
par  des  abeilles , qui  glifle^nt  du  miel  dans  ” 
fa  bouche.  Qiioi-qu’il  en  foit,  Hieroclés 
le  reconnut  pour  fon  fils , & il  le  fit  éle- 
ver d’une  maniéré  digne  d’un  prince.  Dès 
que  Hieron  fut  en  âge  il  donna  des  mar- 
ques de  fa  valeur  & de  fa  fagefi'e.  Quand 
Pyrrhus  fut  chafle*de  Sicile,  & dilïèntion 
s’étant  mife  entre  l’armée  de  Syracufe  & 
les  citoïéns  de  la  ville  : Artemidore  6c  Hie- 
ron furent  choifis  pour  chefs  par  l’armée , 

& introduifirent  adroitement  le^  troupes 
dans  Syracufe , dont  ils  fe  rendirent  maî- 
tres fans  exercer  aucune  hoftilité  ou  faire 
tort  à perfbnne.  Hieron  fut  créé  Préteur 
de  la  ville  , époufii  la*  fille  de  Leptinés  en 
grand  crédit  dans  la  ville-  Cependant  les 
loldats  étrangers, à la  folde  des  5 y racufafiis. 
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caufoient  des  troubles  continuels  dans  la 
ville  par  leur  infolence.  Hieton  pour  s’en 
défaire  fe  fervit  du  ftratageme  fuivant  : il 
fît  for  tir  l’armée , compolée  de  cicolens  &c 
de  foldats  étrangers  pour  faire  la  guerre 
aux  Mamertins  > Sc  quand  il  yint  à leur 
r Acontre , il  rangea  fon  armée  en  bataille, 
en  forte  qu’il  laifl’a  une  efpace  entre  les  Sy- 
racufains  &c  les  étrangers  : ceux-ci  aiant 
été  attaquez  par  les  troupes  des  Marner, - 
tins , il  retira  le  corps  d’armée  des  Syractti- 
fains , & lailla  tailler  en  pièces  celui  des 
étrangers.  Il  reyint  enfuite  avec  de  nouvel- 
les forces  contre  les  Ma  mer  tins  , prit  plu- 
fîeurs  de  leurs  villes , tailla  leur  armée  en 
pièces  , & étoient  prêts  d’entrer  dans  leur 
ville  quand  Annibal  Préteur  des  Cartha- 
ginois, qui  étoit  avec  une  flotte  aux  i/les. 
de  Lipare  proche  de  Sicile,  vint  trouver, 
Hieron , fofls  prétexte  ‘de  le  congratuler  , 
Parmi fâ , &c  cependant  fe  rendit  maître  de 
Mefîîue,  & fît  entrer  une  garrufoô  dans  la  * 
ville  des  Mamertins,  Hieron  érwnt  revenu 
à Syracuse  fut  déclaré  roi  d’un  confente-  ' 
ruent  unanime  , & retint  ce  nom  pendant 
toute  fa  vie  : fon  régné  fut  de  cinquante* 
quatre  ans , & il  en  vécut  plus  de  quatre- 
vingt-dix.  .? 

Les  Mamertins  & les  Mefïèniens  dégou* 
tez  .de  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  les 
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Carthaginois  , qui  les  traitoient  plutôt  en 
maîtres  qu’en  alliez , eurent  recours  aux 
Romains,  le  Sénat  & le  peuple  jugeant  qu  i! 
étoit  préjudiciable  à la  republique  Romai- 
ne que  les  Carthaginois  fuflënt  li  pu i liants 
en  Sicile , rélblurent  de  s’oppofer  à leurs 
conquêtes  dans  cette  Ille.  Ciaudius-Tri- 
bun  militaire,  reçut  ordre  de  palier  de 
Rheggio  à Meflîne  j il  y alla  d’abord  feu! 
8c  y Ce  ma  la  divifion  entre  les  ha-bitans  Se 
les  Carthaginois.  Aiant  enfuire  voulu  y pafi- 
fer  avec  des  troupes  , fa  flotte  fut  repouf- 
fée  par  les  vents  par  la  flotte  des  Car- 
thaginois : il  trouva  neanmoins  enfuire  le 
moien  rie  palTer  en  Sicile , flt  arrêter  Han- 
npn  qui  commandoit  dans  MelSne  pour  les 
Carthaginois,  & fe  faifit  de  la  citadelle 
qu’Hannon  fut  obligé  de  lui  livrer  pour 
obtenir  fa  liberté  qui  lui  fut  fatale  : car  il 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à Çarthage 
qu’on  lui  fit  fon  procès , & qu’il  fut  con- . 
damné  à être  attaché  à une  croix.  Les  Car- 
thaginois recommencèrent  bien- tôt  la  guer- 
re avec  de  nouvelles  forces , & envoierenc 
une  flotte  chargée  de  troupes  pour  fervir 
fiir  terre  & fur  mer  à Melïine , fous  la  con- 
duite d’un  autre  Hannon  fils  d’Annibal. 
Çe  general  pofta  Ion  armée  de  terre  près 
de  Selinunte,  &fe  rendit  par  mer  à Agri- 
gente  , dont  il  engagea  les  habirans  à en- 
- £ vj 
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trer  dans  l’alliance  des  Carthaginois.  Il  trai- 
ta aulli  avec  Hieron , dont  le  deflèin  étoic 
de  chafifer  de  Sicile  les  Romains  & les  Car- 
thaginois. Ils  afliegerent  aulli  tôt  la*ville  de 
Meiline  pour  en  chaflèr  la  garnifon  Romai- 
ne. Les  Romains  envoierent  le  Conful  Ap- 
pius  pour  faire  lever  ce  liège  ; il  fit  entrer  de 
nuit  fon  armée  en  Sicile , fans  que  les  enne- 
mis s’en  apperçuffentiil  aborda  près  du  camp 
des  Syracufains , & l’attaqua  fur  le  champ. 
Hieron  fut  vaincu  & obligé  de  le  retirer 
dans  fes  retranchemens.  Par  cette  viéioire 
Appius  s’ouvrit  le  chemin  pour  entrer  dans 
Meiline , Sc  Hieron  s’en  alla  à Syracufe. 
Appiusgaprès  être  entré  dans  Meiline  atta- 
qua le  camp  des  Carthaginois , mais  il  ne 
put  le  forcer , & les  Carthaginois  en  étant 
lortis  , attaquèrent  les  Romains.  Ceux-ci 
fe  défendirent  avec  vigueur , & tuerent 
plufieurs  foldats  de  l’armée  ennemie.  Ap- 
pius i\e  voulant  pas  tenter  un  nouveau  com- 
bat , & defefperant  de  forcer  le  camp  des 
C uthaginois , après  avoir  ravagé  le  païs 
fit  approcher  fon  armée  de  Syracufe  ; il  le 
donna  en  ce  lieu  ijne  bataille  dont  l’évene- 
menr  fut  douteux  : le  Conful  fut  en  grand 
poril , & rifquoit  d’être  enveloppé  s’il  ne  fe 
fiat  adrelîëà  Hieron  pour  traiter  de  la  paix 
avec  lui.  Les  Syraculains  la  vouloient,  mais 
Hieron  failbit  difficulté  de  l’accepter.  Le 
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reftede  la  campagne  fepafladans*ces  pour- 
♦parlez  de  paix  j & enfin  le  Conful  revint  ^ 
à Mefiine  où  il  laiflâ  quelques  cohortes  pour  * 
foûtenir  les  Marnerons , & de  là  repaflâ  à 
Rheggio.  Pendant  qu’Appiusfaifoit  la  guer- 
re en  Sicile,  Ton  collègue  Fulvius  fe  rendit 
maître  des  Volfîniens. 

L’année  fuivante  les  Confiais  Valerius- 
Maximus  ôc  Octacilius-Crafiiis,  pa/îèrent 
tous  deux  avec  leur  armée  en  Sicile.  Ils 
y firent  en  peu  de  tems  de  grands  progrès , 
eurent  l’avantage  dans  tous  les  combats 
qu’ils  donnèrent  contre  les  Syracufaîns  & 
les  Carthaginois , & firent  alliance  avec 
plusieurs  villes  de  cette  Illc.  Ce  fut  ce  qui 
engagea  Hieron  à rechercher  celle  des 
Romains  qtt’il  jugea  de  meilleure  foi  que 
les  Carthaginois.  Les  Romains  de  leur  côté 
furent  bien-aife  de  gagner  ce  Roi , 8?  trai- 
tèrent avec  lui  à condition  que  Hieron  ref- 
titueroit  aux  Romains  & à leurs  alliez  ce 
qu’il  avoit  pris  fur  eux  ; qu’il  paierait  cent 
talens  d’argent  > qu’il  demeurerait  tran- 
quillement iouverain  deSyracufe,  & que 
les  villes  qui  en  dépendoient  jouiraient  aufli 
librement  de  leurs  droits. 

Annibal  qui  étoit  venu  avec  une  flotte 
pour  faire  lever  le  fiége  de  ^yracuTe  aux 
Romains  , aiant  appris  l’alliance  qu’ils 
avoient  faire  avec  Hieron  x fe  retira  prorn-  * 
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ptement.*  Après  fa  retraite  plufieurs  vil* 
les  de  Sicile,  qui  croient  fous  la  domina-* 
' tion  des  Carthaginois , furent  prifes  par  les 
Romains  , ou  fe  rendirent  volontairement. 
Les  Confuls  cette  année  aiant  pacifié  la  Si- 
cile , ramenèrent  leur  armée  à Rome 
Les  Confuls  de  l’année  fui  vante,  L.  Pof- 
rhumius  & CL  Mamilius,  y furent  renvoiez 
avec  une  armée.  Ils  ailiégerent  la  ville  d’A- 
grigente  où  les  Carthaginois  avoient  ren- 
fermé leurs  munitions.  La  confequence  de 
cette  place  les  détermina  à venir  à fon  Iç- 
cours , ils  y envoierent  Hannôn  avec  une 
armée  de  cinquante  lix  mille  hommes  , qui 
incommoda  fort  celle  des  Romains , lui 
livra  une  bataille  dans  laquelle  Hannon  fut 
défait,  fon  camp  pris , & prefque  toute  ion 
armée  périt.  Hannon  fe  retira  avec  tres-peu 
de  foldats  à Heraclce.  Annibal  qui  com- 
mandait dans  Agrigente  trouva  le  moien 
de  fe  fauver  avec  une  partie  de  la  garni- 
ion.  Le  lendemain  la  ville  d’Agrigcnte  fut 
prife  après  fept  mois  de  fiége,  & fes  habi- 
tans  furent'  vendus  à l’encan.  Cette  victoi- 
re coûta  beaucoup  aux  Romains , ils  y per- 
dirent, foit  de  leurs  foldats  , foit  de  leurs 
alliez  plus  de  trente  mille  hommes  j ainfi 
les  Conluls  rÆ  fe  trouvant  pas  en  état  de 
faire  de  nouvelles  entreprifes , revinrent 
avec  leurs  troupes  à Melfine. 
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Les  Romains  aiant  toujours  été  fiipe- 
rieurs  par  terre  aux  Carthaginois  > & vou- 
lant i’ctre  auili  fur  mer , firent  çonftruire 
des  vaifl'eaux  , . tk  équipèrent  une  flotte.  Le 
Conful  Caius-Duilius  eut  le  commande- 
ment de  l’armée  de  terre  en  Sicile,  & Cn. 
Cornélius  celui  de  la  flotte.  Ce  dernier  fut 
furpris  par  les  C arthaginois  & envoie  pri- 
fonnier  à Carthage  : cependant  la  flotte  Ro- 
maine défit  celle  des  Carthaginois.  Duilius 
aiant  appris  le  malheur  arrivé  à fon  collè- 
gue, vint  commander  la  flotte  & gagna 
une  grande  bataille  navale  contre  les  Car- 
thaginois pi  oche  des  ifles  de  Lipare. 

Nonobftant  ces  avantages  les  Carthagi- 
nois foûtenoient  toûjours  la  guerre  en  Si- 
cile : ils  avoient  afliegé  Sëgefte , mais  le 
Conful  Duilius  la  délivra  & prit  Mafïèl- 
le.-  Après  fon  départ  les  Romains  furent 
obligez  d’abandonner  le  fitge  de  Mutiftra- 
te , & leur  armée  penfa  être  entièrement 
défaite  par  Amilcar.  Annibal  reprit  auifi  * 
plusieurs  villes. 

- Les  fuccès  que  les  Romains  avoient  eu 
dans  le  combat  naval  les  encouragèrent  a 
pa/Ter  en  Sardaigne#&  en  Corfe.  Le  Con- 
ful Cn.  Cornélius  fit  une  defcentc  dans  l’ifle 
de  Corlè , y prit  la  ville  d’Alerie  i de  là  re- 
• .paflant  en  Sardaigne,  il  rencontra  la  flottç 
des  ennemis  & la  mit  &n  fuite  avant  mê- 
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me  que  le  combat  eut  été  engagé» 

Les  efdaves  de  la  ville  de  Rome  firent  en 
ce  tems-là  une  conjuration  qui  auroit  eu 
des  fuites  facheufes  fi  elle  n eut  cté  décou- 
verte par  Potilius,  qui  fit  femblant  d’être 
de  ieur  confeil , & découvrit  au  Sénat  les 
coupables , que  leurs  maîtres  firent  arrêter. 
En  Sicile  les  affaires  alloient  mal  pour  les 
Romains»  Amilcar  y prit  plusieurs  villes, 
& le  fèroit  rendu  maître  de  toute  la  Sicile, 
fi  le  Conful  Florus  qui  y étoit  rcfté  ne  fe  fût 
oppofé  à fes  progrès.  L’autre  Conful  reve- 
nant pour  afiiéger  la  ville  d’Olbia , rencon- 
tra Hannon  general  des  Carthaginois , qui 
fut  tué  dans  le  combat.  Sa  défaite  fut  fui- 
vie  de  la  prife  d’Olbia  & de  celle,  de  quan- 
tité d’autres  villes  de  Sardaigne. 

Florus  Proconful  avoit  foûtenu  la  guer- 
re en  Sicile  jufqu’à  ce  que  Aulus  Atiiius 
Calatinus,  à qui  cette  province  étoit  échue, 
y arriva  i l’autre  Conful  Caius  Sulpitiùs  Pa~ 
terculus  commandoit  la  flotte , Attilius  prit 
JMitiftrate,  Camarine  , Enna  5c  plufieu  s 
autres  villes  de  Sicile.  Enflé  de  cet  avan- 
tage il  paflà  dans  l’ifle  de  Lipare  pour  pren- 
dre la  ville , où  il  avo;t  des  intelligences  ; 
mais  Amilcar  y étant  entré,  le  Conful  Ro- 
main fut  repoufle  avec  perte.  En  Sardaigne 
le  Conful  Sulpitins  donna  divers  combats , • 
dans  iefqueis  il  eut  1 avantage  contre  les 
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Carthaginois , ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfo- 
lution  de  faire  voile  en  Afrique.  Les  Car- 
thaginois en  étant  allarmez  envoierent 
promptement  une  flotte  fous  la  conduite 
d’Annibal , la  tempête  l’empêcha  d’atta- 
quer les  Romains  * mais  les  deux  flottes 
s’étant  rencontrées  dans  les  ports  de  Sar- 
daigne , le  Conful  fit  mine  de  palfer  en 
Afrique  afin  d’attirer  au  combat  la  flotte 
d’Annibal , qui  la  fit  fortir  imprudemment 
du  port;  elle  fut  fort  endommagée  par  celle 
des  Romains*,  mais  cette  vi&oirc  leur  coûta: 
car  fe  croiant  les  maîtres  ils  entrèrent  dans 
les  terres , & y aiant  été  rencontrés  pardes 
Carthaginois  & par  les  Sardiens,  ils  furent 
défaits  par  l’armée  ennemie.  L’année  fui** 
vante leConful  CaiusAtiîius Serranus  com- 
mandant îa  flotte  des  Romains  attaqua  cel- 
le des  Carthaginois  conduite  par  Amilcar  ; 
quelque-uns  de  fes  vaifleaux  furent  d’abord 
envelopez  ôc  coulez  à fonds  par  l’armée 
ennemie , mais  l’Amiral  fur  lequel  le  Con- 
ful étoit  monté  s’étant  fauvé,  ôc  les  autres 
vaifleaux  des  Romains  aiant  joints  le  refte 
de  fa  flotte , la  fortune  changea  , les  Ro-  • 
mains  coulèrent  à fonds  huit  vaifleaux  des 
Carthaginois , en  prirent  dix  > repoufle- 
rent  les  autres  fur  les  côtes  de  Lipare , Ôc 
ravagèrent  l’ifle  de  Malrhe  & tout  le  plat- 
païs. 


'114  L’  H I S T O I R £ . 

Jûiques  ici  les  Romains  n avoient  point 
.porté  la  guerre  en  Afrique , mais  fous  le 
confulat  de  Marcus  Atilius  Regulus , & de 
Manlius  Vulfo  l’an  498.  delà  fondation  de 
Rome  la  neuvième  année  de  la  première 
guerre  Punique  , les  Romains  ordonnè- 
rent aux  deux  Confuls  de  paflër  av.ee 
une  flotte  en  Afrique,  ils  rencontrèrent  la 
Botte  des  Carthaginois  commandée  par 
fdannon  & par  Amiicar  i après  un  .combat 
fort  opiniâtre  * la  flotte  des  Carthaginois 
fut  entièrement  défaite  ; celle  des  Romains 
revint  à Meflîne , & après  y avoir  fait  les 
préparatifs  de  guerre  neceflarres,  en  partit  t 
peur  paflër  en  Afrique  j elle  y arriva  fans 
obftacles , 6c  prit  la  ville  de  Clupée.  L’hy* 
vêr  approchant  Regulus  eut  ordre  du  Sénat 
de  demeurer  en  Afrique  avec, quinze  mille 
hommes  de  pied  > cinq  cens  chevaux  6c 
quarante  navires.  Manlius  fut  .chargé  de 
ramener  le  refte  de  la  flore,  celui-ci  revint 
heureufement , 6c  conduifit  à Rome  vingt* 
fëpt  mille  prifonniers  Carthaginois.  Regu- 
lus fut  malgré  lui  continué  pour  comman- 
« der  l’armée  qui  éroit  en  Afrique } il  s’éroit 
avancé  dans  les  terres , avoit  fait  de  grands 
progeez  ; 6c  aiant  pafle  le  fleuve  Bagradas , 
fl  s’avançoit  vers  Carthage  quand  l’armée 
des  Carthaginois  vint  au  devant  de  lui  : il 
attaqua  le  premier  leur  camp , le  prit , tailla 
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-en  pièces  dix-fept  mille  hommes , & enprit 
cinq  mille.  Les  Carthaginois  conftçrnez  de 
cette-perte,  demandèrent  la  paix ; mais  Re- 
• gulus  leur  aiant  offert  des  conditions  trop 
dures , ils  refolurent  de  continuer  la  guerre 
par  le  confeil&e  Xantippus  venu  de  Lace- 
„ demone,  qui  leur  promit  de  dilcipliner  Ci 
bien  leur  armée  &de  la  conduira  avec  tanc 
de  fagelïè  qu’il  auroit  l’avantage  fur  celle 
des  Romains.  Cependant  Rggulus  s’avan- 
çoit  avec  fou  armée  vers  Carthage.  Xan- 
tippus élu  general  de  l’armée  des  Cartha-  . 
ginois  la  difpofade  telle  forte  , que  les  éle- 
phans  aiant  jetté  la  terreur  dans  celle  des 
Romains  , elle  fut  mife  en  fuite , & Regu- 
lus  pris  prifonnier  avec  cinq  cens  hommes, 
il  ne  refta  de  l’armée  des  Romains  que  deux 
mille  hommes  qui  fe  fauv.er&ttà  Çlupée, 

Sc  il  en  demeura  fut  le  champ  de  bataille 
environ  trente  mille  , tant  des  Romains 
fque  de  leurs  alliez. 

: Après  cet  échec  les  Carthaginois  qui  s’é- 
toient  trouvez  à deux  doigts.de  leur  perte,, 
dont  ils  avoient  été  préfervez  parle  fe-cour^ 
d’un  étranger , ingrats  envers  leur  libéra- 
teur , le  fireiff:  périr , ôc  maltraitèrent  Atti- 
lius  Regulus.  La  nouvelle  de  la  défaite  de 
ce  général  étant  venue  à Rome , on  crai- 
gnoit  que  les  Carthaginois  victorieux  ne 
palïàlîènt  en  Italie , & le  Sénat  donna  or- 
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dre  aux  Confuls  de  fortifier  les  villes  fron- 
tières d’Italie , & de  paflèr  promptement 
en  Sicile , 8c  même , s’ils  le  jugeoient  à pro- 
pos, en  Afrique,  afin  que  les  Carthagi- 
nois craignans  pour  eux-  mêmes , quittaf- 
fent  le  dtfîein  de  paflèr  erf  Italie.  Mais  les 
Carthaginois  ne  penferent  qu  a s’emparer^ 
des  villesque  les  Romains  avoient  prifes 
' fur  eux,  8c  à ranger  dans  le  devoir  les  peu- 
ples d’ Afrique  qui  s croient  révoltez.  Ils  af- 
'fiegerent  Clupée  ; mais  les  Romains  fe  dé- 
fendirent.fi  vigoureufement , que  les  Car- 
thaginois ne  purent  s’en  rendre  maîtres. 
A l’égard  des  peuples  d’Afrique , quoique 
'la  guerre  parût  plus  confiderable,iI  nefut 
pas  difficile  aux  Carthaginois  de  les  rédui- 
;re.  Cependant  les  Çonfuls  paflèrent  en  Si- 
cile 8c  de  livrent  voile  vers  l’Afrique  ; iis 
rencontrèrent  en  chemin  l’armée  navale  des 
Carthaginois,  coulèrent  à fonds  plus  de 
cent  de  leurs  vaiflèaux,.  en  prirent  trente, 
firent  périr  plus  de  trente  mille  hommes 
<de  leur  flotte.  Après  cette  vi&oire  la  flotte 
des  Romains  aborda  à Utique  oùlesfol- 
dats  furent  débarquez.  Les  troupes  des 
Carthaginois  s’y  rendirent  fofls  la  conduite 
des  deux  Hannon.  Les  Carthaginois  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux  fur  terre  que  fur 
mer  : Ils  perdirent  dans  le  combat  envi- 
ron neuf  mille  hommes , 8c  les  Romains  y 
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firent  plufieurs  piil'onniers  de  confequence 
qu’ils  referverenc  pour  échanger  avec  At- 
tilius  Regiilus  & leurs  autres  prifonniers, 
Nonobftant  ces  avantages  les  Romains  ju- 
gèrent à propos  d’abandonner  l’Afrique,  & 
de  ramener  leurs  troupes  en  Sicile  ; mais  ' 
leur  flotte  en'revenant  de  Sicile  en  Italie 
périt  prefque  entièrement  par  la  tempête. 
Les  Carthaginois  profitant  de  cette  occa- 
sion, envoierent  auffitôt  des  troupes  en  Si- 
cile qui  prirent  de  force  Agrigenre  & le  ra- 
ferent  après  avoir  fait  palier  au  fil  de  l’épée 
la  plus  grande  partie  de  fes  habitans.  Il 
étoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  rendirent  bien- 
tôt maîtres  de  toute  Pille,  fi  les  Romains 
n’avoient  des  forces  nouvelles  à leur  op- 
pofer.  Ils  firent  conftruire  en  trois  mois  no 
navires , levèrent  de  nouvelles  troupes  qu’- 
ils firent  monter  fur  la  flotte , paflérent  en 
Sicile,  prirent  la  ville  de  Païenne  & fe  ren-  ' 
dirent  maîtres  de  la  plupart  des  villes  de  la 
côre.  - > 

L’année  fui  vante  ils  tentèrent  de  paflèr  1 
en  Afrique  : mais  cela  ne  put  s’e^écutcf  que 
l’année  d’après  fous  le  confuiaç  de  Cn. 
Coepion,  Ôç  de  C.  Sempronius,  C es  deux 
Confuls  ravagèrent  les  côtes  d’Afrique; 
mais  leur  flotte  fut  battue  de-  la  tempête 
dans  la  petite  S y rte.  Elle  eut  bien  dç  la 
peine  à gagner  la  Sicile , en  revenant  de. 
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Sicile  en  Italie  efliiia  une  nouvelle  tempête, 
qui  fit  perri*  cent  batiments.  Ces  délabres 
des  Romains  fur  mer  firent  prendre  au  Sé- 
nat la  réfol  utiotr  de  ne  plus  armer  que  foi-i 
Xante  vaiflèaux  pour  conferver  ce  qu’ils 
avoienten  Sicile  „ & y faire , s’il  étoitpôP* 
flble,  des  progrès  j ils  y prirent  Himere& 
Thermes  iiir  les  Carthaginois , forcèrent 
là  ville  de-  Lipare,  mais  ils  tentèrent  inutile- 
ment de  prendre  le  château  d’Erfke.-  < - 

* La  quatorzième  année  de  la  guerre  Puni- 
que , fous  le  confulat  de  C.  Attilius  Rega- 
ins & L.  Manlius  Vulfb , les  Romains  'équi-‘ 
perenr une  nouvelle  flotte,  & afliegerenfJ 
Lilybée.  Pendant  ce  fiege  Afdrübal  aianr' 
attaqué  l’armée  duProconfuI  Ma  tel  lu  s enr 
Sicile,  perdit  une  grande  bataille, dans  la-b 
quelle  vingt  mille  Carthaginois  furent  rail-1 
lez  en  pièces , de  tous  leurs  élephans  tuez1 
ou  pris. 

Les  Carthaginois  fd  votant  maltraitez' 
fur  mer  & fur  terre , &c  aiant  perdu  toutes' 
les  places  qu’ils  avoient  en  Sicile , à l’excep- 
tion de  Lilybée  & de  Drepano,  &c  voiant' 
que  les  Romains  préparaient  une  nouvelle 
flotte  fur  mer  & une  armée  de  terre,  ilÿ* 
prirent  la  réfolution  de  traiter  de  paix  * 
envoierent  à Rome  M.  Attilius  Regûlus^ 
avec  des  Ambaflàdeurs  pour  proposer  des? 
conditions.  Regulus  au  lieu  de  la  confeilleC  v 
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au  Sénat , opina  forcement  pour  la  conti- 
nuacion  de  la  guerre , même  contre  l’échan- 
ge des  prifonniers , & s’en  retourna  à Car- 
thage fui-vaat  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
où  on  le  fit  mourir  cruellement. 

Le  Scnat , fuivant  l’avis  de  Regulus , re- 
jetta  les  proportions  de  paix  des  Cartha- 
ginois , & envqja  une  flotte  de  deux  cens 
voiles  en  Sicile  avec  laquelle  les  Confuis 
alEegerent  la  ville  de  Lilybée,dont  leiiege 
dura  dix  ans.  La  place  fut  d’abord  attaquée 
vivement  par  les  Romains  , défendue  de 
même  par  les  afliegez,  & fecouruë  par  Au* 
nibal  fils  d’Amilcar.  Les  Afliegez  aiant  re- 
çu ce  fecours , firent  une  grande  fortie  > 
& tuerent  plufieurs  Romains  ; d’autre  côté 
Adherbal  côtoiant  la  Sicile  avec  fa  flotte 
empêchoit  que  l’on  ne  portât  des  vivres  à 
l’armée  des  Romains  > ce  qui  fit  périr  un 
grand  nombre  de  foldats  ; enforte  que  les 
Romains  furent  obligez  de  retirer  leurs 
légions , ne  Ridant  que*peu  de  troupes  pouf 
continuer  le  fiege  de  la  place , ceux-ci  ten- 
tèrent de  faire  une  digue  pour  fermer  le 
port  s mais  un  Rhodien  nommé  Annibal 
fit  pafîèr  fon  vaiffeau  par  defîiis  & plufieurs 
autres  fui  virent  fon  exemple  i quelques-? 
uns  des  vaifleaux  qui  vouloienc  pafïer  aiant 
. été  pris , les  afïïegeans  efpçrerent  de  pou- 
voir prendre  la  place  j un  accident  les  dé- 
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concerta  , les  aflîegez  brûlèrent  leurs  ma- 
chines , ce  qui  leur  fit  perdre  l’elperance  de 
prendre  de  force  Lilybée. 

L»’année  fuivante  P.  C.  Puifher , fils  du 
fameux  aveugle  Apius  Conful  envoié  en 
Sicile,  entreprit  non- feulement  de  conti- 
nuer le  fiege  de  Lilybée  , mais  aufli  de 
prendre  Drepano  t dans  ce  deflein  aiant  em- 
barqué fes  meilleurs  troupes  fur  220  vaif* 
(eaux , il  partit  de  nuit  pour  faire  voile  de 
Lilybée  à Drepano.  Adherbal  aiant  décou- 
vert fa  flotte  le  matin  lui  livra  bataille  * 
Claudiusla  perdit,  tous  les  vaiflèaux  de  fa 
flotte  furent  coulez  à fond  ou  pris  par  les 
ennemis.  L’autre  Conful  L.  Junius  envoié 
avec  60.  vaiflèaux  marchands  pour  porter 
des  munitions  & des  vivres  à l’armée  qui 
afliegeoit  Lilybée,  étant  arrivé  à Syracufe 
en  livra  une  partie  au  Prêteur  qui  furent 
maltraitez  par  un  détachement  de  la  flot- 
te des  Carthaginois.  La-  Conful  qui  con-  x 
dui/oit  le  reflfe  de*la  flotte  fyc  lui-même 
arrêté  & enfermé  près  de  Camarine  ; mais 
la  tempête  rep'ouflà  l’armée  des  Carthagi- 
nois , & fit  périr  celle  des  Romains  , en 
forte  que  le  Conful  n’arriva  qu’avec  deux 
navires  à la  rade  de  Lilybée.  Les  Romains 
perdirent  en  cette  occasion  toutes  les  bar- 
ques qui  portoient  les  munitions  & les  vi- 
vres , avec  cent  vaiflèaux  > mais  la  plupart 
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des  foldats  Te  fauverent  à la  nage  ou  fu- 
rent jettez  fur  les  côtes. 

Les  Romains  fe  voiant  inferieurs  aux 
Carthaginois  fur  mer  6c  fuperieurs  fur  ter- 
re , refolurent  de  continuer  le  liège  de  Li- 
lybée , 6c  envoierent  le  Diétateur  A.  Atti- 
lius-Calatinus  en  Sicile , qui  n’y  fit  rien 
de  remarquable.  Le  Conful  Junius  vou- 
lant réparer  la  perte  qu’il  avoit  faite  fur 
mer,  attaqua  le  mont  Eryx;  mais  bien 
loin  de  réulîir , Carthalon  étant  furvenù 
prit  le  fort  que  Junius  avoit  fait  conftrui- 
re,  6c  défit  les  troupes  de  Junius.  La  guer- 
re continua  en  Sicile  fous  le  Confulat  lui- 
vant  : les  Romains  tenoient  toujours  Li- 
lybée  ôc  Drepano  bloquez , 6c  étoient  en 
pofiefiion  du  refte  de  rifle  ; mais  Hamil- 
car  , lurnommé  Barca , le  plus  habile  ge- 
neral , qu’aient  jamais  eu  les  Carthaginois, 
étant  venu  en  Sicile , rétablit  leurs  affai- 
res qui  y étoient  en  fort  mauvais  état, 
à caufe  de  la  révolte  des  étrangers  qui 
étoient  à leur  folde.  Après  l’avoir  appaifé 
il  palfa  en  Italie,  ravagea  les  côtes  des  Lo- 
criens  6c  des  Brutiens , étant  venu  en  Si- 
cile , il  débarqua  fon  armée  près  de  Paler- 
me , 6c  l’aiant  campée  entre  cette  ville  & 
le  mont  Eryx , incommoda  fort  les  Ro- 
mains , pendant  qu’Hannon  ravagea  la  Li- 
bye qui  elt  près  d’Hecatonpoles. 

Tome  II*  P 
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L’année  drivante  ne  fut  pas  fi  heureufç 
aux  Carthaginois.  Quoique  le  Sénat  eût 
défendu  d’équiper  aucune  flotte  pour  pafi 
ièr  en  Afrique , des  particuliers  en  équi- 
pèrent une  à leurs  dépens , qui  ravagea  les 
côtes  d’Afrique,  brûla  les  bâtimens  qui 
étoient  au  port  d’Hyppone  > & étant  re- 
venue  à Païenne , y donna  un  combat  con- 
tre la  flotte  des  Carthaginois  > dans  lequel 
celle  des  Romains  eut  l’avantage.  Le  Con* 
fui  fe  faifit  de  fon  côté  de  l’ifle  de  Peliade 
proche  de  Drepano , de  attaqua  fortement 
cette  ville,  La  guerre  continua  pendant 
les  années  fuivantes  en  Sicile  entre  les  Rq* 
mains  de  les  Carthaginois , fans  qu’il  fe  foie 
paflé  aucune  aétion  mémorable , jufqu’à  cè 
que  la  vingt- troifiéme  année  de  cette  guer- 
re , 512  de  la  fondation  de  Rome , 24* 
avant  J.  C.-les  Romains  équipèrent  une 
flotte  d’environ  trois  cent  voiles»  com- 
mandée par  le  Conful  C.  Lutatius,  qui 
entra  dans  les  ports  de  Lilybée  de  de  Dre* 
pano.  Le  Conful  preflà  le  fiége  de  Drepa- 
no,  de  cette  ville  auroit  été  prife  fi  le  Coi*,  * 
fui  n’eût  été  bleflë , lorfqu'il  étoit  prêt  de 
donner  l’ail##?..  Il  n’étoit  pas  encore  réta- 
bli de  fa  fileflure , quand  une  grande  flot- 
te des  Carthaginois  arriva , elle  étoit  corn- 
pofée  de  quatre  cent  voiles , commandée 
par  Hannon,  & chargée  de  toutes  fortes  de 
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munitions  de  guerre  & de  vivres  pour  por- 
ter à leur  armée.  Le  Conful  fit  avancer  ai 
Hotte  vers  les  iflesEgéates,  &c  livra  batail- 
le à la  flotte  ennemie  avant  qu’elle  pût  dé- 
charger Tes  munitions  & recevoir  des  fol- 
dats  de  l’armée  d’Hamilcar.  Il  la  défit  (ans 
peine,  coula  cinquante  vaifléaux  des  en- 
nemis à fond,  en  prit  foixante  & dix  avec* 
les  hommes  qui  étoient  delfus  au  nombre 
de  dix  mille , le  refte  de  la  flotte  fe  retira 
a Hieronefe.  Après  cette  vi&oire , Luta- 
rius  aiant  débarqué  fes  foldats  en  Sicile , 
fe  battit  avec  avantage  contre  l’armée  d’Ha- 
milcar. *- 

Les  forces  des  Carthaginois  étant  abat- 
tues par  tant  de  pertes,  ils  furent  enfin  obli- 
gez de  Longer  à faire  la  paix,  ils  envoie- 
rent  un  pouvoir  à Hamilcar , qui  députa 
vers  le  Conful  pour  traiter  de  la  paix  : on 
convint  des  conditions  j fçavoir  , que  les 
Carthaginois  fortiroient  dé  Sicile  , qu’ils 
ne  feroient  plus  la  guerre  à Hieron  ni  aux 
Syracufains  & à leurs  alliez,  qu’ils  ren- 
droient  tous  les  prifonniers  fans  rançon  , 
qu’ils  paieroient  deux  mille  deux  cent  ta- 
lens  d’argent  en  vingt  ans,  que  lès  alliez 
des  deux  peuples  feroient  compris  dans  le 
traité,  Sc  que  toutes  hoftilitez  ceilèroienc. 
Ces  conditions  furent  arrêtées , à la  char- 
ge que  le  peuple  Romain  les  approuveroit  : 
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pour  cet  effet  . le  Conful  üc  lesCarthagiv 
nois  envoierent  des  députez  à Rome  pour 
y propofer  les  conditions  du  traité  j le  peu- 
ple Romain  ne  voulut  pas  les  approuver  , 
êc  envoia  dix  députez  pour  examiner  l’é- 
tat des  chofes  : ces  députez  étant  revenus, 
on  augmenta  les  claufes , & il  fut  ftipulé 
que  les  Carthaginois  donneroient  fur  le 
champ  mille  talens  aux  Romains , qu’ils  en 
paieroient  encore  deux  mille  dans  les  an- 
nées fuivantes,  & qu’ils  retireroient  leurs 
troupes  non  feulement  de  la  Sicile  , mais 
encore  de  toutes  les  lfles  qui  étoient  entre  • 
fa  Sicile  & l’Italie  *,  qu’ils  ne  pourroient 
envoier  de  vaiflèaux  de  guerre  en  Italie 
ou  dans  les  lfles  qui  appartenoienr  aux  Ro- 
mains, ni  y lever  des  troupes.  Les  Car- 
thaginois acceptèrent  ces  conditions  , & 
aufli-tôt  Hamilcar  partit  de  Sicile  & en  re- 
tira fes  troupes.  Ainfi  finit  la  première 
guerre  Punique  ( après  avoir  duré  vingt- 
quatre  ans  ) fous  le  Confulat  de  Q.  Lutà- 
tius.,  & de  A.  Manlius- Torquatus  pour  la 
fécondé  fois,  l’an  513.de  la  fondation  de 
Rome,  241  avant  J.  C.  . 

Les  Romains  maîtres  de  la  Sicile,  y en- 
voierent ÇKLutatius,  freredeC.  Luratius- 
Catulus , pour  y regler  les  affaires.  Il  de- 
fàrma  les  Siciliens  qui  a voient  été  du  parti 
d’Hamjlcar , & fit  embarquer  les  Gaulois 
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afin  qu’ils  ne  reftaflènt  point  en  Sicile.  Les 
Falifques  > peuples  d’Italie,  fe  révoltèrent 
en  ce  tems-ci  contre  les  Romains  , mais  ils 
furent  bien- tôt  réduits» 

Ainli  toute  l’Italie  étant  en  paix  , on  ne 
fongea  plus  à Ironie  qu’à  donner  des  fpec- 
tacles.  T.  Lucius  fut  le  premier  qui  mit  fur 
la  Scene  des  Tragédies  Sc  des  Comédies  , 
l’an  514  de  la  fondation  de  Rome  ; on  infti- 
tua  la  même  année  les  Jeux  Floraux  , Sc 
l’on  commença  à faire  des  édifices  fuper- 
bes  dans  la  ville.  La  paix  fut  troublée  quel- 
ques tems  après  par  les  Liguriens  & les 
Gaulois  j le  Conful  T.  Sempronius  donna 
deux  batailles  contre  les  Gaulois,  il  per— 
dit  la  première  Sc  gagna  le  fécondé.  L’au- 
tre Conful  T.  Gracchus  défit  les  Liguriens, 
& s’empara  des  ifles  de  Sardaigne  Sc  de 
Corfe. 

Les  Carthaginois  ne  jouirent  pas  de  mê- 
me du  fruit  de  la  paix  : car  les  foldats  étran- 
gers qu’ils  avoient  à leur  folde  fe  révoltè- 
rent contre  eux  *,  ceux  qui  étoient  en  Sar- 
daigne en  garnifon  tuèrent  Boftar  comman- 
dant dans  l’Ifle.  Les  Carthaginois  y en- 
voierent  Hannon  pour  venger  cette  injure. 
Les  rebelles  aiant  attiré  fon  armée  dans 
leur  parti  , attachèrent  Hannon  à une 
croix,  tucrent  tous  les  Carthaginois  qui 
se  voulurent  pas  fe  joindre  à eux , s’em- 
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parèrent  des  places  fortes  de  fille , 8c  en 
furent  maîtres  jufqu’à  ce  que  les  habitans 
du  pais  les  enchailèrent.  Ces  foldats  fe  re- 
tirèrent en  Italie  > 8c  eurent  recours  aux 
.Romains  , qui  aiant  delfein  de  s’emparer 
de  fille  de  Sardaigne , déclarèrent  aux  Car- 
thaginois qu’ils  leur  feroient  la  guerre  s’ils 
ne  pofoient  les  armes  8c  ne  fe  retiroient 
de  la  Sardaigne.  Ils  les  obligèrent  mê- 
me d’ajouter  deux  cens  talens  à la  fom- 
me  qu’ils  étoient  tenus  de  leur  paier  par 
le  traité  de  paix  j ce  qui  irrita  les  efprits 
des  Carthaginois , 8c  contribua  beaucoup 
à fentreprife  de  la  fécondé  guerre  Puni- 
que. 

Les  Boiens,  les  Liguriens,  8c  les  Infu- 
briens,  habitans  de  la  Gaule  Cifalpine, 
continuant  la  guerre  contre  les  Romains» 
appelèrent  à leur  fecours  les  Gaulois  de  la 
Gaule  Tranfalpine.  Les  Boiens  appuiez  de 
ce  fecours  demandèrent  aux  Romains  tout 
le  pais  qui  eft  à l’entour  de  Rimini.  Les 
Confuls  leur  dirent  d’envoier  des  députez 
.au  Sénat  pour  lui  faire  cette  proportion  ; 
le  Sénat  la  rejetta , 8c  pendant  que  ces  Am- 
baffadeurs  étoient  à Rome  , l’armée  des 
Gaulois  venue  de  de-là  les  Alpes  marcha 
vers  Rimini.  Les  anciens  habitans  du  pais 
craignant  qu’ils  ne  voulurent  s’en  emparer 
fe  déclarèrent  contre  eux,  8c  leur  haine 
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alla  (î  loin  qu’aiant  tué  les  rois  Atés  & Ga- 
latus  accufez  de  trahifon  ; ils  fe  battirent 
contre  çef  étrangers  : il  y eut  beaucoup  de 
fang  répandu  de  part  & d’autre.  Les  trou- 
pes des  Gaulois  de  de- là  les  Alpes  fe  reti- 
rèrent chez  eux , & les  Boiens  firent  leur 
paix  avec  les  Romains  en  cédant  une  par- 
tie de  leur  païs.  Cette  guerre  étant  finie 
fans  qu’il  en  eût  coûté  de  fang  aux  Ro- 
mains , le  Confui  Lentulus  entra  dans  le 
. païs  de  Ligurie  & y prit  quelques  châteaux. 

L’ifïe  de  Corfe.  fut  bien-tôt  auffi  fubju- 
guée,  les  Carthaginois  foûtenoient  fecrete- 
inent  les  peuples  de  cette  Ifie , & leur  ge- 
neral Hamilcar  étant  pafïë  en  Efpagne  , y 
âvoit  étendu  la  domination  des  Carthage 
nois.  Les  Gaulois  recommencèrent  auflî  la 
guerre  en  attaquant  les  colonies  que  les 
Romains  avoient  eftvoiez  dans  leur  païs , 
& les  Corfes  fe  révoltèrent.  Les  uns  & les 
autres  furent  bieivtôt  vaincus.  Enfin  les  Li- 
guriens & les  Ulyriens  furent  obligez  de 
demander  la  paix  aux  Romains. 

Hafdrubal  gendre  & fuecefléur  d’Ha- 
milcar  lui  aiant  fuccedé  dans  le  comman- 
dement des  troupes  des  Carthaginois  en  Es- 
pagne où  il  avoit  bâti  la  nouvelle  Carthage^ 
que  l’on  appelle  à prèfent  Carthagene  , fit 
encore  dé  grands  progrès  en  Efpagne.  Les 
Romains  en  furent  jaloux  -,  mais  aiant 
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à craindre  la  guerre  contre  les  Gaulois, 
ils  firent  un  traité  avec  les  Carthagi- 
nois , par  lequel  il  fut  arrêté  qne  les  Car- 
thaginois n’étendroient  pas  leur  domina- 
tion au  delà  de  lEbre,  & que  les  Sagun- 
tins  y vivroient  fuivant  leurs  loix  , & join- 
toient de  leurs  libertez.  Ce  traité  fut  con-  ' 
clu  fous  le  Confulat  de  Sp.Carvilius  &de  - 
Q.  Fabius , l’an  325  de  la  fondation  de  Ro- 
me. Les  Romains  firent  auffi  en  meme  rems 
alliance  avec  les  Corinthiens,  les  Athéniens 
& les  autres  villes  Grecques , qui  leur  é- 
toient  obligées  de  ce  qu’ils  avoient  délivré 
la  ville  de  Corfou , & dompte  les  Illyriens, 
nation  ennemie  desGrecs. 

Les  Gaulois  recommençant  la  guerre  plus 
fortement  que  jamais , on  leva  à Rome  8c 
dans  l’Italie  une  armée  formidable , que  les 
hiftoriens  font  monter  jufqu  a huit  cens 
mille  hommes.  Les  Gaulois  traverferent  la 
Tofcane  fans  que  le  Confui  Emilius  les  en 
pût  empêcher.  Le  Préteur  de  Tofcaije  joi- 
gnit leur  armée  près  de  Clufe  fur  la  fin  du 
^our,&  fe  campa  proche  d’eux.  Les  Gaulois 
voulant  attirer  les  Romains  au  combat,  s’a- 
vancèrent avec  toute  leur  armée  vers  la  vil-  _ 
le  de  Fefules,  8c  firent  croire  par  là  aux  Ro- 
mains qu’ils  fuioient  : ceux-ci  les  pourfui vi- 
rent imprudemment  * & les  rencontrèrent 
près  de  cette  ville.Les Gaulois  qui  étoient  en* 
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plus  grand  nombre  8c  plus  frais, les  défirent, 
& ruèrent  fix  mille  hommes  de  leur  armée, 
le  refte  fe  retira  fur  une  hauteur5où  les  Gau- 
lois l’auroient  facilement  forcé , fi  le  Con- 
ful  Emilius  ne  fût  furvenu  heureufemenr» 
A fon  arrivée  les  Gaulois  fe  retirèrent,  em- 
portant le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Emi- 
lius  lesfiiivitj  ôc  l’autre  ConfulC.  Attilius 
revenu  de  Sardaigne  , qui  avoir  débarqué 
fes  troupes  à Pife , les  aiant  rencontrés  par 
hazard,  ils  fe  trouvèrent  enfermez  entre 
les  deux  armées.  Le  choc  commença  par 
la  cavalerie  j C.  Attilius  fut  tué  dans  la  mê- 
lée. Neanmoins  les  Romains  repouflerent 
l’ennemi.  L’infanterie  combatit  .enfuite , 8c 
la  cavalerie  Romaine  qui  avoir  eu  l’avanta- 
ge aiant  donné  fur  l’armée  des  Gaulois,  leur 
défaite  fut  complette  i tout  le  butin  qu’ils 
avoient  faits  fut  repris  8c  rendu  à ceux  à 
qui  il  appartenoit.  Les  foldats  Romains  ra- 
vagèrent enfuite  les  terres  des  Liguriens  8c 
des  Boiens.  Le  Coriful  Emilius  étant  reve- 
nu à Rome  y fit  un  magnifique  triomphe  des 
Gaulois,  dans  lequel  leur  roi  Britomarus  8c 
leurs  princes  furent  menez  en  triomphe* 
Cette  viéfcoire  arriva  l’an  5 29  de  la  fonda- 
tion de  Rome. 

: L’année  fuivantc  les  deux  Confiais  T, 
Manlius  Torquatus  8c  Q.  Fulvius-  Flaccus, 
l’un  8c  l’autre  pour  la  fécondé  fois  Confijls, 
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marchèrent  contre  les  Boiens  & contre  lès 
Gaulois  >'  ils  chalferent  entièrement  les  Gau- 
lois d’au- deçà  du  Pô,  8c  fournirent  entiè- 
rement les  Boiens.  Les  Confuls  C.  Flamir 
nius  8c  Furius-Filus  paflërent  le  Pô  pour 
entrer  dans  le  pais  des  lnfubriens.  Ils  fu- 
rent obligez  d’en  lortir  par  la  réfiftance 
des  ennemis  ; mais  les  Gaulois  aiant  pâlie 
la  rivière  ^perdirent  la  bataille.  Le  Gonful 
M-  Marcellus  acheva  cette  guerre  par  une 
bataille  qu’il  donna  contre  les  Gaulois  Ge£ 
fates  , dans  laquelle  il  tua  de  fa  main  Bri- 
romarus  leur  roi  j il  prit  enfuire  la  ville  de 
Milan  capitale  des  lnfubriens,  celle  de  Co- 
rne , & toutes  les  autres  villes  du  pais  qu’il 
réduilît  fous  la  domination  des  Romains. 

La  guerre  contre  les  lftriens  fucceda 
à la  précédente  ; ce  peuple  avoit  des  pi- 
rates qui  pilloient  fur  mer.  Ces  pira- 
tes prirent  quelques  vailïèaux  marchands 
des  Romains.  Les  Confuls  Publius-Cornel- 
lius  8c  C.  Minutius-Rufus  envoiez  contre 
cette  nation  la  fubjuguerent  en  peu  de  tems. 
Les  Romains  firent»  enfuite  la  guerre  aux 
Illyriens,  le  Conful  L.  Paulus  prit  fur  eux 
la  ville  de  Di  male  8c  la  citadelle  de  Tille  de 
Pharos.  Demetrius  gouverneur  de  Pharos 
fe  voiant  hors  d’état  dé  défendre  fes  étatsj 
le  fauva  en  Macedoine  près  de  Philippe , 
8c  excita  le  Roi  à faire  la  guerre  aux  Ro- 
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mains.  Le  Sénat  pardonna  à Pinneus  roi  des 
lliy riens  a caufe  de  Ton  bas  âge.  Sc  fit  al- 
liance avec  lui. 

Pendant  que  les  Romains  croient  occu- 
pez à ces  guerres , Annibal  fils  d’Hamilcar, 
qui  avoit  Riccedé  à Afdrubal  dans  le  com- 
mandement de  l’armée  des  Carthaginois 
en  E fpagne  , ennemi  juré  des  Romains  , 
cherchoit  les  moiens  ■ de  rcnouveller  la 
guerre  contr’eux  , il  commença  par  fe 
rendre  maître  de  tout  le  psïs  qui  étoit  au- 
de  là  de  l’Ebre  ; vainquit  les  Vaccéens , 
prit  la  ville  de  Salamanque  , & déclara  en- 
fuite  la  guerre  aux  Saguntins  alliez  des 
Romains.  Les  Saguntins  envoierent  aulfi- 
tot  des  Ambaffadeurs  à Rome  pour  en  aver- 
tir le  Sénat , & demander  du  fe  cours.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  envoioient  des  Com- 
milïàires  en  Efpagne , avec  ordre  de  décla- 
rer à Annibal  de  s’abftenir  d’attaquer  les 
Saguntins  & les  autres  peuples  alliez  des 
Romains.  Mais  Annibal  les  prévint  en  afiié- 
geant  Sagiinte  avant  qu’ils  fuflent  arrivez 
en  Elpagne  : il  preflfa  vivement  le  fiége  de 
cette  place , qui  fe  défendit  courageufe- 
ment , & fut  enfin  prife  au  bout  de  fept 
mois.  Les  Saguntins  plutôt  que  de  fe  ren- 
dre aux  conditions  qu’ Annibal  leur  propo- 
foic,  mirent  le  feu  à leurs  maifons  & le 
brûlèrent  avec  leurs  femmes  & leurs  ea- 
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fans  : ceux  qui  refierent  furent  paflèz  au 
fis  de  l’épée , ôc  la  ville  pillée.  Sagunte  fut  ~ 
pr ife  félon  les  uns  au  commencement  du 
Confulat  de  P.  Cornélius- Scipion,  & de 
Titus-Sempronius , l’an  536  de  la  fonda- 
tion de  Rome , 118  avant  J.  C.  qui  eft  celle 
que  Ion  compte  pour  la  première  de  la 
fécondé  guerre  Punique  ; & félon  d’autres 
à la  fin  de  l’année  précédente. 

Les  Romains  déclarèrent  auilî- toc  la 
guerre  aux  Carthaginois,  ils  levèrent  prom- 
ptement des  troupes  \ équipèrent  des  flot- 
tes pour  paflêr  en  Sicile  & en  Afrique  ; mais 
en  meme  tems  Annibal  s’avança  vers  l’Ita- 
lie avec  une  armée  de  quatre-vingt-  dix  mil- 
le hommes  de  pied , & de  douze  mille  che- 
vaux : aiant  pafle  les  Pyrénées  il  entra  dans 
la  Gaule , pafla  les  Alpes.  Le  Conful  Cor- 
nelius-Scipionétant  venu  audevant  d’ Anni- 
bal , fut  défait  proche  du  Pau , & le  Con- 
ful Sempronius  près  de  Trebie.  Après  ces 
défaites , Annibal  s’avança  vers  Rome  » 
aiant  pafle  la  Tofcane  en  traverfant 
des  marais  , qui  lui  firent  perdre  un  œil  » 
il  rencontra  le  Conful  Flaminius  , & lui 
donna  une  bataille  près  du  lac  de  Thrafime- 
ne,  dans  laquelle  l’armée  des  Romains  fut, 
entièrement  défaite  : le  Conful  y fut  tué,  & 
quatre  mille  chevaux  qui  venoient  avec  le 
Préteur  Centeniusau  fècoujs  de  flaminius 
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furent  envelopez  ôc  pris  par  Annibal.  Ce 
général  après  cette  vi&oire  pafla  dans  la 
Poiiille.  Les  Romains  dans  cette  extrémité 
créèrent  Diébateur  Q.  Fabius , furnommé 
depuis  Maximus , qui  rétablit  leurs  affaires 
en  évitant  de  donner  bataille. 

Pendant  ce  tems-là  Cneius  Ôc  Publius 
Scipion , généraux  des  armées  des  Ro- 
mains en  EÎpagne  , y avoient  ; fait  de 
grands  progrès , même  au-delà  de  l’Ebre* 
Annibal  aiant  ravagé  la  Campanie  , fe 
trouva  renfermé  par  le  Diébateur  Fabius  en- 
tre  la  ville  Cafiline  & la  montagne  de  Cal- 
iicule.  Mais  1 année  fuivante  Fabius  étant 
revenu  à Rome,  les  Confuls  L. Emilius- 
Paulus,  & C.  Terentius-Varon  donnèrent 
Une  bataille àCannes,dans  laquelle  ils  perdi- 
rent quarante-cinq  mille  hommes.  Le  Con- 
fui  Paulus-Emilius  y fut  tué  avec  quatre-  - 
vingt  Sénateurs,  ôc  trente  Conlulaires  Pré- 
toriens ou  Ediles.  Cette  défaite  mit  la  ville 
ée  Rome  dans  une  grande  confternation  , 
quoique  les  affaires  des  Romains  allaflënt 
mieux  en  EIpagne  finis  la  conduite  desSci- 
pions i mais  en  Italie  la  plufpart  des  peu-- 
plesfe  /oignirent  à Annibal  : il  n’y  eut  pas; 
meme  jufqu’à  ceux  de  Capouë  qui  fe  ren- 
dirent à lui.  Magon  envoie  à Carthage 
pour  y porter  la  nouvelle  de  la  viéboirê 
de  Cannes , fit  prefenter  au  Sénat  les  au,- 
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neaux  des  chevaliers  Romains  qui  avoient 
été  tuez  dans  la  bataille.  On  dit  qu’il  y 
en  a voit  plein  un  boiffeau.  Sur  cette  nou- 
velle le  Sénat  de  Carthage  délibéra  s’il  de- 
voit  continuer  la  guerre  ou  faire  la  paix 
avec  les  Romains,  à des  conditions  avarn 
tageufes.  Hannon  fut  d’avis  de  la  paix , 
mais  la  faétion  de  la  famille  Barchine,  dont 
étoit  Annibal,  l’emporta  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre.  Annibal  aiant  tenté  de 
prendre  la  ville  de  Noie,  fut  repouflë  dans 
une  fortiepar  Claudius  Marcellus  ; fon  ar- 
mée pafTa  l’hiver  à Capouë  où  fes  foldats 
s’accoutumèrent  à une  vie  molle.  La  fortu- 
ne fut  encore  contraire  aux  Romains  dans 
les  Gaules  5 L.  Pofthumiûs  Préteur  y fut 
tué  & fon  armée  défaite  , mais  dans 
l’Elpagne  les  deux  Scipions  remportè- 
rent la  victoire  contre  Afdrubal  & fourni- 
rent tout  le  païs.  On  envoia  en  Sicile  les 
reftes  de  l’armée  qui  avoir  combattu  à Can- 
nes où  elle  fut  releguée  jufqu’à  ce  que  la 
guerre  fut  finie.  Le  Conful  Sempronius- 
Gracchus  donna  un  combat  à ceux  de  Ca- 
pouë,  dans  lequel  il  eut  l’avantage.  En  Sar- 
daigne le  Préteur  T.  Manlius  eut  des  avan- 
tages confiderables  fur  les  Carthaginois  & 
fur  ceux  du  païs  ; il  prit  trois  generaux  des 
Carthaginois,  Afdrubal , Magon  & Han- 
non*. d’autre  côté  le  Préteur  Claudius-Mar- 
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cellus  défit  près  de  Noie  une  partie  de  1 ar- 
mée d’ Annibal , ce  qui  commença  à relevef 
le  cœur  aux  Romains. 

Ce  Marcellus  fut  déclaré  Conful  l’année 
fui  vante  avec  Q.  Fabius-Maximus , & en- 
voié  dans  Tille  de  Sicile , qui  étoit  prefque 
entièrement  réduite  fous  la  domination  des 
Carthaginois  : car  Hieronyme  , petit-fils 
d’Hieron  , & la  plus  grande  partie  des  vil- 
les de  Sicile  s’étoient  déclarées  pour  eux» 
Marcellus  afliegea  Syracufe  , qu’il  prit  au 
bout  de  trois  ans. 

Quoique  les  Romains  eulïènt  allez  d’af- 
faires contre  les  Carthaginois , ils  ne  laiiïë- 
rent  pas  de  déclarer  la  guerre  à Philippe 
roi  de  Macedoine  en  faveur  des  Apollonia- 
fes  leurs  alliez.  Marcus-Lcvinus  Préteur 
fut  envoie  avec  une  armée  contre  ce  prince, 
qui  fut  furpris  de  nuit  à Apollonie  & oblige 
de  s’enfuir  avec  fes  troupes.  Pendant  et 
tems-là  les  Scipions  foûtenoienten  Elpagne 
les  conqueftes  des  Romains.  Syphax  roi  des 
Numides,allié  des  Romains, vaincu  par  Ma- 
faniffa.  roi  des  Maflÿliens , fe  fauva  en  Elpa-* 
gne  , &fut  envoié  par  Scipion  contre  la  vil- 
le de  Cadis.  En  Italie  Annibal  fe  faifit  de 
Tarente,  par  la  trahi fon  des  jeunes  Sei- 
gneurs de  cette  ville.  Syracufe  fut  prife  par. 
Marcellus  , mais  les  Romains  eurent  du  dé- 
savantagé en  deux  combats  contre  Annibal*- 


Digitized  by  Google 


H 

L’H  I S T O î k ! 

Capoüë  fut  afliegée  par  les  Confuls  CbPîiI- 
vius  Flaccus,  8c  Appius  Claudius  Pulcher. 
En  E (pagne  les  deux  Scipions  furent  tuez 
aVec  leurs  armées, & les  affaires  *ies  Ro- 
mains y auroienc  été  en  mauvais  état , fî  L. 
Marcius , chevalier  Romain , aiant  rallié  les 
troupes  n’eût  pris  les  deux  camps  des  en- 
nemis ôc  fait  un  grand  carnage  de  leur  ar- 
mée. Valerius-Levinus  qui  croie  en  Grèce 
en  qualité  de  Préteur  fît  alliance  avec  les 
Etoliens  8c  avec  le  roi  Attalus.  Les  Achéens 
ôc  les  autres  peuples  delà  Grece  demandè- 
rent du  fecours  à Philippe  roi  de  Macédoi- 
ne , c’eft  ce  qui  donna  occafîon  à la  guerre 
appellée  Philippique. 

Annibal  aiant  inutilement  tenté  de  Air— 

^►rendre  la  citadelle  de  Tarente  ôc  de  faire 
ever  le  fîege  de  Capouë,prit  le  parti  de  ve- 
nir à Rome  avec  fon  armée , il  fe  campa  à 
trois  milles  pas  de  Rome,  ôc  vint  reconnoî- 
tre  la  ville.  Il  étoit  prêt  d’attaquer  l’armée 
que  les  Romains  avoient  fait  fortir  pour  la 
défendre,  quand  une  tempête  empêcha  lesfc 
•deux  armées  d’en  venir  aux  mains.  Annibal 
aiant  manqué  fon  entreprife  fe  retira  en 
Eucanie  vers  Rheggio  : cependant  la  ville 
de  Capouë  fut  obligée  de  fe  rendre  aux  Ro- 
mains à des  conditions  tres-dures.  Plusieurs 
Sénateurs  de  cette  ville  fe  firent  mourir  par 
le  poifon  avant  qu’elle  fût  prife , 8c  les  au* 
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très  furent  executez  à mort.  La  ville  fut  ré- 
duite fous  la  domination  abfoluc  des  Ro- 
mains. 

Perfonne  ne  voulant  fe  charger  du  gou- 
vernement d’Efpagne,  P.  Scipion  s’offrit 
pour  7 aller  remplir  la  place  de  fon  pereéc 
de  fon  oncle , 8c  fut  agréé  par  le  peuple,  il 
pritCarthagene  en  un  feul  joursn’aiant  en- 
core que  vingt-quatre  ans. 

Marcellus  combattit  heureufement  con- 
tre Annibal,  mais  Cn.  Fulvius  Proconful 
perdit  une  bataille  dans  la  Poiiiile  : cette 
perte  fut  réparée  , tant  par  une  nouvelle 
victoire  que  Marcellus  remporta  fur  Anni- 
bal , que  par  la  prife  de  Tarente  dont  Fa- 
bius Maximus  fè  rendit  maître  , & par  la 
bataille  que  Seipîon gagna  contre  Afdrubal 
en  Efpagne. 

Les  deux  Confuls-M.  Marcellus  8c  Ti- 
tus Quintius  Crifpinus  étant  fortis  de  leur 
camp,  furent  envelopez  par  Annibal.  Mar- 
cellus y perdit  la  vie  , & Crifpinus  blefTé, 
s’enfuit.  Quelques  précautions  que  prit 
Scipion  cn  Efpagne  pour  empêcher  Afdru- 
bal de  venir  en  Italie  pour  mener  du  fe- 
cours  à fon  frere  Annibal,  il  ne  put  nean- 
moins en  venir  à bout.  Afdrubal  pafla  les 
Alpes  8c  rencontra  le  Conful  Livius  qui 
s’oppofa  à fon  paffage,  pendant  que  l’autre 
Conful  Cl.au dius  avoit  en  tête  Parmcç 
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d’Annibal  : ce  dernier  aiant  intercepté  deâ 
lettres  d’Afdrubal  partit  feerettement  de 
Ton  camp  avec  des  troupes  choifies , 8c  ar- 
riva dans  celui  de  Claudius.  La  bataille  fe 
donna  le  lendemain  contre  Afdrubal , l'ar- 
mée des  Carthaginois  fut  taillée  en  pièces* 
8c  Afdrubal  y fut  tué.  Claudius  après  cette 
défaite  revint  dans  fon  camp , 8c  Annibal 
aiant  eu  nouvelle  de  cette  viétoire  des  Ro- 
mains fe  retira  dans  la  Bruflè. 

En  Efpagne  Scipion  aiant  défait  Gifcon 
8c  Magon , chafia  les  Carthaginois  de  tout 
ce  païs,étant  palîe  feul  en  Afrique, fit  allian- 
ce avec  Syphax  roi  des  Maffiliens  8c  avec 
Mafianifla  roi  des  Mafefules.  Etant  reve- 
nu à Rome  on  le  fit  Conful , 8c  on  voulut 
lui  donner  le  commandement  pour  aller  en 
Afrique;  mais  Fabius- Maximus  s’y  étant 

oppoféonlui  accorda  la  Sicile,avec  permif- 
fion  de  pafièr  en  Afrique  s’il  le  jugeoit  à 
propos. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Sicile  qu’il 
envoia  C.  Lælius  en  Afrique.  Ce  general 
y fit  un  grand  butin , 8c  prit  langue  avec 
Maflanifia,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Sci- 
pion  n’étoit  point  pafl'é  en  Afrique.  Pen- 
dant ce  tems  là  Mardonius  8c  Indibilis  qui 
avoient  foulevé  des  peuples  d’Efpagne  Ri- 
rent vaincus  par  les  Romains.  Indibilis  fut 
tué  dans'le  combat,  8c  Mardonius  livré  par 
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fes  gens.  Les  Carthaginois  donnèrent  or- 
dre à Magon  qui  étoit  dans  les  Gaules  de 
paflèr  en  Italie  avec  les  troupes  qu’ils  lui 
envoierent  pour  fe  joindre  à Annibal  : il 
s’avança  dans  le  pais  des  Infubnens,  qui 
s’oppoferent  à Ion  partage.  Il  fut  blertë  dans 
un  combat , &c  mourut  de  fa  blerture  en  re- 
tournant en  Afrique.  Scipion  prit  la  ville 
de  Locres  fur  les  Carthaginois  après  avoir 
défait  Annibal  » & parta  enfuite  en  Afri- 
que j il  y fut  joint  par  Maffaniflk  que  le  roi 
Syphax  avoir  dépouillé  de  fes  états.  Ce  der- 
nier parta  du  coté  des  Carthaginois, & aiant 
joint  fes  troupes  à celles  d’Afdrubal  fon 
gendre  j fit  lever  le  fiége  d’Utique  à Sci- 
pion. D’autre  coté  le  conful  Scmpronius 
gagna  une  bataille  en  Italie  contre  Annibal. 

L’année  fui  vante  Scipion  gagna  plufieurs 
batailles  contre  Afdrubal  & contre  Syphax, 
prit  enfin  leurs  deux  camps,  dans  lefquels  il 
y eut  quarante  mille  hommes  qui  furent 
tous  partez  au  fil  de  l’épée.  Afdrubal  aiant 
-levé  de  nouvelles  troupes  fut  encore  vain- 
cu par  Scipion  & Lælius.  Etant  entré  dans 
laNumidieaveoMartànifTa,  vainquit  le  roi 
Syphax  & le  prit  prifonnier.  Enfin  les  Car- 
thaginois voiant  leurs  affaires  defefperées 
en  Afrique , mandèrent  à Annibal  qu’il  eût 
à revenir  avec  le  refte  de  fes  troupes , & 
traitèrent  de  paix  avec  Scipion,  ôc  accepte- 
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rcnt  les  conditions  qu’il  leur  impofa.  Mais 
le  Sénat  Romain  11e  voulue  pas  les  agréer. 
Annibal  étant  de  retour  en  Afrique , pro- 
pofa  encore  des  conditions  de  paix  à S ci- 
pion  , & n’aiant  pu  en  convenir  , donna 
une  bataille  dans  laquelle  l’armée  d’Ân- 
nibal  fut  défaite  à plat  de  couture,  & en- 
fuite  celle  de  Vermina  hls  de  Syphax  qui 
étoit  venu  au  fecours  des  Carthaginois. 
Alors  les  Carthaginois  n’aiant  plus  aucune 
reflburce,  reçurent  toutes  les  conditions 
qu’il  plut  aux  Romains  de  leur  impofer  5 
fçavoir  qu’ils  leur  rendroient  tous  les  pri- 
fonniers  & les  transfuges  Romains  5 qu’ils 
livreroient  aux  Romains  tous  leurs  vaif- 
feaux , à l’exception  de  dix  galeres  ; qu’ils 
ne  pourroient  garder  que  dix  élephans  ; 
qu’ils  ne  feroient  aucune  guerre  fans  le 
confentement  du  peuple  Romain > qu’ils 
rendroient  au  roiMalTanifla  fes  états  j qu’ils 
feroient  alliance  avec  lui  ; qu’ils  fourni- 
roient  à l’armée  Romaine  les  vivres  necef* 
- faites  jufqu’à  ce  que  les  AmbalTadeurs  en- 
voiez  à Rome  pour  la  paix  fullent  de  re- 
tour , a condition  qu’elle  celïcroit  dès  £ 
preferit  de  ravager  le  pais  j qu’ils  paie- 
roient  aux  Romains  dix  mille  talens  d’ar- 
gent à portion  égale  pendant  cinquante  an- 
nées ; qu’ils  donneroient  cent  otages  au 
choix  de  Scipion  ; qu’ils  r eût  mer  oient  les 
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VaiiTeaux  marchands  qu’ils  avoient  pris  8c 
la  valeur  de  leurs  charges  -,  qu’au  lurplus 
ils  demeureroient  libres  & joüiroient  de 
toutes  les  villes  & des  païs  dont  ils  étoient 
en  poÆeffion  avant  la  guerre.  Scipion  de- 
manda qu’on  lui  livrât  Annibal,  mais  on 
lui  fit  réponfe  qu’il  n’étoit  plus  en  Afrique. 
Le  Sénat  approuva  l’année  fuivante  ces 
conditions  de  paix.  Ainfi  finit  la  fécondé 
guerre  Punique  l’an  553  de  la  fondation  de 
Rome  zoi  avant  J.  C.  après  avoir  duré  dix- 
fept  années  entières.  Scipion,  furnommé 
depuis  ce  tems-là  l’Africain , étant  revenu 
â Rome  y fit  un  magnifique  triomphe  dans 
lequel  parut  le  roi  Syphax,  qui  mourut  peu 
de  tems  après  en  prilon. 

A cette  guerre  fucceda  celle  de  Philippe 
roi  de  Macedoine*  les  Romains  la  lui  décla- 
rèrent l’an  554  de  la  fondation  de  Rome,  8c 
zoo  avant  j.  C.  parce  qu’il  faifoitla  guerre 
aux  Athéniens  & au  roi  Attalus  leurs  alliez, 

• Le  conful  P.  Sulpitius  fut  envoié  avec  une 
armée  en  Macedoine  j il  entra  dans  le  païs, 
/à  cavalerie  fe  battit  plufieurs  fois  aveç 
avantage  contre  celle  de  Philippe  qui  ailié- 
geala  ville  d’Abyde.  Les  habitans  de  cette 
ville  â l’exemple  de  ceux  de  Sagunte  fe  tuè- 
rent après  une  vigoureufe  réfiftance.  Le 
Préteur  L.  Furius  gagna  la  même  année 
une  bataille  contre  les  Gaulois  Infubricn* 
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£c  contre  Amilcar  Carthaginois  qui  les* 
avoit  fait  révolter.  Amilcar  fut  tué  dans, 
le  combat  > & trente  cinq  mille  hommes  de 
l’armée  des  ennemis  refterent  fur  la  place. 

La  guerre  fut  continuée  contre  Philippe» 
T.  Quintius  Flaminius  Proconful  lui  donna 
une  bataille  dans  les  Gorges  de  i’Epire  qu’il 
gagna  contre  lui , & l’aiant  mis  en  fuite 
l’obligea  de  retourner  dans  fon  roiaume.. 
Quintius  entra  enfuite  dans  la  Thefifalie , 

Ôc  fon  frere  L.  Quintius , avec  le  fecours 
d’Attalus  & des  Etoliens,  s’empara  d’U- 
bée  &c  des  côtes  maritimes.  Enfin  T. Quin- 
tius gagna  une  bataille  contre  Philippe  en 
Tdufiàlie  à Cinofcephale  qui  finit  la  guerre. 
Son  frere  L.  Quintius  fournit  les  peuples 
d’Acarnanie,  aiant  pris  Leucade  capitale 
de  leur  pais.  Enfin  la  paix  fut  conclue  avec 
Philippe  à condition  que  toutes  les  villes  de 
Grece  qui  étoient  en  Europe  ou  en  Afie  fe* 
roient  libres  j que  Philippe  en  feroit  for- 
tir  fes  garnifons  5 qu’il  rendroit  tous  les  * 
plafonniers  & les  transfuges  Romains  qu’il 
avoit  qu’il  livreroit  tous  fes  vaifiéaux,  & 
même  le  vailïéau  roial  *,  qu’il  n’auroit  plus 
que  cinq  cens  hommes  en  armes  ; qu’il  ne 
feroit  plus  la  guerre  hors  de  Macédoine  . 
iâns  le  confentement  du  peuple  Romain  ; 

& qu'enfin  il  paieroit  mille  talens  àvi  peuple 
Romain»  moitié  comptant, & l’autre  moitié 
dans  dix  ans. 
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En  Efpagne  les  affaires  n’alloient  pas  fi 
bien  pour  les  Romains.  Ils  avoienc  divifç 
cette  province  en  deux  j fçavoir  l’Efpagne 
ultérieure  an  delà  de  Fibre , & la  citerieu- 
re  au-deçà , & avoieut  nommé  deux  Pré- 
teurs pour  le  gouvernement  de  ces  deux 
parties  de  PEfpagne.C,  Sempronius-Tudi- 
tanus  étant  Préteur  dansl’Elpagne  citerieu- 
re,fut  attaqué  par  les  Celtiberiens , /on  ar- 
mée fut  entièrement  défaite  > & il  y reçût 
uneblefliire  dans  le  combat»  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après. 

Qiiintus-Minutius  rétablit  les  affaires" 
des  Romains  en  Efpagne,  aiant  défait  l’ar- 
mée des  ennemis,  dont  il  relia  douze  mille 
hommes  fur  la  place  j enfuite  M.  Portius- 
Caron,  envoie  en  Efpagne,  pacifia  toute 
l’Efpagne  citerieure. 

D’autre  côté  les  confuls  Lucius  Furius 
Purpureo,  & Claudius-Marcellus , que  l’on 
«voit  borné  au  commandement  des  trou- 
pes en  Italie , achevèrent  de  foumettre  les 
Boiens  & les  Infubriens. 

Il  y avoit  long-tcms  que  les  Romain* 
avoient  pour  fufpeét  Antiochus  roi  de  Sy- 
rie, ils  avoient  envoié  L-  Cornélius  en  Sy- 
rie pour  terminer  les  différends  que  ce  Roi 
avoit  avec  Ptolomée  roi  d’Egypte.  Corné- 
lius avoit  découvert  la  mauvaife  difpofi- 
tion  d’ Antiochus  à l’égard  des  Romains» 


*44  L’Hi  sto  i r e 
Quelques  tems  après  Annibal  chafifé  de 
Carthage , à la  follicitation  des  Romains , 
vint  trouver  Antiochus , l’excita  encore  à 
faire  la  guerre  aux  Romains.  Quintius  qui 
étoit  en  Afie  déclara  la  guerre  à Nabis  Ty- 
ran des  Lacedemô'niens.  Cette  guerre  n’eut 
pas  beaucoup  de  fuite  : Nabis  étant  vaincu 
& la  ville  d’Argos  délivrée , la  paix  fut 
conclue  avec  ce  Prince.  Elle  ne  fut  pas  long- 
refns  obfervée  de  fa  part,  les  Etoiiens  qui 
avoient  excité  Philippe  8c  Antiochus  à fai- 
re la  guerre  aux  Romains , l’engagerent  de 
nouveau  à quitter  leur  alliance  8c  à faire 
la  guerre  aux  Achéens  > mais  la  fin  en  fut 
niai  heur eufe  pour  lui  : car  aiant  donné  un 
combat  contre  Philepocmene  Préteur  des 
Achéens , il  y fut  tué.  Après  fa  mort  les 
Etoiiens  s’étant  tout -à- fait  déclarez  8c 
joints  à Antiochus , firent  la  guerre  aux 
Crées  8c  s’emparèrent  de  pluficurs  vil- 
les , entr’autres  de  Chalcide  8c  d’Eubée  j 
fur  cela  les  Romains  fe  préparèrent  ferieur 
fement  à faire  la  guerre  à Antiochus , &c 
levèrent  une  armée  qu’ils  envoierent  en 
Greçe  fous  la  conduite  de  Marcus  Acilius 
Glabrion,  qui  gagna  une  bataille  aux  Ther- 
mopyles , 8c  obligea  le  Roi  de  quitter  la 
Grece  pour  fe  retirer  en  Afie.  Les  Etoiiens 
fe  voians  hors  d’état  de  réfifter  à la  puif- 
fance  des  Romains , furent  alors  obligez 
y de 
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de  fe  foûmettre , ainfi  toute  la  Grèce  le 
trouva  fous  la  domination  des  Romains. 

La  guerre  fut  continuée  contre  Antiochus 
par  terre  & par  mer  ; les  Romains  eurent 
en  plufieurs  rencontres  l’avantage  fur  les 
flottes  d’ Antiochus,  particulièrement  dans 
la  bataille  navale  que  donna  Emilius  Regil- 
Jus  à Myonefe , fecouru  par  les  Rhodiens, 

Enfin  Scipion  l’Africain  étant  palfé  en  Alie 
.avec  fon  frere  L.  Cornélius  conful , vain- 
quit Antiochus,  auquel  on  accorda  enfuite 
la  paix,  a condition  qu’il  cederoit  toutes 
les  villes  qui  étoient  au- deçà  dumontTau- 
rus.  Le  roi  Eumcnés  fils  d’Attalus  St  les 
Rhodiens  qui  avoient  donné  du  fecours 
aux  Romains  dans  cette  guerre,  furent 
louez  ôc  récompenfez  par  le  Sénat.  L.  Cor- 
nelius-Scipionà  caufe  de  cette  viétoire  fut 
furnommé  Yv4Jîat'ujue , comme  fon  frere 
avoir  été  appelle  l'Africain  à caufe  des 
victoires  qu’il  avoir  remportées  en  Afri- 
que. 

Marcus- Fulvius  conful  acheva  de  rédui-  * ,* 
re  la  Grece  fous  la  domination  des  Ro- 
mains , St  donna  la  paix  aux  Etoiiens.  Son 
collègue  Cn.  Manlius- Vulfo  , conquit  les 
païs  des  Gallogrecs , qui  étoient  les  feuls 
peuples  d’au  deçà  du  mont  Taurus  qui  n’a- 
voient  pas  voulu  fe  foumettre.  - ' 

Les  Achéens  étant  devenus  les  plus 

T«me  II » G 

! . 

' • . * : 


Digitized  by  Google 


146  L’H  I s T O I R E 

puiffans  en  Grèce  par  l’alliance  6c  la  prp-'V 
tection  des  Romains  , firent  la  guerre 
aux  Lacedemoniens.  Leur  Préteur  Philepæ- 
rnene  fit  rafer  les  murs  de  Lacedemone , 
abrogea  les  loix  de  Lycurgue , & fournit  les 
Lacedemoniens  aux  Achéens.-Les  Scipions 
furent  aecufez  à Rome  par  les  Tribuns  du 
peuple  d’avoir  reçu  de  l'argent  d’Antio- 
çhus  pour  lui  accorder  la  paix,  6c  d’avoir 
détourné  les  hommes  qu’il  avoic  tirez  des 
ennemis  dans  cette  guerre.  L’Africain  fe 
tira  d’affaire  en  difantle  jour  qu’il  compa- 
rut ; c cft  en  ce  jour  que  j'ai  pris  Cartha- 
ge : 6c  monta  au  Capitole  , où  il  fut 
iuivi  de  tout  le  peuple.  Il  s’exila  enfuite 
volontairement  lui-même  à Literne  où  il 
mourut.  Son  frere  fut  condamné  comme 
. coupable  de  péculat.  La  paix  fut  conclue 
avec  Antioçhus  l’an  565  de  la  fondation  de  ^ 
Rome,  189  avant  J.  C.  Ce  Roi  fut  tué  deux 
ans  après  dans  la  Sufiane  par  des  habitans 
du  pais  , indignez  de  ce  qu’il  vouloir  pil- 
ler le  temple  de  Belus.  Son  fils  Seleucus 
Philopator  lui  fucceda.  Les  Achéens  étoient 
alors , comme  nous  l’avons  dit , les  plus 
puiffans  de  la  Grece  , tant  par  la  protec- 
tion que  leur  donnoient  les  Romains  ,què 
par  leurs  propres  forces , c’eft  ce  qui  fit 
que  les  Rois  folliaterent  leur  alliance.  • 
^tploince  roi  d’Egypte  6c  Eumenés  roi  dç 
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Pergame,  alliés  des  Romains , la  renouvel- 
lerenf  avec  eux , ou  s’ôppoferent  à Philippe 
roi  de.  Macedoine  qui  vouloit  recommen- 
cer la  guerre  contre  les  Romains.  Seleucus 
ficauÜî  alliance  avec  les  Achéens.  Les  Ro- 
mains avertis  par  les  'ambaflàdeurs’  d’Eu- 
menés  desdefleins  de  Philippe,  envoierent 
des  députez  en  Grece,  & dans  le  même' 
tems  les  Laccdemoniens  envoierent  à Ro- 
me des  ambaflàdeurs  pour  fe  plaindre  des 
Achéens.  Les  députez  cnvoicz  de  Rome  fi- 
rent rendre  par  Philippe  à Eümenés  les  vil- 
les d’Ænon  6c  deMaronée,  avec  les  côtes 
maritimes  de.  Thrace  ■>  6c  avertirent  les 
Achéens  de  lailîer  en  liberté  les  villes  Grec- 
ques. Cependant  la  guerre  s’alluma  entre 
Prufias  roi  de  Bithynie  6c  Eumenés  roi  de 
Pergame.  Annibal  chaflë  , comme  nous 
avons  dit  de  Carthage , s’étoit  retiré  d’a- 
bord vers  Artaxias  roi  d’Armenie  j de  là 
il  étoit  palîé  en  Crète , 6c  enfuite  il  étoit 
venu  à la  cour  de  Prufias.  Ce  roi  fefervit 
de  les  confeils  dans  la  guerre  contre  Eu- 
menés, qui  étoit  beaucoup  plus  fort  que 
lui.  Prufias  perdit  une  bataille  fur  terre.,  6c 
il  auroit  aufli  perdu  la  babille  navale  fans 
le  ftratagême  dont  fe  fervit  Annibal  pour 
faire  attaquer  6c  mettre  en  fuite  la  flotte 
d’Eumenés  ( qui  eut  bien  de  la  peine  à fc 
fauyer)  en  faifant  jetter  dan^  (es  vaifleaux 
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des  vafes  de  terre  remplis  de  ferpens, 
.Après  centre  victoire , Annibai  foiitint  par 
la  bonne  conduite  la  gnerrp  contre  Eu  me-, 
nés.  La  nouvelle  de  cette  guerre  étant  ve- 
nue à Rome , le  Sénat  envoia  des  ambafia- 
deurs  à ces  deux  Rois  pour  les  obliger  de 
faire  la  paix.  La  première  chofe  que  firent 
ces  Ambaflàdeurs  fut  de  demander  au  roi 
Prufias  qu’il  leur  livrât  Annibai  : ce- prince 
nofant  leur  refiifoc , envoia  des  gardes 
pour  le  prendre  dans  le  château  où  il  s’é- 
toit  retiré.  Annibai  voiant  qu’il  n’y  avoir 
pas  moien  de  fe  fauver  s’empoifonna , 8c 
mourut  âgé  de  foixante  &c  dix  ans. 

Une  autre  guerre  s’alluma  entre  Phatr 
nacés  roi  de  Pont  8c  Eumenés.  Les  Ro- 
mains envoierent  de  nouveaux  députez 
pour  être  arbitres  du  différend  de  ces 
rois.  Eumenés  confcntit  de  faire  tout  ce 
qu’il  plairoit  aux  Romains  ; mais  Phar-r 
nacés  mçprifa  leur  médiation , & envoia 
des  troupes  ravager  la  Galatie.  Il  étoit  prêt 
d’entrer  en  Cappadoce  quand  les  députez 
des  Romains  arrivèrent  : mais  ce  fut  inutir 
lement  qu’ils  tentèrent  de  faire  la  paix  en- 
tre ces  deux  Rois  j néanmoins  quelques 
tems  après  ils  fa  conclurent  avec  Pharna- 
cés:  elle  fut  ratifiée  par  Eumenés.  Cette 
paix  fut  faite  à condition  que  Pharnacés 
p’entreroit  plus  en  Galatie  j qu’il  rcnoncc-j 
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t'oit  aux  alliances  qu’il  avoit  avec  les  Gâ- 
tâtes ; qu’il  fortiroit  de  la  Paphlagonie  > 
qu’il  refluerait  à Ariarath  prince  de  Cap- 
padoce  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  lui  5 qu’il 
rendrait  les  captifs  6c  les  transfuges  j ôc 
qu’il  paierait  les*  frais  de  la  guerre. 

Le  roi  Philippe  fur  la  fin  de  fes  jours 
avoit  defïeinde  renouvelîer  la  guerre  con-  . ■ 
tre  les  Romains  , 6c  il  moleffoit  leurs  alliez 
qui  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Sénat. 

Le  Sfnat  lui  aurait  déclare  la  guerre , (i 
Démétr ius  fils  de  ce  prince  n’eût  détour- 
né ce  coup  par  les  foûmifïions  qu’il  fir. 

Le  fort  de  Demetrius  fut  malheureux  , 
étant  retourné  en  Macedoine , fon  pere 
Philippe  mourut  l’an  179  avant  J.  C.  & 
fôn  frere  Perfée  qui  avoit  füccedé  à Phi- 
lippe le  fit  mourir.  Ptoîomée  roi  d’Egy- 
pte éroit  mort  de  poi  fon  l’année  preceden- 
te, Iaiflant  deux  fils  , PhHamctor  6c  Phyf -, 
con  ; le  premier  lui  fucceda* 

Il  y eut  en  ce  tems-là  une  guerre  entre  les 
Ly tiens  6c  les  Rhodiens  : ces  derniers  beau- 
coup plus  forts  fubjuguerent  bien  tôt  les 
premiers , Ôc  leur  ôterent  leur  liberté.  Le£ 
Lyciens  eurent  recours  aux  Romains.  Les 
Rhodiens  aiant  envoie  de  leur  côté  des 
ambafTadeurs  au  Sénat  pôur.fe  juftifier, 
on  ne  leur  donna  point  de  réponfe. 

Nous  n’avons  plus  rien  à ajouter  a l’hif 
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des  vafes  de  terre  remplis  de  ferpens, 
Après  cette  victoire , Annibal  foûtint  par. 
la  bonne  conduite  la  guerre  contre  Eu  me- 
nés. La  nouvelle  de  cette  guerre  étant  ve- 
nue à Rome , le  Sénat  envola  des  ambalfa- 
deurs  a ces  deux  Rois  pour  les  obliger  de 
faire  la  paix.  La  première  choie  que  firent 
ces  Ambaflàdeurs  fut  de  demander  au  roi 
Prufias  qu’il  leur  livrât  Annibal  : ce- prince 
n’ofant  leur  refufoc , envoia  des  gardes 
pour  le  prendre  dans  le  château  où  il  s’é- 
J toit  retiré.  Annibal  voiant  qu’il  n’y  avoir 
pas  moien  de  le  fauver  s’empoifonna  5 ôc 
mourut  âgé  de  foixante  &c  dix  ans. 

Une  autre  guerre  s’alluma  entre  Pharr 
nacés  roi  de  Pont  & Eumencs.  Les  Ro- 
* mains  envoierent  de  nouveaux  députez 
pour  être  arbitres  du  différend  de  ces 
rois.  Eumenés  confentit  de  faire  tout  ce 
qu’il  plairoit  aux  Romains  ; mais  Pharr 
nacés  méprifa  leur  médiation,  & envoia 
des  troupes  ravager  la  Galatie.  Il  étoit  prêt 
d’entrer  en  Cappadoce  quand  les  députez 
des  Romains  arrivèrent  : mais  ce  fut  inùti? 
lement  qu’ils  tentèrent  de  faire  la  paix  en- 
tre ces  deux  Rois  ; néanmoins  quelques 
tems  après  ils  la  conclurent  avec  Pharna- 
cés  : elle  fut  ratifiée  par  Eumenés.  Cette 
paix  fut  faite  à condition  que  Pharnacés 
d’entrer  oit  plus  en  Galatie  ; qu’il  renonce^ 
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foie  aux  alliances  qu’il  avoit  avec  les  Ga- 
lates  > qu’il  fortiroit  de  la  Paphlagonie  i 
qu’il  refljtueroit  à Ariarath  prince  de  Cap- 
padoce  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  lui  ; qu’il 
rendrait  les  captifs  & les  transfuges  j 3C 
qu’il  paierait  les*  frais  de  la  guerre. 

Le  roi  Philippe  fur  la  fin  de  fes  jours 
avoit  delîéin  de  renouveller  la  guerre  con- 
tre les  Romains  , Sc  il  moleftoit  leurs  alliez 
qui  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Senar. 
Le  Sçnat  lui  aurait  déclare  la  guerre  , lî 
Démétrius  fils  de  ce  prince  n’eût  détour- 
né ce  coup  par  les  foûmiffions  qu’il  fit. 
Le  fort  de  Démétrius  fut  malheureux  , 
étant  retourné  en  Macedoine,  fon  pere 
Philippe  mourut  l’an  179  avant  J.  C.  Sc 
fôn  firere  Perfée  qui  avoit  fiiccedé  à Phi- 
lippe le  fit  mourir.  Ptolomée  roi  d’Egy-. 
pte  étoit  mort  de  poifon  l’année  précéden- 
te, iaiflant  deux  fils,  Phïtnmctor  Sc  Phyf- 
ton  : le  premier  lui  fucceda* 

: U y eut  en  ce  tems-là  une  guerre  entre  les 
Lyciens  & les  Rhodiens  : ces  derniers  beau- 
coup plus  forts  fubjuguerent  bien  tôt  les 
premiers , Sc  leur  ôrerent  leur  liberté.  Le£ 
Lyciens  eurent  recours  aux  Romains.  Les 
Rhodiens  aiant  envoie  de  leur  côté  des 
ambaflTadeiirs  au  Sénat  pôur^fe  juftifier, 
, on  ne  leur  donna  point  de  réponfe. 

Nous  n’avons  plus  rien  à ajouter  A Phi£ 
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toire  du  tems  que  nous-avons  parcouru  jüfc 
qucs-ici  : celle  des  nations  barbares  ne  nous 
eft  pas  moins  inconnue  que  ceüfc  des  fié— 
clés  précedens , & la  luccelïlon  des  rois 
d’Egypte , de  Syrie  & de  Macedoine , les 
guerres  qu’ils  ont  faites,  *&  leur  fort  a été 
rapporté,  tant  dans  l’hiftoire  des  Grecs  que 
dans  celle  des  Romains  ; ainfi  nous  palïbns 
à l’article  dès  hommes  illuftres  qui  ont 
fleuri  fous  le  régné  d’Alexandre  le  Grand, 
& depuis,  jufqu’au  tems  où  nous  venons  de 
continuer  l’hiftoire  générale.  -j* 

i 

+ - . - , 

• V.  t 


Des  hommes  illuftres  qui  ont  fleuri  fous  le  re~ 
gne  cT Alexandre  le  Grand  3 & du  depuis 
jufcfuau  régné  de  Perfce  Aoi  de  Aiace - 
doine.'  .-*•  1 


NOus  commencerons  par  Ariftote  dont 
nous  avons  remis  à parler  ici.  Ce 
Philofophe  qui  quoique  difciple*de  Platon 
établit  une  nouvelle  fecfce,  que  l’on  appel; 
•la  la  fecbe  des- Peripateticicns , parce  qu’A- 
riftote  philofophoit  en  fe  promenant  dans 
le  Lycée.  Il  étoit  né  à Stagire,  ville  qui  eft 
iituée  entre  la  Thrace  & la  Macedoine  , 
la  première  année  de  la  xeix  Olympiadè , 
384.  ans  avant  J.  C.  Sonpere  s’appelloit  Ni-. 
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coniachus  fils  de  Machaon,  fa  mere  fe  nom-  # 
moit  Pheftrade.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
quand  il  perdit  Ion  pere  &c  fa  mere.  Pro- 
Xene  ami  de  fi>n  pere  eut  foin  de  fon  édu- 
cation',  mais  il  quitta  bien- tôt  lei études 
pour  prendre  le  parti  des  armes  ; il  réiifïit 
pourtant  a la  poëfie.  A Page  de  dix-huit 
ans  il  prit  la  réfolucion  , par  le  confeil  de 
l’oracle  de  Delphes , à ce  qu’on  croit , de 
s’appliquer  à la  Philofophie  : il  entra  dans 
1' ‘école  de  Platon  & devint , par  fon  travail  * - 
afàdu  , un  de  fes  plus  habiles  difciples  j 
mais  il  prit  des  lentimens  differens  de  ' 
ceux  de  fon  maître*  Après  la  mort  de  Pla-  . 
ton , qui  arriva  la  première  année  de  la 
cvi.ii  Olympiade,  348  ans  avant  J.  Ca 
Ariftore  quitta  Athènes  6c  fe  retira  à Atar- 
ne  ville  de  Nicie , où  regnoit  alors  Her- 
mias  fon  ancien  condifciple , qui  le  reçut 
favorablement , & lui  doima  fa  fille,  ou  fa 
petite  fille  Pythias,  en  mariage.  Hermias 
aiant  été  pris  trois  ans  après  par  Memnon 
général  des  armées  du  roi  de  Per fie , Arif- 
tote  fe  retira  à Mitylene  capitale  de  Pifle 
de  Lefbos  , 6c  fut  enfuite  choifi  par  Phi- 
lippe roi  de  Macedoine  pour  avoir  foin  d’ A- 
lexandre  fils  de  ce  prince , alors  âgé  d’envi- 
ron 1 4 ans.  Ariftote  accepta  ce  parti,&  pen- 
dant huit  années  qu’il  fut  auprès  d’Alexan- 
dre il  lui  enfeigna  la  Rhétorique , la  Phyfi-  > 
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que,  la  Morale & la  Politique*  il  Te  retira!' 
enfuite  à Athènes,  où  il  établit  fa  nouvelle 
école  en  philofophant  dans  le  Lycée.  Après- 
y avoir  enfeigné  pendant  treize  ans  la  Phi— 
loiophie  j-  8c  étant  accufé  d’impieté  par 
‘Éurymedon,  ou  par  Demophyle,ou  felon- 
d’autres,  fe  trouvant  en  danger  de  fa  vie 
s.  caufe  d’une^onfpiration  faite  contre  lui , 
il  fe  retira  à Chalcide  ou  il  continua  le 
relie  de  fes  jours  à philo fopher.  Il  y mourut 
âgé  de  65  ans,  la  1 ou  3 année  de  la.cxiv* 
Olympiade,  vers  l’an  312  avant  J.  C.  Il  defi- 
gna  pour  fucceffeur  dans  fon  école  Théo- 
phrafte.  Ce  que  quelques-uns  ont  dit  de  là 
mort  , qu’il  s’étoit  précipité  dans  l’Euripe* 
chagrin  de  n’avoir  pas  pu  comprendre  le  fus 
8c  le  reflus  de  ce  bras  de  mer,  n’a  aucun  fon- 
dement. 'Ariftote  avoir  compolé,  félon  Dio- 
- gene  Laerce  , plus  de  quatre  cens  traitez  * 
outre  fes  ouvrages  de  Philofophie , il  en  a 
encore  compofé  f fur  la  Poétique  , la  Rhé- 
torique , la  Jurisprudence , 8c  la  Gram- 
. maire.  Il  cft  le  premier  qui  ait  réduit  en 
méthode  l’art  de  penfer  ou  de  raifonner  , 
que  l’on  appelle  Logique , 8c  la  fcience  de 
l’être  en  général  que  l’on  appelle  Mita- 
fhyjïque.  A l’égard  de  la  Phyjïque  , fi  vous 
exceptez  ce  qu’il  a fait  fur  Uhiltoire  des  ani- 
maux, il  l’a  plutôt  traité  en  Métaphyficien 
qu’en  Phyficien,  Ses  ouvrages  qu’il  avpit 
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légués  à Theophrailefon  difciple  ont  eu  di- 
verfes  fortunes , ils  demeurèrent  long-tenv* 
cachez  après  la  mort  deTheophrafte.  En- 
fin Andronicus  de  Rhode  les  aiant.  recou- 
vrez , fut  le  premier  qui  les  publia  du  tems 
de  Jules  Céfàr.  Cette  Philofophie  n’ eut  que 
peu  de  fedtateurs  du  teins  des  douze  pre-  ' 
miers  Céfars,  mais  fous  Adrien  8c  les  Anto- 
ninselîe  en  eut  beaucoupdavantage.Aléxan- 
jdre  d’Aphrodifée  fut  le  premier  Profcflèur 
...  delà  Philofophie  Péripatéticienne  établie  à 
Rome  par  les  Empereurs  Marc-Aurcle  & 

L.  Verus.  Qgns  les  fiécles  fu  i v ans  plu  fieu  rs 
Philofophes  s’attachèrent  à la  doctrine  d’A- 
xiftore.  Les  Arabes  en  firent  leur  Philofo- 
plie,  traduisirent  fes  ouvrages  en  Arabie, 

8c  les  commentèrent.  Parmi  les  Chrétiens , 
les  premiers  Peres  de  l’Eglileontété  plûtôt 
Platoniciens  qu’Ariftoteliciens.  Dans  le  cin- 
quième fiécle  quelques-uns  écrivirent  enfa- 
reur  d’Ariflote.  Eocce  qui  vivoit  dans  le 
jfixiéme,eft  un  des  premiers  qui  fit  connoître 
les  ouvrages  d’Ariflore  en  Occident  i mais 
depuis  lui  jufqu’à  la  fin  du  huitième  fiécle  il 
n’y  a prefque  eu  que  S.  Jean  Damafcene  qui 
aitfuivi  fa  Philofophie-  Les  Grecs  qui  firent 
refleurir  les  fciences  dans  l’onzième  fiécle 
8c  dans  les  fuivans , s’attachèrent  à l’étude 
des  œuvres  d’Ariftote.  Sa  Philofophie  fut 
enfuite  reçue  par  les  Théologiens  fcholaf- 
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tiques  neanmoins  il  y eut  des  Papes  & deé 
conciles  qui  défendirent  les  livres*  mais  en- 
fin fa  doétrine  prit  le  deftus  dans  les  écoles 
de  Philofophie  & de  Théologie , & il  fut 
tellement  approuvé  pendant  un  rems , qti’il 
étoit  défendu  d’enfeigner  un  autre  Philo- 
lophie.  Ce  n’eft  que  dans  ce  fiécle  que  l’on 
eft  revenu  de  cette  afïiijettiftèment  > & que 
de  nouveaux  Philolophes  comme  Defcar- 
tes  & Cafténdi  ont  fuivi  des  routes  dif- 
ferentes- 

A Ariftote  fucceda  Theophraflc  natif  d’E- 
refe  fils  de  Melanthe,  il  avoic.été  auditeur 
de  Leucippe,  puis  difciple  de  Platon  & en- 
fuite  d’ Ariftote, qui  changea  fonnomTyr- 
tame  en  celui  de  Theophrafte  à caiife  de 
fon  éloquence.  Il  enfeigna  la  Philolophie 
a Athènes  dans  le  Lycée.  Après  qu’ Ariftote 
fe  fut  retiré  aChalcide  , il  y eut  un  nom- 
bre prodigieux  de  difciples  , fit  quantité 
d’ouvrages,  &c  lailfa  plusieurs  apophteg- 
mes. Il  mourut  âgé  quatre-vingt  cinq  ans. 
On  ne  trouve  point  l’année  de  fa  mort  mar- 
quée dans  les  anciens. 

A Theophrafte  fucceda  Straton  de  Lam- 
pfaque  fils  d’Arcefilaiis.  Demetrius  Fhale- 
y eus  gouverneur  d’Athenes  & enfuite  fa- 
vori & bibliothécaire  de  Prolomée  Sorer, 
fortit  auffi  de  cette  école , & mourut  en 
prifun  fous  le  régné  de  Ptolomée  Philadel- 
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phe.  Âpres  Straton,  Lycon  Troïen  fut  chef 
de  l’école  des  Peripateticiens  pendant  qua- 
rante ans,  il  mourut  âgé  de  74  ans  après 
avoir  commencé  faprofeffion  dans  l’Olym- 
piade c x x v 1.  Arifton  de  rifle  de  Ceos  lui 
fucceda , 8c  après  lui  Crkolaïis  de  Phafeli- 
de,  8c  enfin  Dlodore. 

Revenons  à la  lecte  des  Platoniciens. 
Carnéade  étant  mort  la  première  année  de 
la  cj.xxxiv.  Olympiade  , Clitomachns  de 
Carthage  lui  fucceda,  8c  à celui-ci  Phllon 
de  Larifife  , 8c  enfui  té  Antiochus , qui  ne 
fui  vit  pas  les  principes  de  Carnéade,  mais 
ceux  de  l’ancienne  Academie.  Dans  la  ïècte 
des  Stoïciens  éclata  Cloryjîpp?  natif  de  So- 
les ville  de  Cilicie,  mort  aans  la  cxliii. 
Olympiade*  Après  lui  2 mon  de  Tarfe,  Dio- 
gène de  Seleucie  ; Antlpatre  : 8c  après  ceux- 
ci  , PanAtris  8c  Apollodorc  foutinrent  l’éco- 
le des  Stoïciens. 

Entre  les  Orateurs  , Demofthene  eft  ce- 
lui qui  tient  le  premier  rang  parmi  les 
Grecs  , il  étoit  d’Athenes  fils  d’un  hom- 
me du  même  nom  , coûtelier  ou  forge- 
ron. il  naquit  la  ‘quatrième  année  de  la 
Xcix.  Olympiade  , 3S1  ans  avant  J.  C.  Il  fut 
difciple  d’Ifbcrate,  de  Platon,  6e  enfuite 
d’Ifæus.  Quoiqu’il  eût  beaucoup  de  diffi- 
culté a parler,  il  fit  tant  qu’il  parvint  à être 
le  plus  éloquent  homme  de  lôn  fiécle , 6e 
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s’acquit  tant  de  crédit  dans  la  république 
d’ Athènes  qu’il  la  fit  déclarer  contre  Pyr- 
rhus  par  la  force  de  fon  éloquence  : il  fit 
valoir  dans  fes  oraifons  appellées  Philippi- 
ques.  Sous  le  régné  d’ Alexandre  il  forcit 
d’Athenes  : il  y revint  après  la  mort  de  ce 
prince  , Se  en  fut  encore  chaflepar  Antipa- 
rre.  Il  fe  retira  enfin  dans  l’ifle  de  Cilauria 
ou  Archias  étant  venu  de  la  part  d’Antipa- 
trepour  l’arrêter  il  s’empoifonna  lui-mê- 
me le  io  de  Novembre  de  la  première  an- 
née de  la  c x i v.  Olympiade  , 512  ans  avant 
J e s u s-C  hm  s t. 

Entre  les  hiitoriens  fous  le  régné  d’ Ale- 
xandre , fleurirent  Callifthene  Olynthien, 
Heraclidc  de  Pont , Difce  arque  Sicilien,  SC 
Crateras  Macédonien , Jerome  de  Rhode , 
Fhanias  d’Erefe  , Talephate  d’Abyde , & 
plufieurs  autres  fortis  de  l’école  d’Ariftote. 
Alexandre  eut  même  plufieurs  gens  de  fa 
fuite  qui  écrivirent  fon  hiftoire*  comme 
Mdrfiai  j Ariftobak , Anaxhncm  , Cliïuf * 
Onejîcrite  „ Sec.  Sous  Ptolomée  fils  de  La- 
gus  & Ptolomée  Philadelphe  , fleurirent 
Anùgori’AS  , Cari  (fins  3 Egefîas , Alagnefîe  y 
Timèc , Duris  de  Samos,  &c.  Sous  celui  de 
Ptolomée  Evergete,  fleurirent  Apollone, 
Nymphü , Euphorion } Tirnachus , Caron’ a 
Sc  Eratoftbene.  Sous  Ptolomée  Auletés  fleu- 
rirent Théo  pionne  , Sc  Denis  le  Thracien» , 

v ,* 


Profane. 

Chez  les  Romains  les  premières  hiftoi- 
res  écoient  des  Annales  : enfuite  des  Poè- 
tes firent  l’hiftoire  Romaine  en, vers;  &c  en- 
fin il  y eut  des  hiftoriens  qui  écrivirent 
Phiftoire  en  profe.  Entre  les  Poètes  Rou- 
mains, le  premier  eft  Navins , qui  écrivit 
l’hiftoire  de  la  première  guerre  Punique  » 
enfuite  Ennuis , qui  mourut  âgé  de  70  an* 
Pan  68$  de  la  fondation  de  Rome.  Après 
ceux-ci  , Fabius  PiBor , A lime  mi  us  , 

Caton , Libon Capurnius  P if  on , Lucius  Cafi- 
fiits y dcplufieurs  autres  écrivirent  l’hiftqire 
Romaine.  En  Grece  CaU'maque  Cyrenéen , 
Poète  Lyrique,  fleurit  fous  le  régné  de  Pro- 
lomce  Philadeiphe.  Cratinus  Athénien  , 
Poète  do  l’ancienne  Comédie , compofa 
22  pièces  : il  mourut  âgé  de  95  ans,  431 
ans  avant  J.  C.  Menandre  Poète  comique , 
difciple  deTheophftfte,  compofa  un  grand 
nomb‘re'  de  pièces  de  théâtre , & mourut 
âgé  de  51  an , Pan  297  avant  J.  C.  Aratus 
d’une  ville  de  Cilicie  nommée  Soli,  qui  vi- 
Voit  fous  le  régné  de  Ptolomée  Philadeiphe, 
compofa  en  vers  un  ouvrage  d’Aftronomie. 
Livius  Andronicus  Poète  Latin,  fut  le  pre- 
mier qui  fit  reprefenter  à Rome  des  pièces 
de  theatre,  il  commença  à paroître  vers 
l’an  514  de  la  fondation  de  Rome  , ôc  240 
avant  J.  C.  Enfin  entre  les  anciens  Poètes 
comiqiies,P/tf#/enatifde  la  province  d’Um- 
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brie, divertit  Iong-tems  Rome  par  fes  agréa- 
bles Comédies  ; il  mourut  l’an  184  avant 
].  C.  Il  ne  faut  pas  ici  oublier  le  célébré 
Mathématicien  Archimède  i qui  fut  tué  dans 
Syracufe  quand  le  conful  Marcellus  prit 
cette  tdlle  l’an  546.de  la  fondation  de  Ro- 
me j & i©8  avant  J.  C. 


VI. 


HlfUire  de  ÛÉmp  ire  des  Romains y depuis 
fu  ils  curent  conquis  la  Grèce  y jufquau 
tems  de  Jules  Céfan 

L’Empire  du  monde  étant  pafîc  des  Per- 
fes  aux  Grecs , & enfuite  des  Grecs 
aux  Romains,  en  fai  Tant  l’hiftoire  des  Ro- 
mains , on  fera  prefque  l’hiftoire  générale 
du  monde , au  moins  ce  qui  eh  peut  être 
x.  connu  : c’ell  la  raifon  pour  laquelle  en  con- 
tinuant nôtre  hiftoire,  nous  commence- 
rons toujours  par  la  Romaine,  jufqu’à  la  di- 
vi/îon  des  Empires  d’Orient  & d’Occident. 
Nous  partagerons  chaque  titre  en  divers 
chiffres  ou  paragraphes , pour  diftinguer  le 
matières  & foulager  le  Leéteur. 

. §•  1*  Fin  du  Roiaume  de  Adacedoine. 

* a • 

La  terreur  des  armes  des  Romains 
croit  tellement  répandue  dans  toute  la 
Grèce,  qu’ils  étoient  les  maîtres  de  tous 
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les  états , quoique  ces  états  fufTent  libres 
en  apparence , ou  gouvernez  par  des  Rois. 
Perfée  fils  de  Philippe  roi  de  Macedoine  1 
aiant  voulu  fecoiier  ce  joug , fut  bien-tôt 
vaincu  & dépolïèdé  de  fon  roiaume.  Le 
conful  Q.  Martius  - Philippus  envoie  avec 
Une  armée  en  Macedoine,  aiant  furpris. 
le  roi  Perfée  , avant  qu’il  fût  en  état  de 
fe  défendre,  fe  fai  fit  de  plufieurs  ^villes. 

Les  Rhodiens , qui  jufques-là  avoicnt  été 
amis  des  Romains,  fe  déclarèrent  pour  Per- 
lée , & en  voierent  des  Ambaflàdeurs  à Ro- 
me dire,  au  Sénat , que  fi  l’on  ne  faifoit  la 
paix  avec  ce  Roi  , ils  lui  donneraient  du  fe- 
cours.  Cela  n’empêcha'pas  les  Romains  de 
continuer  la  guerre  contre  lui.  Le  conful 
Emilius-Paulus  étant  paffé  l’année  fuivante 
en  Macedoine  , donna  une  bataille  contre  / 
Perfée , dans  laquelle  il  le  défit  entière- 
ment le  zi  Juin  de  l’an  16S  avant  J.  C.  56'^ 
de  la  fondation  de  Rome.  Perfée  s’enfuit 
trois  jours  après  à Amphipolis  avec  trois 
cavaliers  Cretois  , les  Amphipolitains  ne 
l’aiantpas  voulu  recevoir,  il  fe  retira  dans*, 
l’ifle  de  Samothrace , & fe  réfugia  dans  le 
temple  de  Caftor  8c  de  Pollux.Cn.Oétavius 
aiant  palîé  dans  cette  Iile , le  demanda  aux 
Labitans.  Perfée  fit  marché  avec  un  Crétois- 
maître  d’une  barque  pour  palier  en  Thrace, 
mais  ce*Crctois  lui  manqua  de  parole  j 8c 
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partie  avec  l’argent , fans  prendre  Perfe'e  l 
qui,  abandonné  de  tout  le  monde,  fut  obli- 
gé de  Ce  rendre„avec  Ton  fils  Philippe  à Ç)£l$. 
vius , qui  l’emmena  fur  fa  flotte.  Paul  Emi- 
le réduifit  la  Macédoine  en  forme  de  pro- 
vince , dépendante  du  goqvernèment  des 
. Romains , 5c  abattit  les  murs  de  fôixante 
5c  dix  villes  d’Epire  , qui  avofent  fecouru 
Perfée , 5c  étant  venu  à Rome  y entra  en 
triomphe conduifant  devant  fon  char  ce 
malheureux  prince.  Ainfi  finit  l’Empire  de 
Macedoine  après  avoir  duré  570  ans  depuis 
Caranus , qui  en  avoir  été  le  fondateur , 5c 
407  ans  depuis  qu’Aléxandre  eut  conquis 
la  Perfe-  . 

§.  1.  Guerre  entre  les  Rots  de  Syrie  & dCE* 
gypte  y terminée  par  les  Romains. 

Il  ne  reftoit  plus  de  domination  en  Orient 
que  celles  des  rois  de  Syrie  5c  d’Egypte. 
Antiochus-Epiphanés«profitant  de  la  divi- 
fion  qui  étoit  entre  Ptolomée-Philometor 
roi  d’Egypte  , qui  s’étoit  réfugié  chez  lui, 
##avecPtolomécEvergete  5c  fa  feeur  Cléopâ- 
tre, partit  avec  une  armée  , entra  en  Egy- 
pte , 5c  vint  mettre  le  fiege  devant  Aléxan- 
drie , Pcolomée  Evergete  , 5c  Cleopâtre 
qui  s’y  étoient  renfermez , la  défendirent, 
5c  Antiochus  fut  obligé  de  lever  le  fiege  5c 
de  revenir  en  Syrie,  aiant  laifl'é  ifne  fort® 
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garnifon  à Pelufe.  Auffi-  tôt  que  les  Ro-> 
mains  fçurent  cette  guerre, ils  s’entremirent 
pour  la  terminer } mais  Antiochus  & Pto- 
lomée  envoierent  des  Ambaffadeurs  à Ro- 
me pour  foûtenir  leurs  droits.  Peu  de  tems 
après  Ptolqmée  Philometor  fe  raccommoda 
avec  fon  frere  Evergete  & fa  fœur  Cleopâ- 
tre , & fut  reçu  dans  Alexandrie  : auffi-  tôt 
il  envoia  des  Ambafïàdeurs  aux  Romains 
pour  demander  du  fecours  contre  Antio- 
chus. Le  Sénat  députa  trois  perfonnes  vers 
ces  deux  princes  qui  étoient  en  guerre  afin 
de  leur  ordonner  de  ceffer  de  part  & d’au- 
tre toutes  hoftilitez.  Ces  députez  réiiffi- 
rent  & accommodèrent  non-feulement  le 
roi  de  Syrie  & celui  d’Egypte , mais  auffi 
les  deux  Ptolomées,  à condition  que  Philo- 
metor joüiroit  de  l’Egypte  & de  Chypre,  ôi 
qu’Evergete  fc  content eroit  deCytene. 

§.  3.  Changement  de  Rois  en  A fie, 

Antiochus-Epiphanés  dont  les  troupes 
avoient  été  mifes  en  fuite  par  les  Juifs , prit 
la  réfolution  d’aller  en  Perfe  pour  faire 
paier  les  tributs  aux  nations  qui  étoient  au- 
delà  de  l’Euphrate,  il  laifïà  Lyfias  fon  pa- 
rent gouverneur  de  la  Syrie  & tuteur  de 
fon  fils  Antiochus-Eupator  , & partit  avec 
fon  armée  pour  aller  vers  les  provinces. 
d’Orient.  Il  attaqua  d’abord  l’Armenie,  dé- 
Tome  II . * 
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fit  les  troupes  d’Artaxias,  tk  le  fitprifon- 
nier.  Il  paflâ'  enfuite  l’Euphrate  , où  il  re- 
çût la  nouvelle  que  les  Juifs  av oient  défait 
fes  armées.  Il  entra  dans  une  telle  colere 
* qu’il  fe  propofa  d’aller  promtementen  tirer 
vengeance.  Mais  étant  tombé  de  fon  cha- 
riot, il  futfroillë  de  tous  fes  membres  &c 
mourut  miferabiement  , fon  corps  étant 
tombé  en  pourriture  & plein  de  vers.  Ce 
fut  à Tabès  ville  de  Perfe  l’an  164  avant 
J.  C.  En  mourant  il  déclara  fon  fis  Antid- 
chns-Eupator , âgé  feulement  de  neuf  ans , 
pour  fon  fucceflèur  ; 5c  Lyfias  fon  tuteur 
avec  Philippe.  Ce  dernier  emmena  Prolo- 
méeen  Egypte  près  dePhilometor,  5e  Ly- 
fias demeura  gouverneur  du  roiaume. 

Démétrius  fils  de  Seleucus  , furnommé 
Soter , qui  avoit  été  envoié  à Rome  en 
«tage  par  fon  oncle  Antiochus  Epipha- 
nés  , en  étant  forti , revint  en  Syrie  , & 
recouvra  le  roiaume  de  fcn  pere.  Il  fit 
mourir  Antiochus  Eupator  5e  Lyfias.  Aria- 
rathe  roi  de  Cappadoce  étant  mort , fon 
fils  qui  portoit  le  même  nom  , fit  alliance 
avec  les  Romains  , mais  il  fut  bien  - tôt 
chalfé  de  fon  roiaume  par  fon  frere  Oro- 
fernés  : neanmoins  il  y rentra  peu  de  tems 
après.  Eumenés  roi  de  Pergame  , ancien 
allié  des  Romains  , mais  qui  dans  la  der- 
. nierè  guerre  contre  Perfée  avoit  fecrette- 

ment 
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ment  favorifé  ce  prince,  mourut  l’an  15$ 
avant  Jésus-Christ,  laifiànt  Ton  fils  Atta - 
his-Philometor  en  bas  âge,  à qui  il  donna 
pour  tuteur  Attalus  Ton  frere,  qui  avoit  été 
envoié  auparavant  à Rome  pour  y négocier. 
Prufias  roi  de  Bithynie  déclara  la  guerre  â: 
Attalus,  8c  Te  rendit  maître  de  Pergarpe.  Le 
Sénat  Romain  fut  aufli  rendu  juge  de  ce 
différend  auflî-bien  que  de  celui  qui  étoit 
entre  les  deux  Ptolomées.  U envoia  des 
Ambaifeurs  à Prufias  , pour  lui  déclarer 
qu’il  ne  fit  plus  la  guerre  à Attalus  allié  des 
Romains.  Prufias  ne  voulut  point  obéir  aux  , 
avis  du  Sénat,  8c  Attalus  de  fon  côté  fit  des 
préparatifs  de  guerre  pour  fe  défendre  con- 
rre  Prufias  avec  le  fecours  d’Ariarathe  roi 
de  Cappadoce  8c  de  Mithridate  roi  d’Ar- 
mcnie.  Enfin  les  députez  du  Sénat  conclu- 
rent la  paix  entre  ces  Rois  aux  conditions 
fuivantesj  fçavoir  que  Prufias  livrerait  à 
Attalus  zo  Vaiflèaüx , qu’il  lui  paierait  cinq 
cens  talens  en  vingt  ans , que  chaqu’un  de- 
meurerait en pofièffion  dupais  qu’il  tenoit 
avant  la  guerre  , 8c  que  Prufias  farisferoit' 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  alliez  d’ At- 
talus , en  leur  paiant  cent  talent. 

§.  4.  Dème  trias  dépouillé  du  Roiawne  de 
Syrie  par  Alexandre  Balai. 

Démétrius  roi  de  Syrie  paroiifoit  êtreefë 
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paifible  pofieifion  du  roiaume  ; mais  Ptoîd- 
niée  roi  d’Egypte,  Attalus  roi  d’Afie,  & 
Ariarathe  roi  de  Cappadoce  fufciterent  un. 
jeune  homme  de  balle  extraction , qui  prie 
le  nom  d’Aléxandre , & fe  dit  fils  d’Antio- 
chus.  Celui-ci  vint  à Rome  plaider  fa  eau- 
fe,  fqtitenu  parLaodicc  fille  d’Antiochus* 

& par  Heraelide , qui  avoit  autrefois  été  In- 
tendant des  finances  d’Antiochus  Epipha- 
nés.  Ils  firent  fi  bien  que  le  Sénat  leur  per- 
mit de  fe  remettre  en  poflëlfion  du  roiau- 
me  de  Syrie.  Cet  Alexandre,  furnomme 
j Balai,  prit  Ptolemaïde  ville  de  Phenicie  S£ 
s’y  fit  déclarer  Roi.  Il  donna  une  bataille 
contre  Démétrius  dans  laquelle  celui-ci  fut 
tué  après  avoir  régné  12  ans  en  Syrie , l’an 
15 1 avant  J.  C.  Alexandre  époufa  Cleopâ-5 
tre  fille  de  Philometor* 

j» 


§.  5.  Troificmc  guerre  Punique.  DeftruBion 


de  C art  b a 


ige< 


Les  Carthaginois , quoique  foibles  , (é 
fentant  encore  de  leur  ancien  courage,  con* 
trevinrent  aux  conditions  de  la  paix  faire 
avec  les  Romains,  en  faifant  la  guerre  à 
Mafianifià,  & équipant  des  vailfeaux.  Leà 
plaintes  que  Mafianifià  en  porta  à Rome 
donnèrent  lieu  à la  troifiéme  guerre  *Pu- 
nique,  qui  commença  l’an  £05  de  la  fon- 
datioh  de  Rome,  14$  avant  J.  C.  Les  deux 
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Confuls  Marcius  Cenforinus,  & M.  Mani- 
lius,  furent  envoiez  contre  eux.  Le  premier 
commanda  la  flotte , & le  fécond  l’armée 
de  terre.  Avant  même  qu’aucun  des  vajf- 
feaux  des  Romains  arrivât  en  Afrique  , la 
. Ville  d’Utique  & fos  habitans  envoierent  X 
Rome  des  députez  pour  aflurer  le  Sénat 
qu’ils  fe  rendoient  aux  Romains.  Les  Car- 
thaginois y enyoierent  aufli  une  ambaflàde 
de  trente  perfonnes , chargées  de  faire  la 
meme  chofe.  Cependant  le  fentiment  de 
Caton  qui  vouloir  qu’on  leur  fit  la  guerre 
prévalut  dans  le  Sénat.  Les  Confuls  paflè- 
rent  en  Afrique  & ordonnèrent  aux  Car- 
thaginois, s’ils  vouloient  avoir  la  paix,  de 
quitter  leur  ville  & de  fe  retirer  à dix  mille 
lieues  de  la  mer  ; après  qu’on  les  eût  enga- 
gez à brûler  leurs  vaifl'eaux.  Cette  propo- 
rtion les  mit  audefefpoir , & ilsrefolurent 
de  périr  plutôt  en  foûtenanr  la  guerre,  que 
d’abandonner  le  lieu  de  leur  demeure.  Ainfi 
les  deux  Confuls  commencèrent  à aflîegep 
Carthage.  Deux  Tribuns  de  leur  armée 
aiant  remarqué  que  les  murs  n’étoient  pas 
défendus  en  deux  endroits  de  la  place , y 
entrèrent  avec  quelques  cohortes  : mais  les 
afliegez  fe  défend irent  vigoureufement,  les- 
repouflèrenr,  & il$  auroient  été  enveloppez 
fans  que  le  jeune  Scipion  vint  leur  fe- 
fptirs.  Il  dégagea  auflî  un  château  pris  pa$ 
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Jes  Romains , que  les  afliegez  étoient  venu$ 
attaquer  avec  toutes  leurs  forces , & fi  le 
Coniul  qui  reftoit  ( car  un  des  deux  étoit 
. . retourné  à Rome  pour  faire  tenir  l’aflêm- 
blée  du  peuple , afin  d’élire  de  nouveaux 
Confuls)  eut  fuiyi  fes  confeils,  il  ne  fe  fut 
pas  engagé  à donner  un  combat  contre  Af- 
drubal , pofté  dans  un  bois , & l’armée  Rou- 
maine n’eût  pasércmife  en  fuite.  Tout  ce 
qu’il  put  faire  fut  de  délivrer  deux  cohor-;^ 
tes,  que  les  ennémis  tenoient  enveloppées.. 

- Çes  a étions  acquirent  une  fi  grande  réputa- 
tion à Scipion , qu’il  fut  élu  Conful  deux 
ans  après , quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  en 
âge.  On  lui  décerna  l’Afrique  pour  pro-£» 
vince  fans  la  tirer  au  fort,  dans  l’cfperance 
qu’il  finiroit , comme  il  fit , la  guerre  contre 
les  Carthaginois  : ce  fut  l’an  6,07  delà  fon- 
dation de  Rome , 1 47  avant  J.  C.  Le  con- 
ful M.  Manilius  avoit  déjà  pris  plufieur? 
villes  autour  de  Carthage,  & Marinus  en  *?• 
avoit  formé  le  fiege.  Scipion  arrivé  en  Afri- 
que, commença  par  combler  le  port  anciens 
les  Carthaginois  en  firent  un  nouveau  j ÔC 
aiant  équipé  une  grande  flotte , firent  don-,  _ 
11er  bataille , ils  la  perdirent,  Afdrubal  gé- 
néral des  Carthaginois  qui  avoit  campé  fon 
armée  proche  du  fleuve  Nepheris , dans  un 
lieu  avantageux , fut  neanmoins  forcé  par  , 
Scipion,  qui  prit  enfin  la  villt  de  Carthage,; 
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fcla  détruifit  entièrement,  l’an  608  delà 
fondation  de  Rome,  146  avant  J.  C. 

$.  6.  Andrifcus  fie  difiant  fils  de  Perjee 
s’empare  de  la  Macedoine*.  Il  efl  vainc  a 
par  les  Romains. 

v . ; ; . v \ - 

Dans  le  tems  de  cette  guerre,  Andrifcus 
homme  de  balle  extradion  , le  dit  en  Ma- 
cédoine le  fils  de  Perfée , & changeant  fon 
nom,  prit  celui  de  Philippe.  Il  y avoir  Iong- 
tems  que  cet  impofteur  avoir  inventé  cettç  ’* 
fable.  Démétrius  l’avoit  envoie  à Rome , 
mais  Andrifcus  aiant  trou  v é le  moien  de  s’é- 
chapper , s’en  alla  en  Macedoine , dont  il  fe 
mit  bien-  tôt  en  polTelIion , Ipit  par  la  force  <■ 
des  armes,  foit  par  la  bonne  volonté  des  Ma- 
cédoniens, qui  le  croioient  effedivement 
fils  de  Perfée.  Aulfi-tôt  qu’il  y fut  arrivé , il 
attaqua  la  Thelfalie,  qui  fut  défendue  par  le 
fecours  des  Aehéens.  Les  Romains  méprife- 
rént  d’abord  cet  ennemi,  & fe  contentèrent 
denvoier  contre  lui  le  Préteur  Juvencius,  a- 
vec  une  lêule  légion,  Andrifcus,  connu  lous 
ienom  de  Pfeudo  Philippe , le  vainquit  Sc 
le  tua  : il  fe  rendit  enfuite  maître  de  laThef 
falie  & de  la  Thraçe,  & deyint  allez  pui fr- 
iant pour  être  redoutable  aux  Romains, 
d’autant  plus  que  les  Carthaginois  avoient  . 
fait  alliance  avec  lui.  Le  Préteur  Ceci- 
JiusMeteilus?  envoie  çn  Macedoine,  fecuip 
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ru  par  la  ftotte  dAa  talus  > repoufla  Andrif  ' 
.eus  des  côtes  fur  leiquelles  il  s’étoit  avancé. 
L’aiant  enfui  te  rencontré  près  dePydna,  il 
eut  du  deflous  4ans  le  combat  que  donna  la 
cavalerie  : mais  l’infanterie  Romaine  aianr 
foûtenu  , l’arméç  d’Andrifcus  fut  obligée 
de  fe  retirer , &c  Ce  partagea  en  deux  corps  ; 
l’un  alla  enThefïalie,  l’autre  demeura  près 
de  ce  prétendu  Roi.  Metellus  la  défit  bien- 
tôt.Le  pauvre  Andrifcus  fe  retira  vers  Bizés 
loi  de  Thrace,  qui  le  trahit  & le  livra  à Me- 
rellus.  Un  autre  fe  difant  aufîîfils  de  Per- 
fée , 5c  fe  nommant  Alexandre  , ramafïà 
quelques  troupes  : mais  il  fut  encore  bien- 
tôt chafïë  par  Metellus , 5c  toute  la  Macé- 
doine fut  après  cela  réduite  fous  la  domina- 
tion des  Romains  la.  quatrième  année  de 
civn  Olympiade,,  606  de  la  fondation  de 
Rome,  5c  14S  avant  J.  C.  > 

v 

§.  7.  Guerre  des  Romains  contre  les  Achèens. 

Les  AcBéens  avoient  été  jufqu’ici  amis 
vC  alliez  des  Romains.  Les  différends  qu’ils 
'eurent  avec  les  Lacedemonjens , commen- 
cez depuis plufîenrs  années,  furent  caufe 
de  la  guerre  que  leur  firent  les  Romains.  Le 
’Senatavoit  chargé  Metellus  de  leur  ordon- 
ner de  fufpendre  la  guerre  qu’ils  avoient 
contre  les  Laccdemoniens.  Les  Achéens  ne 
youlure.nt  point  fe  rendre  à cet  ordre  : iis  _ 

maltraitèrent*' 
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ftialtraiterent  même  les  Ambaffadeurs  que 
les  Romains  leur  avoient  envoiez.  Ce  fut 
ce  qui  donna  occafîon  à la  guerre  que  les 
Romains  leur  déclarèrent.  Le  peuple  com- 
pris fous  le  nom  d’Achéens  , étoit  compofe 
de  pluheurs  villes  de>  Grece.  Les  Romains 
féparerent  de  leurs  aflemblées  les  villes 
qu’ils  avoient  prifes  fur  Philippe.  Les  A- 
chéens  de  leur  côté  s’aflbcierent  les  Beo- 
* tiens  & les  Chaleidiens.Metelius  à qui  on 
.avoit  continué  le  commandement  en  Grece, 
donna  bataille  aux  Achéens  & aux  Béotiens 
près  des  Thermopyles  , & les  vainquit  par 
deux  fois.  Leur  général  Critolaüs  fe  tua 
lui- même  de  dépit  d’avoir  été  vaincu.  Les 
Achéens  élurent  en  fa  place  Diæus  premier 
auteur  de  la  guerre  , qui  fut  vaincu  dans 
llfthme  par  le  conful  Mummius.  Après  cet- 
te derniere  bataille  toute  i’Achaïe  le  rendit 
au  Conful , qui  eut  ordre  du  Sénat  de  rui- 
ner entièrement  la  ville  de  Corinthe , à la- 
quelle il  mit  le  feu,  l’an  608  de  la  fondation 
de  Rome  ,146  avant  J.  C. 

8.  Alexandre  Balai  dèpojfedè  par  Démè •*  N 
trias  gendre  de  Ptolomèe-  Philomètor. 

Quelques  tems  auparavant , Prufias  roi 
de  Bithynie  fut  dépoffedé  de  fon  roiaume , 

& tué  par  fon  fils  Nicomede.  En  Syrif  Alé- 
xandre'  Balas  aiant  épotifé  la  fille  de  P toi©- 
Tome  IL  H 
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méc  Philometor  , fe  maintenoit  dans  fès 
états  : mais  Ton  beau-pere  fous  prétexte  de' 
k venir  fecourir , emmena  en  ion  roiaume 
un  grand  nombre  de  troupes  par  mer  & par 
terre  pour  s’en  emparer.  Et  en  effet,ion  geri- 
dre  aiant  donné  ordre  qu’on  les  reçût,  Pto* 
lomée  fe  faifit  de  toutes  les  villes  maritimes 
du  païs,  enleva  fa  fille  Cleopâtre,  qu’il  don- 
na en  mariage  à Démétrius  furnommé  Ni* 
cator , fils  de  Démétrius  Sotcr,  lui  promet-  • 
tant  de  le  rétablir  dans  le  roiaume  de  fon 
pere.  Il  alla  à Antioche,  où  il  futfaluéRoi 
par  les  habitans,  & mit  fur  fa  tête  deux  dia- 
dèmes , comme  aiant  joint  à fon  roiaume 
d’Egypte  celui  de  Syrie.  Cependant  il  dé- 
clara qu’il  fe  contentoit  du  roiaume  d’Egy- 
pte , & fit  reconnoître  Démétrius  pour  roi 
par  ceux  d’Antioche.  Alexandre  qui  étoit 
alors  en  Cilicie , vint  avec  une  forte  armée 
en  Syrie.  Ptolomée  marcha  audevant  de  lui 
avec  fon  gendre  Démétrius , lui  donna  ba- 
taille près  du  fieuve  Oenopare  & le  vain- 
quit. Après  cette  défaite  Alexandre  fe  re- 
tira avec  500  hommes-dans  une  ville  d’Ara- 
bie nommée  Abas,  où  il  Fut  tué.  Ptolomée 
mourut, auflîi  peu  de  tems  après,  d’une  chute 
de  cheval  qu’il  avoit  faite  pendant  la  batail- 
le. Ces  évenemens  arrivèrent  l’an  146  avant 
J.  C?6o8  de  la  fondation  de  Rome. 
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§.  5.  Mort  de  Philometor  Roi  d'Egypte, 

Pbyfcon  lui  fitccede. 

* # 

Après  la  more  de  Ptolomée  Philometor , 
Cleopâtre  fa  fœur  &c  fa  femme  , vouloient 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  : mais  l’autre 
Ptolomée  furnommé  Eyergete^  5c  Phyfcon 
qui  regnoit  à Cyrene , frere  du  défunt , s’y 
oppofa  ; pour  terminer  le  différend  épou- 
fa  Cleopacre , ôc  étant  entré  dans  Alexan- 
drie , fit  tuer  fbn  neveu  le  jour  de  fes  noces. 

10.  Révolutions  arrivées  en  AJie.  Démc- 
trins  pris  par  les  Parthes . Trypbon  & An - 
tiochus-Sidetès  régnent  en  Syrie  pendant 
qu'il  ètoit  prifonnicr. 

En  Syrie , Démétrius  aiant  congédié  fes 
anciens  foldats , un  nommé  Diodote , l’un 
des  généraux  d’Aléxandte  Balas , natif  d’un 
château  près  d’Apamée  , qui  fut  depuis 
nommé  Tryphon  ,alla  en  Arabie  chercher 
un  fils  d’Aléxandre- Balas , pour  le  mettre 
fur  le  trône  de  fon  pere.  Cependant  Dé- 
métrius fe  rendit  odieux  à tous  fes  fujets 
par  les  cruautez»  & penfa  périr  dans  la  vil- 
le d’Antioche.  Tryphon  profitant  de  J’oc- 
cafion  emmena  en  Syrie  le  petit  Antiochus 
fils  d’Aléxandre- Balas  5c  le  fit  déclarer  Roi, 
mais  il  s’empara  bien-tôt  du  roiaume  après 
s’erre  défait  de  ce  jeune  enfant,  en  fuppcH 
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fane  qu’il  avoit  la  pierre , &;  le  faifant  tail-* 
1er  par  des  Médecins  qu’il  avoit  gagnez, 
qui  le  firent  mourir  dans  l’opération.  Après 
ia  mort  Tryphon  fe  fît  déclarer  roi,  & fit 
la  guerre  à Déniétrius.  Sarpedon  général 
de  Démétrius  ' vaincu  par  l’armée  fte  Try- 
phon,  fe  retka  dans  les  terres.'  Pendant  que 
les  troupes  de  Tryphon  courroient  les  cô- 
tes , la  mer  s’étant  tout  d’un  coup  enflée , 
en  fit  périr  une  grande  partie.  Démétrius 
voiant  que  la  plûpart  des  villes  quittoient 
fon  parti,  pour  établir  fa  réputation,  déclara 
la  guerre  aux  Parthes.  Il  les  battit  dans  plu- 
fleurs  combats  ; mais  enfin  trompé  par  un 
des  feigneurs  d’Arfacés  roi  des  Parthes , il 
-perdit  fon  armée , fut  fait  prifonnier  par  les 
ennemis  & envoie  en  Hyrcanie.  Ce  defaftre 
de  Démétrius  rendit  Tryphon  pluspuiffant 
ôc  en  meme  tems  pltis  orgueilleux  s en  forte 
qu’étant  devenu  odieux  à fes  foîdats,  ils  pri? 
rent  le  parti  de  Cleopâtre  femme  de  Démc- 
trius,  qui  s’étoit  renfermée  ayec  fes  enfans 
dans  la  ville  de  SeLeucie.  Cette  femme,  crai- 
gnant que  les  habitans  de  cette  ville  ne  la 
livraient  à Tryphon  * offrit  leur  roiaume  à 
Antiochus  frere  de  Démétrius,&  promit  de 
l’époufer.  Cet  Antiochus , furnommé  Sidé- 
rés , qui  étoit  alors  à Rhodes,  revint  en  Sy- 
rfe,  épou fa  Cleopâtre  femme  de  fon  fre- 
re ,*‘qui  ayojt  de  fon  côté  époufé  Rodogunç 
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lœixf  de  Phraatés.  Aufïi-tôt  toutes  les  trou- 
pes entrèrent  dans  fon  parti , & Tryphon 
abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  Tes 
foldats  le  retira  dans  Dore,  ville  maritime 
de  Phenicie , où  Antiochus  l’alla  aflieger* 
Tryphon  monta  fur  un  vaiffeau , s’enfuit-  a 
Orthofie  autre  ville  maritime  de  Phenicie  , 
d’où  il  alla  à Apamée  dont  il  étoit  originai- 
re. Antiochus  le  fuivit , & enfin  lui  fît  per- 
dre la  vie.  • 

$.  il.  Guerre  des  Romains  en  Ë [pagne  contre 
ViriatHS  & contre  les  JVumantins. 

En  Efpagne  les  Romains  furent  attaque^ 
par  les  Portugais.  Publius  Cornélius  Sri-*- 
pion  y rétablit  les  affairés  desRomains  avant 
d’aller  en  Afrique  ; mais  après  ion  départ 
Viriatus,qui  depafteur  étoit  devenu  voleur 
de  grands  chemins,  fe  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée, & fe  rendit  maître  de  tout  le  Portugal. 

Il  défit  par  deux  fois  l’armée  des  Préteurs 
Romains  , & jetta  tant  de  terreur  que  l’on 
crut  devoir  envoier  un  Conful  en  Efpagne. 
Q-Cecilius  Metelîus  conful  en  l’année  6 n 
de  la  fondation  de  Rome,  143  avant  J.  C. 
s’y  rendit.  Il  y fit  la  guerre  avec  fuccès  con- 
tre les  Celtibeçiens , que  V iriatus  avoit  fait 
révolter  ; mais  aiant  été  rappelle  il  ne  put 
finir  la  guerre  : cependant  Fabius  Pro- 
conful  vainquit  Viriatus  > & le  poufïajuf-  ' 
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qu’à  l’extrémité  du  Portugal,  où  il  le  fui  vit? 
mais  s’étant  engagé  trop  avant,il  fut  en  dan-  1 
ger  d’être  défait  par  Viriatus  , qui  aima- 
mieux  faire  la  paix  à des  conditions  raifon- 
nables  que  de  faire  périr  l’armée  des  Ro- 
mains. On  le  blâma  d’avoir  traité  avec  un 
homme  qui  n’avoit  aucun  droit  légitime  * 
cependant  le  peuple  approuva  cette  paix  :■ 
mais  Q.  Servilius  Caquon,fan$  avoir  égard 
au  traité  que  fon  frere  avoit  fait  étant  Con- 
ful  & commandant  en  Elpagne , mit  l’armée 
de  Viriatus  en  déroute , & aiant  corrompu 
des  officiers  de  l’armée  de  Viriatus,  le  fîcaf- 
faffiner.  Les  Romains  accordèrent  aux  Tol- 
. dats  de  fon  armée  un  pais  pour  s’y  établirais 
y bâtirent  la  ville  qui  fut  appellée  Valence» 
Les  Romains  ne  furent  pas  pour  cela  en 
paix  dans  l’Efpagne.  , ils  eurent  une  nou- 
velle guerre  à foûtenir  contre  les  Numan- 
tins leurs  anciens  alliez, parce  que  ceux-ci 
«voient  reçu  les  Seguliens  leurs  amis  qui 
s’étoient  cchapez  de  l’armée  Romaine» 
Quoique  cette  action  parut  équitable , les 
Romains  en  furent  extrêmement  offenfez  $ 
Sc  quoique  les  Numantins  leurs  déclaraf- 
fent  qu’ils  ne  vouloient  point  de  guerre , &c 
qu’ils  demandaient  même  pardon  de  ce  qui 
s’étoit  palîë,  on  ne  voulut  point  leur  accor- 
der la  paix  qu’à  condition  qu’ils  livreroient 
leurs  armes.  Ils  eonhdererent  cette  propo- 
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fmon  comme  le  plus  infigne  affront  qu’on 
leur  pût  faire,  ôc  fe  préparèrent  aulli-tÔE 
à foutenir  vigoureufemenc  la  guerre.  Le 
conful  Q.  Pompeïus  envoie  en  Efpagne  3 
foûmit.les«Thermeftins  , ôc  commença  la 
guerre  contre  lesNumantins.  il  la  continua 
contre  ceux-ci  en  qualité  de  Proconfui  i 
mais  il  fe  trouva  fi  foible  que  les  Numan<- 
tins  euffènt  pu  faire  périr  l'on  armée.  Ils 
aimèrent  néanmoins  mieux  faire  un  traité 
de  paix  avec  lui  j Ôc  cette  paix  ne  femblant 
pas  allez  avantageufe  aux  Romains , le  Sé- 
nat la  déclara  nulle  , Ôc  envoia  le  conful 
Popilius  Lænas  pour  continuer  la  guerre. 
Les  Numamins  défirent  fon  armée } enfin 
Hoftilius  Mancinus  conful  l’année  fuivantc, 
étant  allé  en  Efpagne,  ôc  fe  trouvant  à la 
tête  d’une  armée  de  trente  mille  hommes , 
fur  vaincu  par  quatre  mille  Numantins , & 
obligé  de  faire  une  paix  honteufe  avec  eux  * 
que  Te  Sénat  defapprouva*,  ôc  leur  fit  livrer 
Mancinjis  pour  dégager  le  peuple  Romain 
du  traité  que  ce  conful  avoir  fait } mais  les 
Numantins  refuferent  de  le  recevoir.  , 

* Cependant  Junius  Brutus , Proconfui  en 
Portugal,  acheva  de  réduire  cette  provins 
ce.  Il  y prit  de  force  trente  villes,  ôc  fou- 
rnit la  Galice.  L.  Æmilius  Lepidus  Proconfui 
ne  fut  pas  1T  heureux  contre  les  Vaccéens. 
Il  perdit  une  bataille  prefqu’aufii  honreu- 
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fement  que  Mancinus  avoir  fait  contre  les 
Numantins  , contre  lefqueJs  le  conful  Q, 
Calpurnius  Pifon  continua  la  guerre  , mais 
avec  peu  de  fuccès.  Enfin  les  Romains  ? 
voians  que  cette  guerre  droit  on  longueur 
par  la  faute  des  Generaux,  crurent  pour  la 
finir , ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix 
que  celui  du  General  qui  avoit  détruit  Car- 
thage , afin  que  Numance  eût  le  même  fort* 

La  première  chofe  que  fit  Scipion  quand 
il  fut  arrivé  en  Efpagne  , ce  fut  de  rétablir 
la  difciplinc  dans  Ion  armée.  Il  attaqua  en- 
’ fuite  les  troupes  des  Numantins  , & les  fit 
fuir.,  ce  que  les  foldats  Romains  n’avoient 
ofé  elperer  jufqu’alorsj  Les  Numantins  of- 
frirent même  de  fe  foûmettre  à des  con- 
ditions raisonnables  : mais  Scipion  voulant 
relever  la  gloire  du  peuple  Romain , en 
remportant  une  viétoire  complété , alîïegea 
Numance.  Les  Numantins  réduits  à l’extré- 
mité par  la  famine , Sc  ne  pouvant «’en  fuir, 
plutôt  que  de  fe  rendre , fe  tuèrent  les  uns 
les  autres , ou  fe  précipitèrent  dans  le  feu 
qu’ils  mirent  à leur  ville.  Scipion  s’en  étani 
rendu  maître , larafa , & revint  triomphant* 
à Rome.  Cet  événement  arriva  quatorze  t 
ans  après  la  prife  de  Carthage,  l’an  621  de 
la  fondation  de  Rome,  i})  ans  avant  J.  C 
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§\  il.  Guerre  des  Romains  en  Sicile  contre 
des  Efçlaves. 

L’Efpagne  étant  entièrement  fubjuguée  , 
les  peuples  d’illyrie  vaincus  par  1«  conful 
F.  Flaccus , 6c  ceux  de  Thrace  par  2yi.  Cof- 
conius  précfcur,  Te  peuple  Romain  jouïflbit 
de  la  paix  tant  en  Orient.qu’eh  Occident  , 
quand  elle  fut  troublée  par  un  accident 
auiîi  extraordinaire  qu’imprévu.  Un  efclave 
r nommé  Eunus  Syrien  de  nation , étant  en 
Sicile , y ramafïà  une  troupe  d’autres  efcla- 
ves  6c  3e  prifonniers  dont  le  nombre  fut 
alïez  grand  pour  compofer  une  armée.  Un 
autre  efclave,  nommé  Cleon,  ramaffa  en- 
core jufqu’à  foixante  6c  dix  mille  efçlaves. 
Avec  ces  troupes  qu’ils  joignirent,  ils  fe  crû- 
rent en  état  de  faire  la  guerre  en  Sicile , 6c 
d’attaquer  Parrrîée  desRomains.lIs  la  harce- 
lèrent pendant  plusieurs  années , 6c  ravagè- 
rent la  Sicile.  Les  Romains mépriferent  d’ar- 
bord  cer  ennemi  : mais  enfin  la  chofe  deve- 
nant ferieufe , ils  furent  obligez  d’envoyer 
en  Sicile  le  conful  P.  Rupilius  Nepos  , qui 
purgea  la  Sicile  de  pette  troupe  de  fcelerats» 
après  avoir  fait  mourir  leurs  chefs , & y ré- 
tablit la  paix  l’année  qui  fnivitla  prife  de 
Numance,  611  de  la  fondation  de  Rome» 
ijz  avant  J.  C. 

H y . 


% 


Digitized  by  Google 


*7$  L’ H I S T 0 1 R E 

§.  13.  Etat  de  11  A fie.  Commencement  G* 
progrès  du  Roiaume  des  Par  thés. 

La  Grece  & les  Rois  d’Orient  jouilToienc 
alors  d « la  paix  fous  la  prote&ion  des  Ro- 
mains. La  Macedoine  avoit  été  , comme 
nous  avons  dit , réduite  en  fotme  de  pro- 
vince , 8c  Entièrement  fubjugée  après  la 
défaite  8c  la  mort  du  faux  Philippe.  Les 
villes  Grecques  jouiiîôient  de  leur  liberté, 
ou  étoient  du  domaine  des  Romains.  La  , 
Syrie  étoit  pofiedée  par  Antiochus  Sidetéf» 
frere  de  Demetrius,  pris  par  les iPàrthes, 
8c  filf  de  Demetrius  Soter.  En  Egypte  ré- 
gnoitPtolomée  Phy  feon.  Attalus  frere  d’Eu- 
menés , tuteur  de  fon  neveu  Attalus , étant 
mort  Pan  158  avant  J.  C.  l’avoit  lailïë  pof- 
fèlïèur  du  roiaume  de  Pergâme.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Stratonifiè  8c  d’Enmenés.  Il  fuc 
fùrnommé  Philometor  (c’eft-à  dire  ami  de 
fia  mere)  à contre-fens,  parce  qu’aufîi-tot 
après  qu’il  fut  élevé  fur  le  thrône^il  fie 
mourir  fa  mere>  aufii-bien  c|ue  fa  femme 
Bérénice , 8c  les  amis  de  Ion  pere.  En  Cap» 
padoce  régnoit  Ariarathe;  8c  en  Bithynie 
Nicodeme  qui  avoit  dépofièdé  l3n  pere 
Prufias  du  roiaume.  Tous  ces  états,  à l’ex- 
ception de  l’Egypte , tombèrent  bien-  tôt 
fous  la  domination  des  Romains  : mais  il 
s’éleva  alors  un  nouvel  empire  en  Orient, 
formidable  aux  Romains  mêmes  > c?eft  celui 
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des  Parthes.,  Ces  ptuples  depuis  k mort 
d’Alexandre  s’étoient  maintenus  en  liber- 
té , & avoient  élix  des  Rois.  Les  Baéhiens 
avoient  auffi  confervé  quelque  temps  leur 
libertéj& étendu  même  leur  empire  dans  les 
é Indes  > mais  1a  fortune  des  Parthes  fut  plus 
confiante  & de  plus  longue  durée*  Vers  l’an 
141.  avant  J.  C.  les  Parthes  avoient  pour 
roi  yfrfacc  ou  Ailthridate , ,8c  les  Baéfriens 
Encratide.  Ces  deux  princes  éroient  puif-  j 
fans  : celui  des  Ba  chiens,  dont  les  forees  fe 
Trouvèrent  affoiblies  par  les  gflerres  que  lui 
firent  les  Sogdiens , les  Afachates,  les  Dran- 
gicains  & les  Indiens  furent  enfin  opprimez 
parles  Parthes. Arface  les  niant fubjuguez, 
entra  dans  les  Indes , & profitant  de  la  mort 
d’Encratide , afïâflîné  par  fon  propre  fils  > 
ilvainquitles  Medes,  prit  l’Hyrcanie,  s’em- 
para de*Babylone  8c  du  pais  des  Eliméens  , 

& établit  enfin  fa  domination  depuis  le 
Mont-Caucafe  jufqu’au fleuve  de  l’Euphra- 
te. Demetrius  Nicator  roi  de  Syrie  aiant 
voulu  , comme  nous  avons  dit,  empêcher 
les  progrès  de  ce  Roi , & reprendre  ce  qu’il 
avoir  conquis  fur  les  rois  de  Syrie,  fut  pris 
prifonnier.  Depuis  ce  tems-li  l’Empire  des:  ' 
Parrhes  fut  florfflànr  &c  indépendant  des 
Romains  , qui  leur  firent  la  guerre  , fans 
jamais  avoir  pû  les  foumettre.  Nous  ne 
parlons  point  ici  de  la  nation  Juive , qui 
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étoit  gouvernée  fuivant  Tes  loix  par  les  Af« 
monéens  , qui  eurent  beaucoup  de  part  aux 
réyolutions  arrivées  en  Syrie , parce  que 
l’hiltoire  de  ce  peuple  entre  dans  celle  de 
l’Ancien  Teftament.  Nous  remarquerons 
feulement  ici  que  l’an  135)  avant  J.  C.  Simon 
grand  Prêye  des  Juifs  emvoia  des  Ambafïà- 
deurs  à Rome,  qui  y portèrent  en  prefent  un 
bouclier  d’or  pelant  mille  mines  > & que  le' 
Sénat  les  aiant  reçus  favorablement , leur 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  - 
tous  les  rois  d’Orient  & les  villes  d’Afie  & 
de  Grece , à ce  qtf  on  eût  à ne  leur  faire  au- 
cune injure,  ni  prêter  aucun  fecours  à ceux 
qui  les  attaqueroient. 

§.  1 4.  Sédition  de  Tiberius-Gracchus  à Rome - 

Attalus  roi  de  Pergame  haï  à caufe  de 
Jfes  cruautez,  quitta  l’adminiftratioH  de  fon 
roïaume  ôc  fe  retira  à la  campagne , où  il 
prit  plailîr  à femer  &r  à cultiver  des  herbes 
propres  à empoifonner , qu’il  envoioit  à fes 
amis , mêlées  avec  d’autres  herbes  falutai- 
xes,  pour  avoir  le  plaifir  de  les  voir  périr- 
Ce  monllre  en  cruauté  fit  en  mourant  le  * 
peuple  Romain  héritier  de  fon  roiaume  8c 
de  J (es  richdïès , l’an  611  de  la  fondation  de 
Rome,  133  avant  j-C.  Cette  donation  Son- 
na lieu  à une  fédidon  qui  fe  fit  à Rome. 
T.  Semproriius  Gracehus  qui  quoique  de  la 
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race  Patricienne , s’étoit  fait  Plebeïen  pour 
être  Tribun  du  peuple , entreprit  défaire 
palier  la  loy  Agraire , c’cft-à-dire  ? de  par- 
tager les  terres  conquifespar  le  peuple  Ro- 
main à ceux  qui  voudraient  y avoir  part,  & 
afin  qu’ils  eufifent  moien  de  les  cultiver , il 
propofa  de  leur  diftribuer  les  tréfors  qu  At- 
talus  avoit  amafléz  & laifiez  aux  Romains. 
Le  Sénat  s’oppofa  fortement  à cette  préten- 
tion, &c  Scipion  Nafîca  Grand  Prêtre  ai anc 
encouragé  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  à 
fe  venger  de  Gracchus,  le  fit  attaquer-com- 
me  il  defcendoit  du  Capitole.  Gracchus  en 
s’enfuiant  fut  frappé  d’un  morceau  de  banc, 
dont  le  coup  lui  fit  perdre  la  vie. 

§.  15.  striffomciis  s'empare  du  Roinume  d* A~ 
fit , défait  Craffus  ; cft  pris  par  P erp  ern  a. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioient  erj 
Italie,  Ariflonicus  qui  fe  difoit  delà  racer 
des  rois  de  Pergame , &c  qui  en  effet  étoit 
fils  naturel  d’Eumenés  & d’une  joiieufe 
d’inftrumeis  d’Ephèfe  , entreprit  de  s’em- 
parer du  roiaume.  d’Afie,  comme  lui  appar- 
tenant par  droit  de  fucceflion.Quelques  vil** 
les  d’Afie  accoutumées  à être  gouvernées 
par  des  Rois , fe  rendirent  volontairement: 
à lui.  Il  en  prit  quelques  autres  de  force  ôc 
ramaflà  un  grand  nombre  de  pauvres  &c 
defclaves > que  la  mifere,  les  mauvais  trai* 
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tcmens  de  leurs  maîtres  engagèrent  a pren- 
dre fou  parti.  Il  tenta  d’abord  la  vilfe  de 
Leucate  qui  le  reçut  ; mais  aiant  perdu  une 
bataille  navale  contre  les  Ephefiens , il  fut 
cha/Té  de  cette  ville.  Enfuite  avec  les  trou- 
pes qu’il  avoit  ramalîecs  , il  attaqua  Tya- 
tire , qu’il  prit  avec  Apollohiade , JViynde» 
Samos,  Colophone,  tk  plufieurs  autres  pla- 
ces. Ces  progrès  effraiÈrent  les  Rois  & les 
peuples  d’Afie , qui  donnèrent  des  fecours 
aux  Romains  pour  faire  la  guerre  contre 
Ariftonicus. 

P-  Licinius  Cralfus  conful  fut  envoyé  en 
Âfie  l’an  de  la  fondation  de  Rome  ,151 
avant  J.  C.  & reçû  favorablement  par  les 
alliez.  Il  y demeura  l’année  fuivante.en  qua- 
lité de  Proconful , & quoiqu’il  eut  une  ar- 
mée confîderable , compofée  tant  de  Ro- 
mains que  des  troupes  des  alliez,  aiantdfon- 
né  mal  à propos  combat  près  de  Leucques, 
fans  que  ion  armée  fût  rangée  en  bataille  , 
il  fut  vaincu  & pris  prifbnnier  parlesThra- 
ces  entre  Elée  & S'myrne.  Ne  jutant  pas 
furvivre  a ce  malheur , il  creva  > avec  une 
canne,  l’œil  d’un  Thrace  quHe  gardoit.  Ce 
Thrace  pour  fe  venger  lui  donna  un  coup 
de  poignard  dans  le  côté.  Crafïus  trouva 
ainîi  le  moien  de  fe  mettre  à couvert  du 
deshonneur  que  fon  imprudence  lui  auroit 
attirée,  & de  ne  point  être  en  captivité  fous 
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un  tyran , qui  Pau  roi  r fans  doute  maltraité. 
Sa  tête  fut  portée  à Ariftonieus  8c  {ba 
corps  à Smyrne.  La  fortune  d’Ariftonicns 
changea  bientôt  de  face.  Le  conful  M.  Per- 
perna  qui  venoit  en  Ah e pour  fucceder  à 
Crafïus  , aiant  appris  la  défaite  de  l’armée 
Romaine  8c  la  morf  de  Crafïus , marcha  è 
grandes  journées  à la  rencontre  d’Ariftoni- 
eus , 8c  l’aiant  furpris  à Pimprovifte»  il  miç 
auffi-tôt  en  fuite  le  peu  de  troupes  qui  lui 
reftoient.  Ariftonieus  fe  fauva  à Stratoniee, 
ou  Perperna  le  vint  auffi-tôt  affieger.  La  fa- 
mine l’obligea  de  fe  rendre  à diferetion.Per- 
perna  le  chargea  de  chaines , l’emmena  pri- 
jfonnier  à Rome , 8c  le  conduisit  en  triom- 
phe. Il  fut  exécuté  pende  tems  après  fou5 
le  confulat  d’Aquilius. 

§.  j 6.  Viüoires  Antiochus  far  les  Partkef. 
11  <ffl  enfin  vaincu  & tué.  Dèmètrius  eft  rê~ 
tabli  dans  fon  Roianme.  Phraate  Roi  des 
P arrhes  défait  par  les  Scythes.  . 

Antiochus  Sidetés  roi  de  Syrie  redemar* 
da  Ion  frere  Demetrius  à Phraate  frere  „ 
d’Arface,  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  ta* 
çoiaume  des  Parthes  , 8c  s'avança  avec 
une  armée  vers  ce  pais  > pour  obliges 
Phraate  de  le  rendre.  Il  étoit  relégué  er* 
Hyrcanie  > 8c  Phraate  ne  le  retenoir  qu’a- 
hn  de  fe  ferVir  de  lui  pour  avoir  un  pré? 
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texte  de  faire  la  guerre  à Antiochus , 61 
fe  .rendre  maître  de  la  Syrie.  Antiochus 
mena  donc  une  nombreufe  armée,  que  quel- 
ques-uns font  monter  à cent  mille  hommes 
portant  les  armes , accompagnez  , à ce  que 
Ton  écrit,  de  pius  de  trois  cens  mille  gou- 
jats ou  vivandiers  , tant  il  y avoit  de  dé- 
bauche ôc  de  luxure  dans  les  foldats  de 
çette  armée , qui  fuivoient  en  cela  l’exem- 
ple de  leur  prince.  Quand  Antiochus  arri- 
va, plufieurs  rois  d’Orient  vinrent  aude- 
vant  de  lui  demander  fa  protection  contre 
la  tyrannie  des  Parthes , lui  offrirent  mê- 
me de  fe  fou  mettre  à fa  domination.  An- 
tiochus ne  différa  point  d’attaquer  fes  enne- 
mis. Après  les  avoir  vaincus  par  trois  fois, 
il  prit  Babylonc.  Alors  tous  les  peuples  de 
ce  païs  s’étant  fournis  à fa  domination,  il 
ne  relia  rien  aux  Parthes  de  toutes, leurs 
conquêtes , & ils  demeurèrent  renfermez 
dans  leurs  anciensétats.  Antiochus  glorieux 
de  cetce  victoire  , érigea  un  trophée  fur  le 
fleuve  Lycus.  Mais  Phraate  pour  l’obliger 
de  retourner  dans  fes  états  , envoia  Dénié- 
trius  en  .Syrie-  avec  une  armée  pour  s’empa- 
rer duroiaume:  & cependant  comme  il  nq 
fo  trotivoit  pas  avoir  allez  de  force  pour 
donner  une  bataille  generale  à Antiochus  j 
il  lui  drelîbit  des  ambufeades  , & enlevoic 
/buvent  quelque  parti  de  fes  tïoupes  diflri- 
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filées  par  ce  prince  en  quartier  d’hy  ver  dans 
les  villes  d’Aue.  L’inlolence  avec  laquelle 
les  foldats  en  uierent  envers  les  habitans 
des  villes  où  ils  failoient  leurs  demeures  * 
îk  la  quantité  de  vivres  qu’Antiochus  exi- 
geoit  de  ces  villes , leur  fit  prendre  le  parti 
<le  rentrer  fous  la  domination  des  Parthes  j * 
ôc  toutes  féparément  attaquèrent  en  un  mê- 
me jour  les  troupes  qui  étoient  en  quartier 
d’hy  ver  chez  elles , afin  qu’elles  ne  puflènt 
Ce  donner  mutuellement  du  lecours.  An- 
tiochus  aiant  reçu  cette  nouvelle , forric 
promptement  avec  les  tr'oupes  qui  étoient 
reftées  en  quartier  d’hyvcr  avec  lui  pour 
lècoiirir  les  plus  proches.-  Il  rencontra  en- 
chemin  Phraate,  lui  donna  combat , & per- 
dit la  bataille  avec  la  vie.  ( Ceci  arriva  l’art 
624  de  la  fondation  de  Rome  , 130  avant 
J.  C.)  Quelques-uns  difent  qu’il  fut  tué 
par  les  Parthes  ; d’autres  qu’il  fe  tua  lui- 
même  -,  ou  qifiil  fe  précipita.  Phraate  fit 
honneur  à la  mémoire  d’Antiochus  en  lui 
faifant  faire  de  magnifiques  obfeques.  Il 
époufa  la  fille  de  Demetrius  v & fe  re- 
pentant bien  - tôt  après  de  l’avoir  envoie 
en  Syrie,  il  fit  courir  après  lui  afin  de  le 
faire  revenir  j mais  Demetrius  étoit  déjà 
dans  fôn  roiaume,  & s’en  étoit  remis  en 
pofièflîon.  D’autre  coté  Phraate  fut  obligé 
de  foûtenir  une  guerre  contre  les  Scythes 
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quil  avoir  appelle!  pour  venir  à Ton  fé- 
■ cours  j car  les  Scythes  étant  arrivez  après 
la  fin*de  la  guerre,  ôâ  Phraate  ne  voulant 
pas  païer  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  eux, 
parce  qu’ils  étoiefit  venus  trop  tard  : fâchez 
d’avoir  fait  inutilement  un  h long  voiage , 
ravagèrent  les  terres  des  Par  thés.  Phraate 
étant  obligé  de  marcher  conrr’eux  , laifîâ 
le  gouvernement  de  fonroiaume  à Himerus 
Hyrcanien,  il  maltraita  les  Babyloniens^ 
Phraate  fe  fervit  contre  lès  Scythes  des 
Grecs  de  l’armée  d’Antioehus  qu’il  avoir 
faits  prifonniersj  Ne  fongeant  pas  qu’il9 
croient  naturellement  fes  ennemis , & que 
la  manier!  indigne  dont  il  les  avoit  traite! 
ii’avoit  fait  qu’aigrir  leiirs  efprits , ce  fut 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  bataille  contre  les 
Scythes  ; car  aüllî-tôt  que  les  Grecs  yirent 
que  les  Parthes  croient  obligez  de  lâcher 
pied , ils  pafierent  du  côté  de  l’ennemi , & 
vengerent  leur  captivité  par  la  défaite  en- 
tière de  l’armée  des  Parthes , & par  la  mort 
de  Phraate.  Son  oncle  Artahaniis  lui  fuc- 
céda,  les'Scythescontens  de  leur  vi&oire* 
après  avoir  ravagé*  le  roiaume  des  Parthes , 
s?en  retournèrent  chez  eux  j mais  Artabanus 
voulant  fe  venger  en  faifant  la,  guerre  à 
Thogaris  roi  des  Scythes , fut  bielle  au  bras 
dans  le  combat,  & mourut  de  fa  blelTtire, 
l^ilîànt  Ion  fils  Miibridatc  pour  fuccefièur* 
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$.  17.  Révolutions  en  Egypte. 

En  Egypte  Ptolomée  Phyfcon  aiant  régné 
quinze  ans  après  la  mort  de  Ton  frere  Phi-  ' 
lometor,  étant  devenu  odieux  au  peuple 
d’Alexandrie  à caufe  de  Tes  cruaucez  * fut 
obligé  de  s’enfuir  en  Chypre  ,*ôc  le  roiaume 
d’Egypte  fut  déféré  à fa  femme  Cleo  pâtre. 
Phyfcon  leva  une  arméé , & fit  la  guerre  à 
la  fœur  pour  rentrer  dans  fon  roiaume.  If 
eut  la  cruauté  de  faire  mourir  fon  propre 
fils  qu’il  avoir  eu  de  Cleopatre*  Il  envoia 
Hegel ochus  avec  une  armée  contre  Mar-’ 
fyas  general  des  Alexandrins.  Marfyas  fur- 
vaincu  , pris  prilonnier,  & mené  à Ptolo- 
mée qui  lui  pardonna  * pour  le  concilier' 
les  bonnes  grâces  du  peuple  d’Alexandrie^ 
Cleopatré  fe  voiant  hors  d’état  de  réfiftetf 
à Ptolomée , appella  à fon  fecours  Deme-  ✓ 
trius  roi  de  Syrie , lui  promettant  pour  ré- 
compeilïe  de  lui  laiffer  le  roiaume  d’Egy- 
pte. Demetrius  attiré  par  cette  promelîè  g 
fit  la  guerre  aux  Alexandrins  , & prit  Pe- 
lufe.  Pendant  qu’il  étoit  prêt  à conquérir 
un  nouveau  roiaume , fes  propres  fujets  le 
révoltèrent  : ceux,  d’Antioche  furent  les 
premiers  qui  fecouérent  le  joug  de  fa  do- 
mination , devenue  tyrannique  depuis  qu’il 
avoir  goûté  les  mœurs  des  Parthes.  Ils  fu- 
ient fuivis  par  ceux  d’Apamée  > & dans  U 
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fuite  par  les  autres  villes  de  Syrie.  Dénié- 
trius  atant  eu  avis  de  cette  révolte,  revint 
fjromteraent  en  Syrie  où  Cleopatre  fe  ré- 
fugia. Pliyfcon  demeura  ainfi  pailîble  pof* 
feflèur  du'roiaume  d’Egypte.  w 

§•  Changement  des  Rois  en  Syrie  depuis 
Demetrius  jufquk  Arttiochus-Grypus .' 

Les  Syriens,  &meme  les  foldats  de  l’ar- 
mée .de  Demetrius , n’étant  pas  contens  de 
foii  gouvernement,  envoiercnt  prier  Pto- 
lomée-Phylcon  de  leur  donner  un  Roi.  Il 
leur  envoia  un  jeune  Egyptien, qu’il  fuppofa 
être  fils  d’ Alexandre-Ualas , & qui  fut  nom- 
mé Alèxandre-Zebina,  avec  un  fecours  fufi 
fifant  poulie  mettre  en  pofl’eflion  duroiau- 
mc.  La  bataille  s’étant  donnée  près  de  Da- 
mas," Demetrius  fut  vaincu  : il  Toulut  fe 
fauver  à Tyr  pour  trouver  un  afyle.dans  le 
temple  d’Hercule,  mais  on  T’empêcha  d’y 
entrer , & il  fut  tué,  fort  en  fortaiit,  (bit 
en  rentrant  dans  fon  vaifiëau.  Alexandre- 
Zebina  demeura  ainfi  en  polTeflïon  du 
roiaume  de  Syrie  : neanmoins  Seleucus  fils 
de  Demetrius  s’étant  fait  couronner  Roi  , 
fut  foûtenu  par  les  geqeraux  de  fon  pere 
qui  s’emparèrent  de  la  ville  de  Laodieée. 
Alexandre-Zebina  lés  y aflîegea,  prit  la  vil- 
le & leur  pardonna.  Cleopatre  mere  de 
.Seleucus , indignée  de  ce  qu’il  avoit  pris 
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/e  dU dème  fans  ion  conièntement , le  fit 
mourir , & déclara  Roi  en*fa  place  Ton  fé- 
cond fils  vîntiochus-GrypHs } qu’elle  avoir 
envoie  à Athènes  pour  y être  élevé.  Son 
deflèin  étoit  que  ce  jeune  enfant  n’eut  que 
le  nom  de  Roi , & que.  toute  l’autorité  fut 
en  fes  mains  : il  falloit  pour  cela  détruire 
la  puiflance  d’Alexandrè-Zebina , qui  étoit 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie, 
Comme  la  domination  ne  fubfiftoit  quepar 
les  fecours  de  Ptolomée , êc  qu’Alexandre 
ne  ménagea  pas  ce  prince , Cleopatre  l’en- 
gagea à envoier  des  troupes  à Antiochus  3 
avec  lefquelles  Alexandre  fut  chaiTé  de  Sy- 
rie. Après  avoir  perdu  une  bataille , s’étant 
voulu  fauver , il  fut  pris  &c  tué , ou  empoi- 
ionné  félon  d’autres  auteurs.  Cleopatre 
craignant  que  la  victoire  que  fon  fils  avoit 
. remportée  ne,diminuât  ion  autorité,  réfolut 
de  l’empoifonner.  Un  jour  comme  ils  reve- 
noient  de  la  chaife  ou  de  l’armée , elle  lui 
prefenta  une  coupe  à boire , dans  laquelle 
'il  y avoit  du  poifon.  Sonfilsfous  prétexte 
défaire  honneur  à fa  mere,  mais  averti  du 
de/ïèin  qu’elle  avoit,  la  pria  de  boire  la 
gpemiere  , & comme  elle  refufoit  de  le  fai- 
re, il  Vy  obligea.  Elle  mourut  ainfidupoi- 
fôn  qu’elle  avoit  préparé  pour  fon  fils. 
Apres  fa  mort  Antlochtis-Grypus  régna  huit 
fUis  en  paix.  Le  commencement  de  fo^ 
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régné  tombe  à l’année  63 4 de  la 
de  Rome , no  avant  J.  C. 

£.  icj.  Diverfes  guerres  des  Romains.  Sêdi - 
' „ r/0//  Ç.  Gracchus. 

La  république  Romaine  contente  des  vil- 
les qu’elle  avoic  dans  la  Grèce  & dans  U 
Macédoine  , ne  prenoit  point  de  part 
aux  guerres  des  rois  d’Orient  ôc  d’Egy- 
elle  s’attachoit  particulièrement  à 
étendre  fes  limites  en  Occident*  J-e  confiai 
Ç.  Sempronius  fut  b,attu  par  les  Japides, 
mais  il  eut  bien-tôt  fa  revanche } il  Fes  lou- 
mit.Les  Sardes  s’étant  révoltez  furent  vain- 
cus par  le  conful  Lucius-*  Aurelius*  M*  Ful- 
vius  - Flaccus  fubjugua  les  Liguriens  qui 
croient  au-delà  des  .Alpes  > dç  étant  envoie 
dans  les  Gaules  pour  fecourir  les  Marfeil- 
iois  contre  les  Gaulois  Salie.ns  qui  rava- 
geoient  le  pafs,  il  extermina  cette  nation  , 
ôc  fonda  la  ville  d’ Aix  en  Provence , où  il 
établit  une  colonie  de  Romains*  Le  Préteur 
L*  ppimius  fournit  les  habitans  de  Fregcl- 
les  qui  fe  rendirent  à compofition , ôc  ruina  - 
les  fortifications  de  leur  ville.  Metellus  fit 
la  guerre  aux  habitans  des  ifles  Balafres,  ÔC 
les  empêcha  d’exercer  leurs  pirateries.  Do- 
mitius  vainquit  les  Auvergnats  ôc  les  Allo- 
broges , Ôc  Fabius  acheva  cette  guerre  l’an 
^jde  la  fondationde  Rome,-ui  avant  J. CY 
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fe  pais  de  Narbonne  fut  réduit  la  même 
année  en  forme  de  Province  » & on  envoia 
deux  ans  après  une  colonie  de  Romains  a 
Narbonne.  Pendant  que  les  affaires  des  Ro- 
mains réufïïflbientainh  au  dehors,  la*villç 
de  Rome  fut  agitée  par  une  fédition  exci- 
tée par  Caius-Gracchus , io  ans  après  celle 
que  fon  frere  Tiberius-Gracchus  y a voit 
çaufée.  S étant  fait  élireTribun  du  peuple, 
il  propofa  plufîeurs  loix  qui  tendoient  à fe 
rendre  le  peuple  favorable  ; fçavoir  que  le 
bled  feroit  donné  à un  certain  prix  ; que  les 
païs  conquis  feroient  partagez  ; qu^ucun 
citoyen  ne  pourroit  avoir  plus  de  500  ar- 
• pens  de  terre ; que  l’on  envoieroit  des  co- 
lonies dans  les  provinces  ; que  le  droit  de 
juger  des  différends  entre  les  particulier? 
feroit  transféré  de  l’ordre  des  Sénateurs  à • 
celui  des  Chevaliers;  que  l’on  augmente- 
roit  le  nombre  des  300  Sénateurs  de  600 
Chevaliers.  Il  fit  paflèr  une  partie  de  ces 
loix , & fur  tout  celle  qui  portoit  que  l’on  . 
envoieroit  des  colonies  en  diverfes  provin- 
4 ces.  U en  établit  lui-même  une  à Carthage, 
qu’il  fk  rebâtir.  La  fécondé  année  de  fa  ma-  ' 
giftrature , craignant  le  refïeritiment  des 
Patriciens , ou  voulant  entreprendre  de  fe 
faire  Roi,  comme  il  en  fut  accufé;  il  fe  faifit 
du  Mont-Aventin  avec  une  troupe  de  gens 
grraez  3 mais  le  çonful  L.  Opimius  aiant  fait 
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armer  le  peuple , vint  facilement  à bout  de 
le  forcer,  & le  fit  mourir  avec  Fulvius- 
Flaccus  confulaire  , qui  s ’étoit  rangé  de 
iôii  parti. 

§.  20.  Rois  de  Cappadoce.  Commencement 
du  régné  de  Afithridate . 

Revenons  k la  Grece.  Ariarathe  roi  de. 
(Zappa  do  ce  aiant  été  tué  dans  la  guerre 
contre  Ariftonicus , laififa  fix  enfans  auf- 
quels  le  peuple  Romain  avoir  accordé  la 
Lycaonie  &c  la  Cüicie.  Leur  mere  Lao*- 
dice  voulant  fe  conferver  long-tems  l’adr 
miniftration  de  ces  états  , en  empoifonna 
cinq.  Le  dernier  échappé  à fa  cruauté  par- 
les foins  de  fa  famille , îucceda  à fa  mere  , 
qui  fut  bien-tôt  raafiàcré  par  le  peuple.  Mi- 
thridate  roi  de  Pont  8c  d’ Arménie  à qui  le 
peuple  Romain  avoit  encore  accordé  la 
Phrygie , fut  aflàfliné  à Synope  par  fes  offi- 
ciers. Son  fils  aîné  , Afithridate , furnom- 
méEupator , luifucceda,  & fit  mourir  la 
mere , quoiqu’il  fût  encore  fort  jeune.. C’eft 
ce  Mithridate  qui  fit  dans  la  fuite  une  guer-  ^ 
re  fi  cruelle  aux  Romains.  Il  commença  à 
regner  l’àn  123  avant  J. C.  631  delà  fonda- 
tion de  Rome , âgé  d’onze  ans  félon  les  uns, 
pu  de  treize  félon  les  autres  3 il  régna  60 
ans , 8c  en  vécut  72. 
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$.  21.  Mort  de  Phyfeon  Roi  d'Egypte.  P ta-, 
lomèe  Lathyrus  lui  fuccede . 

Ptolomée  Phyfeon  roi  d’Egypte  mourut 
45.  ans  après  la  mort  de  fon  frere  Philome- 
tor,  l’an  117  avant  J.  Ç..6$7  de  la  fonda-  » 

rion  de  Rome,  laifiânt trois  fils  j fçavoir 
deux  de  Cleopatre , Ptolomée  Latbyrus  qui 
luifucceda,  deAléxandrç,  avec  un  troifié*- 
nie  nommé  Appiomqu’il  avoit  eu  d’une  con- 
cubine , auquel  il  laifià  le  roiaume  de  Cy- 
jrene.  Cleopatre  à qui  Phyfeon  avoit  laide 
la  liberté  de;choifir  celui  de  fes  deux  fils 
quelle  voudroit , pour  lui  donner  le  roiau- 
me d’Egypte , préfera  Alexandre  à fon  aî- 
né -,  mais  les  Egyptien^naiant  pas  approu-  , 
vé  cette  préférence  > elle  fur  obligée  dç 
faire  revenir  Lathyrus  qu’elle  avoit  envoie 
en  Chypre  , & de  le  mettre  fur  le  trône.  Il 

régna  dix  ans  avec  elle. 

_ -v  **  ‘ . ...  . 

$.  22.  Guerre  entre  jdntiochus  Grypus  & 
u4ntiochus  de  Cyzdyue  pour  le  Roiaume 
de  Syrie , 

Antiochus  Grypus, roi  de  Syrie  aiant  ré- 
gné paifiblement  pendant  huit  ans , fut 
attaqué  par  (on  frere  Antiochus  de  Cyzi- 
<jue , lequel  aiant  époufé  Cleopatre , répu- 
diée par  Lathyrus , qui  lui  fournit  une  ar- 
anée , fut  vaincu , & s étant  retiré  dans  Ai>- 
- Tome  1 1.  u I 
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tioche  avec  fa  femme  , y fut  afliegé.  L* 
ville  aiant  cté  prife , Gryphaine  femme  de . 
Grypus  lit  mourir  Cleopatre , & la  guerre 
aiant  recommencé  entre  les  deux  freres, 
Antiochus  de  Cyzique  vainquit  fon  frere 
Grypus,  Ôc  pour  venger  la  mort  de  fa  fem- 
me , tua  lui- même  Gryphaine  , chalïà  fon 
frere  Grypus,  qui  fe  retira  à Afpende;  en 
forte  qu’ Antiochus  de  Cynique  fe  trouva  en 
polïèlïion  du  roiaume  de  Syrie  l’an  i 22  de 

C.  64*  de  la  fondation  de  Rome,  la  pre- 
mière année  de  la  cl  xvi  i Olympiade.  Mais 
Grypus  étant  revenu  fe  rendit  maître  delà 
Syrie.  La  Cœlefyrie  demeura  d fbn  frere. 
L’un  ôc  l’autre  menèrent  une  vie  molle,  & 
s’abandonnèrent  à toutes  fortes  de  defor- 
dres  : neanmoins  ils  fe  firent  long-tems  la 
guerre1. 

§.  25.  Guerre  des  Romains  contre  fugurtha 
Roi  des  Numidie. 

En  Italie  le  conful  Q;  Marcius  fubjugua 
des  peuples  nommez  Stoniens  qui  hal>i- 
toient  près  des  Alpes.  C.  Porcius  Caton 
conful  en  l’année  64b  'dé  la  fondation  de 
Rome  eut  du  defavantage  contre  les  Scor- 
difques  peuples  de  Thrace , originaires  des 
Gaules.  L’année  fuivante  les  Cimbres  & 
les  Teutons , peuples  d’Allemagne, aiant  ra- 
yage l’Illyrie , défirent  le  conful  Papirius  » 

qui 
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gui  les  rcpouflà  à Ion  tour,  ôc  l’année  d’a- 
près Livius-Drufus  battit  les  Scordifques. 

Les  Romains  fembloient  n’avoir  rien  a 
craindre  du  côté  de  l'Afrique  * neanmoins 
il  s’éleva  une  guerre  de  la  part  des  Numi- 
des. Maflknifla  roi  de  Numidie  ôc  allié  des 
Romains  étant  mort  âgé  de  90  ans , l’antSo 6 
de  la  fondation  de  Rome , 14S  avant  J.  C. 
laifïà  trois  eiifans,  Miflîpfa,  Guluflà,  ôc 
Manaftàbule.  Scipion  partagea  entr’eux  le 
roiaüme  de  Mafianifik.  Milfipfa  refté  feul 
roi  des  Numides , lailfâ  fon  roiaumeâ  Ad- 
herbai , ôc  Himpfal  fes  fils , ôc  à Jugurtha 
fils  de  fbnfrere  qu’il  avoit  adopté.  Celui- 
ci  aiant  l’ambition  d’être  feul  Roi  de  toute 
]a Numidie,  fit  périr  Himpfal  ôc  attaqua 
Adherbal  qui  fe  trouvant*  le  plus  foible 
s'enfuira  Rome  pour  fe  mettre  fous  la  pro- 
te&ion  des  Romains.  Jugurtha  y envoia  des 
Ambafîadeurs  qui  corrompirent  pîufieurs 
Sénateurs , afin  qu’on  rte  lui  déclarât  pas  la 
guerre.  On  envoia  feulement  des  Ambaflâ- 
deurs  pour  partager  le  roiaumé  entre  les 
deux  freres.  Adherbal  fut  rétabli  dans  une 
partie  du  roiaume.  Jugurtha  aiant  encore 
corrompu  par  fes  prefens  les  Ambafiadeurs 
qui  furent  envoiez  en  Afrique.  Il  fit  bien- 
tôt la  guerre  â fon  frere  , l’afiicgea  dans  la 
ville  de  Cirthe  , ôc  le  fit  mourir  malgré  les 
défenfes  qui  lui  avoient  été  faites  de  la  parc 

I ij 
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du  Sénat  de  Rome  d’attenter  à fa  vie  & i 
fes  états.  Cela  fut  çaufe  que  le  peuple  Ro- 
main lui  déclara  la  guerre.  Le  conful  CaU 
ptirniusrBeftia  fut  envoie. en  Afrique,  8c  s’é* 
tant  laiflë  corrompre  par  Jugurtha,  fit  la 
paix  avec  lui  fans  le  çonfentement  du  peu- 
ple & du  Sénat;  Le  bruit  s’étant  répandu  a 
Rome  que  Jugurtha  y avoit  des  penîionnai- 
res  parmi  les  Sénateurs  , 8c  Maffïva  roi  d’u- 
ne partie  .de  la  Numidie  y étant  venu  pour 
demander  le  roiaume  de  Jugurtha  ennemi 
des  Romains  j Jugurtha  y fut  appelle,  tant 
pour 'rendre  compte  de  fes  a&ions,  que 
pour  découvrir  ceux  qu’il  avoit  corrompus, 
avec  promêflè  qu’il  n’y  feroit  point  retenu. 
Ilne  fit  aucune  difficulté  d’y  venir,  8c  y en- 
tretint les  liaifons  qu’il  avoit  avec  plufieurs 
Sénateurs.  Il  fe  fervit  même  de  cette  occa- 
sion pour  fe  défaire  de  MalÏÏva  qu’il  fit  af- 
faffiner.  Jugurtha  aiant  ainfi  violé  le  droit 
des  gens , le  Sénat  crut  être  en  droit  de  le 
citer  pour  lui  faire  fon  procès.  Aiant  été 
averti  de  ce  defîein,  il'fe  fauva  fecretpe- 
ment  de  Rome,  & l’on  dit  qu’il  profera  ces 
paroles  en  partant  ; Q ville  venale  & prête 
a périr  fi  elle  trouvait  un  acheteur  ! On  en- 
voia  auffi  tôt  le  confulSp.  Pofthiimius-Alr 
binus  en  Afrique  pour  lui  faire  la  guerre.  Il 
trpuva  le  moien  de  le  corrompre  auffi-bif  U 
que  les  officiers , en  forte  qu’au  premier 
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choc  l’armée  des  Romains  lâcha  pied.  Ju- 
gurtha fe  rendit  maître  du  camp  des  Ro- 
mains, & fit  faire  une  paix  honteufe  à Pof- 
rhumius,quele  Sénat  déclara  nulle.  Q.Ce- 
fcilius-Metellus conful , envoie  en  Afrique, 
lie  fie  Iaifla  ni  corrompre  par  les  prefens  de 
Jiigurtha,  ni  fiurprendre  par  fies  artifices,  ne 
le  contentant  pas  d’avoir  ravagé  le  plat  païs 
delà  Numidie,  après  avoir  gagné  deux  ba- 
tailles contre  Jiigurtha , il  afïiegea  la  ville 
de  Zama  qu’il  ne  put  prendre,  mais  il  força 
le  château  deThama  où  éroient  les  rréfôrs 
du  Roi  qu’il  pilla , & pourfuivit  Jiigurtha 
fugitif  chez  les  Maures  & dans  la  Getulie. 
Mais  Metellus  aiant  été  accüfé  par  Marins 
l’un  de  fies  Lieutenans  de  traîner  la  guerre 
en  longueur , celui-ci  élu  Conful  fut  en 
.voié  en  Afrique  avec  de  nouvelles  troupes, 
prit  les  villes  de  Capfie  & de  Mulucha , Sc 
défit  près  de  Cirthe  l’armée  de  Bocchus  roi 
de  Mauritanie,  qui  fioûtenoit  le  parti  de  Ju- 
gurtha  fbri  parent.  Ce  prince  fie  voiant  hors 
d’état  de  réfifter  aux  forces  des  Romains  , 
livra  Jugurtha  entre  les  mains  de  Sylla  qui 
étoit  alors  Quefteür  de  Marius , & qui  fut 
depuis  fion  émule.  Ainfi  finit  la  guerre  de 
Jugurtha , l’an  644  de  la  fondation  de  Ro- 
ine,  105  avant  J.  C. 
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$.  24.  Guerre  des  Romains  contre  les  CimhreS 
& les  Tentons.  Ceux-ci  font  défaits 
-par  Marins. 

Pendant  que  les  Romains  étoient  viébo- 
rieux  en  Afrique,  les  Cimbres  , les  Teu- 
tons & les  Tigurins  obligez  de  for  tir  de 
leurs  pais  à eau  le  des  inondations  , cher- 
chant à s’établir  quelque  part , ôc  exclus 
des  Gaules  ik  de  l’Efpagne , abordèrent 
tous  en  Italie , & envoierent  des  députez 
au  camp  de  Silanus  conful  pour  demander 
au  peuple  Romain  des  terres  ou  ils  puflent 
habiter.  Ces  députez  furent  envoyez  au 
, Sénat  qui  refufa  leur  demande.  Ils  fe  mi- 
rent auiÎMÔt  en  devoir  d’obtenir  par  da 
force  des  armes  ce  qu’on  ne  vouloit  pas 
leur  accorder,  défirent  l’armée -du  conful 
Silanus  y£c  enfuite  celles  de  Manlius  5c  de 
Cæpion.  On  eut  alors  recours  à Marius , 
qui , quoique  d’une  balle  extra&ion  , s’é- 
toit  élevé  par  fa  valeur  & par  lôn  mérite» 
étoit  déjà  à fon  quatrième  confulat.  IJ 
paflà  les  Alpes  ; & aiant  recontré  l’armée 
des  Teutons  prèsd’Aix,  il  en  fit  un  grand 
carnage,  prit  leur  roiTheutobochus.  11  vint  • 
enfuite  attaquer  les  Cimbres  qui  avoient 
déjà  pafte  les  Alpes  j & les  aiant  joints 
'dans  la  campagne  appellée  Raudes  , il  en 
tua  près  de  cent  mille,  félon  quelques  Au- 
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Leurs,  & cent  quarante  mille  fuivantl’A- 
bregé  de  T ite-Live , qui  porte  le  nom  de 
JFlorus.  Les  Tigurins  qui  compofoienc  le 
troiliéme  corps  de  ces  barbares  qui  paf- 
fbient  en  Italie , Te  feparerent  j ainli  Marius 
fut  le  libérateur  de  l’Italie  contre  des  en- 
vnemis  lî  formidables.  Cette  guerre  finit 
fous  le  cinquième  confulat  de  Marius , i’ an 
ètf  de  la  fondation  de  Rome , 101  avant  J.C. 
c v . -v  ' 

25.  Afouvem:ns  populaires  a Rome  pour 
la  Loi  Agraire» 

Peu  de  temps  après  Rome  fut  agitée  par 
fies  mouvemens  populaires.  Lucius  Apu- 
leïus  Saturninus  tribun  du  peuple,  foutenu 
par  Marius  créé  conful  pour  la  fixiéme  fois, 
propofa  de  nouveau  la  Loi  Agraire  pour 
faire  partager  aux  Romains  les  terres  que 
Marius  avoit  gagnées  en  chalîant  les  Cim- 
bres  de  la  Gaule.  Metellus  s’y  étant  oppôfé, 
le  tribun  le  cita  en  jugement , & Metellus 
pour  le  bien  de  la  paix  alla  lui r même  en 
exil  à Rhodes.  Ce  Tribun  qui  avoif  déjà 
fait  aflafiiner  fon  compétiteur , fit  encore 
tuer  C.  Memmius  qui  demandoir  le  confu- 
lat, qu’il  croioit  devoir  être /contraire  aux 
choies  qu’il  avoit  delfein  de  propofer  au 
peuple.  C.  Marius  homme  changeant  &c  qui 
nefongeoitqu’à  fa  fortune  , s’étant  joint  au 
Sénat,  fit  mourir  Saturninus  avec  le  Préteur 
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Glaucias , & les  autres  qui  étoient  chtrcf 
dans  cette  faétion.  Alors  Metellus  revint  de 
jfon  exil  au  contentement  de  toute  la  ville. 

$.  16.  Cleo  pâtre  Reine  d'Egypte  chajfe  fon 
fils  Latbyrus}  & met  Alexandre  fon  fécond 
fils  fur  le  trône . 

L’Egypte  étoic,  comme  nous  avons  dit, 
gouvernée  par  Cleopatre  , fous  le  nom  de 
Ptolomée  Lathyrus.  Cette  Reine  ne  pou- 
vant  plus  fouffrir  que  fon  fils  lui  fut  aiîôcié 
à l’Empire , elle  l’accufa  d’avoir  voulu  at- 
tenter à fa  vie.  Les  Alexandrins  furent  fi 
émus  de  cette  accufation , que  peu  s’en  fal- 
lut qu’ils  ne  le  fifiènt  mourir,  il  fe  fauva 
avec  peine , laifïânt  fa  femme  Selene  & iês 
deux  enfans  entre  les  mains  de  Cleopatre. 
Alexandre  fon  frere  qui  étoit  roi  de  Chy- 
pre fut  rappellé  pour  prendre  poiîêflion  du 
roiaume  d’Egypte.  Ptolomée  fe  retira  d’a- 
bord en  Chypre , revint  enfuite  avec  une 
armée  & afiiegea  la  ville  de  Prolemaïde 
qu’il  prit,&  fe  rendit  maître  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Judée.  Enfuite  partant  de  v 
Syrie  il  marcha  en  Egypte  : mais  Cleopatre 
l’en  chaflà  , reprit  Prolemaïde  : en  forte 
que  Ptolomée  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Chypre  ; ôc  fa  mere  Cleopatre  s’en  retour- 
na en  Egypte.  Son  fécond  fils  Alexandre, 
craignant  le  meme  fort  qu’a  voit  eu  fon 
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(rere,  la  quitta , préférant  une  vie  feure  de 
tranquille  à line  roiauté  dangeieufe  : mais 
Cleopatre  aiant  peur  que  Ptolomée  , fie- 
couru  par  Antiochus  deCyzique,  ne  vint 
en  Egypte  pour  recouvrer  fon  roiaume , fit 
un  traité  avec  Antiochus  GrypuSj  & rap- 
pella  fon  fils  Alexandre. 

§.  27.  Guerre  entre  [es  prêt  en  dans  an 
x Roiaume  de  Syrie. 

Cet  Antiochus  mourut  la  quatrième  an- 
née de  la  clxx  Olympiade,  97  ans  avant 
J.  C.  & laifiacinq  fils , dont  l’ai fné  qui  por- 
toit  le  nom  de  Seleucus  lui  fucceda  dans 
fon  roiaume.  L’année  fuivante  Ptolomée 
roi  de  Cyrenes  lailla  en  mourant  fe  peuple 
Romain  heritier  de  fes  états.  Seleucus  fit 
la  guerre  à Antiochus  deCyzique  fon  on- 
cle. Il  remporta  l’avantage  dans  la  bataille 
qu’il  lui  donna , & Antiochus  étant  empor- 
té par  Ion  cheval  dans  le  camp  des  enne- 
mis, tua  lui  meme  , après  avoir  règne 
î8  ans.  Seleucus  étant  par  là  devenu  maî- 
tre des  états  de  ce  prince , reprit  Antioche- 
Antiochus  ) furnommé  le  Pieux , fils  d’iîn- 
tiochus  de  Cyzique,  fe  fit  couronner  à A^-a- 
de,  de  déclara  la  guerre  à Seleucus,  co'  lïc 
lequel  il  gagna  une  bataille  qui  le  rendit 
mâître  de  toute  la  Syrie.  Seleucus  fe  fafiva 
àMopfudle  ville  de  Cilicie,  où  il  fut  brûlé 
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dans  Ton  palais.  Ces  deux  freres,  Antiô* 
chus  & Philippe  , voulant  venger  la  mort 
de  leur  frere  , prirent  de  force  la  ville  de 
Mopfueite  ôc  la  détru dirent  ; mais  Antio- 
chus  le  Pieux  étant  furvenu  les  battit.  An- 
tiochus  l’un  des  deux  freres  de  Seleu- 
eus  , fe  noya  dans  le  fleuve  Oronte  : l'au- 
tre ( Philippe  ) continua  la  guerre  contre 
Antiochus  le  Pieux.  Ce  dernier  foûtenant 
la  guerre  contre  Philippe  & contre  Ptolo- 
mée  Lathyrus  fut  vaincu  & contraint  de  fe 
réfugier  chez  lesParthes.  Et  étant  allé  au 
lecours  de  la  Reine  des  Galadeniens , dans 
la  guerre  qu’elle  failoit  contre  lesParthes , 
il  fut  tué  dans  le  combat.  Ainfi  le  roiaume 
de  Syriff  tomba  aux  deux  fils  de  Grypus, 
Philippe  & Demetrius  Enc&nus.  Quelques 
auteurs  croient  neanmoins  qu’ Antiochus  le 
Pieux  ne  fut  point  tué  dans  cette  bataille , 
mais  qu’il  fe  réfugia  chez  les  Parthes  , & 
qu’il  continua  la  guerre  encore  quelque 
tems  contre  les  fils  de  Grypus.  Quoiqu’il 
en  foit  le  régné  des  Seleucides  en  Syrie  finit 
%n  -tôt  après.  Les  Syriens  appelleront  77- 
grA'ie  roi  d’Armenie  pour  les  commander. 

§(  t8.  Première  guerre  des  Romains  contre 

\ ' Afitbridate  Roi  de  Pont. 

^iithridate  roi  de  Pont  aiant  fait  mourir 
les  deux  enfans  que  le  roi  de  Cappadoce; 
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- fils  d’Ariarathe  avoit  eu  de  fa  fœur  Laodi- 
ce,  s’empara  de  la  Cappadoce  & en  fit  dé- 
clarer Roi,  l on  fils  âgé  de  huit  ans,  auquel  il 
* donna  le  nom  d’Ariarathe , fous  le  gouver- 
nement de  Gordius.  Alors  Nicomecle  roi 
de  Bithynie  craignant  que  Ivfithridate  étant 
maître  de  la  Cappadoce  , n’envahît  fes 
états  , fujbprna  un  jeune  homme  .afin  qu’il 
fe  dît  troifiéme  ;fils  d-Airiarathe , Çt  envoia 
à Rome  Laodice  fœur  de  Mithridate  qu’il 
avoit  époufée  après  la  mort  de  fon  mari 
Ariarathe  , pour  afiurer  le  Sénat  qu’elle 
avoit  eu  trois  enfans , & que  celui  qui  £e 
prefentoit  étoit  le  troifiéme.  Mithridate 
n’aiantfçû  fe  lervir  dû  même  ftratageme  en 
envoiant  à Rome  Gordius , pour  alliirer  le 
Sénat  que  celui  à qui  il  avoit  fait  tomber  le 
roiaume  de  Cappadoce  étoit  fils  d’ Ariara- 
the. Le  Sénat  pour  les  accorder  ota  la  Cap- 
padoce à Mithridate,  & la  Paphlagonie  a 
Nicomede , & déclara  libres  les  peuples  de 
ces  deux  provinces.  Les  Cappadociens  ne 
voulurent  point  jouir  de  cette  liberté,  & cn- 
voierent  à Rome  des  Ambaflàdeurs  pour 
déclarer  que  leur  nation  ne  pouvoit  point 
vivre  fans  Roi.  Les  Romains  leur  laiflérenc 
la  liberté  de  choifir  pour  Roi  quiilsvou> 
droient,  a l’exception  de  Gordius  envoié  de 
Mithridate.  Ils  choïfuentj4rio!>arz,<we:  mais 
il  ne  pouvoit  être  mis  en  pollèffion  de  ce 
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roiautne  fans  le  fe  cours  des  Romains.  Syl/a* 
Préteur  en  Cilicie , qui  depuis  devint  û 
puillànt  dans  la  republique  Romaine , fut 
envoie  en  Cappadoce  , ious  prétexte  de’ 
mettre  Ariobarzane  en  polie llion  de  ce 
roiaume  ; & en  effet  pour  s’oppofer  aux 
grands  dellèins  qu’avoitMithridate  fur  tou- 
te i’Afie.  Sylla  y vint  avec  peu  de  troupes  ; 
mais  aiant  tiré  des  fecours  des  alliez  il  défit 
bien- tôt  les  troupes  desCappadociens  & des 
Arméniens  qui  étoient  venues  pour  main- 
tenir Gordius  & fon  pupille.  Il  les  chalîâ 
tous  deux  de  Cappadoce  & y fit  déclarer 
toi  Ariobarzane  luivant  l’ordre  du  Sénat  , 
fans  même  que  Midiridate  s’y  oppofât  oir- 
vertement.  Il  conçut  neanmoins  dès-lors 
une  haine  fecrette  contre  les  Romains  , &C 
prit  la  rélolution  de  leur  faire  la  guerre  : 
mais  ne  voulant  pas  parokre , il  perfuada  à 
Tygrane  roi  d’ Arménie  de  la  déclarer  à 
Ariobarzane.  Mithraas  &c  Bagoas  generaux 
<le  l’armée  de  Tygrane  étant  entrez  dans  la 
Cappadoce , Ariobarzane  qui  fe  trouvoit 
le  plus  foible  Te  retira  à Rome  & y empor- 
ta Ces  effets.  Les  generaux  de  Tygrane  ré- 
tablirent Ariarathe  fur  le  trône,  en  forte 
que  Mithridate  devint  encore  maître  de  la 
Cappadoce.  Cela  arriva  l’an  664  de  la  fon- 
ction de  Rome , 90  avant  J.  C- 
Dans  le  même  tems  Nicomede  Philopa- 
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tor  roi  de  Bithynie  étant  mort,  le  Sénat  Ro- 
main qui  s’érait  mis  en  poffeflion  de  dif- 
polèr  des  roiaumes , donna-celui  de  Bithy- 
nie à Nicomede  fon  fils , qu’il  avoit  eu  d’une 
danfeufe , fans  avoir  égard  au  droit  de  fon 
frere  aîné  nommé  Socrate,  ou  félon  d’an- 
tres  Ni  corne  de  9 de  furnommé  Ghreftus. 
Celui  ci  s’empara  du  l'oiaume  avant  que 
Nicomede  pût  s’y  établir.  Nicomede  eut 
recours,  auffi-bienqu’Ariobarzane,aux  Ro- 
mains, & vint  comme  lui  à Rome.  Le  Sénat 
ordonna  qu’ils  feraient  tous  deux  rétablis 
dans  leurs  roiaumes.  On  y envoia  pour  ce 
iùjet  deux  Ambaflàdeurs  ; fçavoir  Marius 
Aquilius  qui  avoit  fini  la  guerre  des  Efcla^- 
ves  en  Sicile,  & M.  Altinius,  de  l’on  donna 
ordre  à L.  Calîîus  qui  étoit  avec  une  armée 
dans  le  roiaume  de  Pergame  de  leur  four- 
nir les  fecours  necefiaires  pour  faire  exé- 
cuter les  ordres  du*Senat.  On  invitoitaullî 
Mithridate  à joindre  fes  forces  à celles  de 
Cafiius  ; mais  celui-ci  qui  avoit  d’autre3 
vues  fit  alliance  avec  Tygrane,  de  après  s’é- 
tre  défait  de  Chreftus  il  partagea  avec  Ty- 
grane fa  dépoiiille , à condition  que  le  païs 
de  les  villes  appartiendront  à Mithridate, 
de  que  les  hommes  de  tout  ce  qui  fe  pour- 
roit  emporter  ferait  à Tygrane.  Mithridate 
concevant  alors  l’importance  de  la  guerre 
qu’il  entreprenoit  contre  un  peuple  fi  puil- 
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fane,  envoia  demander  dufecours  aux  Ciïn- 
meriens , aux  Gallo  Grecs , aux  Sarmates 
8c  aux  autres  barbares  qui  habiroient  le 
long  du  Tanaïs , du  Danube , & de  la  Pa- 
luméotide.  Il  fit  venir  des  troupes  de^cy- 
r.hie,  8c  envoia  même  des  Ambalïàdeurs  en 
Egypte  8c  en  Syrie  pour  faire  alliance  avec 
les  Rois  de  ces  païs.  Il  étoit  déjà  fort  par 
lui-même  , car  il  avoit  300  vaifièaux  > 8c 
outre  le  roiaume  qu’il  tenoit  de  fon  pere 
par  fucceflion , il  avoit  encore  conquis  plu- 
sieurs païs  voifins,  8c  entr’autres  la  Col- 
chide,  dont  les  habitansétoient  belliqueux. 
Il  polïêdoit  toyt  le  païs  qui  eft  depuis  le 
fleuve  Halis  jufqu’au  païs  des  Tibareniens 
8c  des  Arméniens , 8c  jufqu’à  à Amafhïs  & 
à la  Paphlagonie.  Enfin  il  ;fvoit  vingt-cinq 
peuples  fous  fa  domination , 8c  croit  avec 
cela  un  homme  intrépide , vigilant , grand 
capitaine,  mais  cruel  ^ ennemi  juré  de? 
Romains.  Neanmoins  les  AmbafladeurS 
envoiez  par  le  Sénat  pour  rétablir  Ariobar- 
zane  &Nicomede,  le  firent  avec  les  trou- 
pes de  C.afiîus , fans  aucune  oppofition.  Ni- 
comede  étant  en  polTeiiion  de  la  Bithynie 
fit  le  prer  ier  la  guerre  à Michridate,  8c 
envoia  des  troupes  ravager  fon  païs  juf- 
qu’à Amaftris.  Mithridate  qui  ne  vouloir 
pas  encore  engager  la  guerre,  le  laifla  fai- 
re tranquillement,  & envoia  Pelopidas  vep 
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Jes  generaux  des  Romains  Te  plaindre  du 
dégât  que  Nicodeme  avoit  fait  dans  fes 
états.  Les  Romains  répondirent  qu’ils  n’ap- 
prouvoient  pas  que  Nicodeme  fit  du  tort  £ 
Mithridate  j mais  qu’ils  ne  fouffriroient  pas 
non  plus  que  Mithridate  fit  la  guerre  à Ni- 
comede.  Mithridate  fe  crut  alors  en  droit 
d’attaquer  fes  voifins  alliez  des  Romains, 
ôc  envoia  aufli-tôt  fon  fils  Ariarathe  avec 
une  armée  pour  fe  mettre  en  poiïëfiîon  du 
roiaume  de  Cappadoee.  Il  en  chafla  fans 
peine  Ariobarzane,  & défit  Altinius  qui  s’é- 
toit  voulu  oppofer  à fon  paflâge. 

Cependant  Mithridate  voulant  garder 
des  mefures  avec  les  Romains  , envoia  des 
Ambalïàdcurs  à Rome  pour  déclarer  au  Sé- 
nat que  s’il  regardoit  Nicodeme  pour  leur 
allié,  ils  lui  perfuadafiènt  d’en  agir  équita- 
blement avec  lui  , iînon  qu’ils  lui  laitfâflênt 
Ja  liberté  de  fe  venger.  Les  Romains  bien 
loin  de  lui  faire  juftice  le  menacèrent  de 
lui  déclarer  la  guerre  s’il  ne  rendoit  le  • 
roiaume  de  Cappadoee  à Ariobarzane  , & 
s’il  11e  demeuroit  en  paix  avec  Nicomede. 

Ils  ordonnèrent  en  même  tems  à fes  Am- 
bafïadeurs  de  fe  retirer , & lui  firent  dé- 
fenfe  d’en-  envoier  qu’il  n’eût  obéi'.  Pelo- 
pidas  envoié  vers  les  generaux  des  Romains 
pour  demander  une  furfeance  d’armes  juf- 
qua  ce  que  les  Anibalïadeurs  que  Mi- 
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thridate  avoir  envoie  à Rome  fu  fient  reVô*  . 
nus  i ne  fut  pas  mieux  reçu.  Ils  ordonnè- 
rent à Mithridate  de  fe  retirer  de  la  Cappa- 
doce  &c  de  ne  plus  faite  la  guerre  à Nico- 
mede.  Pelopidas  fut  envoie  avec  cette  ré- 
ponfe,  & fuivi  de  gardes  afin  qu’il  ne  pût 
parler  à perfonne.  Audi- tôt  les  generaux 
des  Romains  fans  attendre  Tordre  du  Sé- 
nat ôc  du  peuple  pour  Penfireprife  d’une 
guerre  fi  confiderable,  aiant  levé  des  trou- 
pes en  Bithynie  5 en  Cappadoce , dans  la 
Paphlagonie , & dans  la  Gallo-Grece,  qu’ils 
joignirent  à l'armée  de  Cafiius,  firent  trois 
corps  d’armée , dont  l’un  fe  campa  fur  les 
frontières  de  Bithynie  &c  de  Galatie  , fous 
la  conduite  de  Caflius  *,  l’autre  commande 
par  Aquilius  fe  faifit  du  paflage  par  lequel 
Mithridate  pouvoir  venir  en  Bithynie»  Q. 
Oppius  conduifit  la  troifiéme  vers  C appa- 
doce.  Chaque  corps  d’armée  étoit  compo- 
fé  de  quarante  mille  hommes,  & ils  avoient 
une  flotte  près  de  Byzance  pour  garder 
l’entrée  du  Pont-Euxin.  Nicomede  leur 
fournit  encore  cinquante  mille  hommes 
de  pied  & fix  mille  chevaux.  Mithrida- 
te avoir  une  armée  de  deux  cens  cin- 
quante mille  hommes  de  pied  , & de  qua- 
rante mille  chevaux , trois  cens  vaifleaux 
de  guerre  j & cent  barques  , avec  toutes 
les  munitions  necefiâires  pour  entretenir 
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luette  armée.  Deux  freres  nommez  Arche- 
îaiis  & Neoptolemus  commandoient  cette 
armée  fous  Tes  ordres.  Son  fils  Arcathias 
lui  avoit  amené  dix  mille  hommes  d’ Armé- 
nie. Dorylaiis  commandoit  la  Phalange 
corupofée  des  foidats  armez  de  toutes  piè- 
ces, Sc  Craterus  avoit  la  conduite  de  130 
chariots  armez  de  faulx.  Nicomede  fut  Je 
premier  qui  fe  battit  contre  les  generaux 
de  Mithridate  , ce  fut  dans  une  plaine  près 
du  fleuve  Amnia.  La  victoire  fut  long-tems 
en  balance  :■  mais  enfin  les  generaux  de  Mi- 
thridate  la  remportèrent , obligèrent  Ni- 
comede de  s'enfuir  en  Paphlagonie,prirent 
ion  camp  ôc  l’argent  qu’il  avoit  apporté. 
Nicome  de  aiantrallié  fes  troupes  vint  join- 
dre Aquiliiis  , qui  ne  fe  fentant  pas  alïéz 
fort  pour  réfifler  à l’armée  de  Mithridate  , 
fe  retiroit  quand  il  fut  attaque  par  les  ge- 
neraux de  Mithridate  , qui  l’obligèrent  de 
donner  bataille,  tuerent  dix  mille  hommes 
de  fon  armée , & prirent  fon  camp.  Aqui- 
üus  fe  fauva  à Pergame.  Caflius  8c  Nico- 
mède  voulant  rétablir  cette  perte,  levèrent 
des  troupes  en  Phrygie  : mais  la  crainte 
qu’elles  eurent  de  l’armée  de  Mithridate  les 
di/perfa.  Caflius  s’en  retourna  à Apamée 
avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  Nico- 
mede fe  retira  à Pergame  & Aquilius  vint  a 
fthodes.  Après  eette  vi&oire  la  plus  grands 
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partie  des  villes  d’Afie  prirent  le  parti  de 
Mithridate.  Nicomede  abandonna  Ion 
roiaumede  Bithynie  pour  s’en  aller  à R£- 
me , auifi  tôt  Mithridate  s’en  faifit , 6c  en- 
tra enfuite  dans  la  Phrygie  , laMyfie  , l’A- 
lîe , la  Carie,  la  Lycie  , la  Pamphylie, 
la  Paphlagonie  , 6c  les  autres  provinces 
d’Afie  qu’il  enleva  fans  coup  férir.  Op- 
pius  fut  livré  par  les  habitans  de  Laodicée, 
6c  Aquilius  parles  Lefbiens.  Mithridate  les 
fît  mourir  tous  deux  ”,  6c  s’étant  ainfï  rendu 
maître  de  toute  l’Alîe,  il  établit  des<gou- 
Verneurs  dans  toutes  les  villes , 6c  fit  égor- 
ger en  un  feul  jour  tous  les  citoiens  Ro- 
mains qui  étoient  dans  les  villes  d’Afîe. 
Athènes  fut  mcmç  rendue  à Mithridate  par 
Ariftion  qui  s’en  étoit  rendu  maître.  Il  n’y 
eut  que  les  Rhodiens  qui  tinrent  pour  les 
Romains , 6c  donnèrent  refuge  à Cafîîus  6c 
a tous  ceux  qui  purent  échaper  du  carnage. 
Mithridate  vint  attaquer  cette  Ifle  avec 
une  flotte  : mais  celle  des  Rhodiens  eut 
l’avantage  fur  mer  , 6c  Mithridate  fut 
obligé  de  lever  le  fîege  de  Rhodes.  Il  en- 
voya des  troupes  d’ Athènes  pour  affieger 
la  ville  de  DeJosvfôus  la  conduite  d’Apel- 
licon  : mais  Orobiiïs  commandant  l’armée 
Romaine , & chargé  de  la  garde  de  Delos , 
étant  entré  de  nuit  dans  l’Ifle  les  furprit, 
entuafix  cens,  fit  quatre  cens prifonniers. 
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, fit  Wer  le  flege , ôc  chaflà  les  ennemis  de 
Tille.  Un  autre  general  Romain  ( Brurins 
Sura  ) Lieutenant  du  Préteur  de  Macédoi- 
ne , défit  fur  mer  Metrophane,  que  Mithri- 
date  avoir  envoie  pour  fc  faifir  de  l’Eubée.- 
Ces  petits  avantages  n’étoient  pas  capables 
de  confoler  les  Romains  des  grandes  per- 
tes qu’ils  venoient  de  faire.  Cela  n’empê- 
çha  pas  neanmoins  que  l’Eubée  , l’Eritrie, 
ôc  la  Chaleyde  ne  fe  rendiflènt  à Mirhrida- 
te.  Ce  prince  devenu  fl  puiflant  par  fes  con- 
quêtes  avoir  partagé  le  commandement  de 
jfon  roiaume  à fes  deux  enfans.  L’uncom- 
mandoit  à fott  ancien  roiaume  dePont  juf- 
qu’au  Bofphore  ôc  à la  Paluméotide.  L’au- 
tre nommé  Ariarathe  commandoitdans  les 
provinces  voifines  de  la  Grece,  &:  étoir 
chargé  deioumettrc  laThrace  Ôc  la  Macé- 
doine. Les  autres  generaux  de  Mithridate 
flibjuguoient  les  pais  qui  font  le  long  des 
côtes,  ôc  entr’autres  Archelaiis  , avec  une 
.flotte , qui  le  rendoit  maître  de  la  mer,  pre- 
noit  les  Cyclades  & les  autres  ifles  de  P Ar- 
chipel. Tel  étoit  l’état  des  affaires  d’Afie 
ôc  de  Grece  l’an  666  de  la  fondation  de  Ro- 
me, SS  avant  J.  C.  ôc  elles  y demeurèrent 
julqii’à  ce  que  Syllaeût  par  fa  valeur  ôc  par 
fon  bonheur  vaincu  Mithridate.C’eft  ce  que 
nous  rapporterons  dans  la  fuite  : mais  avant 
que  de  le  faire , il  faut  ici  revenir  à ce  qui 
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s’eft  pafïe  en  Italie  pendant  les  guerre%$  d’À- 

fie  dont  nous  venons  de  parler. 

§.  iç).  Guerre  des  Romains  contre  les  autres 
-peuples  cC Italie 

La  loi  cjue  C.  Gracchus  avoit  faitpallèr, 
que  les  jugemens  des  particuliers  feroient 
transferez  de  Tordre  des  Sénateurs  à celui 
des  Chevaliers  , fit  un  très  mauvais  effet 
dans  Rome.  Les  Chevaliers  qui  n’étoient 
point  accoutumez; à cette  fonction,  foit  par 
ignorance,  foit  par  malice,  rendoient  quan- 
tité de  jugemens  injuftes.  M.  LiviusDru- 
fus.  Tribun  du  peuple  , homme  de  bien, 
entreprit  de  rendre  aux  Sénateurs  leur  an- 
cien droit  : mais  en  même  tems  il  propofa 
des  loix  favorables  au  peuple  pour  faire 
palfer  celle-ci.  Il  eut  le  fort  qui  arrive  à 
prefque  tous  les  Médiateurs , qu’il  ne  fut 
agréable  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Le  Sénat 
ne  comprenant  pas  qu’il  ne  propofoit  dés 
loix  favorables  au  peuple  que  pour  faire 
palier  celle  qui  regardoit  l’honneur  & la 
dignité  des  Sénateurs  > s’indifpofa  contre 
lui  & fit  peu  de  cas  de  l’avantage  qu’il  leur 
vouloit procurer.  Et  le  peuple  quoiqu’il  lui 
rendît  juftice , ne  fut  pas  entièrement  fatis- 
fait  de  lui , parce  qu’il  ne  fe  livroit  pas  to- 
talement à fes  interets.  Il  fit  neanmoins 
réiiffir  la  loi  par  laqüelle  il  fut  01  donné  que 
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les  juges  fufïènt  choifis , moitié  de  l’ordre  . 
d.es  Sénateurs , & moitié  de  celui  des  Che- 
valiers , à la  faveur  de  la  loi  Agraire  qu’il 
fit  aulîipaffer  ; mais  il  entreprit  encore  une 
chofe  bien  délicate  , fçavoir  de  donner  le 
droit  de  bourgeoifie  Romaine  à tousses  ha- 
bitans  des  villes  d’Italie.  Cette  entrepri- 
fe  lui  coûta  la  vie.  Comme  il  revenoit  de 
l’afiembice  où  il  avoit  propofé  cette  affaire , 
il  fut  frappé  d’un  coup  de  couteau  qui  refta, 
dans  fon  coté , fans  qu’on  pût  fçavoir  qui  • 
le  lui  avoit  donné > & mourut  peu  d’heure? 
après.  L’efperance  qu’il  avoit  fait  conce- 
voir au  peuple  d’Italie  d’être  citoïens  Ro- 
mains , étant  devenue  vaine  par  fa  mort,  ils 
fpngcrent  à obtenir  par  la  force  des  armes 
ce  qu’on  ne  leur  avoit  pas  voulu  accorder, 
& firent  une  ligue  entr’eux  contre  les  I^or 
mains.  Les  Afculans  furent  les  premiers  qui 
fe  déclarèrent  en  faifant  mourir  le  Procon- 
fulServius,  Fonteius  fon  Lieutenant,  & 
tous  les  Romains  qui  étoient  dans  leurvilr 
le-  Audi-  tôt  après  les  Marfes,  les  Picen- 
tins,  les  Veftins , les  Peligniens,  les  Samni? 
tes , les  Lucaniens,  & les  autres  peuples  d’I- 
talie prirent  les  armes.  Ils  fe  piaignoient 
que  fupportant  le  faix  de  la  guerre  &c  aient- 
Contribué  à la  grandeur  de  la  republique 
de?  Romains , on  leur  refufoit  injuftemenc 
la  .qualité  de  citoïeps  de  cette  republique, 
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Cette  guerre^fut  plus  rude  &c  plus  difficile 
qu’on  ne  Pauroit  cru  ; elle  dura  deux  ans. 
Les  peuples  d’Italie  défirent  en  plufieurs 
rencontres  les  troupes  des  Romains,  8c 
tucrent  deux  confuls  ( Rutilius  & Caton.  ) 
Caius-^darius  Lieutenant  de  Rutilius  eut 
plus  de  bonheur,  & défit  les  Marfes.  Ser- 
yius-Sulpicius  réduifitlesPeligniêns  j mais 
Q.  Cœpion  autre  Lieutenant  de  Rutilius  ' 
fut  enveloppé  ôc  tué  avec  Tes  foldats.  Lu- 
* ,cius-Cæfar  conful  fe  battit  deux  fois  contre 
les  Samnites.  La  première  fois  il  fut  battu , 
mais  la  fécondé  il  remporta  une  victoire 
complette.  Cneïus  - Pompeïus  , pere  du 
grand  Pompée,  vainquit  les  Picentins.  Ma- 
rius  remporta  encore  des  avantages  fur  les 
Marfes.  Enfin  cette  guerre  s’opiniâtrant, 
parçe  que  ces  peuples  d’Italie  étoient  ac- 
coutumez à faire  la  guerre  à la  maniéré  des 
Romains  ; ceux-ci  furent  obligez  de  re- 
courir aux  fecours  des  Latins  y & même 
d’armer  des  efclaves.  Aulus-Plotius  défit- 
lesUmbriens.  Lucius- Porcius  vainquifles 
Marfes.  Sylla  gagna  une  grande  bataille 
contre  les  Samnites , 8c  prit  leurs  deux; 
camps.  Cneïus-Pompeïus  réduifit  les  Vef- 
iins  , mais  le  conful  Porcius  après  avoir 
vaincu  plufieùrs  fois  les  Marfes,  périr  dans 
l’attaque  de  leur  camp.  Sa  mort  leur  donna 
la  vi&oirÇf  Cpfconius  8c  Luxeïus  battirent 
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encore  les  S .mini  tes,  tuèrent.  Marius  8c 
Gnatius  leur  principal  chef,  & obligèrent' 
la  plupart  de  leurs  villes  à fe.  rendre.  Sylla 
dompta  Hirpains,  mit  en  fuite  les  Samnites 
dans  plulîeurs  combats  , 8c  reçut  à çompo- 
fition  plulîeurs  peuples.  Aulus  - Gabinius 
après  avoir  battu  les  Luçaniens  dans  quan- 
tité de  .combats , 8c  prisplulîeürs  de  leurs 
villes , fur  tué  en  attaquant  leur  camp.  Sul-’  ; 
picius  tailla  en  piece  les  Marrucins,les  obli- 
gea de  le  rendre.  Cneïus-Pompeïus  après? 
avoir  enfin  réduit  entièrement  les  Veltins, 
fournit  auiïi  les  Peligniens.  Les  Marfes  ab- 
battus  par  plulîeurs  combats  que  L.  Mure- 
na  8c  Cecilius-Pius  leur  donnèrent , deman- 
dèrent la  paijt.  La  ville  d’ Afcule  fut  prife 
par  Cneïus-Pompeïus,  qui  mit  fin  à la  guer- 
re d’Italie.  Il  ne  reftoit  plus  que  ceux  de 
Noie , à qui  le  Sénat  aima  mieux  donner  lé 
droit  de  bourgeoilîe  que  de  continuer  enco- 
re la  guerre.  Il  l’accorda  aulîî  enfui  te  à tous 
les  autres  peuples  d’Italie,  qui  étant  fournis 
obtinrent  de  IagenerofitéduSenatee  qu’ils 
n’avùient  pu  emporter  aiant  les  armes  à la 
main.  Il  n’y  eut  que  les  Samnites  qui  furent 
exclus  de  cette  grâce,  parce  qu’ils  continuè- 
rent la  guerre.  Toutes  ces  chofes  fe  payè- 
rent en  trois  ans  de  temsi  depuis  l’an  66$  v 
de  la  fondation  de  Rouie,"  91  avant  J.C.  juf- 
qu’à  l’ail  666  de  la  fondation  de  la  ville  dé 
Rome , 8c  8 S avant  J.  C. 
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30.  S y lia  après  avoir  défait  le  parti  de 
Marias  a Rome  3 pajfe  en  A fie , remporte 
la  viüoire  far  Mithridate  > & l'oblige  de 
faire  la  paix.  Contejlation  des  Generaux 
* • ' Romains  en  Afie. 

En  cette  Année  L»  Cornelius-Sulla  ou 
Sylla , iHii  d’une  ancienne  & noble  famille 
de  Rome,  le  (îxiéme  depuis  Cornélius  Ru^ 

4 Énus  qui  serait  fignalé  dans  la  guerre  de 
Pyrrhus , releya  fa  famille  par  la  dignité  du 
Çonfulat  qui  lui  fut  accordée.  Il  avoir  fervi 
fous  Marius  en  Afrique  contre  Jugurtha , 
& dans  les  Gaules  contre  les  Cimbres  & 
les  Teutons.  Il  y avoit  fait  tout  ce  qu’on 
peut  fouhaiter  d’un  habile  officier  general,, 
ôc  depuis  il  avoit  commandé  en  chef  avec 
fuccès  dans  la  guerre  d’Italie.  Après  avoir 
vaincu  les  Samnitesil  revint  à Rome  & der 
manda  le  Çonfulat  qui  lui  fut  accordé  par 
un.confentement  prefque  unanime  , .quoi- 
qu’il n’eût  encore  que  41  an,  & qu’il  n’eût 
point  palTé  par  les  charges  qui  conduifoienj: 
4 cette  fuprême  dignité. 

Sylla  ne  fut  pas  plutôt  nommé  Confu! 
qu’on  le  deilina,  pour  foûtenir  la  guerre 
.contre  Mithridate,  Cependant  les  di (Ten- 
tions domeftiques  l’empêcherent  "de  partir 
cette  année  : .car  P.  Sulpicius  Tribun  du 
peyple , foûtenu  par  Ç.  Mar  jus  , propofa 
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Renouvelles  loix  contraires  au  bien  public, 
comme  le  rappel  des  exilez  , la  diltribution 
des  nouveaux  citoyens  & des  affranchis 
dans  les  .Tribus,  &c  le  choix  de  Marius  en 
la  place  de  Sylla,  pour  faire  la  guerre  con- 
tre Mithridate.  Sylla  ne  pouvant  fouffrir 
cette  injure  fit  entrer  ces  légions  dans  Ro- 
me, pouffa  vivement  les  faétieux,  prit  le 
Capitole  , & fit  déclarer  Marius  8c  Sulpi- 
cius  ennemis  de  l’état.  Sulpicius  aiant  été 
découvert  par  fon  efclave  fut  jette  du  haut 
du  rocher  Tarpeïen.  Caius-Marius  le  fils 
fe  fauva  en  Afrique.  Son  pere  s’étant  caché 
dans  les  marais  de  Minturne,  furpris  par 
les  habirans , fut  traîné  en  prifon.  On  y én- 
voia  un  efclave  Gaulois  pour  le  tuer , qui 
l’aiant  reconnu,  frappé  du  malheur  de  ce 
grand  homme , ne  voulut  point  faire  cette 
* execution.  Marius  aiant  échappé  ce  danger 
monta  fur  un  vaiffeau  & pafïâen  Afrique. 

Sylla  après  avoir  ainfi  chafîë  fes  enne- 
mis de  Rome , l’an  666  de  la  fondation  de 
cette  ville  , 88  avant  J e s u s-C  h r i s t, 
en  laquelle  Pompeius  - Rufus  partit  pour 
l’Afie  en  qualité  de  Proconful,  avec  cinq 
légions  , quelques  cohortes  8c  des  trou- 
pes auxiliaires.  Mithridate  étoit  alors  àPer- 
ganae,  où  il  diftribuoit  à fes  amis  les  dynaf* 
tie?,  &c  les  gouVernemens  des  autres  païs 
dont  il  étok  le  maître.  Sylla  étant  arrivé  en 
Tome  IL 
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Grcce,  marcha  droit  vers  Athènes,  Paflîe-1 
gea  Ôc  la  prit  enfin  par  famine , l’an  667  dç 
la  fondation  de  Rome , 87  avant  J.  C.  L’an- 
née fuivante  la  forterelïè  d’Athenes  fut  prir* 
fe , &c  Arillion  qui  avoir  été  caufe  de  la  ré- 
bellion des  Athéniens , fut  tué.  Lucius-Lu? 
cullus  s’empara  de  Pille  de  Crçte,  &Ja  vil- 
le deMagnelîe  , qui  feule  des  villes  d’Afie 
étoit  demeurée  fidelle  aux  Romains*  atta- 
quée par  Mithridate,  fe  défendit  vigouieu- 
lêment. 

Le  conful  L.  Cornelius-Cinna  ennemi  de 
Sy  lia  & de  la  faction  de  Marius , envoia  Lt 
Valerius-Flaccus  fon  collègue , mis  en  U 
place  de  C.  Marius  r l’an  668  de  la  fonda- 
- tion  de  Rome,  8 6 avant  J.  C.  avec  deux  lé- 
gions enAfie,  pour  prendre  le  gouverne- 
ment de  cette  province  , de  continuer  la 
guerre  contre  Mithridate , avec  ordre  de 
dépoflèder  Sylla  ,-même  par  force , s’il  ne 
vouloit  pas  obéir.  Cette  armée  fut  mal- 
heureufe  , plufieurs  vailTeaux  qui  la  por- 
toient,  partis  de  Brindes,  furent  brifez 
par  la  tempête , & la  Hotte  de  Mithridate 
brûla  ceux  qui  s’avancèrent  les  premiers. 
Taxille  de  Archelaus  generaux  de  Mithri- 
date niant  ramalTé  une  armée  de  fix  vingt 
mille  hommes , vinrent  audevant  de  Sylla 
de  le  rencontrèrent  à Cheronée  dans  la  Béo- 
tie.  Quoique  l’armée  4e  Sylla  fût  beaucoup 
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inferieure  à celle  des  ennemis  , n’étant  que 
de  quinze  mille  hommes  de  pied  8c  1500 
chevaux,  il  ne  fit  point  de  difficulté  de  leur 
donner  bataille } il  la  gagna,  8c  tailla  en  piè- 
ce l’armée  ennemie , dont  il  relia  plus  de 
cent  mille  hommes  fur  la  place,  n’aiant  per- 
du de  fon  armée  que  quatorze  ou  quinze 
foldats.  Archelaus  eût  beaucoup  de  peine 
à fe  retirer  avec  dix  mille  hommes  à Chal- 
cide , d’où  ils  ravageoient  les  côtes , parce 
.que  les  Romains  n’avoient  point  d’armée 
navale.  Mithridate  conlterné  de  cette  per- 
te, ne  laifla  pas  de  lever  de  nouvelles  trou- 
pes , 8c  fit  mourir  ceux  qui  lui  étoient  fuf- 
peôfcs*  ,Les  Tetrarques  de  Galatie  furent 
les  premiers  qui  le  reflentirent  des  effets  de 
û colere.  Il  n’y  en  eut  que  trois  qui  fe  làu- 
verent,  tous  les  autres  furent  mis  à mort 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Les  ha- 
bitans  de  l’ifle  de  Chio  furent  pillez  8c  em- 
barquez pour  être  tranfportez  , la  plupart 
au  païs  du  Pont-Euxin.  Mais  les  Heraciiens 
leurs  amis  aiant  attaqué  les  bàtimens  qui  les 
portoient , reprirent  ces  pauvres  captifs  & 
les  retirèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  puflent  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Zenobius  l’un  des 
generaux  de  Mithridate  étant  venu  à Ephe- 
fe  pour  faire  une  femblable  expédition,  les 
Ephefiens  lui  firent  quitter  les  armes  à la 
porte  delà  ville,  8c  ne  permirent  qu’à  un 
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petit  nombre  de  Tes  gens  d’y  entrer.  Il  fc 
hazarda  de  le  faire  > ëc  étant  allé  prendre 
fa  demeure  chez  Philepeomene  , pere  de 
Monime , maîtrefîè  de  Mithridate , gouver- 
neur de  la  ville  de  la  part  de  ce  Prince , il  i 
fit  fommer  le  lendemain  les  Epheiïens  de 
faire  une  aflèmblée.  Ceux-ci  aiant  lieu  de 
croire  qu’il  n’avoit  rien  que  de  fâcheux  à 
leur  dire  , différèrent  au  lendemain,  & s’é- 
tant aiïâmblez  la  nuit,  ils  trainerént  Ze- 
nobius  & le  firent  mourir.  Enfuite  ils  fe 
préparerez  à fe  bien  defendre  fi  on.  les  ve* 
noit  attaquer.  Les  Tralliens , les  Hippoe- 
peniens.,  les  Mefopoiites , les  Smyrneens  > 
les  SardienS  , & les  Colophoniens , fuivi- 
rent  l’exemple  des  Ephefiens. 

- Sylla  aiant  appris  que  Flaccus  paflôit  avec 
des  légions  en  Ionie , fous  prétexte  de  faire, 
la.  guerre  à Mithridate  : mais  que  c’étoit 
contre  lui  qu’il  étoit  envoié , paflâ  en  The£ 
fâlie  pour  venir  à fa  rencontre.  Ce  Flaccus 
étant  un  homme  avare , cruel  & méchant , 
étoit  haï  de  fes  foldats,  dont  une  partie 
pallâ  aufli-tôt  dans  le  camp  de  Sylla.  Caïus 
Fimbria  qu’on  lui  avoir  donné  pour  Lieu- 
tenant j parce  que  Flaccus  n’avoit  aucune 
expérience  dans  l’art  militaire  , étant  plus 
bénin  & plus  aimé  des  foldats  en  retint 
une  partie  & devançaFlaccusavec  un  corps 
d’armée.Pour  s’attirer  davantage  l’affedtioEt 
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«des  foldats  il  leur  permit  de  ravager  le  pais 
des  aliiez  comme  celui  des  ennemis.  Ses 
troupes  ufant  de  cette  licence,  s’enrichirent 
en  peu  de  tems  : ceux  qui  avoient  été  pil- 
lez en  portèrent  leurs  plaintes  au  conful 
Flaccus,  qui  fuivoit  le  corps  d’armée  de 
Fimbria  , ôc  l’aiant  joint,  il  lui  commanda 
de  faire  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  pris. 
Les  foldats  n’en  aiant  voulu  rien  faire , il 
y eut  fédition  dans  l’armée  , que  Flaccus 
appaifa  en  tolérant  le  brigandage  qui  avoit 
été  fait.  Il  fe  rendit  enfuite  à Byzance  où  il 
s’excita  une  nouvelle  fédition  , parce  qu’é- 
tant entré  feul  dans  la  ville , ôc  aiant  laifié 
les  foldats  hors  des  murs , Fimbria  fe  fervit 
de  cette  occafion  pour  accufer  Flaccus  d’a- 
voir tiré  de  l’argent  des  Byzantins  ôc  de  fe 
divertir  dans  la  ville  pendant  que  fes  lol- 
dats  étoient  fous  des  tentes  au  milieu  de 
l’hyver.  Les  foldats  émus  par  ces  difeours 
entrèrent  dans  la  ville , ôc  aiant  tué  les  pre- 
miers qu’ils  rencontrèrent  fe  logèrent  chez  . 
les  habitans.  Au  fortir  de  Byzance  , Flac- 
cus entra  en  Bithynie  ôc  fut  obligé  de  de- 
meurer à Nicée  , les  autres  villes  refufant 
de  le  recevoir.  Les  broiiilleries  entre  Flac- 
cus & Fimbria  en  vinrent  à unnel  point 
qu’ils  furent  obligez  de  fe  feparer.  Fimbria 
qu’il  avoit  congédié,  ou  qui  s’étoit  retiré 
de  lui- même,  vint  trouver  les  foldats  qui 
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éroient  à Byzance,  & leur  dit  qu’il  s’eû  re* 
tournoie  à Rome,  fe  plaignant  de  l’injure 
que  Flaccus  lui  avoit  taite , & les  priant  de 
le  fouvenir  des  obligations  qu’ils  lui  a- 
voient.  Voiant  enfuite  qu’ils  étoient  dif- 
pofez  à le  retenir , & à le  reçonnoître  pour 
leur  General,  il  accufa Flaccus  d’avoir  def 
fein  de  les  trahir  pour  de  l’argent  : cela 
fuifît  pour  faire  déclarer  toute  l’armée  en 
fa  faveur.  11  pafla  avec  elle  l’Hellefpont,  & 
lui  donna  permiiïîon  de  rançonner  les  vil- 
les. Flaccus  étant  revenu  à Chalcedoine 
pour  rentrer  dans  Byzance  en  fut  empêché 
par  Fimbria , qui  le  pourfuivit  jufqu’à  Ni - 
comedie  , où  il  entra  , fit  chercher  Flaccus 
qui  s’étoit  caché  dans  un  puits , d’où  il  fut 
tiré , 8c  eut  la  tête  tranchée.’  La  ville  de 
Nicomedie  fut  expofée  au  pillage. 

Cependant  Sylla  continuoit  de  rempor- 
ter des  viékoires  fur  Mithridate.  Dorilaiis 
favori  de  ce  Prince  & general  de  fon  ar- 
mée étant  venu  attaquer  l’armée  Romaine 
avec  quatre-vingt  mille  hommes. nouvelle- 
ment levez , & les  dix  mille  qui  étoient  ref- 
tez  à Archelaiis , la  bataille  fe  donna  près 
d’Oichomene.  Dorilaiis  perdit  dans  le  pre- 
mier choc  quinze  mille  hommes;  8t  le  com- 
bat aiant  recommencé,  toute  l’armée  de  Mi- 
thridate périt , culbutée  dans  un  marais  où 
les  uns  furent  tuez  & les  autres  noyez.  Ar- 
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chelaüs  aiant  demeuré  deux  jours  dans  le 
marais  trouva  par  bonheur  une  barque  fur 
laquelle  il  monta  & palîa  à Chalcide , où 
il  railèmbla  les  relies  de  l’armée  & rout  ce 
, qui  reftort  de  troupes  à Mithridate.  Syila 
ravagea  la  Beotie  qui  ne  lui  étoit  pas  fi*, 
delle , & aiant  gagné  Archelaüs,  l’engagea 
à lui  livrer  la  flotte  de  Mithridate. 

Ce  Prince  , loin  d’être  abattu  par  les 
adverfitez  , en  devenoit  plus  feroce,  repre- 
noitles  villes  d’Alîe  qui  avoient  quitté  l'on 
parti,  ôc  les  traitoit  avec  des  rigueurs  é- 
trangeS.  Neanmoins  pour  fe  concilier  l'a- 
mitié des  villes  Grecques  , il  leur  accorda 
la  liberté , donrih  aux  étrangers  le  droit  de 
bourgeoifie  dans  les  villes  où  ils  habitoienr, 
la  liberté  aux  efclaves  , Sc  déchargea  les 
debiteurs  de  ce  qu’ils  dévoient  à leurs 
créanciers  , afin  de  fe  faire  des  créatures  , 
qui  foûtinflent  fon  parti.  Il  ne  put  pas  nean- 
moins éviter  qu’il  ne  fe  fit  une  confpira- 
tion  contre  lui  : mais  elle  fut  découverte» 
& tous  ceux  qui  en  étoient , ou  qui  fu- 
rent foupçonnez  d’en  être  complices  fu- 
rent condamnez  à mort.  Il  y en  eut  près 
de  feize  cens  d’executez  en  differentes  vil- 
les. Lucius*  Lticullus  que  Sylla  attendoit  ar- 
riva enfin  avec  une  armée  navale  compoféc 
de  vailïèaux  de  Chypre , de  Phenicie  & de 
Pamphyliej  à laquelle  fe  joignit  celle  des 
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Rhodiens.  Il  ravagea  les  côtes  ennemies  5c 
donna  un  leger  combat  contre  la  flotte  de 
Mithridate.  fl  engagea  enfuite  les  habirans 
de  rifle  de  Coos  Ôc  les  Cnidiens  à chafler 
les  garnifons  de  Mithridate  , çle  fe  join- 
dre avec  lui  pour  chafler  aulli  celle  qui  étoit 
dans  Chio.  Il  mit  en  liberté  les  Colopho- 
niens  , après  avoir  fait  mourir  leur  tyran 
Epigenius. 

D’autre  côté  Fimbria  s’étant  fait  décla- 
rer Empereur  après  la  mort  de  Flaccus, 
prit  plufieurs  villes  de  gré  ou  de  force  :x 
mais  il  continua  d’en  agir  avec  fa  cruauté 
Sc  fon  avarice  ordinaire.  Aiant  été  reçu 
comme  ami  dans  Cyzique*,  il  en  flt  mourir  • 
les  principaux  habitans , & exigea  des  au- 
tres de  groflès  fommes.  Le  fils  aîné  de  Mi-  - 
thridate  qui  poi  toit  le  même  nom  que  Ion 
pere  , étant  venu  au  devant  de  lui  avec  une 
armée  fuperieure , eut  d’abord  l’avantage  : 
mais  Fimbria  l’aiant  furpris  le  lendemain 
dans  fon  camp  , fit  un  grand  carnage  de  les 
officiers  & de  fes  foldats.  Tout  ce  que  put 
faire  Mithridate  fut  de  s’enfuir  prompte- 
ment à Pergame  où  droit  fon  pere.  Fimbria 
poullànt  la  pointe  , vint  aflieger  Pergame. 
Ils  en  fortirent  avant  que  la  ville  fut  prife  j 
ik  après  qu’elle  fe  fut  rendue  , il  fui  vit  Mi- 
thridate & l’aflïegea  à Pitane.  Mithridate 
fe  voiant  hors  d’état  de  refifter  à un  ennemi 
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Victorieux  , fie  venir  tour  ce  qu’il  avoit  de 
vaifleaux  pour  fe  lauver  par  mer.  Fimbria 
n’aiant  point  de  flotte  pour  s’oppofer  à la 
fuite,  envoia  avertir  Lucuiius  d’emmener 
lafienne.  Lucuiius  eut  pu  prendre  Mi thri- 
date  s’il  eût  voulu  préférer  le  bien  public 
aux  interets  particuliers  des  deux  partis, 
qui  divifoienr  alors  les  Romains.  N'aianr 
donc  point  voulu  obéir  aux  ordres  de  Fim- 
bria,  il  lailïâ  lauver  Mitiiridate  aMitilene* 
Fimbria  fe  trouvant  délivré  de  fon  ennemi 
reprit  plufieurs  villes  d’Afie,  & alla  atta- 
quer la  ville  deTroye.  Les  Troyens  eu- 
rent recours  à Syila  & lui  demandèrent  la 
protection  , il  leur  promit  de  venir,  fit 
dire  à Fimbria  de  ne  faire  aucun  aCte  d’hof- 
tilité  contre  les  Troyens  qui  s’étoient  ren- 
dus à lui.  Fimbria  les  loiia  de  ce  qu’ils  fe 
rendoient  aux  Romains  : mais  en  meme 
teins  il  leur  fit  fçavoir  qu’il  ne  leur  impor- 
toit  pas  que  ce  fût  à Sy lia  ou  à lui , conti- 
nua le  fiege , prit  la  ville  au  bout  d’onze 
jours  , ôc  après  l’avoir  pillée,  & fait  mou- 
rir plufieurs  habitans , y fit  mettre  le  feu. 

Lucuiius  remporta  la  victoire  dans  deux 
batailles  navales  .données  contre  la  flotte 
de  Mithridate.  Ce  Prince  après  tant  de  per- 
tes commença  à fonger  à la  paix,  & envoia 
Archelaiis  pour  en  traiter  avec  Sylla.  Ce 
general  n’avoit  pas  moins  envie  de  la  con- 
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dure  afin  de  revenir  à Rome  pour  y dH&- 
per  les  faélions  qui  y étoient  routes  puif- 
lantes.  AreheJaiis  gagné  depuis  long- rems  - 
par  Sylla , paflà  routes  les  t'onditions  qui 
lui  furent  piopofées.  Mithridate  en  rejetta 
quelques-unes.  Sylla  tint  ferme  8c  parla  - 
avec  hauteur.  Enfin  Mithridate  refolur  d’r> 
voir  lui-même  une  entrevûëavecSyila,dans 
laquelle  ils  conclurent  la  paix  aux  condi- 
tions fuivantes  > que  Mithridate  fe  conten- 
teroit  du  roiaume  de  Pont,  qu’il  quitte- 
rait l’Afie  8c  la  Paphlagoniei  que  la  Bithy- 
nie  appartiendrait  à Nicomede,  8c  laCap- 
padoce  à Ariobarzane;  qu’il  laifïèroit  aller 
les  capitaines  , les  lieurenans,les  foldats  8c 
les  habitâns  des  villes  qu’il  tenoit  prifon- 
niers,  on  qu’il  avoit  tranfportez  dans  le 
Pont  ; qu’il  paierait  trois  mille  talens  aux 
Romains  , 8c  leur  livrerait  quatre  - vingt 
va ilfèaüx  de  guerre  ; que  les  villes  de  fies 
états  qui  a voient  pris  le  parti  des  Romains 
n’en  fouffr  iraient  aucunement.  Après  ces 
conventions  Mithridate  aiant  livré  à Sylla 
les  vaiffèaux  qu’il  étoit  obligé  de  lui  four- 
nir, avez  cinq  cens  albalêtriers , s’en  re- 
tourna dans  fon  roiaume  de  Pont.  Ainfi 
finit  la  guerre  des  Romains  contre  Mithri- 
date après  avoir  duré  quatre  ans,  l’an  66ç> 
de  la  fondation  de  Rome , 85  avant  J.  C. 
Sylla  qui  jufqu’alors  ayoit  préféré  le  bien 
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delà  république  Romaine  à les  interets  par- 
ticuliers , ne  voulant  pas  quitter  là  guerre 
entreprife  contre  Mithridate,  qu’il  n’eût  ré- 
duit ce  Prince  à la  raifon , quoique  le  parti 
de  Marius  8c  Cinna  fe  fût , comme  nous 
le  dirons  bien-tôt , rendu  maître  de  Rome 
depuis* trois  ans,  ne  crut  pas  devoir  partir 
d’Alîe  qu’il  n’eût  mis  Fimbria  à l’a  raifon. 
L’armée  de  Fimbria  écoit  campée  près  de 
Tiathyre.  Sylla  s’en  approcha  , fit  lommer 
Fimbria  de  la  lui  remettre  , parce  qu’il  n’en  . 
éroit  pas  devenu  commandant  par  des  loix 
légitimes.  Fimbria  lui  fit  réponfe  qu’il  n’a- 
Voit  pas  lui-même  de  droit  au  commande* 
ment  : mais  fes  foldats  l’abandonnèrent  8c 
pallerent  du  côté  de  Sylla.  Fimbria  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  les  retenir  j mais  voianc 
qu’il  n’en  pouvoir  plus  venir  about , il  ten- 
ta de  fe  raccommoder  avec  Sylla  qu’il  avoic 
voulu  faire  afl'affiner.  Sylla  ne  voulut  point 
lui  parler  , & fe  contenta  de  lui  faite  dire 
par  Rutilius  qu’il  pouvait  s’embarquer  en 
toute  feureté , lui  taillant  le  gouvernement 
de  i’Afie  en  qualité  de  Proconful.  Fimbria 
répondit  qu’il  avoit  un  chemin  plus  court  <, 
8c  s’en  étant  revenu  a Pergame,  il  fe  perça 
defon  épée  dans  le  temple  d’Efcutape..  Sa 
blelïiire  n’étant  pas-mortelle , il  fe  fit  ache- 
ver par  fon  efcîave,  qui  fe  tua  lui-même 
âuiii  tôt  après-  Sylla  joignit  l’armée  defim- 
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bria  à la  fienne , & envoîa  Curion  mettre 
Nicomede  &c  Ariobarzane  en.poileiïion  de, 
leurs  roiaumes.  Il  rétablit  la  ville  de  Troye 
que  Fimbria  avoit  détruite  , fit' déclarer  li- 
bres les  villes  d’Afie  & alliées  des  Romains, 
qui  avoient  été  de  leur  parti , ordonna  que 
les  efclaves  que  Mithridate  avoit  mis  en 
liberté  feroient  rendus  à leurs  maîtres,  fit 
punir  féverement  ceux  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Mithridate , & fit  abattre  les  murs 
de  leurs  villes.  Il  leur  impofa  outre  cela  un 
tribut , & tira  d’elles  des  (omîmes  confidc- 
rables  pour  lui  & pour  Ton  armée.  Il  lai  (l'a 
en  Afie  en  qualité  de*  Préteur  Lucius-  Mu- 
rena,avec  les  deux  légions  de  Fimbria  pour 
finir  ce  qu’il  y avoit  encore  à y régler,  & 
peur  Quefteur  L.  Lucuîlus , qui  s’acquitta 
de  cet  emploi  avec  beaucoup  d’intégrité  & 
contentement  de  tout  le  monde. 

§.  31.  Guerres  civiles  a Rome  entre  le  parti 
de  Marins  & celui  de  S y II  a. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioient  en 
Afie , il  y avôit  eu  de  grandes  révolutions 
dans  Rome.  Cn.  Oétavius  ôc  Cornélius 
Cinna  furent  Confuls  après  Sylla.  Ce  der- 
nier pouffé  par  Marius  voulut  faire  paflër 

Ear  force  des  loix  pernicieufes  à la  Repu- 
lique  , en  faifant  revenir  les  exilez.  Son 
parti  ne  fut  pas  neanmoins  le  plus  fort  3 ôc 
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ion  collègue,  Oétavius  eut  allez  de  crédit 
pour  le  faire  chaflér  de  Rome.  Il  fe  retira 
en  Campanie,  & le  Sénat  donna  un  arrêt 
par  lequel  il  le  dépouilla  de  la  dignité  Con- 
fulaire  , & mit  en/a  place  Lucius  Cornel- 
iius  Merula  ; neanmoins  il  fut  reçû  par  l’ar- 
mée qui  étoit  près  de  Noie , avec  laquelle 
il  revint  vers  Rome  & rappella  Marius. 
Cn.  Pompe  ius  fe  tenant  quelque  tems  neu- 
tre , 8c  ne  s’étant  déclaré  que  quand  le  parti 
de  la  nobleflê  fut  abbatu  >.  donna  une  ba- 
taille près  de  Rome  contre  Cinna  qu’il  per- 
dit. Enfuire  Marius , Carbon  & Sertorms 
aiant  chacun  un  corps  d’armée , s’avancè- 
rent vers  Rome,  aiant  repouflë du  Janicule 
la  garni fon  qu’Oétavius  y avoit  mife  ; ils 
entrèrent  dans  Rome,  firent  mourir  Ocfca*- 
vius  & les  principaux  du  Sénat.  Marius  fut 
déclaré  conful  pour  la  feptiéme  fois  avec 
Cinna.  Ils  exercèrent  toutes  . fortes  de 
cruautez  dans  Rome.  Marius  mourut  dans 
l’année  de  fon  feptiéme  Confulat,  8c  l’on 
miten  fa  place L.  Valerius-Flaccus,  qui  fut 
envoié  , comme  nous  avons  dit , en  A fie. 
Cinna  fe.fit  encore  élire  confiai  l’année  fui- 
vante  avec  Carbon.  Leur  confulat  fut 
aulfi  continué  l’année  fuivante,  en  laquelle 
Cinna  étant  mort , Carbon  relia  feul  con- 
ful.  Le  Sénat  voulant  appaifer  les  guerres 
piviles  envoia  des  Ambafiàdeurs  à Sylia  * 
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pour  prendre  avec  lui  des  temperameits 
qui  pulfent  conduire  les  chofes  à un  ac- 
commodement. Sylla  ne  s’en  éloigna  point, 
8c  promit  de  s’en  rapporter  au  jugement  du 
Sénat,  pourvu  que  l’on  rétablît  les  citoïens 
que  Cinna  avoir  fait  éxiler:  mais  Carbon 
refu  fa  d’accepter  des  conditions  allez  rai- 
fonnables  que  Sylla  propofoit. 

J.  32.  Sylla  revenu  a Rome , remporte  la 
victoire  fur  [es  ennemis.  Il  e/l  déclaré 
D.ttateytrperpetueh  * 

Ce  dernier  après  avoir  conclu  la  paixavee  " 
iMithridate  revint  en  Italie  avec  fon  armée 
fous  le  confulat  du  Lucius-Seipion  8c  de 
Cajus-Norbanus,  61 1 de  la  fondation  de 
Rome,  83  avant  J.  C.  Il  arriva  à Brindes 
avec  trente  mille  hommes  , & rencontra 
l’armée  de  Norbanus,  beaucoup  fuperieu- 
re  à la  fienne  : mais  fon  armée  groflit  en 

1>eu  de  tems  -,  &c  aiant  pafl’é  la  Calabre  & 
a Poüille,  il  défit  Norbanus.  L’autre  Con- 
fui  fut  abandonné  par  fes  foldats.  Sylla  ne 
trouvant  perfonne  qui  s’oppofât  à fonpaf- 
fage  s’avança  vers  Rome  ; aiant  toujours 
grand  foin , comme  il  avoit  eu  depuis  Ion 
debarquement,  que  fon  armée  ne  fit  aucun 
dégât  dans  les  païs  par  lefquels  elle  pafïôit. 

Il  s’attira  encore  l’adeétion  des  peuples  d’I- 
talie, en  les  affinant  qu’il  ne  toucher oil 
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point  au  droit  de  bourgeoise  qui  leur  avoir 
été  accordé.  Cependant  Carbon  fit  décla- 
rer ennemi  de  l’état  Sylla  8c  ceux  qui  te- 
noient  Ton  parti , & fit  mourir  Domitiu» 
Scevola  grand  Prêtre  avec  plufieurs  autres 
perfonnes  du  Sénat  que  l’on  foupçonnoic 
erre  favorables  à Syila* 

Carbon  s’étant  fait  élire  conful  avec 
Caius-Marius  fils  du  grand  Marius,  l’an 
de  la  fondation  de  Rome  , 82  avant  J.  C. 
pour  derniere  reflôurce  fit  venir  Pontius- 
Telefinus  general  des  Samnites  avec  40 
mille  hommes  à fqn  fecours.  Ce  general 
ennemi  juré  des  Romains  ne  demandoit 
que  cette  occafion  pour  détruire  leur  pui£- 
fance.  Il  s’approcha  de  Rome  avec  fon  ar- 
mée , 8c  donna  une  bataille  contre  Sylla 
près  de  la  porte  Colline,  mais  il  la  perdit,  8c 
•-  y fut  tué.  Marius  qui  s’étoit  renfermé  dan» 
Prenefte  , affiegépar  Cinna , voulut  fe  Sau- 
ver par  des  conduits  Souterrains,  mais  il  fut 
pris  & tué  comme  il  en  for  toit.  Après  cela 
- Sylla  entra  dans  Rome  8c  exerça  des  cruau-  ' . 
tez  inoiiies  contre  fes  ennemis , non-feule- 
ment dans  la  ville , mais  aufli  dans  toute  l’I- 
talie, 8c  fe  rendit  Souverain  de  la  Républi- 
que fous  lé  nom  de  Dictateur.  Il  en  chan- 
gea la  forme , diminua  la  ptiifïànce  des  Tri- 
buns, & leur  ôta  le  pouvoir  de  faire  des 
Joixp  tira  plufiçurs  perfonnes  de  l’ordre  des 
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Chevaliers  pour  les  agréger  au  Sénat,  profi- 
erivit  une. infinité  de  gens  , 8c  vendit  leurs 
biens  à l’encan. 

, t 

§.  33.  Seconde  guerre  des  Romains  contre 
Aîithridate  par  Lucullus . 

Ën  Afie  Michridate  retourné  dans  fon 
roiaume,  remit  fous  Ton  obéillânce  les  peu- 
ples qui  s’étoient  révoltez  pendant  fa  dif- 
grace.  Il  commença  par  les  habitans  de  la 
Colchyde:  ceux-ci  lui  demandèrent  pour 
Roi  Ton  fils  Mithridate  , 8c  l’aiant  obtenir 
fe  fournirent  aufïï  tôt  3 mais  Mithridate  le 
pere  aiant  foupçon  que  Ton  fils  a voit  re- 
cherché cet  honneur , l’appella  près  de  lui , 
le  chargea  de  chaînes  d’or  * 8c  le  fit  mou- 
rir. Lucullus  attaqua  les  Mitylenéens  qui 
foutenoient  le  parti  deMarius,  les  vainquit 
dans  un  combat , 8c  alliegea  leur  ville  : afin  * 
de  la  prendre  plus  promtement , il  fit  fem- 
blant  de  retirer  fon  armée  8c  de  voguer 
versElée.  Les  Mitylenéens  le  croiant  par- 
ti entrèrent  dans  l'on  camp  pour  le  piller. 
Aulîî- tôt  Lucullus  qui  étoit  refté  avec  Tes 
Troupes  vint  fondre  fur  eux  , en  tua  cinq 
cens,  8c  en  prit  plus  de  fix  mille.  Mithri- 
dare  lous  prétexte  de  faire  la  guerre  du 
Bofphore  qui  s’étoit  révolté  , équipa  une 
flotte  confidetvble  8c  leva  une  grande  ar-  • 
niée.  Les  Romains  crurent  <jue  c’étoit  coa* 
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tre  eux  qu’il  faiioit  ees  préparatifs.  Arche- 
laiis  qui  avoir  déjà  trahi  Mithridate  les  con- 
firma dans  cette  opinion , étant  venu  trou- 
ver L.  Murena;  tk  lui  aiant  perluadé  de 
faire  de  nouveau  la  guerre  à Aiithridate  , il 
attaqua  Comane  : quand  Mithridate  lui 
envoia  des  Ambafladeurs  pour  fe  plaindre 
de  ces  aéles  d’hollilité  faits  au  préjudice  du 
traité  conclu  avec  Sylla  , il  allégua  qu’il  n’y 
avoir  point  de  traité,  parce  qu’efLétive- 
ment  il  n’y  avoir  rien  d’écrit , & que  Sylla 
s’étoit  contenté  de  faire  éxecut??V  les  condi- 
tions dont  ils  étoient  convenus.  Sur  cette 
répônfe  Mithridate  envoya  des  Ambaflà- 
deurs  à Rome  de  à Sylla  pour  le  plaindre  de 
Murena,qui  de  Ton  côté  envoia  à Rome  des 
députez  pour  juftifier  fa  conduite  , & (ans 
attendre  la  réponfè  du  Sénat,  paflâ  le  fleu- 
ve Halis,  pilla  plus  de  quatre  cens  villages 
du  roiaumede  Mithridate, fans  que  ce  prin- 
ce fe  mît  en  devoir  de  s’y  oppoler  , atten- 
dant toujours  le  retour  des  Ambafladeurs 
qu’il  avoir  envoi4s  à Rome.  Callidius  que 
le  Sénat  avoit  député  en  Afie  fur  les  plain- 
tes de  Mithridate  , fit  défenfe  à Murena 
d’attaquer  un  Roi  avec  lequel  on  avoit  fait 
la  paix  : neanmoins  Murena  continua  la 
guerre , entra  dans  le  païs  pour  prendre  Si- 
nope  ; mais  Mithridate  étant  furvenu  avec 
une  armée  , l'obligea  de  s’en  retourner  en 
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Phrygie  après  qu’il  eue  fait  ifné  perte  cori- 
hderablc.  Sy lia  loutenant  le  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  Mithridate,  envoia  Auius- 
Gabinius  en  Alîepour  défendre  ablolument 
à Amena  de  faire  la  guerre  à Mithridate  , 
& pour  accorder  Ariobarzane  avec  ce  Roi* 
Munna  fut  aulfi-tôt  rappedé  aulîî-bien  que 
Lucius-Lucullus  ; & Mithridate  fe  voiant 
délivré  de  la  guerre  des  Romains,  lübjugua 
le  Bofphore , & en  Ht  Roi  un  de  les  Hls 
nommé  Macharés.  Il  attaqua  les  AchéenS 
voilins  de  la  Colchyde,que  l’on  croioit  être 
defeendus  de  Grecs , qui  revenant  de  là 
guerre  de  Troye  seraient  venus  établir  ert 
ce  pais.  Quoiqu’il  eût  promis  de  rendre  la 
Cappadoce  à Ariobarzane , il  en  retint  une 
grande  partie,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  envoie  à 
Rome  des  Ambaflâdeurs  pour  mettre  par 
écrit  les  conditions  de  paix  : & qu’Ariobar- 
.zane  y en  eût  aulîi  envoie  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  Mithridate  lui  retenoit  Une 
partie  des  états  qui  lui  avoient  été  cedez 
par  la  paix.  Sylla  ne  vaulut  point  que  le 
traité  de  paix  fut  ligné, qu’après  que  Mithri- 
date eût  entièrement  cédé  la  Cappadoce. 

§.  54.  Succejfion  des  Rois  et  Egypte  depuis 
- Alexandre  jiifcjua  Ttolomcc-  Auletcs . 

Pendant  que  l’A/ïe  étoit  agitée  par  la 
guerre  de  Mithridate  & des  Romains , l’E- 
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gÿpte  jouifîoit  d'une  paix  profonde  ; mais 
ladivifion  fe  mit  dahs  la  famille  roiale.  La 
reine  C ieopatre  &c  Alexandre  Ion  fils  furent 
quelque  rems  en  bonne  intelligence  3 mais 
cette  femme  imperieuie  voulant  gouverner 
feule , attenta  à la  vie  de  Ion  fils  qui  la  pré- 
vint & la  fit  mourir.  Aulli-  tôt  que  les  Ale- 
xandrins Içurtnt  qu’ Alexandre  avoir  com- 
tois ce  crime  > ils  s’allemblertnt  pour  en  ti- 
rervengeance»  Alt  xandre  s’enfuit  premte- 
toent } & après  fon  départ  les  AK  xandrins 
rappellerent  fon  frere  aîné  Pto!omée-La- 
thyrus  & le  déclarèrent  rôi  d’Egypte.  Ce 
Ptolomée  continua  l’alliance  que  les  rois 
d’Egypre  avoient  avec  les  Romains,  & aida 
à Lucullus  à chafïlr  des  Tyrans  de  Cyrene, 
qui  fut  depuis  une  province  des  Romains. 
•Lucullus  forti  de  Cyrene  pour  venir  à Ale- 
xandrie perdit  plufieurs  vaiilcaux  qui  lui 
furent  enlevez  par  des  pirates  : il  arriva 
neanmoins  à Alexandrie  où  il  fut  bien  reçu 
du  Roi  qui  lui  fournit  quelques  vaifieaux 
pour  l’accompagner  en  Chypre.  Cette  bien- 
veillanee  de  Lathyrus  envers  Lucullus  lui 
concilia  l’amitié  de  Sylla.  Les  Thebéens 
s’étant  révoltez  contre  ce  roi  d’Egypte , il 
leur  fit  une  fi  cruelle  guerre  qu’il  détruific 
entieremenr  la  grande  ville  de  Thebes  d’E- 
gypte , fi  fameufe  dans  l’antiquité.  Peu  de 
tems  après  il  mourut , 3 6 ans  5c  fix  mois 
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après  le  décès  de  ion  frere  Philometor  ■%  •* 
aiant  régné  huit  ans  depuis  qu’il  fut  rapellé» 
l’an  673  de  la  fondation  de  Rome , Si  avant' 

J.  C.  ii  ne  laiiloit  aucuns  enfans  légitimés, 
n’aïant  'eu  qu’une  hile  légitime.,  nommée 
félon  les  uns  Cleopatre  , &c  félonies  autres 
Bérénice,  femmé  d’Alexandre  ion  frété,  , 
qui  étoit  morte  avant  lui.  6 y lia  étant  en- 
core en  Afie  avoit  réfugié  Alexandre  fils  de 
cet  Alexandre  qui  tua  là  mere,  & ce  jeune 
prince  l’avoit  fuivi  à Rome.  Sylla  l’envoia 
aufti-tôt  prendre  pofiiifion  du  1 oiaume  d’E- 
gypte. Y étant  arrivé  il  epoufa  Cleopatre 
fille  naturelle  de  Lathvrus  qui  avoir  été  dé- 
clarée Reine  par  les  Egyptiens. 

La  fùcceifion  des  rois  d’Egypte  eft  ici  fort 
incertaine.  Plufieurs  Auteurs  fontcommen- 

1 i.4 

cer  en  cette  année  le  règne  de  Prolomée- 
Auletés,  & prétendent  que  cet  Alexandre* 
dont  nous  venons  de  parler,  fut  tué  15?  jours  * 
après  par  les  Alexandrins.  fi- 

rent que  cet  Alexandre  firmo«rhFd|L,f^anîe 
Cleopatre  19  ans  après  fon mariage 
tendentqu’i!  régna  encore  15  ans:  mais  quel- 
ques-uns  diftinguent  deux  AlexandresVtous 
deux  fils  de  cet  Alexandre  qui  fit  mourir  fa 
mere,  &c  avoiiant  que  le  premier,  qui  eft  ce-  *- 
lui  que  Sylla  envoia,  n’a  régné  que  19  jours, 
ils  donnent  15  ou  1 6 ans  de  régné  à fon  frere 
Alexandre,  auquel  fucceda  fon  frere  Au- 
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letés.  Cicéron  allure  dans  Ion  Oraifonfur  la 
loi  Agraire,  prononcée  pendant  qu'il  étoit 1 
Conlul,  i’an6pi  de  la  fôndation  de  JLome, 
qu’un  Alexandre  roi  d’Egypte  venait  de 
faire  héritier  de  fes  états  Ôc  de  les  biens  le 
peuple  Romain  par.  Ion  teftament , que  les 
Romains  avoient  envoié  à Tyr  où  il  étoit 
mort , apparammçnt  pour  le  lailîr  de  Tar- 
gent  &.des  effets  de  ce  Prince  , ôc  que  ce- 
lui qui  étoit  alors  roi  d’Alexandrie  n’étoit 
point , dit  Cicéron  , de  la  race  roiale  , ÔC 
qu’il  n’avoir  aucune  des  qualitez  d’un  Roi j 
neejue  genere , ne  que  anirno  regio  ejfe.  Dans 
cette  variété  des  hiftoriens , je  crois  que  le 
intiment  le  plus  vrai-femblable  eft  qu’Af- 
Uxanirc , fils  de  cet  Alexandre  qui  tua  fa 
mère , envoié  par  Sylla  en  Egypte  > aiant 
malgré  lui  époufé  Cleopatre  , f^/e  naturel- 
le de  Lathyrus,  ôc  s’en  étant  dégoûté,  la  fit 
mourir  19  jours  après  fan  mariage.  Qu’auf- 
fi-tôt  les  Alexandrins  s’étant  révoltez  l’o- 
bligerenr  de  s’enfuir  à Tyr,  où  il  mourut 
15  ans  après , lailTànt  le  peuple  Romain  hér- 
ritier  du  droit  qu’il  avoir  auroiaume  d’E- 
gypte Ôc  de  fes  biens  ; que  cependant  Ptolo- 
mte , furnommé  Auletès , félon  les  uns  fils 
naturel  de  Lathyrus , ou  félon  le  fentiment 
des  autres , appuiéfur  le  témoignage  de  Ci- 
céron , un  étranger  appellé  Denys , fe  mi% 
çn  polfelfion  du  roiaume. 
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§.  35.  Guerre  de  S er tonus. 

Sertorius  étoit  un  des  chefs  du  parti , Sç 
"ayo.it  éré  profcritparSylla.  Cet  homme 
.également  habile  &c  vaillant , aptes  avoir 
tenté  forame  en  Afrique  dans  les  ifles  Ba- 
lafres, & même  vogué  dans  les  ifles  Fortu- 
nées , revint  en  El  pagne  , qu’il  fît  révolter 
contre  les  Romains  CK  Ceeilius-Mctellus 
confui  de  l’année  674  de  la  fondation  de 
Rome  , 80  avant  J.  C.  Il  fut  envoié  pour 
s’oppofer  à fes  entreprifes.  On  lui  joignit 
.quelque  tems  après  Cn.  Pompeius  ( c’elt  le 
grand  Pompée  qui  éroit  encore  fort  jeune.) 
Sertorius  foutint  long-tems  la  guerre  con- 
tre jeux  avec  égal  avantage.  Perperna  s’é- 
toit  joint  avec  lui  dans  une  bataille  qui  Fut 
donnée  l’a^  678  de  la  fondation  de  Rome. 
Pompce  fut  défait  par  Sertorius  & Perpét- 
ua par  Metellus.  Metellus  prit  quelques  vil- 
les i mais  Sertorius  aia.nt  ramafïe  les  Trou- 
pes , obligea  Pompée  de  fe  retirer  dans  le 
païs  des  Vaccécns , & fit  reculer  Metellus 
jufques  dans  les  Gaules.  Enfin  cette  guerre 
ne  finit  que  parce  que  Sertorius  fut  afïa£ 
finé  par  des  perfonnes  qui  avoient  conjuré 
Fa  mort..  Perperna  qui  lui  fucceda  fut  en- 
fuite  vaincu  &c  pris  prifbnnier,  enfuite  tou- 
tes les  villes  d’Efpague  fe  rendirent  aux 
Romains.  Dix  ans  apres  le  commencement 
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de  la  guerre  , l’an  68 1 de  la  fondation  de 
p.ome , 73  avant  J.  C.  - 

. f.  3 6.  Mort  de  Sylla.  Guerre  de  Lepidus. 

Sylla , que  le  poids  des  affaires  acçabloft, 
fe  Tentant  infirme  quitta  la  Dictature  & fe 
„ retira  dans  une  mai  Ion  de  campagne  près 
de  Cumes , où  il  mourut  âgé  de  6o  ans  , 
fous  le  confulat  de  Metellus  ôc  de  M.  Ca- 
tulus,  lan  6y6  de  la  fondation  de  Rome, 
78  avant  J.  C-  Son  corps  fut  apporté  à Ro- 
me & y fut  brûlé.  Audi- tôt  après  fa  mort, 
Lepidus  voulut  faire  pafïér  une  loi  par  la- 
quelle tout  ce  que  Sylla  avoit  fait  <5 c or- 
donné feroir  déclaré  nul.  Par  cette  loi  tous 
. lesprofcrits  auroient  été  rappeliez,  & leurs 
biens  qui  avoient  été  çonfifquez  & donnez 
à d’autres  leur  auroient  été  rendus.  Cela 
ne  fe  pouvoir  faire  fans  caufer  de  grands 
troubles  dans  la  republique.  C’eft  pourquoi 
fon  collègue  Catulus  s’y  oppofa.  Emilius 
n’aiant  pu  rciiflirâ  Rome,  en  forrit,  & leva 
une  armée  en  Tofcane  pour  l’emmener  à 
Rome, afin  de  faire  execurer  ce  qu’il  avoit 
entrepris  : maisCatulus  & Pompée  s 'croient 
dcjafaifis  du  Janicule,  & y avoient  rnis  des 
troupes  qui  repoufîêrent  l’armée  de  Catu- 
lus  au  premier  choc.  Le  Sénat  le  déclara 
ennemi  de  la  patrie.  Il  fut  obligéde  fe  re- 
tirer enSardaigpe  où  ilipourut  de  chagrin. 
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§.  37.  Troifîcme  guerre  contre  Mithridatc. 

L’Afie  étoit  alors  entièrement  fournils 
aux  Romains,  Cn.  Dolabellaen  étant  Pro- 
conlul,  mit  en  forme  de  province  non-feu- 
lement la  Pamphylie,  l’Uorie,  & la  Cilicie, 
mais  aufli  les  provinceside  Cynnadc,  d’A- 
'pamée,  & de  Cibarite,  qui  étoient  en  Phry- 
gien Pifidie,en  Lycaonie.  U avoit  avec  foi 
C.  Verres  Quejtèur  & Lieutenant,  qui  pilla 
toutes  ces  provinces  enlevant  de  chacune 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  rare  , & lesfta- 
tuës  des  meilleurs  maîtres,  fans  même  épar- 
gner les  temples.  Cependant  » les  Pyra- 
tes  infefioient  les  mers , le  conful  Seryi- 
lius  envoie  contre  eux  arrêta  le  cours  de 
leurs  pirateries.  Ce  fut  fous  lui  que  Jules- 
Céfar , fi  célébré  dans  la  fuite , fit  fa  pre- 
mière campagne,  Servilius  donna  une  ba- 
taille contre  les  Pirates  8ç  la  gagna , non 
fans  y perdre  beaucoup  de  monde.  Il  ioû- 
init  enfuite  la  Cilicie  & laPamphylie. 

/.  En  ce  tems-là  Tigrane  roi  d’Armenie,  & 
Appelle  en  Syrie  après  la  divifion  des  der-  . 
niers.Seleucides  , aiant  époufé  une  fille  de 
Mithridate , s’empara  de  la  Cappadoce,  8c 
*n  enleva  trois  cens  mille  hommes  qu’il 
jranfporta  en  Arménie  , où  il  fit  bâtir  une 
ville  qu’il  appella  dë  fon  nom  Tigranocer- 
te.> Servilius  acheva; de  foûmettre  toute 
■ V*  ' ' i’Afie 
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. VA  fie  en  fubjuguant  les  Ifauriens,  Cn.  Do- 
labella  proconful  en  Macedoine  vainquit 
les  rebelles  de  certe  province  ; Ap.  Clau- 
dius  proconful  enThrace  défit  les  peuples 
de  cepais,&  fon  fuccefi’eur  Curion  reduifit 
les  Dardaniens. 

PL’empire  des  Romains  ne  fut  pas  feule- 
ment augmenté  par  les  armes , mais  encore 
par  les  fucceflions  qui  lui  venoîent.  Nico- 
mede  roi  de  Bithynie  mourant  fans  enfans, 
fit  le  peuple  Romain  héritier  de  fes  états , 
qui  furent  réduits  en  forme  de  province 
l’an  6 je,  delà  fondation  de  Rome,  75  avant 
J £ S ü S-C  H R I S T.  , ' . 

' Mithridate  les  accufe  dans  une  de  fes 
lettres  de  s’être  emparé  injuftement  de  ce 
roiaume , parce  que  Nicomede  avoir  un  fils 
nommé  Mula  qui  devoir  lui  fucceder.  Les 
roiaumes  de  Cyrene  & de  Libye  leur  fu- 
rent encore  laiffez  la  même  année  par  Pro- 
lomée  Appion , le  dernier  de  la  famille  des 
Lagides. 

Mithridate  jaloux  des  progrès  des  Ro- 
mains, réfolut  de  leur  déclarer  de  nouveau 
la  guerre.  Il  en  fit  les  préparatifs  l’an  678  de 
- la  fondation  de  Rome,  76  avant  J.  C.  Aiant 
reconnu  par  expérience  que  la  différence 
des  armes  des  diverfes  nations, dont  étoient 
compofées  leurs  armées,  & la  maniéré  dif- 
ferente qu’elles  avoient  de  fe  battre , avqit 
Tome  IL  • . . L 
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été  la  principale  caufe  de  leur  déroute.  Il 
arma  d’une  même  maniéré  toutes  les  trou- 
pes qu’il  leva , fit  provifiou  de  vivres,  équi- 
pa une  flotte , de  après  avoir  pris  toutes  ces 
précautions  il  fe  mit  en  campagne  avec  une 
armée  de  plus  de  fix  vingt  mille  homme$ 
de  pied,  & de  feize  mille  chevaux.  Il  s’em- 
para de  la  Bithynie,  de  en  peu  de  tems  ga- 
îpa  plufieurs  villes  d’Afie.  Jules-Cefar  qui 
étoit  alors  à Rhodes  , quoique  fimple  par- 
ticulier pafli  en  Afie,  de  aiant  ramafl'é  des 
troupes,  en  chaflâle  gouverneur  que Mi- 
thridate  y avoit  envoié , de  retint  dans  le 
devoir  les  villes  qui  étoient  prêtes  de  fe 
rendre  à Mithridate.  Le  Sénat  aiant  appris 
que  ce  Roi  recommençoit  la  guerre , en- 
voia  en  Afie  le  Conful  Lucullus , de  don- 
na à Marius-Cotta  Ton  collègue  le  com- 
mandement d’une  flotte  pour  garder  les  co- 
tes de  la  Propontide  & de  la  Bithynie.  Lu- 
cullus leva  une  légion  en  Italie,  & étant 
paflè  en  Afie  la  joignit  aux  deux  légions  de 
Fimbria.  Mithridate  fe  prépara  à les  rece- 
voir avec  une  armée  de  terre  de  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  pied  de  de  douze 
mille  chevaux , fix-vingt  chariots  armez 
de  faulx  , de  toutes  fortes  de  machines 
de  guerre,  pour  s’oppofer  à Lucullus,  de 
avec  une  armée  navale  de  400.  voiles  pour 
arrêter  celle  de  Cotta.  Ce  dernier  voulant 
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avoir  l’honneur  de  la  victoire  s fans  atten- 
dre Lucullus,  débarqua  fon  Lieutenant  Ru- 
tilius  avec  des  troupes  qui  furent  taillées 
en  pièces  près  de  Cnalcedoine  par  l’armée 
de  Mithridate,  qui  s’approcha  aufli  tôt  de 
cette  ville  , l’afliegea  par  mer  6c  par  terre  > 
6c  dans  le  meme  jour  défit  la  flotte  6c  l’ar- 
mée des  Romains.  Cette  victoire  enfla  le 
cœur  à Mithridate , 6c  fit  entrer  dans  fon 
parti  plusieurs  villes  d’ Afie. 

Lucullus  aiant  appris  cette  défaite , s’a- 
vança pour  combattre  Mithridate.Les  deux 
.armées  étoicnt  en  préfence  quand  une  tem- 
père les  fé para.  Lucullus  eut  enfuite  de 
l’avantage  dans  quelques  rencontres  de  fa 
cavalerie  avec  celle  des  ennemis  j mais  il 
jn’ofa  en  venir  à une  aétion  generale. 

Mithridate  aiant  dérobé  fa  marche  a 
Lucullus  s’avança  vers  la  ville  de  Cyzi- 
çjueoù  Lucullus  le  fuivit.  Il  aflîégea  la  vil- 
le , mais  Lucullus  trouva  le  moîcn  d’af- 
famer fon  armée  3 en  tua  la  plus  grande 
partie  dans  differens  combats,  gagna  une 
bataille  navale  contre  fa  flotte  6c  l’obligea 
enfin  de  lever  honteufement  le  fiege  après 
avoir  perdu  plus  de  cent  mille  hommes.  Il 
fetetira  à Lamfaque  où  Lucullus  le  fit  afli> 
ger  par  fa  flotte  ; en  forte  que  Mithridate 
fut  trop  heureux  de  pouvoir  fe  retirer  dans 
le  Pont.  Lucullus  profitant  de  fa  viétoire , 
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prit  Apamée  , Prufie,  Nicée,  & plufieurs 
autres  villes  d’Afie.  Il  paffa  en  Troade , fie 
rendit  maître  deLemnos,  Sc  prit  un  grand 
nombre  des  yaiflèaux  de  la  flotte  de  Mithri- 
date. Après  ces  victoires  il  ffiivit  ce  Prin- 
ce jufques  dans  Tes  états , aiant  joint  Ion 
armée  à celle  de  Cotra.  Mitliridate  cepen- 
dant prit  par  furprife  Heraclée,  & fit  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre. 

. Il  envoia  demander  des  fecours  à Tigra-r 
ne  fon  gendre  roi  d’ Arménie,  à fon  fils  Ma- 
charés  roi  du  Bofphore,  & auroidesPatv 
thés.  Ces  fecours  lui  furent  refufcz  ou  vin? 
rent  trop  tard.  Lucullus  afliegeaila  ville  , 
d’Amife,&  Cotta  celle  d’Heraclée.  Lerefte 
de  la  flotte  de  Mitliridate,  qu’il  avoit  en- 
voiée  vers  les  cotes  de  Crete  & d’Efpagne, 
fut  défaite  par  l’armée  navale  des  Romains 
commandée  par  Triarius.  .» 

Mithridate  qui  fçavpit  fe  relever  de  fes 
infortunes,  trouva  le  moien  de  ramaflêr  en- 
core une  armée  de  quarante  mille  hommes 
de  pied  Sc  de  huit  mille  chevaux.  Lucullus 
après  s’étre  long-tems  & inutilement  arrêté 
v devant  Amife,y  laifiâMurena  avec  deux  1er 
gions  pour  continuerle  fîege,&marcha  con- 
tre  Mithridate  avec  trois  légions.  Mithrir 
date  pafTalc  fleuve  Lycus,&attaquahardi- 
ment  l’armée  des  Romains.  Après  bien  des 
efcarmouches  , Lucullus  gagna  une  Bataille 
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dans  laquelle  il  mit  en  fuite  l’armée  du  Roi, 

& tua  plus  de  foixante  mille  hommes.  Mi-» . 
thridate  s’échapa  parmi  la  foule.  Il  penla 
être  pris,  & ne  fe  fauva qu’en  abandonnant 
fon  tréfor  au  pillage.  Comme  Lucullus  le 
' pourfuiVoit  il  lé  retira  avec  deux  mille 
hommes  versTigrane,  qui  ne  voulut  pas 
le  voir,  8c  lui  permit  feulement  de  derneu-  ✓ 
„ rer  fur  les  frontières  de  fon  roiaume.  Lu- 
cullus entra  dans  le  Pont,  fournit  les  Chal- 
déens  8c  les  Tibareniens , fe  faifit  de  la  pe- 
tije  Arménie,  8c  réduifit  tout  le  Pont. 

Cependant  la  ville  d’Amife  fut  prife* 
brûlée  & pillée  par  les  foldats  Romains. 

Al  egard  d’Heraclée  Cotta  fut  obligé  d’en 
lever  le  fiege.  Lucullus  envoia  demander 
Mithridate  à-Tigrane  par  Appius  Claudius 
frere  de  fa  femme,  qui  déclara  à ce  Roi  que 
s’il  ne  le  rendoit  les  Romains  lui  déclare  - 
roient  la  guerre.  Tigrane  lui  fit  réponfe 
qu’il  ne  pouvoir  pas  livrer  un  homme  qui 
lui  étoit  fi  proche  parent.  Après  cette  ré-  <- 
ponfe , Lucullus  continua  la  guerre , prit  la 
ville  deSinope  8c  enfuite  celle  d’Amife  8c 
d’Amafée.  Cotta  dé  fon  côté  gagna  une  ba- 
taille navale  près  d’Heraclée  contre  la  flot- 
te de  Mithridate , 8c  ferra  la  ville  de  près. 
Ceux  qui  commandoient  dans  cette  ville 
l’aiant  abandonnée  , elle  fut  prife  8c  pillée 
par  l’armée  des  Romains.  Lucullus  après- 
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avoir  réduit  le  Pont,  pailâ  l’Euphratê  & le 
Tygre  pour  entrer  en  Arménie.  Tigrane 
fe  prépara  & le  recevoir  , après  avoir  en- 
voie Mithridate  avec  un  lecours  de  dix 
mille  chevaux.,  8c  aflèmblé  une  armée  de 
plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  de 
pied,  de  cinquante-cinq  nulle  chevaux,  &c 
de  plus  de  vingt  mille  hommes  d’arbalé- 
triers ou  de  frondeurs.  Avec  cette  armée 
il  marcha  contre  Lucullus  fans  attendre  Mi- 
thridare  qui  lui  avoit  confeillé  de  ne  point 
donner  bataille  contre  les  Romains.  Il  s’é- 
toit  promis  de  remporter  aifément  la  vic- 
toire, &croioit  venir  facilement  à bout  de 
l’armée  de  Lucullus.  Ce  general  lailfant  Mu- 
rena  pour  continuer  le  fiege  deTigranocer- 
te  qu’il  avoit  commencé, marcha  avec  vingt- 
quatre  cohortes  , fa  cavalerie , & environ 
mille  arbalétriers  à la  rencontre  de  Tigra- 
ne , & s’arrêta  prés  du  fleuve. 

La  bataille  fe  donna  le  lendemain,  l’aile 
droite  de  Tigrane  fut  mife  en  fuite  au  pre- 
mier choc.  La  gauche  ne  reflfta  pas  long- 
tems  , 8c  toute  l’armée  de  Tigrane  fut  mife 
en  déroute.  Mithridate  qui  revenoit  au  fe~- 
cours  de  Tigrane  fut  fort  furpris  d’appren- 
dre l’état  auquel  il  étoit  réduit.  Neanmoins 
il  le  confola  &c  luiperfuada  de  fonger  àraf- 
fembler  fes  troupes. 

Cependant  Tigranocerçe  fut  prife  par 
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Lucullus,  & enfuite  prefque  toutes  les  vil- 
les d’Orient  fe  rendirent  à lui.  Antiochus 
roi  de  Comagene  &c  Alchodonius  roi  des 
Arabes  firent  alliance  avec  lui. 

Tigrane  & Mithridate  firent  tous  leurs 
efforts  pour  rétablir  leurs  affaires  , Sç  eu- 
rent recours  à Pacorus  ou  Arfacés  roi  des 
Parthes  j mais  ce  prince  que  Lucullus  avoir 
prévenu  demeura  neutre.  Peu  de  tems  après 
il  offrit  à Lucullus  de  faire  alliance  avec  „ 
lui  : neanmoins  il  fit  un  traité  fecret  avec 
Mithridate  de  Tigrane,  à condition  qu’ils 
lui  livreraient  laMefopotamie.  Mithridate 
fans  s’étonner  de  fa  mauvaife  fortune  , le- 
voit  des  troupes  en  Arménie.-  MaisLucul- 
lus  aiant  pafie  le  mont  Tàurus  repoufïa  Ti- 
grane, vint  mettre  le  fiege  devant  Arta- 
xade , & Tigrane  étant  venu  au  fecours  de 
cette  ville  avec  Mithridate  fut  vaincu  par 
Lucullus.  Mais  la  rigueur  de  la  faifon  d’un 
hy  ver  très-rude  en  ce  païs , obligea  Lucul- 
lus, quoi  qu’il  eût  pris  Tigranocerte,  de  fe 
retirer.  En  chemin  il  lui  falut  attaquer  la 
ville  de  Mygdonigue,  dans  laquelle  étoient 
renfermez  tous  les  tréfors  de  Tigrane.  Il 
la  prit  malgré  les  obftacles  des  fortifications 
& les  difïicultez  de  la  faifon.  Il  alla  jufqu’à 
Ni/îbe  où  il  établit  fes  quartiers  d’hyver* 
Mais  pendant  qu’il  faifoitees  progrès  dans 
des  païs  éloignez,  il  lui  dlriva  deux  chofes. 
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l’une,  qu’il  fut  accufé  à Rome  de  traîner  la 
•guerre  en  longueur  , pour  demeurer1  plus 
long-tems  general , & pour  gagner  davan- 
tage. L’autre,  que  Mithridate  étant  entré  v 
avec  huit  mille  hommes  en  Arménie , y 
vainquit  Fabius  que  LucuUus  avoit  laide 
pour  commander  l’armée  , & il  auroit  ré- 
duit tout  le  païs , fi  Cajus  Triarius  n’aiànt 
ramafifé  une  troupe  de  gens , n’eût  attaqué 
à l’improviftc  Mithridate , qui  croiant  que 
toute  l’armée  Romaine  alloit  fondre  fur 
lui,  fe  battit  courageufement,  5 c neanmoins 
eut  du  defious.  Apres,  ce  combat  les  uns  & 
les  autres  prirent  leurs  quartiers  d’hyver. 

L’année  fuivante  Mithridate  défit  Fabius 
& marcha  contre  Triarius.  Lucullus  fut  ap- 
pellé  a fonfecours.  Mais  Triarius  ne  l’aianc 
pas  attendu  pour  attaquer  l’armée  de  Mi- 
thridate , le  combat  fe  donna.  Mithridate 
eut  d’abord  l’avantage , mais  il  y fut  blefie, 

& les  officiers  de  fon  armée  firent  auffi-tôt 
fonner  la  retraite,  quoique  fes  troupes  puf- 
lent  efperer  la  viétoire.  Mithridate  guéri  de 
fa  bleffiire  entra  dans  l’ Arménie  Mineure. 
Lucullus  revint  auffi-tôt  & fut  joint  par 
Q^Marcius,  qui  devoir  lui  amener  trois  lé- 
gions, mais  qui  ne  put  le  faire, parce  qu’elles 
ne  voulurent  pas  le  fuivre.  Lucullus  relolut 
d’aller  au-devant  deTigrane,  d’attaquer 
Mithidrate,  mais  il  fe  trouva  abandonné 
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par  Tes  troupes , qui  prétendoient  n être 
plus  obligées  de  fcrvir,&  d’ailleurs  M.  Aci- 
lius  Glabrion  venu  de  Rome  , déclara  que 
Lucullus  étoic  révoqué , parce  qu’il  avoit. 
traîné  la  guerre  trop  en  longueur.  Ainfi  Lu- 
cullus quis’étoit  flatté  de  finir  la  guerre  de 
Mithridate , fe  trouva  arrêté  en  chemin  : ôc 
l’on  nomma  pour  general  contre  ce  Roi , 
Pompée  qui  étoit  alors  emploie  à la  guerre  , 
contre  les  Pirates , dont  il  nous , faut  parler 
avant  que  de  continuer  l’hiftoire  de  celle 
" que  les  Romains  faifoient  contre  Mithri- 
date. 

§.  38.  Guerre  des  Romains  contre  les  Pirates . 

Pompée  étant  revenu  triomphant  d’Ef- 
pagne,  fut  fait  Conful  l’an  684  'de  la  fonda' 
tion  de  Rome , 70  avant  J.  C.  & deux  ans 
après  fut  nommé  par  le  peuple  Romain 
pour  faire  la  guerre  aux  Piratés  qui  infef- 
toient  la  mer  Mediterranée.  L.  Metellus 
Préteur  en  Sicile  avoit  déjà  commencé  de 
leur  faire  la  guerre.  Q.  Metellus  Procon- 
ful  avoit  pris  les  villes  de  Gnofe,  de  Lyéfcc 
&dcSydonie,  où  les  Pirates  fe  retiroient. 
Neanmoins  ils  ne  laifloient  pas  d’être  les 
maîtres  de  la  mer  $c  empêchoient  le  com- 
merce de  l’Italie,  Pompée  aiant  levé  une 
armée  de  gens  choifis,  & diflribué  fes  vaif- 
fe aux  en  differens  ports,  battit  en  plufieurs 
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rencontres  les  armateurs  des  Pirates , défit 
toute  leur  flotte  proche  de  la  Cilicie  ; &c 
afin  de  leur  ôter  le  moien  de  continuer  leurs 
pirateries , après  avoir  pris  ce  qui  reftoit  de 
pirates  dans  les  lieux  où  ils  fie  refugioient , 
il  les  fit  tranfporter  dans  des  pais  éloignez 
de  la  mer , purgea  ainfi  la  Mediterranée 
de  ces  voleurs , & rendit  la  paix  à l’Italie. 
Tous  ces  exploits  furent  achevez  en  qua- 
rante jours  de  tems. 

§.  35.  Défaite  de  Afithridate  par  Pompée. 

La  victoire  que  Pompée  venoit  de  rem- 
porter contre  les  Pirates  lui  attira  Peftime 
& l’amitié  du  peuple  avec  la  réputation  du 
plus  grand  capitaine  qu’il  y eut  alors  à Ro- 
me. La  guerre  contre  Mithridate  que  Lu- 
cullus  étoit  accufé  d’avoir  traîné  en  lonr 
gueur  j étant  l’objet  le  plus  confiderable 
qu’eut  alors  en  vue  la  Republique  : & Mi- 
thridate, quoiqu’abattu,  étant  toujours  re- 
doutable, il  étoit  important  de  choifîr  un 
general  capable  de  refifter  à ce  Prince  & de 
terminer  la  guerre.  C.  Manilius  T ribùn  du 
•peuple  propofa  une  loy  par  laquelle  il  fe- 
roit  ordonné  que  Pompée  aüroit  le  com- 
mandement des  armées  contre  les  rois  Mi- 
thridate & Tîgrane,  qu’il  feroit  gouver- 
neur des  provinces  que  Lucullus  avoir  ge- 
lées , & même  de  la  Cilicie  & de  la  Bithy- 
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nie  y en  retenant  encore  le  commandement 
de  la  flotte  8c  des  côtes.  Tant  d’honneurs 
accumulez  en  une  même  per  Tonne  donnè- 
rent de  l’ombrage  au  Sénat  8c  a la  nobleflè. 
Il  falut  toute  l’éloquence  de  Cicéron  pour 
perfuader  au  peuple  qu’il  devoir  palier  cet- 
te loy.  Pompée  croit  abfent  quand  elle  fut 
portée  par  le  peuple  Romain.  Auflî-tôt 
qu’il  en  eut  avis  il  fe  prépara  à faire  cette 
guerre , raflèmbla  fes  foldats  , fit  alliance 
avec  Phraate  roi  des  Parthes.  Tigraneroi 
d’Armenie.  n’étoit  pas  en  paix  dans  fou 
roiaume;  fon  propre  fils  qui  portoit  le  mê- 
me nom  fe  déclara  contre  lui  : 8c  étant  vain- 
cu fe  retira  près  de  Phraate  qui  ne  deman- 
dapas  mieux  que  de  trouver  cette  occafion 
d’entrer  en  Arménie  avec  Tiçrane  le  fils- 
Ils  foûmirent  en  peu  de  tems  tout  le  païs, 
& afllegerent  la  ville  d’Artaxane.  Dans  ces 
conjonctures  Mithridate  fe  voiant  deniîé 
dufecours  de  Phraate,  fur  lequel  il  avoic 
compté  , envoia  demander  la  paix  à Pom- 
pée. Ce  general  offrit  de  la  lui  accorder,  d 
condition  qu’il  poferoit  lesarmes,  8c  qu’il 
livreroit  tous  les  transfuges.  Il  y en  avoit 
un  grand  nombre  dans  l’armée  de  Mithri- 
dare,  qui  craignant  d’être  livrez  , y excitè- 
rent une  fédirion.  Mithridate  l’appaifa  en 
leur  djfant  qu’il  n’avoit  envoié  desAtnbafla- 
deurs  à Pompée  que  pour  reconnoître  les 
forces  de  fon  armée.  L vj 


252.  L’  Histoire 
Pompée  entra  eji  Galatie  où  il  rencontra 
Lucullus  qui  lui  voulut  perfuader  que  la 
guerre  avec  Mithridate  étoit  finie.  Pompée 
ne  lecrut  pas-,  àiant retenu  toutes  fes  trou- 
pes, il  continua  la  guerre.  Après  s’être  af- 
flué de  la  mer  qui  eft  depuis  ta  Phenicie 
jufqu’au  Bofphore , il  marcha  avec  toutes 
fes  forces  contre  Mithridate.  Ce  Roi  avoir 
alors  une  armée  de  bons  loldats  de  fes 
états  compofée  de  trente  mille  hommes  de 
pieddifpofez  en  phalange , & de  deux  ou 
trois  mille  chevaux.  Quand  Pompée  fut 
près  du  camp  de  Mithridate  il  mit  la  pluf- 
part  de  fa  cavalerie  en  embufeade  , en  en- 
voia  une  partie  comme  pour  attaquer  l’en- 
nemi» avec  ordre  de  fe  retirer,  -comme 
s’ils  euflènt  été  en  déroute  -,  jufquà  ce  que 
l’ennemi  eût  donné  dans  l’embufcade  : cela 
fut  exécuté  avec  tant  de  fuccès,que  les  Ro- 
•mains  aiant  pouffé  vivement , les  ennemis 
fufTènt  peut-etre  entrez  dans  leur  camp  , 
fi  Mithridate  n’eut  fait  fortir  fon  infante- 
rie en  bataille.  Ce  Roi  fe  voiant  le  plus 
foible,  fatiguoit  l’armée  de  Pompée  par  fes 
marches  , & ravageoit  le  païs  afin  quelle 
manquât  de  vivres.  Il  fe  pofta  fur  une  hau- 
teur d’où  il  incommodoitfort  les  Romains. 
Pompée  changea  de  camp  , & aiant  placé 
fes  troupes  dans  un  lieu  couvert  de  bois  de 
tous  cotez , il  feignit  d’aller  attaquer  les 
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ennemis , Se  les  attira  dans  un  embufeade 
ou  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Mi- 
thridate  aiant  quitté  Ton  polie,  alla  camper 
fur  une  autre  montagne  appellée  d’Aftra- 
que , proche  de  l’Euphrate  dans  l’ Arménie 
mineure , où  Pompée  entreprit  de  l’enfer- 
mer en  faifant  faire  des  lignes  de  150  mille 
de  tour  : il  tint  ainfi  l’armée  de  Mithridate 
relïêrrée  pendant  45  jours, ÔC  réduite  dure 
extrême  difette  de  vivres.  Dans  cette  ne-^ 
ceflité,  Mithridate  prit  yflÉUution  de  for- 
cer de  nuit  un  pafiage  enfuir  fecre-* 

tement^»ar  des  chemins  très*  difficiles  pour 
fe  rendre  dans  PArmenic  majeure.  Pompée 
le  fuivit  dès  le  lendemain, & l’aiant  joint  at- 
taqua fon  arrieregarde.  Mithridate  fe  con- 
tenta d’envoier  fa  cavalerie  pourfoutenir  le 
choc  de  l’ennemi,  pendant  que  fon  infante-* 
rie  fe  retiroit  dans  les  bois.Pompée  le  pour-* 
fuivant  il  s’empara  d’un  village  entouré  de 
rochers  où  l’on  ne  pouvoit  entrer  que  par 
un  feul  endroit  qu’il  fit  garder  par  quatre 
cohortes.  Les  Romains  pofterent  auffi  des 
troupes  vis  à*vis  pour  tenir  l’ennemi  enfer? 
mé.  Mais  Pompée  changeant  de  deffein  dé- 
eampa-de  nuit , fuivit  le  chemin  que  les  en-c 
nemis  dévoient  tenir  , & pofta  fes  troupes 
fur  les  hauteurs;  Les  ennemis  ne  s atten- 
dant point  a rencontrer  l’ennemi,  furent 
bien  fùrpris  quand  iis  fe  trouvèrent  atta- 
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quez  de  nuit  par  l’armée  de  Pompée  qin 
étoitplus  forte,  tk  poftée  plus  avantageufe- 
fnent.  Tôus  les  traits  que  les  Romains  lan- 
çoient  d’enhautportoient  coup.  Les  enne- 
mis qui  étoient  dans  un  fonds  ne  pouvoienc 
les  attaquer.  Après  que  les  Romains  en  eu- 
rent tué  plusieurs  de  loin,  ils  donnèrent 
fur  eux  & les  défirent.  Il  en  refta  plus 
de  dix  mille  fur  la  place.  ( Quelques-uns 
en  font  monter  le  nombre  jufqu’-à  '30  ou 
40  mille.  ) LgA  de  Mitliridate  fut  pris 
&c  pillé;  Pon^GRie  perdit  que  trente  ou 
quarante  foldats.  Mithridate  fe  fit  jour  à 
travers  les  ennemis  avec  huit  cent  chevaux 
qui  fe  debahderent  bien- tôt  3 en  forte  qu’il 
refta  feul  avec  trois  cavaliers.  Il  rencontra 
çn  chemin  un  corps-  de  cavalerie  Sc  trois 
mille  hommes  d’infanterie  qui  le  conduifi- 
rent  dans  le  château  de  Synorege  011  il  avoir 
amaile  des  tréfors.  Il  y recueillit  les  débris 
de  fon  armée,  &pafiâ  enfuite  en  Arménie 
pourfe  réfugier  près  deTigranej  mais  ce 
roi  refufa  de  le  recevoir  &:  fit  mettre  en 
prifon  ceux  que  Mithridate  lui  avoit  eri- 
Voiez  pour  lui  en  faire  la  propofition.  Mi- 
thrid^te  ne  fçaehant  plus  quel  parti  pren- 
dre, fe  retira  en  diligence  dans  la  Colchide 
qu’il  avoit  fubjuguée.  Pompée  fit  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  il  avoir  remporté  la  victoi- 
re entre  l’Euphrate  & l’Araxe  , à laquelle 
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il  donna  le  nom  de  Nicopole  , tiré  de  le- 
venement  : il  la  peupla  principalement  de 
foldats  vieux  ou  bleftêz  3c  hors  d’état  de 
fervir.  L’époque  de  cette  victoire  cft  l’an' 
686  de  la  fondation  de  Rome , 66  avant 
Jésus-Christ.- 

§.  40*  V Arrnenle  fonmife  pAr  Pompée. 

Il  y avoit  déjà  du  tems  que  Tigrane  le 
fils  tenoit  la  ville  d’Artaxate  aflïegée,foh' 
-pere  Tigrane  roi  d’Àrmenie.  l’étant  venu 
attaquer  , non  feulement  lui  fit  lever  le 
fiege,mais  le  mit  même  en  fuite.  Tigrane 
le  fils  fe  retira  vers  fon  aïeul  Mithridate  > 
mais  le  voiant  vaincu  3c  hors  d’état  de 
pouvoir  réfifter  aux  Romains , il  alla  trou- 
ver Pompée  qui  fe  fervit  de  lui  pour  conj 
duire  fon  armée  en  Arménie  contre  Tigra- 
ne  le  pere  , le  confiderant  comme  ennemi 
tenant  le  parti  de  Mithridate.  Le  roi  Ti- 
grane n’ofa  pas  réfifter.  Aufti-tôt  qucPom- 
. pce  eut  paflë  l’Araxe  Sc  quil  approcliQif 
d’Artaxate.  il  lui  livra  cette  ville,  3c  vint 
lui-mcme  au-devant  de  Pompée  , auquel 
il  fit  toutes  fortes  de  foûmiiîions , jjufqu’à 
fe  profterner  devant  lui  3c  mettre  fon  dia- 
dème d Ces  pieds.  Pompée  le' releva  , lui 
rendit  Ion  diadème  3c  le  fit  feoir  à côte  de  • 
lui.  Tigrane  le  fils  11e  fit  aucune  honnêteté  j 
à Ion  pere,  étant  aflis  de  l’autre  côté.  Le 
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pere  pour  fc  venger  de  Ton  fila,  remit  fort 
ïoïâume  aux  Romains  : mais  Pompée  ne 
voulut  point  l’accepter,  & aiant  entendu  le 
pCre  &c  le  fils  il  ajugea  au  pere  l’ancien 
roïaüme  d’ Arménie  avec  une  partie  de  la 
Mefopôtamie , à condition  qu’il  céderoit 
tous  les  païs  dont  il  s’ é toit  emparé,  &c  qn’il 
paierait  fix  mille  talens  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Pompée  ri’accarda  au  fils  que  la 
Gordiane  & la  Sophene  , à la  charge  qu’il 
fuccederoit  à fon  pere  dans  les  états  dont 
Pompée  lui  iaifioit  la  joiiifTance.  Il  ajugea 
encore  au  pere  les  tréfors  qui  étoient  dans 
un  château  de  la  Sophene , afin  d’être.paié 
par  là  des  fix  mille  talens  qui  lui  étoient 
promis.  Tigrane  le  pere,  content  de  voir 
qu’on  lui  eût  conferVé  le  titre  de  roi  d’Ar- 
hlenie,  accepta  ces  conditions  fans  peine  * 
& ne  reftitua  pas  feulement  la  Cappadoce 
ôc  la  Cilicie,  mais  il  abandonna  encore  aux 
Romains  la  Syrie  &c  la  Phenicie  & tout  le 
païs  qui  s’étend  depuis  l’Euphrate  jufqu’à 
la  mer.  Le  fils  au  contrdiresétoit  fort  mé- 
content & fongeoit  à fe  révolter , mais 
Pompée  le  prévint  lui  donnant  des  gardes , 
& en  faifant  remettre  au  pere  les  tré- 
fors qui  étoient  dans  la  Sophene.  Ce  Roi 
en  donna  à Pompée  une  plus  grande  fora- 
ine qu’il  n’étoit  convenu Ôc  fit  diftribuer 
cinquante  dragmes  à chaque  foldat  de  fou 
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s armée  , & des  Tommes  confiderables  aux 

ï officiers.  Cette  aétion  lui  mérita  la  qualité 

t d’ami  & d’allié  du  peuple  Romain.  Pour 

: Tigranc  le  fils*  Pompée  le  fit  mettre  dans 

1 f les  fers , Toit  pour  avoir  fait  Tous  main  re- 

i fufer  qu’on  livrât  à Ton  pere  les  tréfors  qui 

l étoient  dans  laSophene,  Toit  pour  avoir  - 

ii  - eu  des  intelligences  avec  les  Parthes.  Après 

i la  difgracede  ce  prince.  Pompée  donna Ja 

il  Gordiane  & la  Sophene  â Ariobarzane  , à 

i qui  il  rendit  auffi  le  roïaume  entier  de  Cap- 

5 padoce,  lui  attribuant  quelques  villes  de  la 

5 Gilicie.  v 

JL  41.  Pompée  fuit  Mithridate  dam  le  Bof 
5 fhore.  Ses  viftoires  contre  les  Barbares . 

Il  enferme  Aiithridate < 

} Quand  Pompée  eut  ainfi  réglé  les  af- 
j faites  d’Afie  il  paflâ  dans  le  pais  des  peu- 
f pies  qui  habitent  près  du  Caucafe  pour 
f prendre  Mithridate.  Les  Albans  &c  les  lbe- 
^iens,qui  font4es  deux  nations  les  plus  nom- 
breufes  de  ce  pais,  lui  accordèrent  d’abord 
r le  paflage  par  leurs  terres.  Mais  Pompée 
y aiant  mis  fbn  armée  en  quartier  d’hyver 
en  trois  corps  differens , celui  qui  étoit  plus 
: . près  du  fleuve  Cyne  fut  attaqué  par  Oroé- 

fés  , roi  de  ces  peuples , avec  une  armée  de 
foixanre  6c  dix  mille  hommes  ; mais  il  fut 
repouflë  > ôc  Pompée  acheva  de  défaire  le 
; refte  des  Barbares.  Il  paflâ  enfuite  le  Cyne 

» 
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pour  aller  chercher  Mithridate  qui  étoii 
en  quartier  d’hyver  à Diofcuriade  à la  tête 
de  l’Ifthine , qui  eft  entre  le  Pont-Euxin  & 
la  mer  Çafpienne.  Sur  la  nouvelle  de  la 
marche  de  Pompée  il  s’enfuit  dans  les  pais 
de  la  Scy  thie , ces  peuples  étant  portez  pour 
lui  par  la  compaflion  de  fon  état,  ou  par 
l’admiration  de  fes  grandes  actions.  Ma- 
charés,  fils  de  Mithridate , qui  regnoit  dans 
le  Bofphore-Cimmerien,  &c  qui  favorifoic 
le  parti  des  Romains  , fürpris  de  ce  que 
fon  pere  s’étoit  faifi  du  porte,  que  l’on 
appelloit  les  portes  de  la  Scythie  , lui  en- 
voi a des  députez  pour  s’exeufer  de  ce  que 
la  neceffité  l’avoit  obligé  de  fè  maintenir 
avec  les  Romains.  Aiant  appris  que  fon 
pere  ne  lui  vouloit  point  pardonner,  il  s’en- 
fuit dans  laCherfonefe  de  Pont.  Son  pere 
envoia  des  vaiflèaux  pour  le  pourfuivre* 
Macharés  fe  trouvant  preflefe  tua  lui-mê- 
me, ou  fut  tué , comme  difent  d’autres  his- 
toriens , par  la  trahifon  de  quelques-nns  de 
fes  domeftiques,  gagnez  par  le  pere.  Pom- 
pée fuivit  fa  route  vers  le  Septentrion,  ôc 
conduit  comme  fur  mer  par  les  étoiles , ar- 
riva à Colchos,  dttruifit  cette  ville,  &dé- 
fit  'Orôdés  roi  du  pais.  Quand  il  fut  fur 
le  Phafe,  Servilius  l’y  vint  trouver  avec  fa 
flotte  qui  avoit  fervi  à garder  la  mer.  Tout 
réüflirtôit  à Pompée  j il  ctoit  cependant  in- 
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quiet  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  joindre  Mithri- 
date  qui  s’étoic  cache  dans  les  pais  les  plus 
reculez  du  Bofphore  & proche  de  la  Palu- 
méotide.  Il  apprit  enfin  qu  il  y avoir  un  che- 
min par  terre  pour  aller  àlu^,mais  très-difti- 
cile,& à travers  des  peuples  fort  belliqueux* 
ce  qui  lui  fit  perdre  le  dcflein  de  le  fuivre.Jfl- 
fe  contenta  de  laiflér  fa  flotte  pour  empe- 
chetMithridate  de  fe  fauver  par  mer.Enie- 
venant  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  aux  Al- 
bans  qui  étoieht  toujours  reftez  ennemis.  I 
pafla  les  rivières  deCyne  6c  de  Combyte 
avec  peine,  6e  non  fans  être  attaque  par  les 
ennemis  qu’il  défit  dans  une  grande  bataille 
donnée  contre  l’armée  d Oroefes  roi  des 
Albans  , qui  fut  contraint  de  demander  la 
paix  à Pompée  , qui  la  lui  accorda  6e  a tous 
les  peuples  habitans  le  long  du  Caucafe* 

§.  42.  Pompée  fait  alliance  avec  plujieïirs 
Rois  y & les  confirme  dans  leurs  états • 

Pompée  aiant  pafle  le  Mont-Taurus  dé- 
clara la  guerre  à Antiochus  roi  de  Comage- 
ne , qui  fit  bien- tôt  fà  paix , 8c  fut  déclare 
ami  des  Romains.  Il  entra  enfuite  dans  la 
Medie  8c  défit, a ce  que  quelques  hiftoriens 
difentL,  Darius  roi  de  ce  pais.  Phraate  rot 
des  Parthes  demanda  à renouveller  1 allian- 
ce avec  les  Romains , mais  Pompée  le  trai- 
ta avec  hauteur , 6c  envoia  Afranius  avec 
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une  armée  qui  repouffa  les  Parthes  de  la 
Gordycnne  , les  pourfuivit  jufqu’à  Arbe- 
le,  8c  rendit  ce  païs  àTigrane. 

Il  étoit  impolïïble  d’avoir  plus  de  gloire 
que  Pompée  eç  avoit  acquis  en  deux  ou 
trois  campagnes  i il  avoit  terraffé  l’ennemi 
le  plus  formidable  qu’euffent  les  Romains , 
vaincu  ou  réduit  plufieurs  Rois,pénétré  juf- 
ques  dans  les  païs  les  plus  reculez  de  la  Scy* 
thie,  toujours  victorieux.  Il  avoit  porté  la 
terreur  par  tout  & fournis  tout  l’Orient  a 
fes  volontez  8c  à l’obéïiîànce  des  Romains* 
Quand  il  fut  revenu  en  Syrie , douze  Rois 
vinrent  en  perfonne  le  trouver  ; «il  regla^ 
leurs  differens,  augmenta  aux  uns  leurs 
états,  diminua  ceux  des  autres , 8c  les  con- 
firma tous  dans  la  pofTeflion  des  roïaumes 
où  ils  étoient,  comme  en  étant  abfolument 
le  maître.  Antiochus  , fils  d’Antiochus  le 
Pieux  8c  de  Selene,aiant  demandé  lé  roïau- 
me  de  Syrie  dont  fon  pere  avoit  été  mis  en 
poffefïîon  par  Lùcullüs  , ne  fut  point  écou- 
té par  Pompée  , qui  jugea  que  Tigrane 
l’aiant  conquis , 8c  rçmis  enfuite  au  peu- 
ple Romain  , le  fils  d’Antiochus  n’y  avoit 
plus  de  droit.  Après  avoir Subjugué  les  Ara- 
bes il  entra  en  Syrie  8c  la  réduifit  en  forme 
de  province  Romaine.  Les  occupations 
qu’il  avoit  du  côté  de  la  Syrie  Pempêehe- 
fent  de  donner  du  fecours  à Tigrane  roi 
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d’Armenie  contre  Phraate  roi  des  Par  thés, 

Il  envoi  a feulement  trois  perfohnes  pour 
terminer  leurs  différons  , (k  ce  s deux  Rois 
s’accordèrent  entr’epx. 

t 

§•  43.  Mithridate  fe  rétablit  dans  des  places 
du  Pont. 

t ' 

Cependant  Mithridate  qui  s’étoit  longr 
teins  tenu  caché  trouva  le  moien  de  lortir 
malgré  la  flotte  de  Pompée  , fui  vit  les  cô- 
tes du  Pont , & s’empara  de  Panipée  » qui 
étoit  une  yille  marchande,  fituée  dans  la 
province  d Europe  à l’entrée  du  Pont.De  lg, 
il  envoia  des  Ambaflâdeurs  à Pompée  , lui , 
dire  que  fl  on  lui  rendoit  fon  roïaume  , il 
paieioic  tribut  au  peuple  Romain.  Jugeant 
bien  que  cette  proportion  feroitrejettée, il 
leva  quantité  de  troupes  & amafl'a  de  l’ar- 
gent pour  fe  mettre  en  état  de  réfuter  aux 
Romains.  Il  fit  palier  une  partie  de  ces  trou- 
pes à Phanagorie  de  l’autre  côté, afin  de  fer- 
mer l’entrée  de  la  mer  : mais  Caftor  qu’il 
avoir  choifl  pour  commander  dans  cette  vif 
lefoulevale  peuple, alîïegëa  la  citadelle  où 
éroient  les  quatre  fils  de  Mithridate,  Arta- 
phene,  Darius,  Xercés,  Oxathrés , &c  fcç 
deux  filles , Eupatre  & Cleopatre.  Mithri- 
date ne  put  fauver  que  la  derniere , les  au- 
tres furent  livrez  aux  Romains.  La  révolte 
de  cette  ville  entraîna  celle  de  plufieurs 
châteaux  voifins. 
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§.  44.  Pompée  réglé  les  affaires  £ A fie, 

. Pompée  au  lieu  d’aller  promptement 
.contre  Mithridate , étant  arrivé  à Amife  y 
yille  de  Pont,  s’emploia  a y régler  les  pro- 
vinces 8c  les  états.  11  réduifit  le  Pont  en  for- 
me de  province,  & fit  Arehelaus  fouverain 
de  Comane.  Il  donna  la  Paphlagonie  en 
l'ouveraineté  à Attalus  , f Arménie  mineure 
avec  une  partie  du  Pont  à pejorarus,  prince 
de  Galatie , fidele  ami  des  Romains , avec 
le  titre  de  Roi , laifia  la  Galatie  aux  princes 
tde  leur  nation  qui  avoient  leurs  dynafties. 

jju  45.  Mort  de  Mithridate . 

Mithridate  réduit  àladerniere  extrémi- 
té, conçut  le  deffein  de  s’en  aller  trouver  les 
Gaulois  d’Europe  en  traverfant  la  Scythie 
ék  paflânt  le  Danube,  8c  il  auroit  tenté  cettç 
entreprife  fi  fes  foldats  l’avoient  voulu  fui- 
vre.  Il  ne  lailfa  pas  neanmoins  de  fè  foute- 
nir  encore  pendant  quelque'  tems.  Pom- 
pée le  laiflà  en  repos  pour  faire  la  guerre 
à Aretas  roi  des  Arabes,  qui  fe  fournit 
auffi-tôt  que  Pompée  approcha.  Pendant 
ce  tems-là  Pharnace  fils  de  Mithridate,  del- 
tiné  pour  lui  fucceder,  impatient  de  (e  voir 
couronné,  & chagrin  du  mauvais  état  où 
Ion  pere  avoit  réduit  fes  affaires , fit  ré- 
volter l’armée  qui  le  proclama  Roi.  Le  pere 
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eut  beau  faire  tous  fes  efforts  pour  lui  rc- 
fifter  : & emploier  toutes  fortes  de  prières 
pour  fléchir  fon  fils, étant  abandonné  detouç 
le  monde , ôc  trouvant  fon  fils  inexorable , 
il  voulut  s’empoifonner , ôc  en  fuite  fe  tuer 
lui- même.  Le  poifon  n’aiant  point  eu  d’ef- 
fet à caufe.des  contrepoifons  aufquels  il 
s’ctoit  habitué  : 8c  le  coup  de  fon  épée  qu’il 
fe  donna  itérant  pas  mortel , il  fe  fit  tuer 
par  un  foldat  Gaulois  qui  étoit  entré  le  pre- 
mier dans  la  citadelle  où  Mithridate  étoit 
enfermé.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  géné- 
ral dans  le  château  de  Panticapée  du  Bof- 
phore  Cimmerien  , l’an6Scj  de  la  fondation 
de  Rome,  61  avant  J.  C. 

§.  4 6.  Guerre  de  Pompée  en  Syrie  & en  Judée, 

' / 

Pompée  délivré  de  cet  ennemi  toûjours 
formidable , quoiqu’abbatu  , tourne  fes 
vûes  vers  la  Judée.  Ariftobule  étoit  en pofi 
feilion  de  ce  roiaume  , & en  avoir  chaifé 
Hircan.  Ce  Prince  s’étoit  ménagé  d’abord 
avec  Pompée;  neanmoins  il  fe  préparoit  à 
/otitenir  la  guerre  fi  Pompée  vouloir  lui 
ôter  le  roiaume.  Pompée  mena  en  Judée 
les  légions  &c  les  troupes  auxiliaires  qui 
étoient  en  Syrie  ; il  commanda  à Arifto- 
bule, qui  étoit  dans  le  château  d’Alexan- 
drion , de  le  venir  trouver.  Ariftobule  ne  , 
fe  fentant  pas  affez  fort  pour  foûtenir  la 
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guerre  contre  les  Romains  , obéit  & vint 
. plusieurs  fois  plaider  fa  càiife  contre  Hir- 
carî  devant  Pompée , faifant  femblant  d e- 
tre  prêt  de  faire  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit. 
Pompée  lui  ordonna  de  rendre  tous  les 
châteaux  de  la  Judée , & de  donner  pour 
pela  des  ordres  par  écrit  d tous  les  gou- 
verneurs. Ariftobule  lut  obligé  d’executcr 
cet  ordre  5 mais  il  fe  retira  à*Jerufalem 
•pour  s’y  préparer  à la  guerre.  Pompée  le 
fuivit-î  en  chemin  il  reçut  là  nouvelle  de 
la  mort  de  Mithrid.ate  qui  lui  donna  beau- 
coup de  joie  & à toute  ion  armée.  Quand 
il  fut  arrivé  à Jéricho,  Ariftobule  fe  re=- 
penrant  defon  entreprife,  vint  le  trouver, 
lui  offrit  une  groft'e  fomme  d’argent,  Sç 
promit  que  lui  & la  ville  de  Jerufalem  s’en 
rapporteroientd  lui.  Pompée  y envoia  Ga- 
binius  pour  recevoir  la  fomme  promife  > 
mais  il  revint  fans  l’avoir  touchée , les  iol- 
dats  ne  l’aiant  pas  voulu  livrer.  Aufli-tôt 
Pompée  retenant  Ariftobule  priionnier,  s’a- 
vança avec  fon  armée  vers  la  ville  de  Jeru- 
falem. Il  y eut  de  la  divifion  dans  la  ville.  Le 
parti  d’Hircan  y fit  entrer  l’armée  des  Ro- 
' mains.  Celui  d’Àriftobule  fe  faifit  du  tem- 
ple ; Pompée  le  fit  affieger,  le  prit  d’alïaut, 
entra  dedans , le  conferva  fans  y rien  pren- 
dre des  tréfbrs , laiiïà  Hircan  grand  Prêtre 
Çc  lui  donna  la  principauté  de  fà  nation  , 

fans 
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fans  toutefois  lui  permettre  de  porter  le 
diadcme,  quoiqu’il  gardât  le  nom  de  Roi. 
i 11  fit  les  Juifs  tributaires,  leur  ôta  toutes 
Jes  villes  qu’il  avoit  prifes  dans  le  Cele- 
fyrie  & dans  la  Cilicie , & donna  la  liber- 
té à toutes  les  villes  maritimes  de  la  Ju- 
dée , qu’il  joignit  â la  province  de  Syrie. 
Le  Temple  fut  pris  le  jour  de  jeûne  du  3e 
mois  des  Juifs  ; qui  répondoit  en  cette  an- 
née là  au  20  décembre  , fous  le  confulat 
d’ Antonius  & de  Cicéron,  finifïânt  l’an  690 
de  la  fondation  de  Rome,  & 61  avant  J.  C. 

£.47.  Pompée  réglé  a Ephefe  les  affaires  d'Afic. 

Pompée  aiant  fini  les  affaires  de  Judée  & 
de  Syrie , laiffa  Scaurus  gouverneur  de  ces 
provinces  avec  deux  légions  & s’en  alla  en 
Cilicie  où  il  conduifit  Ariflobule  avec  fes 
deux  fils.  Cette  province  netoit  pas  enco- 
re entièrement  foumifeaux  Romains.  Pom- 
pée'acheva  de  la  foumettre  fans  coup  férir. 
Etant  en  Cilicie , Pharnace  lui  envoia  le 
corps  de  fon  pere  Mithridate  avec  de  ri- 
ches prefens.  Pompée  envoia  le  corps  de 
Mithridate  à Sinope,  où  il  lui  fir  rendre  les 
honneurs  dûs  à ce  Roi.  Il  mit  Pharnace  au 
nombre  des  alliez  &c  des  amis  du  peuple 
Romain,  & lui  donna  le  roïaume  de  Bof- 
phore,  à l’exception  du  pais  des  Phanage- 
riens  que  Pharnace  conquit  depuis. 

Tome  II.  M 


Digitized  by  Google 


l66  L’  H J.  s T P I R B 

De  là  Pompée  étant  venu  dans  le  Ponf 
on  lui  livra  tous  les  châteaux  du  pais  ou  ij 
trouva  de  grands  tréfors,  principalement 
dans  la  citadelle  Talaures  où  Mithtidatg 
avoit  établi  fes  magazins.  La  ville  d’Eupa- 
toria  que-Mithridate  avoit  ruinée, parcequp 
les  habitans  avoient  favorilé  les  Romains, 
fut  rétablie  par  Pompée  , qui  lui  donna  le 
nom  de  Magnopole.  Du  Pont  il  vint  en 
Afie  & pafla  l’hyver  à Ephefe.  Quoiqu’il 
n’eût  plus  de  guerre  à loutenir  fur  terre  ni 
fur  mer , il  leva  des  contributions  fur  les 
villes  d’ Afie  pour  faire  conftruire  une  flote. 
Sur  la  fin  de  l’hiver  il  récompenfafori armée 
vi&orieufe  , 5c  fit  diftribuer  à chaque  fol- 
dat  1500  dragmes  attiques,  aux  officiers  des 
fournies  à proportion , & deux  mille  felter- 
ces  aux  Lieutenans  generaux  ou“Qudteur$ 
qui  avoiept  défendu  les  côtes, 

§.  48.  Pompée  revient  a Rome  & y triomphe. 

Enfin  ce  grand  Capitaine  après  avoir 
vaincu  ou  fournis  11  Rois , pris  mille  cita- 
delles 5c  neuf  cens  villes  , conquis  une  in- 
finité de  provinces',  rétabli  quatorze  ou 
quinze  villes  ruinées  , réglé  toutes  les 
affaires  des  roïaumes  5c  des  peuples  de 
Pont,  d’Afie,  de  Syrie,  &c.  partit  d’E- 
phefe  pour  l’Italie.  Il  y arriva  au  mois  de 
novembre,  fous  le  confulat  de  Pifon  & de 
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.Me (Tcila , Pan  69 3 de  la  fondation  de  Rome,  ' 
avant  J.  C. 

On  craignoit  à Rome  qu’il  n’y  vint  avec 
fon  armée  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ré- 
publique : mais  il  ne  fut  pas  plutôt  abordé 
à Bl  indes  qu’il  congédia  fes  (bldats , les  in- 
vitant feulement  de  fc  trouver  à fon  triom- 
phe , qu’il  différa  jnlqu’au  jour  de  fa  naif- 
ïànce,  qui  étoif  la  veille  des  kalendes  d’oc- 
tobre, jour  qui  tomboit  en  ce  tems-là  au 
mois  de  juin  ou  juillet , .(bus  le  confulat  de 
Meflàla  & de  Pifon,l  an  693,  de  la  fondation 
de  Rome , 5 9 avant  J.  C.  ce  triomphe  fut 
fort  magnifique,  ôc  dura  deux  jours.  Com- 
me c’elt  de  tous  les  triomphes  cel  ui^lont 
les  anciens  Auteurs  ont  le  plus  parlé , on 
fera  bien  aife  d’en  trouver  ici  un  détail. 

§.  49.  Détail  du  triompj^  deWornpèc. 

L’infcription  du  triomphe  de  Pompée  e(l 
rapportée  par  Pline.  Voici  ce  quelle  por- 
roit  : Pompée  après  avoir  délivré  les  côtes  « 
de  la  mer  des  Pirates , & rendu  au  peu-  « 
pie  Romain  l’Empire  de  la  mer,  triom-  « 
phe  4c  l’Afie  , de  l’Armenie , de  la  Pa-  u 
phlagonie,  de  la  Cappadoce , de  la  Cili-  « 
cie , de  la  Syrie  , des  Scythes,  des  Juifs,  « 
des  Albans,  des  Iberiens,  des  Ides  de  « 
Crete  , de  Baderne  , ôc  des  Rois  Mithri-  « 
date  & Tigrane.  Plutarque  ajoute  la  Me-  « 
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die  & la  Colchide , la  Mefopotamie  6c  l'A- 
rabie , 6c  Appien  les  Henioques  6c  les 
AchéenS. 

Il  fit  venir  fur  le  port  700  bâtimens.  On 
fit  palier  dans  la  marche  un  très-grand 
nombre  de  chariots  chargez  d'armes  & des 
débris  de  vailïeaux  : cela  étoit  fuivi  d’un 
nombre  infini  de  prifonniers. , qui  n’étoient 
point  enchaînez,  mais  habillez  à la  mode 
de  leur  païs.  Le  char  de  Pompée  étoit  pré- 
cédé des  Satrapes, des  generaux, ou  des  pa- 
ïens des.  Rois  vaincus  qui  étoient  au  nom- 
bre de  344.  Entre  les  derniers  étoit  Tigra- 
ne , fils  de  Tigrane  roi  d’ Arménie  , avec  fa 
fem#e , Tes  enfans , la  femme  même  du 
pere.  On  y voioit  la  foeur  de  Mithridate  &■ 
cinq  de  fes  fils  , avec  deux  de  fes  filles.  Oo 
y menoit^ncoi^  en  triomphe  Olthace  roi 
des  habitans  d^i  Colchide,  Ariftobule  roi 
des  Juifs,  lés  Titans  dcCilicie,  les  reines 
de  Scythie , trois  generaux  des  Iberiens  , 
deux  des  Albans,  6c  Alexandre  de  Laodi- 
cée  general  de  la  cavalerie  de  Mithridate  , 
avec  les  otages  des  Albans,  des  Iberiens  & 
des  Comageriens.  On  y portoit  autant  de 
trophées  que  Pompée  6c  fes  Lieutenans 
avoient  donné  de  batailles,  avec  les  ta- 
bleaux des  Rois  abfens  ou  morts , comme 
de  Tigrane  & de  Mithridate  mis  en  dérou- 
te.La  retraite  6c  la  mort  du  dernier  étoient 
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reprefentées  dans  des  tableaux  particuliers. 

Pompée  paroiflôit  enluite  clcvé  fur  un 
char  garni  de  pierreries,  couvert  à ce  qu’on 
difoit  du  manteau  d’Alexandre  le  Grand. 
Son  char  étoit  fuivi  des  officiers  de  fon  ar- 
mée à pied  8c  à cheval. 

Il  fit  porter  quantité  de  richcfies  8c  de 
curiofitez,  comme  un  cornet  de  deux  pier- 
res précieufes  large  de  trois  pieds&longde 
quatre,  dans  lequel  il  y avoit  une  lune  d’or 
du  poids  de  trente  livres , trois  lits  à fe 
mettre  à table  très-  riches , neuf vafes  d’or 

__  r~- 

enrichis  de 'pierreries,  une  montagne  d’or 
carrée , fur  laquelle  il  y avoit  des  çerfs  * 
des  lions  & des  arbres  , & à l’entour  une 
vigne.  Trois  médailles  d’or  de  Minerve , 
d’Appollon  8c  de  Mars  ; trente  trois  cou- 
ronnes de  perles  3 un  cabinet  auffi  de  per- 
les , au  haut  duquel  il  y avoit  une.horloge, 
l’image  de  Pompée  de  pierres  précieufes  : 
il  y avoit  -des  chariots  chargez  d’or , d’ar- 
gent &:  de  meubles  précieux , entr’autres  le 
lit  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  , le  fiege  8c  le, 
feeptre  de  Mithridate  Eupator,  avec,  fon 
bufte  d’or  haut  de  huit  epudées  > une  fta- 
tuë  d’argent  de  Phàrnacés  , 8c  fes  chariots 
d’or  8c  d’argent. 

On  voioit  un  grand  tableau  où  étoient 
reprefentées  toutes  les  aétions  de  Pompée 
en  Orient , dont  voici  l’infeription  : Pbm- 
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n pée  a pris  800  vaifieaux  de  guerre  » il  a 
n bâti  iS  villes  : il  a vaincu  Tigrane  rot 
•*  d’ Arménie  , Artacés  roi  d’iberie , Or- 
« thacés  roi  d’Albanie , Darius  roi  dcMe- 
»»  die,  Aretas  roi  d’Arabie , Antiochus  roi 
*>  de  Comagene. 

Pompée  mit  dans  le  tréfor  public  vingt 
mille  talens  d’or  ou  d’argent  monnoié , & 
il  fit  voir  qu’il  avoir  plus  que  doublé  les 
revenus  de  l’état. 

Il  alla  d’abord  au  temple  de  Minerve  où 
il  confacra  des  dépoiiilles  , avec  cette  in- 
» feription  : Cn.  Pompeius  le  Grand  après 
» avoir  achevé  une  guerre  de'trente  an- 
»nées,  fait  fuir,  mis  en  déroute,  pris 
» ou  tué  deux  millions  quatre-vingt- trois 
« mille  hommes  , pris  ou  coulé  à fonds 
« 846  vaiffeaux  , forcé  ou  reçâ  par  com- 
*»  pofition  mille  cinq  cens  trente-huit  vil— 
*»  les  ou  châteaux  , fournis  tout  le  pais  de- 
*»  puis  la  mer  rouge  jufqu’à  la  Paluméotr- 
* de  : a confaeré  ccçi  à Minerve* 

Quand  Pompée  fut  venu  en  triomphe 
au  Capitole  il  ne  ht  mourir  aucun  des  pri- 
fonniers , comme  avoient  coutume  de  faire 
les  autres  generaux  dans  leurs  triomphes , 
mais  il  les  renvoia  tous  en  leur  pais  au  dé- 
pens de  la  Republique , à l’exception  des 
Rois  & de  ceux  qui  leur  appartenoienr. 
Appîen  dit  qu’il  fit  mourir  Tigrane  & Ari£ 
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tobule , mais  il  fe  trompe  : car  Jofephe  & 
Dion  nous  apprennent  qu’Arif tobule  re- 
tourna depuis  en  Judée  : & Afconius  Pë- 
dianus  a remarqué  dans  Tes  notes  fur  l’o- 
raifon  pour  Milon , compofée  par  Cicéron* 
que  Tigrane  avoit  été  donné  en  garde  par 
Pompée  à Flavius  fenateur  , & que  Cio- 
dius  trouva  moien  de  le  fauve r. 

Pompée  laiflâ  dans  le  Capitole  de  riche® 
dépouilles , comme  le  foureau  de  l’cpée  de 
Àlithridate,  couvert  de- pierreries , ôc  plu- 
iieurs  vafes  précieux. 

Cette  defeription  du  triomphe  de  Pom- 
pée tirée  des  anciens  hiftoriens , contienr, 
comme  on  voit,  diverfes  particularitez  de 
Phiftoire  de  la  guerre  de  Pompée  en  Orient, 
quil  étoit  bon  de  ne  pas  émettre-,  c’efl  ce 
qui  nous  l’a  fait  entreprendre.  D’ailleurs 
il  faut  ajouter  à tous  ces  honneurs  de  Pom- 
pée, qu’en  fbn  abfence  les  Tribuns  du  peu- 
ple avoient  fait  faire  une  loi  par  laquelle 
À\  lui  étoit  accordé  d’alîifter  aux  jeux  du 
'Cirque  en  habit  de  triomphe  : honneurs 
dont  il  ufa  neanmoins  fobrement , n’aianc 
paru  qu’une  feule  fois  a ces  jeux  en  cet  ha- 
bit. Nous  efperons  que  le  leéteur  nous  par- 
donnera volontiers  cette  petite  efpcce  de 
digreflion.  Revenons  à l’hiftoire. 
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§.  5©.  Guerre  civile  de  Catilina.- > 

Depuis  les  divifions  de  Marius  & de 
Sylla  il  étoit  relié  dans  Rome  deux  partis, 
l’un  de  la  nobleflë , l’autre  dit  peuple  : ce- 
lui de  la  nobleflë  étoit  le  plus  puiffant , 
mais  le  peuple  fouffrant  avec  impatien- 
ce l’oppreffion  [où  il  fe  trouvoit.  Il  s’éle- 
voit  de  tems  en  tems  des  efprits  turbulens 
qui  prenoient  le  parti  du  peuple  ; mais 
comme  les  armées  &c  toute  l’autorité  étoit 
entre  les  mains  des  Senatetirs  qui  difpo- 
foient  des  roï^umes  , le  peuple  ne  faiïoit 
que  de  vains  .efforts  pour  avoir  part  aux 
grands  biens  dont  la  Republique  étoit  com- 
blée. C.  GracchuS  avoit  fait  palier  le  droit 
de  juger  des  caufes  entre  les  particuliers 
du  Sénat  aux  Chevaliers  : Sylla  l’avoic 
rendu  aux  Sénateurs.  Cotta  fit  faire  une 
lpi  par  laquelle  il  fut  partagé  entre  les  uns 
& les  autres  5 en  forte  que  des  juges  il  y 
en  auroit  moitié  du  Sénat,  moitié  de  l’or- 
dre des  Chevaliers.  Metellus  & Lucullus 
ctoientà  la  tête  de  la  nobleflë.  Le  premier 
avoit  fubjugué  Tille  de  Crete  pendant  que 
Pompée  étoit  en  Afie  ; le  fécond  avoitcom- 
mandé  long- tems  les  armées  en  Afie,  & 
aiant  été  rappellé  quand  on  y envoia  Pom- 
pée , avoit  eu  les  honneurs  du  triomphe. 
Pompée  fe  tenoit  comme  neutre  entre  les 
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deux  partis.  Pcndaht  qu’il  étoit  en  Afie  il 

s’éleva  au  milieu  de  Rome  une  conjura- 
tion qui  penla  perdre  cette  ville  dans  le 
tems  que  Ion  general  faifoit  tant  de  con- 
quête. Ce  fut  fous  le  confuiat  de  Gicqron 
8c  d’Antoine.  L’auteur  de  cette  conjura- 
tion fut  L.  Catilina  : il  étoit  iflu  d’une  race 
noble , il  avoir  beaucoup  de  courage  8c  de 
force,  mais  fon  elprit  étoit  méchant  8c  fes 
moeurs  corrompues  dés  fa  jeune Æè.  Les 
guerres  domefliques , les  meurtres , le  bri- 
gandage , la  dilcorde  entre  les  citoyens, 
& les  débauches  furent  l’objet  de  fon  plai- 
lîr  8c  de  fes  exercices.  Après  la  mort  de 
Svlla  il  prit  le  deflein  de  le  rendre  maître 
de  la  Republique  i «Se  pour  y réiiflir  il  ra- 
malîâ  une  troupe  de  jeunes  débauchez  qui 
étoient  comme  lui  abîmez  de  dettes  : plu- 
lîeurs  perlonnes  même  du  nombre  des  Sé- 
nateurs fe  joignirent  avec  lui  ; 8c  prenant 
occafion  de  l’abfence  de  l’armée  que  Pom- 
pée.avoit  emmenée , ils  conjurèrent  enlem- 
ble  la  perte  de  l’état  ; 8c  non  content  d’a- 
voir un  grand  nombre  de  perfonnes  dans 
Rome  qui  étoient  entrez  dans  cette  conju- 
ration , ils  follicirerent  les  habit  ans  des  co- 
lonies voi/ines.  Catilina  pour  ycnir  plus 
facilement  à bout  de  fon  deilein  voulut  de- 
mander le  confuiat , mais  il  en  fut  empê- 
ché, piu'ce  qu’il  ayoit  été  accufé  d’avoir 
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commis  des  concuiflîons  dans  la  province 
d'Afrique.  N'aiant  donc  pu  réülîîr  par  cet- 
te voie  , il  réfolut  avec  Antronius  ëc  les 
antres  conjurez  de  tuer  les  deux  nouveaux 
Conluls  L.  Torquatus  8c  L.  Cotta  lors- 
qu'ils feroientdans  le  capitole  le  jour  des 
kalendes  ’de  janvier  : de  prendre  enfuite 
les  marques  de  la  dignité  confulaire , ôc 
d’envoier  Pifon,  jeune  homme  de  leur  fac- 
tion, avec  une  armée  le  failli*  des  deuxEf 
pagnes.  Ce  deflèin  aiant  etc  découvert  ils 
remirent  l'execution  de  la  conjuration  aux 
kalendes  de  février  : réfolurent  de  tuer 
non- feulement  les  Confuls,  mais  aulli  la 
plupart  des  Sénateurs.  Ce  déteftable  def- 
fein  eut  réiilfi  lî  Catilina  ne  fe  fût  trop 
prelfé  de  donner  le  lignai  avant  que  fon 
monde  fût  alïcmblé.  Pifon  obtint  par  le 
crédit  de  CralTus  la  préture  de  l’Elpagne 
citerieure.mais  il  fut  tué  peu  de  tems  après 
par  des  cavaliers  Efpa^nols. 

Catilina  ne  fe  rebuta  pas  néanmoins  , 
exhorta  les  conjurez  à tenir  bon  , & de- 
manda le  Confulat  pour  l’année  luivante  : 
il  eût  pour  compétiteurs  Cicéron  8c  An- 
toine , qui  furent  confuls  l’an  de  la  fon- 
dation de  Rome  690.  6c  6 1.  avant  J.  C* 
Quoique  Catilina  vît  bien  que  l’onn'avoic 
choifi  Cicéron  que  pour  s’oppofer  à fes  en- 
tiepriles,  il  continua  fes  préparatifs , Ac 
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préparer  des  armes  dans  plufieurs  endroits 
de  l’Italie , & porter  de  l’argent  à Manlius 
qui  étoit  à Fiezoli.  Il  gagna  des  gens  de 
toute  forte  de  condition , même  des  femr 
mes  débauchées , pour  folliciter  les  domef- 
tiques  de  Romè  à brûler  la  ville.  Cicéron 
trouva  le  moien  de  découvrir  ces  menées 
par  l’indice  d’une  femme  nommée  Fulvie , 
que  Q.  Curius  , qui  étoit  fort  avant  dans 
la  conjuration,  entretenoit , & à qui  .il  rap- 
portoit  tout  ce  qui  fe  complotoit.  Cicéron 
averti  de  toutes  les  démarches  que  les 
conjurez  dévoient  faire , y mertok  ordre» 
& fe  garentit  par- là  des  embûches  qu’on 
drefîà  plufieurs  fois  à fa  vie.  Enfin  ayant 
appris  que  Manlius  levoit  une  armée  en 
Tofcane,  il  dénonça  au  Sénat  ee  qu’il  fça- 
voit  de  la  conjuration.  L.  Servins  fenateur, 
lut  àl’aflèmblée  les  lettres  qu’il  avoir  re- 
çues de  Fiezoli , par  lefqueiles  on  lui  man- 
doit  que  Manlius  avoit  pris  les  armes,  & 
qu’il  avoir  déjà  les*troupes  confiderables. 
Le  bruit  fe  répandit  qu’il  fe  tenoit  à*  Rome 
des  aflèmblées  fecretes , qu’on  y foumif- 
foit  d’armes  des  magazins,  qu’on  fomen- 
toit  une  gnerre  d’efclaves  à Capouë 
dans  la  Poiiillc.  Le  Sénat  effraie  du  péril 
ou  fe  treuvoit  la  République  , donna  pou- 
voir aux  Confuls  de  prendre  garde  que  la 
République  ne  fouffrit  de  dommage,  ce  qui 
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leur  accordoit  une  puiflànce  fouveraine. 
Q.  Martius  - Rex  , fut  envoie  à Fiez oli. 
Q.  Metellus , furnoramé  Creticus , à caufe 
de  fa  conquête  de  Fille  de  Crete  dans  la 
Poiiille;  CK  Pompeïtis  Rufus  à Capou ë,  Sc 
Q.  Metellus  Celer  dans  le  Pizantin-,  avec 
pouvoir  de  lever  une  armée*  Le  Sénat 
promit  de  grandes  récompcnfes  à ceux  qui 
découvrirofent  quelque  chofe  de  fa  conju- 
ration, fit  placer  des  corps-de- gardes  en 
differents  endroits  delà  ville,  & diftribua 
les  gladiateurs  au  tour  de  Capouë. 

Catilina  diflimulant  toujours  fon  defïein, 
demandoit  le  confulat  pour  l’année  fuivan- 
te , & foutenoit  fa  demande  par  une  trou- 
pe de  gens  qui  étoient  de  fa  faétion.  Cicé- 
ron accompagné  de  fes  plus  fidelles  amis  , 
aiant  mis  un  cafque  en  tête , & fecoüru 
par  plufieurs  citoiens , diflîpa  la  troupe  des 
conjurez , &c  empêcha  que  Catilina  ne  fût 
élu  conful.  Divus- Jugius- Silanus  , & L. 
Licinus  Muréna  , furent  déclarez  confuls 
pour  l’année  fuivante.  Catilina  voianf  que 
tous  fes  delfeins  échonoient,  afTembîeles 
principaux  chefs  de  fa  conjuration  > Sc  leur 
déclare  qu’il  avoit  envoie  Manlius  pour 
commander  les  troupes  qui  le  fuivroient  : 
que  la  feule  chofe  qui  le  retenoit  à Rome, 
c’eft  que  Cicéron  vivoit  encore.  Deux 
chevaliers  Romains  s’offrirent  à l’aller  af- 
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faflîner  cette  nuit,  fous prétexte  de  le  Ü0 
luer  : Cicéron  en  étant  averti  par  Fulvie, 
leur  fit  fermer  la  porte.  Enfin  Catilina  cité 
"par  L.  Paulus,  vint  au  Sénat  pour  fc  juf*- 
tifier,  il  y fut  mal  reçu.  Cicéron  fit  un 
difeours  véhément  contre -lui  : Catilina 
• ufant  de  dilîîmulation , parla  d’abord  mo- 
dcftement  , & s’emporta  enfuite  contre 
Cicéron.  Tous  les  Sénateurs  erierenr  aulll- 
tôt  qu’il  étoit  un  ennemi  de  fa  patrie.  Les 
cris  l’aiant  mis  en  fureur  ; puij'ejut  je  fuis 
cbajfé , dit- il  , par  IttTmalice  de  mes  enne- 
mis , j'éteindrai  mon  embrafement  par  la 
ruine  de  U 'ville.  Aiant  dit  ces  mors,  il  fe 
retira  dans  fa  maifon , &c  partit  la  nuit 
même  avec  peu  de  gens  pour  aller  au  camp 
de  Manlius  -,  mais  il  donna  ordre  àCcthe* 
gus , à Lentulus , & aux  autres  conjurei 
qui  reftoient , de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  fortifier  leur  faélion  & leur  puiffance, 
de  faire  périr  le  Conful  à tel  prix  que  ce 
fût  ; de  le  fervir  du  fer  &:  du  feu  pour  fe 
défaire  de  leurs  ennemis , leur  promettant 
, qu’ils  le  verroient  bien- tôt  revenir  à Rome, 
avec  une  grande  armée-.  # < 

Pendant  que  cela  fe  pafToit  à Rome  , 
Manlius  qui  commandoit  les  troupes  de 
Catilina  , avoit  envoie  des  députez  vers 
Quintus  Mar.tius-Rex , pour  lui  remontrer 
qu’ils  n’avoient  point  pris  les  armes  contre 
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4fin  patrie , ni  pour  faire  mal  à perfenne  ; 
mais  pour  fe  défendre  «Se  fe  tirer  de  la 
mifere  où  ils  étoient  réduits  par  la  dureté 
de  leuis  créanciers , qui  ne  fe  contentoient 
pas  de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  mais 
leur  vouloient  encore  ôter  leur  liberté,  • 
qu’en  plufieurs  occahons  le  peuple  Romain  * 
avoit  foulagé  les  débiteurs  , «Se  meme  paié 
pour  eux  ; qu  a leur  egard  ils  ne  deman- 
. doient  point  de  charges  ni  de  riche/îès  ; 
mais  feulement  d’être  affûtés  de  leur  liberté 
que^  d’honneftes  gens  ne  perdent,  qu’avec 
la  vie.  Qu’ils  prioient  le  préteur  8c  le  Sénat 
d’avoir  pitié  d’eux,  «Se  de  leur  faire  ren- 
die  le  uioic  que  la  loi  leur  accordoit  j 8c 
que  le  préteur  leur  avoit  ôté  , pour  ne  les 
pas  obliger  de  périr  en  vengeant  leur  fang. 

Q,  Martius  leur  ht  réponfe  qu’ils  miftent 
bas  les  armes,  «Se  qu’ils  allaitent  en  état' 
de  fupplians  faire  leurs  demandes  au  Sé- 
nat. Catilina  de  ion  côté  écrit  étant  en 
chemin  des  lettres  aux  principaux  Confu- 
aues,  quaiant  été  accablé  par  la  faétion 
de  les  ennemis , il  cédoit  au  rems  , 8c  qu’il 
s en  alloit  en  exil  aMarfeille , non  qu’il  fe 
fen  ît  coupable , mais  pour  tirer  d’inquiétu- 
dc  la  Republique.  Neanmoins  Catulus  pro- 
duit dans  le  Sénat  une  lettre  qu’il  difoit 
lui  avoir  ete  rendue  au  nom  de  Catilina , 
dont  la  teneur  croit  differente  : il  y par- 
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loitd’un  ton  menaçant,  &c  lui  recomman*' 
doit  Oreftille  & Tes  enfans.  Catilina  après- 
avoir  demeuré  quelques  jours  chez  C.  Fla- 
miniusdans  le  territoire  de  Rieti , partit 
avec  les  faiflèaux  & les  autres  marques  de 
la  fouveraine  puifiance , pour  fe  rendre  au- 
camp  de  Manlius.  La  nouvelle  en  étant  ve- 
nue à Rome , le  Sénat  déclara  Catilina  & 
Manlius  ennemis  de  l’état , êc  donna  un' 
tems  à tous  ceux  qui  étoient  de  leur  parti 
pour  pofer  les  armes  fans  qu’on  put  les  pu- 
nir pour  leur  rébellion.  Il  ordonna  en  mê-< 
me  tems  aux  Confuls  de  lever  des  troupes, 
donna  charge  à C.  Antonius  de  pourfui-' 
vre  promptement  Catilina  avec  une  armée, 
& donna  la  garde  de  la  ville  à Cicéron. 

L’arrêt  du  Sénat  ne  fit  revenir  aucun  de 
ceux  qui  avoientété  entraînez  data  le  parti 
dtCatilina,&phifieurs  meme  y payèrent  ou 
le  favoriferent  fccretement.  Lentulus,à  qui 
Catilina  avoir  laifié  le  principal  foin  de  Tes 
affaires  à Rome,  pour  attirer  dans  fon  parti 
une  nation  puiffante,  fit  folliciter  par  un 
nommé  P.  Umbrenus,  les  ambaflàdcurs  des 
Ailobroges.qui  étoient  venus  à Rome  pour 
fe  plaindre  de  l’avarice  & des  vexations  des 
magiftrats  Romains.  Ces  ambafladeurs  fe 
défians  de  la  réuflice  de  l’entreprife  qu’on 
leur  avoit  communiquée, déclarèrent  ce  qui 
fe  pafîôit  a Q;  Fabius  Sanga , qui  le  fit  aufli- 
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tôt  fçavqir  à Ciceroiv  Celai- ci  ufa  d’ad- 
dreffe,  5c  dit  à ces  ambafiâdeurs  qu’ils 
fillënt  femblant  d’entrer  dans  le  deflëin  de 
la  conjuration , 5c  .qu’ils  découvrirent  le 
plus  qu’ils  pourroient  de  conjurez.  Cepen- 
dant Lentulus  5c  Céthégus  prirent  des  me- 
jfures  pour  faire  éclater  dans  Rome  même 
leur  conjuration  » en  y mettant  le  feu  en 
plufieurs  endroits  , 5c  maflacrant  le  conful 
Cicéron,  5c  les  autres  fenateurs  qui  leur 
étoient  contraires*  Les  ambafiâdeurs  des 
Allobroges  , fuivant  l’ordre  qu’ils  avoient 
reçu  de  Cicéron  , entrèrent  en  conférence 
avec  les  conjurez,  & leur  demandèrent  un 
traité  ligné  de  Lentulus , de  Céthégus  , de 
Statilius  5c  de  Caffius  pour  le  pouvoir  por- 
- ter  â leurs  maîtres,  fans  quoi  ils  ne  pour- 
roient pas, difoient-ils,  les  engager  d’entrer 
dans  cette  affaire.  Lbs<  conjurez  ne  firent 

{>oint  de  difficulté  de  figner  ce  traité  5c  de  le 
eur  remettre.  Caffius  partit  de  Rome  pour 
en  aller  affiirer  les  Allobroges,  5c  Lentulus 
envoia  Titus  Vulturtius  qu’il  chargea  d’une 
lettre  adreflëe  à Catilina , par  laquelle  il 
l’exhortoit  de  s’approcher  de  Rome.»  Les 
arabafladeurs  aiant  averti  Cicéron  de  ce 
qui  fe  pafîoit , & de  la  nuit  qu’ils  dévoient 
partir  avec  Vulturtius  , chargé  de  cette  let- 
tre s ordonna  aux  préteurs  de  mettre  des 
corps  de  gardes  fur  le  pont  Millevius , par 
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où  ces  ambafïàdeurs  dévoient  paffer  avec 
Vulturtius.  Quand  ceux-ci  furent  arrivez 
ils  furent  arrêtez. Les  ambaffadeurs  inftruits 
de  la  chofe  , fe  rendirent  fans  difficulté. 
Vulturtius  aiant  voulu  fe  défendre , fut 
pris  chargé  des  lettres  qu’il  portoit.  Elles 
furent  rendues  au  eonfui , qui  fit  auffi-tôt 
arrêter  Lentulus , Céthégus,  Statilius  & * 

Gabinius , 8c  afïèmblale  Sénat  dans  le  tem- 
ple de  la  Concorde,  où  Vulturtius  8c  les 
Autres  accufez  furent  interrogez.  Lentulus 
éroit  alors  préteur  ; le  Sénat  lui  ôta  fa  ma- 
giftrature , 8c  ordonna  qu’il  feroit  retenu 
en  prifon  avec  les  autres  dans  des  maifons 
particulières.  Peu  de  tems  après  L.  Tar- 
quinius  que  les  conjurez  avoient  envoié  a 
Catilina,  aiant  été  arrêté,  découvrit  en- 
core des  circonftances  de  la  conjuration, 

8c  voulut  y enveloper  M.  Craffiis.  Le  bruit 
courut  même  que  3Caius  Cefar  en  étoit. 
Cependant  les  conjurez  fe  donnoient  du 
mouvement  pour  fauver  Lentulus  8c  Ce-  ✓ 
thegus  *,  ce  qui  détermina  le  çonful  à aflem- 
bler  le  Sénat  pour  voir  ce  que  l’on  feroit 
de  ceux  qui  étoient  arrêtez.  Cefar  fut  d’avis 
de  faire  vendre  leurs  biens , 8c  de  les  en- 
voier  chacun  féparément  dans  des  villes 
d’Italie.  Caton  au  contraire  conclut  contre 
eux  à la  mort  fans  autre  forme  de' procès# 
Tous  les  confulaires  8c  la  plus  grande  par- 
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tiejdu  Sénat  fuivirent  l’avis  de  Caton  > 6c 
dès  la  nuit  fuivante  lesaccufez  furent  tous 
menez; en  piifon  , & ÿ furent  executez. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient  à 
Rome  Catilina  avoit  ramafïë  deux  légions 
dont  la  plûpart  des  foldats  manquoient 
d’armes.  Quand  il  (çut  qu’ Antoine  appro- 
choit  , il  fit  marcher  fes  troupes  fur  des 
hauteurs  tantôt  vers  la  ville  de  Rome  , tan- 
tôt vers  la  Gaule  , fe  gardant  bien  de  fe 
mettre  en  fituation  qu’on  lui  donnât  ba- 
taille /parce  qu’il  efperoic  qu’il  atiroit  bien- 
tôt des  troupes  confiderableS , fi  ceux  de  fa 
fa&ion  , qui  étoient  à Rome  , réullifiôient 
dans  leur  cntreprife.  Mais  aiant  appris  que 
la  conjuration  avoit  été  découverte,  que 
JLefîtûlus,  CctheguS  & les  autres  conjurez 
avoient  été  executez  , îl  conduifit  fon  ar- 
mée â grande  journée  par  les  montagnes 
dans  le  pais  de  Piftori  pour  paflèr  dans  la 
Gaule  Tranfalpine.  Sa  marche  fut  inter- 
rompue par  Q.  Mctellus  Celer,  qui  fe 
porta  avec  les  trois  légions  qu’il  avoit  au 
jfied  des  montagnes  par  lequel  il  falloir 
pafièr  pour  entrer  dans  les  Gaules.  D’autre 
côté  Antoine  fuivoit  de  près  Catilina , qui 
fe  voiant  enfermé , réfolut  de  livrer  bataille 
â Antoine , fit  defeendre  fon  armée  dans 
Une  plaine  > la  rangea  en  bataille  après 
avoir  fait  tuer  tous  les  chevaux , afin  que 
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perfonne  n’eût  d’efperance  de  fe  fauver  par 
la  fuite.  Il  combattit  lui  même  à pied.  Pe- 
rreius  qui  commandoit  l’aile  gauche  de  l’ar- 
mée d’Antoine , parce  qu’il  écoit  malade 
de  la  goûte , donna  le  premier  lignai  de 
la  bataille.  Il  fit  avancer  fes  cohortes  y 
les  ennemis  s’avancèrent  auffi  *,  le  choc 
des  deux  armées  fur  rude  ; Catilina  foutint 
long-tems  par  fon  courage  : mais  fon  corps- 
d’armée  fut  enfoncé  par  la  cohorte  Pré- 
torienne que  Petreius  envoia  le  charger  y 
le  relie  des  troupes  ennemies  fut  bien  tôt 
mis  en  déroute..  Catilina  voiant  que  fon 
armée  étoit  en  "fuite , ôc  qu’il  étoit  relié' 
avec  peu  de  gens , fe  jetta  au  travers  de 
l’armée  ennemie  , ôc  fut  tué  en  combattant 
Vaillamment  y fa  mort  finit  la  guerre  qu’il* 
avoir  excitée.  Ceux  de  fa  faélion,  qui 
étoient  reliez  à Rome  déferez  par  Vettiusy 
furent  condamnez  abfens  ou  prefens. 

Quoique  Cicéron  eût  rendu  de  grands 
/èrvices  à la  République  en  découvrant  ôc 
étouffant  cette  conjuration , il  s’étoit  attire 
neanmoins  la  haine  de  plufieurs  à caufe  de' 
la  mort  de  Lentulus  , de  Céthégus  & de 
plufieurs  autres  conjurez  qui  avoient  qüan-  . 
tité  de  parens  ôc  d’amis  confiderables.* 
Metellus  Tribun  du  peuple  intenta  fur  ce 
• fujet  une  accufation  contre  lui.- 
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$.  ${.  D'fferends  entre  Pompée  & le  Sénat, 
Etablijfcment  du'  Triumvirat . Tribunal  de 
Claudine.  Révolutions  en  Egypte ; 


Pompée  étant  revenu  à Rome  triom- 
phant , comme  nous  Pavons  dit , de- 
manda au  Sénat  qu’il  approuvât  les  réglé* 
mens  qu’il  avoit 'faits  pour  les  rois  & les 
villes  d’Afie.  Lucullus  ôc  Metellus  de  dhete 
fes  ennemis , ôc  une  partie  de  la  noblefïe  , 
s’y  oppoferent,,  ôc  demandèrent  qu’il  ren- 
dît compte  en  particulier  de  chaque  chofe  , 
&que  l’on  n’approuvât  pas  en  general  tout 
ce  qu’il  avoit  ;fait  ou  ordonné  fans  fçavojr 
ce  que  c’étoit,  ôc  fans  l’avoir  examiné. 
Lucullus  demandoît  en  fon  particulier  que 
Pompée  ayant  ealfé  quelques-uns  de  fes 
reglcmens  pour  en  faire  de  contraires  , que 
le  Sénat  examinât  les  tins  ôc  les  autres , & 
qu’il  approuvât  ceux  qu’il  jugeroit  les  plus 
convenables.  Cette  propofition  fut  appuiée 
par  Caton , par  Metellus  Celer  alors  conful, 
ôc  par  plufieurs  autres  fenateurs  *,  ,en  forte 
que  le  Sénat  confirma  les  reglemens  faits 
par  Lucu(Ius  , Ôc  caffa  ceux  de  Pompée  * 
qui  fe  voiant  maltraité  par  le  Sénat  > eut 
.recours  aux  Tribuns  du  peuple.  Flavius 
tribun  du  peuple  , â la  perfiiafion  de  Pom- 
pée, propofa  une  loy  pour  faire  diftribiïer  . 
aux  foldats  de  l’armée  de  Pompée  les  terres 
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qui  étoient  demeurées  aux  Romains , Se 
pour  confirmer  les  a êtes  de  Pompée.  Le 
conful  Metellüs  s’y  oppofa  avec  tant  de 
force,  que  le  tribun  le  fit  enlever  violem- 
ment en  prifon  j néanmoins  le  conful  per- 
fiftant  dans  fon  avis , Pompée  fut  obligé 
de  fe  défifter  de  fa  demandé , fie  repentant 
trop  tard  de  s’etre  expofé  à la  vengeance 
de  les  ennemis  en  r envoient  fon  armée. 

Dans  ce  tems  là  Jules  Cefar  revint  à Ro- 
me pour  demander  le  confulat.  Pompée 
voulant  l’attacher  à fon  parti , lui  promit 
de  faire  en  forte  qu’il  feroit  conful,  efperant 
que  Cefar  étant  conful , il  viendroit  à bout 
de  faire  [confirmer  ce  qu’il  avoir  fait  en 
Afie.  Il  y avoir  alors  à Rome  un  confulaire 
fiortpuilïànt  & fort  riche  nommé  M.Craf- 
fus , -qui  avoir  été  conful  avec  Pompée , 
mais  qui  ne  s’étoit  point  accordé  avec  lui  5 
en  forte  que  depuis  ils  étoient  reliez  en- 
nemis. Cefar  non  feulement  le  réconcilia 
avec  Pompée  , mais  les  fit  encore  entrer 
dans  une  lôcieté  de  puiflànce  dans  laquelle 
il  fut  pour  tiers.  Comme  ils  avoienttous 
trois  beaucoup  de  crédit  & de  partifans , 
ils  convinrent  de  fe  rendre  maîtres  du  gou- 
vernement de  la  République , & d’empê- 
cher qu’il  ne  s’y  fit  rien  qui  pût  être  contre 
les  interets  de  l’un  des  trois  : c’eft  ce  que 
l’on  appelle  le  Triumvirat  qui  a été  fi  fué 
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nefte  à la  republique  Romaine , à toute  la 
terre , ôc  même  à ceux  qui  y étoient  entrez. 
Ce  fut  l’an  60  avant  J.C.que  s’établit.cette 
cfpece  de  domination  ou  de  tyrannie. 

L’année  fuivante  Céfar  étant  Conful  fît 
confirmer  tout  ce  qu’avoit  fait  Pompée  , - 
fans  que  Lucullus  n’y  aucun  autre  ofât  s’y 
oppof'er  ; on  ôta  même  à Lucullus  les  hon- 
neurs que  le  Sénat  lui  avoit  accordés.  La 
yille  de  Rome  fut  remplie  de  foldats.  Ca- 
ton & Lucullus  n’oferent  plus  paroître  en 
public.  Céfar  fe  rendit  maître  fouverain 
des  grâces , il  diltribua  les  roïaumes  & les 
païs  comme  il  jugea  à propos  ; il  reconnut 
pour  roi  d’Egypte  Ptolomée  Auletés  de  qui 
il  exigea  de  groilès  fommes. 

Publius  Claudius  de  l’ancienne  famille 
des  Claudiens,  homme  turbulent  & dé- 
bauché , renonça  à la  dignité  de  Patrice  , 
ôc  fefit  Plebeien  pour  être  Tribun  du  peu- 
ple. Quand  il  eut  cette  charge  il  ne  fongea 
qu  a exciter  des  troubles  dans  la  Républi- 
que. Pour  attirer  les  nouveaux  Confuls 
dans  fon  parti  j il  leur  fit  deftiner  de  gran- 
des provinces  ; fçavoir  à Aulus  Gabiniusla 
Syrie,  la  Babylonie,  & la  Perfe  3 a Lucius 
Pilon  l’Achaïe , la  Thelïàlie , la  Grece , & 
la  Macedoine  ; il  fit  dépoiiiller  du  lacerdo- 
ce  l’ancien  prêtre  de  la  grande  Décile  qui 
étoit  roi  de  Peflinunte  ville  de  Phrygie , & 
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fit  donner  cette  principauté  à Brogitarus , 
moiennant  une  Tomme  qu’il  reçût  ; mais 
Ton  beau  pere  Déjotarus,  nomme  à çette 
place  par  le  Sénat , s’en  mit  en  poflèlïïonr 
Ce  même  Claudius  fit  ordonner  par  une  loi 
que  les  états  de  Ptolomée  roi  de  Chypre 
ïèroient  réduits-  en  forme  de  province  & 
afin  d’éloigner  Caton  de  Rome , il  le  char- 
gea de  cette  commiflion  , & même  de  réta- 
blir les  Bizantins  exilez.  Ptolomée  roi  de 
Chypre  ne  fit  point  de  réfiftance,  il  n’atten- 
dit pas  même  que  Caton  fût  arrivé  pour 
s’embarquer, & apres  s’être  mis  en  mer  avec 
tous  Tes  tréfors  dans  des  vaifïëaux  percez,  il 
n’eut  pas  le  cœur  devoir  périr  Ton  or  8c  Ton 
argent , 8c  revint  en  Chypre  où  il  s’empoi- 
fonna. 

Les  Egyptiens  ne  pouvant  fouffrir  que 
les  Romains  fufient  maîtres  de  I’ille  de 
Chypre  , preflerent  leur  roi  Ptolomée  Au- 
letés  de  la  leur  redemander , ou  de  renon- 
cer à l’amitié  des  Romains.  Le  refus  qu’il 
fit  de  fuiyre  leurs  remontrances,  8c  la  quan- 
tité d’impôts  dont  il  les  accabloit,  le  rendi- 
rent odieux  , & les  fit  révolter.  Ptolomée 
croiant  n’avoir  Jjoint  d’autre  parti  à pren- 
dre que  celui  d’avoir  recours  aux  Romains,  - 
s’embarqua  pour  aller  à Rome.  Etant  ar- 
rivé à Rhode,  Caton  qu’il  y rencontra  Je 
diflùada  d’y  aller  : cependant  -il  côr.r 
tinua  Ton  yoiage,  Les  Alexandrins  croiant 
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que  Pcolomée  étoit  more,  mirent  fur  ie  trô- 
ne fa  fille  Bérénice  8c  fa  fœur  Thryphene, 
8c  envoyèrent  des  députez  àAntiochus, 
que  Pompée  avoit  dépouillé  du  roïaume  de 
Syrie,  afin  qu’il  vint  partager  le  gouverne- 
ment du  roïaiime  d’Egypte  avec  ces  deux 
princefïës  j mais  Antiùchus  mourut  avant 
que  de  pouvoir  arriver  en  Egypte. 
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■Hijloire  de  Jules  Cefar  jufcjud  fon  élévation 
à la  foaveraineté  de  / Empire. 


LE  Triumvirat  étant  établi,  comme 
nous  avons  dit',  entre  Pompée,  Ce^- 
far  8c  Crafiüs  , la  République  Romaine 
commença  à perdre  fa  liberté , & fe  trouva 
dominée  par  ces  trois  perfonnes  qui  s’em- 
parèrent de  toute  l’autorité  du  gouverne- 
ment : mais  comme  il  elt  rare  que  plufieurs 
perfonnes  qui  afpirent  à la  fouveraineté 
ïoient  long-tems  d’accord  enfemble , ils  fe 
brouillèrent  bien-tôt , & enfin  Cefar  après 
la  mort  de  CrafFus , n’aiant  plus  que  Pom- 
pée à combattre,  8c  ne  pouvant  fouffrir 
qu’il  eut  le  premier  rang , alluma  une  guerre 
qui  fit  périr  une  infinité  de  Romains , 8c 
perdre  pour  toujours  à la  République  fa 
■ - liberté , 
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liberté, en  étant  devenu  le  fouverain,&:aiant 
eu  des  fucceflèurs  qui  ont  confervé  cette  fou- 
verainetépendant  un  très- long  temsien  forte 
que  l’empire  Romain  n’a  plus  été  gouverné 
comme  auparavant  par  le  Sénat  , par  fes  < 
magiftrats,  par  le  peuple , mais  par  la  fou- 
veraine  autorité  de  ceux  qui  étoient  revê- 
tus de  cette  puiffance  , que  l’on  appelle  Em- 
pereurs t venons  par  quel  dégré  Jules  Celât 
elt  parvenu  à cette  dignité.  ■ _ - 

§.  i.  Vie  de  Jules  Ce  far  jufejU'à  fes  guerres 

dans  Its  Gaules, 

. . 

Jules  Céfar  étoit  d’une  ancienne  famille 
Patricienne  de  Rome  > ceux  qui  l’ont  fait 
defeendre  d’Iulus  fils  d’Afcanius  fils  d’Ëhée  - 
auroient  bien  eu  de  la  peine  à prouver  cette 
généalogie  : mais  que  ne  dit- on  point  pour' 
relever  la  naiffance  d’un  homme,  devenu 
Souverain  , & que  n’en  croit  - il  point, 
ou  plûtôt  que  ne  fait -il  point  femblant 
d’en  croire  1 II  perdit  fon  pere  à l’âge  de 
lèizc  ans , & fut  l’année  mivante  nommé 
prêtre  de  Jupiter.  Aiant  répudié  Coflutia, 
qu’il  avoit  époufée,il  prit  pour  femme  Cor- 
nelie  , fille  de  Cinna  collègue  de  Marius 
dans  Ion  quatrième  conlulat.  Sylla  aiant 
abbatu  le  parti  de  Marius  , & s'étant  fait 
nommerfbuverain  Dictateur  de  Rome , ne 
put  obliger  Céfar  de  quitter  cette  femme  * 
Tome  IL  - N, 
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fille  de  Ion  ennemi  capital  ; il  . eut  d’elle 
une  fille  nommée  Julie.  Sylla  confiderant 
Céfàr  comme  ion  ennemi , non  feulement 
lui  fit  ôter  fadignité  de  Prêtre  8c  fes  biens , 
* mais,  aulfi  en  vouloir  à fa  vie.  Céfar  ob- 
tint fa  grâce  à la  priere  de  Mamercus  Æmi- 
lius  & d’Aurelius  Cotta  : cependant  il  fe 
retira  de  Rome , 8c  s’en  alla  en  Afie  fervir 
fous  le  préteur  Marcus  Thermos  qu’il  enr 
yoia  en  Bithynie  on  il  demeura  près  du 
roi  Nicomede  dont  on  dit  qu’il  fut  plus 
que  favori,  il  fit  des  merveilles  au  fiege 
de.Mitilene,  8c  fut  honoré  de  la  couronne 
que  l’on  domioit  pour  marque  d’honneur  à 
ceux  qui  avoient  bien  fervi  dans  un  fiege. 
Il  fit  encore  une  campagne  en  Cilicie  fous 
Servilius  lfauricus.  j mais  aiarît  appris  la 
mort  de  Sylla-,  8c  quê  Lepidus  fomentoit 
une, nouvelle  dilfention,  il  revint  prom- 
ptement à Rome  : quand  il  y fut  arrivé 
il  ne  trouva  pas  que  le  parti  de  Lepidus 
fut  allez  fort  pour  y entrer.  Il  accula  de 
concullîon  Cornélius  Dolabella  ; 8c  n’aiant 
pas  réulTi  dans -cette  accufation,  il  prit  la 
réfutation  de  fe  retirer  à Rhodes  pour  y 
palier  le  tems  tranquillement,  & y prendre 
des  leçons  d’Apollonius  Molon  célébré 
rheteur  de  ce  tems- là.  En  palîànt  dans  cette 
ille  il  fut  pris  par  des  pirates  qui  le  retin- 
rent pendant  quarante  jours  , jufqu’à  ce 
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qu’ils  e ft dent  receir  cinquante  raîens  pour 
la  rançon.  Aufli-tôt  quit  fut  délivré , il  fe 
vengea  d’eux  en  équippant  une  flotte  avec 
laquelle  il  les  prit  , & fit  attacher  en  croix 
ies  prifonniers  comme  il  les  en  avoir  me- 
nacez étant  avec  eux.  MitHridate  rava- 
geant les  provinces  d’Afie  voifirîes  de  rifle 
de  Rhodes , Céfar  paflâ  en  Afie > Sc  ramafla 
des  troupes  ,enchafla  le  gouverneur  du  roi 
Mithridate,  & retint  les  villes  dansTobéifi 
fance  du  peuple  Romain.Etant  enfuite  reve-' 
nu  à Rome  il  fut  élu  Tribun  militaire  par 
• le  peuple , & fit  rétablir  la  puïflànce'  des 
Tribuns  du  peuple.  Il  fut  enfuite  nommé 
Quèfteur  ; & aiant  péVdu  fa  femme  Cor* 
nelie,  il  époufa  la  fille  de  Pompée.  On  . 
Pen.voia  enfuite  en  E (pagne , où  aiant  vu, 
à Cadis  une  ftatue  d’Alexandre  le  Grand , 
il  gémit , à ce  qu’on  rapporte  , dé  ce  qu’é- 
tant a l’agé  auquel  ce  prince  avoir  fubjugué  ' 
une  grande  partie  de  la  terre  , il  n’avoir 
encore  rien  fait  ; il  prit  en  îÉfème  teins  la 
réfolution  de  revenir  à Rome  chercher  les 
occafîoiis  de  s?élever.  'revenant  il  fôl- 
ticità  à. la  révolte  les  colonies  des  Latins, - 
qui  demandcfieritle  droit  dé  hourgeoi/ïe  , 

&c  auroit  peut- erre  çaufé  une  guerre  civi- 
le fi 'les ’Confiils  , afin.  dé  tenir  les  colo- 
•nies1  en'  réfpcd',  n’eu  fient  retenu  en  Italie 
les  légions  qùi  dévoient  pafiér. en  Cilicie. 

' ’ é.  • ■"  Tl  ij 
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Etant  de  retour  à Rome  il  tut  ioupçonné 
d’avoir  conipiré  avec  Marcus  C rail  us,  Pu- 
blius  Sy  lia  , & Autronius , d’avoir  eu  dei- 
fein  d’attaquer  le  Sénat , de  après  avoir  tué 
plufieurs  Sénateurs  de  faire  Crallus  Dicta- 
teur , A:  de  donner  le  Çonfulat  à-Sylla  de 
à Autronius  qui  l’avoien.t  demandé , de  en 
avoient  été  exclus  de  condamnez  pour  y 
avoir  voulu  parvenir  par  des  voies  illégiti- 
mes. Céfar  etoit  alors  Edile,  de  devoir , 
dit- on  , executer  ce  deilèin  quand  Çralïùs 
lui  donneroit  le  lignai  -,  mais  celui-ci  fe  re- 
pentant d’avoir  eu  pfcrt  à un  fi  noir  dellein, 
ne  le  donna  pas.  Du  telle  Céiar  fit  de  gran- 
des magnificences  pendant  fon  Edilité,  de 
quoi  que  Bibulus  fon  collègue  y eut  part  , 
il  ne  fut  parlé  que  de  Ceiar.  S’étant  par  là 
concilié  la  faveur  du  peuple  , il  fit  deman- 
der par  lesTribuns  qu’on  lui  donnât  la  pro- 
vince d’Egypte  pour  y rétablir  le  Roi  qui 
en  étoit  chalfé.  La  noblelle  l’empêcha  d’ob- 
tenir cet  emploi,  il  demanda  enfiiitc  à être 
élu  fouverain  Pontife,  & réiiilit  dans  fa 
prétention  à force  d’argent,  quoiqu’il  eût 
des  compétiteurs  plus  anciens  de  plus  qua- 
lifiez que  lui.  Nous  avons  déjà  dit  de  quel- 
le manjere  il  fe  .comporta pour  fauver  ceux 
qui  avoient  été  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina : il  étoit  alors  Préteur,  de  appuia  Ce- 
cilius  Metellus  Tribun  du  peuple^  qui  pro- 
poloitdes  loix  féditieufes malgré  l’oppofi- 
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• tion  de  (es  collègues  i l’on  & l’autre  furent 
dépofez  de  leurs  charges  par  un  arrêt  du 
Sénat  : cependant  Célar  voulut  continuer 
d’exercer  les  fondions  de  (h  charge  i mais 
Voiant  que  l’on  avoit  difpolé  des  foldats 
pour  1 en  empêcher , il  fe  retira  chez  lui  , 
& congédia  même  la  populace  qui  y étoic 
venue  lui  promettre  de  lè  rétablir-  : ce  qui 
le  réconcilia  avec  le  Sénat  qui  le  rappella 
& le  confirma  «dans  fa  charge  de  Préteur. 
Après  fa  Préture , l'Efpagftc  ultérieure  lui 
fut  aflîgnéè'  pour  Ton  gouvernement  : il 
partit  promptement  » & aiant  procuré 
la  paix  à cette  province  il  revint  à Ro- 
me , fans  attendre  qu’il  eût  un  fuccef- 
feur , pour  demander  le  triomphe  & le 
confulatj'mais  parce  qu’il  n’y  arriva  que 
dans  le  rem  s que  les  alTemblées  pour  l’é- 
ledion  des  Confuls  étoient  déjà  ihdiquées,-. 
il  ne  pouvoit  demander  le  confulat  qu’en 
entrant  à Rome  , comme  fimple  particu- 
lier l'ainfî  il  prit  Je  parti-  dé  renoncer  au 
triomphe  pour  avoir  droit  au  confülât.  Il 
» fut  élu  Conful  avec  Marcus  Bibulus  , que 
* , lanoblélïè  portoit  pour  l’oppofcr  à Céfar. 
Ce  fut  l’an  695  de  la  fondation  de  Rome  * 
avant  J.  C.  Céfar.  s’empara  aulîi-tôt 
de  toute  l’autorité  pafler  la  loi  Agrai- 
re ( pour  la  diftribution  des  terres  de  la 
Campanie  ) - malgré  fon  collègue  Bibulus 
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qu’il  fit  chaffer  â main  armée  de  la  place 

publique  qui  n’ofa  plus  paroître  ni  fie 

mêler  de  rien  pendant  foi)  çonfiulat , en 

fiorte  que  par  raillerie  au  lieu  dg  dite  font 

leçonfiilat  de  Céfar  & de  Bi&nhis»  qn  difioit 

fous  f ÇwfuUt,  dt;  Jules  &Ae,Çèfm  i 
» * * » 1 

§.'  i.  Guerre'  de  Cèfar  dans  les  Gaules, 

Géfar  fur  1 a fin  de  fpn  çonfiulat  fie  fit  donner 
Is,  gouvernement  des  Gauj^s  ^ defilllyrie 
pour  fia  Provint*,  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
en  .Gaule  qu’il  commença  la  guejrrg  contre 
les  Hçfivetiensqui’habitoient  alors  la  partie 
desGauies,quel’onnommeprefentement  la 
SuUIè.  II. y ayoit  en  ce  pais  un  homine  ri- 
- che  & purifiant  nommé  Orgetorix  , qui  vou- 
lant fie  faire  un  puifiànt  Roi , peyfuadaaux 
habitans  du  pais  , qui  étoit  trop  ferré  pour 
contenir  leur  multitude,  d’en  fiortir  pour 
aller  conquérir  un  pais  plus  étçpdu  5c  plus 
abondant.  Il  étoit  lié  avec  Dumnorix  qui. 
é.tok  alors  le  plus  confiderable  de  tons  les 
Seigneurs  du  pais  d’Autun,^:  ils  pou  vinrent 
enfiemble  qu'étant  à la  tête  de  deux  puif- 
fians  peuples  ils  fie  rendroiept  fouverains 
des  Gaules.  Ce  defifein  d’Orgetorix  fut  dé- 
couvert, les  Suifies  le  firent  arrêter  : mais 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  lui  croient  at- 
tachez les  empêchèrent  de  lui  faire  fion 
procès.  Il  mourut  en  priforr:  fa  mort  n’em- 
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pêcha  pas  les  Suilles  de  perfifter  dans  la 
refolution  qu’ilsavoienr  pr  ife  par  Ton  con- 
ieil  de  fortir.de  leuc&païs.  Quand  ils  cru- 
rent être- an  écat  :de  l’execarer  ils  brûlèrent 
leurs  villes  &;  leuçs,vilfages,a*&  partirent 
avec  des  ïnunieions  pour  trois  mois  : ils  at- 
tirèrent dans  leur  focieté  ceux  de  Rouer-* 
gue  , les  Tulinges  , les  Lorrains  & les 
Boiens  ( oocroit  que  ceuX-ci  Font  ceux  de 
Lothringer  j&  de,Bourbonnois  )*ils  ne  .pou- 
voient  ffirtir  de /leurs, pais  que  par  deux 
chemins. j l uiv, par; la  Branche- Comté,  é- 
troite  & difficile entre  le  mont- Jura  , que 
l'on  nomme  à prefent  Saint  Claude , & le 
Rhône  j. l’autre  plus  large  & plus  facile  par 
la  Provence  en  palïânt  par  Geneve  , &:  de 
là  dans  le  Dauphiné  pour  traverferle  Rhôr 
ne.  Ils  étoient  près  d’entrer  dans  la  Pro- 
vence  quand  Céfar  arriva  à Geneve.  Les 
Suilles  lui  ffi-ent  demander  palPage,  Céfar 
le  leur  refufa  & fe  mit  en  devoir  de  les 
arrêter  avec  la  légion  qui  étoit  dans  cette 
province , & les  troupes  qu’il  y avoir  le11- 
vées.  Les  Suilles  aiant  donc  tenté  inutile- 
ment de  palier  le  Rhône , parce  que  Céfar 
les  fit  repoulïer  par  fes  troupes  * ils  pri- 
rent la  réfolution  de  palier  par  la  Fran- 
che-Comté &c  par  le  pais  d’Autun,  pour 
fe  rendre  en  Sainronge„  pais  qui  n’eft  pas 
éloigné  deTouloufe.  Céfar,  pour  les  en  em- 
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pécher revint  promptement  en  Italie,  leva 
deux  nouvelles  légions  8c  les  amena  avec 
trois  autres  qui  avoient  fait  leur  quartier 
d’hyver  près  d’A.quilée,  & vinp*. prompte* 
ment  avec  fts  troupes  dans  là  Gaule  ulce- 
rieufe  ,„palla  de  là  dans  le  Dauphine  * 
condnifit  fon  armée  dans  le  p3Ïs  de  Fo- 
rez.. Les  Suiflès  avoient  déjà  paflé  laFran- 
chcXomté  8c  étoient  entrez  dans  le  pais 
d’Autun*  dont  ils  ravageoient  les  terres. 
Ceux  de  ce  pais  envoierent  demander  du 
jfecours  à Céfar,  fe  dans  &leur  ancienne 
alliance  avec  le  peuple  Romain.  La  plus 
grande  partie  de  l’armée  des  Suides  avoir 
déjà  paflé  laSaone,quandCcfar  vint  tomber 
fur  le  rcfte  dei’armée  qui  étoit  demeuré  . 
au  deçà  de  cette  riviere.  C’étoit  le  Can- 
ton de  Zurich  , qui  avoit  autrefois  défait 
l’armée  de  Caflîus.  Céfar  le  furprit  fans 
peine , 8c  après  l’avoir  mis  entièrement  en 
déroute , il  fit  paflèr  fon  armée  furaiiT  pont 
qu’il  fit  conftruire  fur  la  Saône,  8c  fuivit 
fa  marche  des  Suifles»  Ceux-ci  furpris  de 
fa  diligence  lui  firent  faire  des  propofitions 
d’accommodement  : Céfar  les  aiant  rejet- 
tées  , continua  de  les  fuivre  j mais  comme 
le,s  vivres  comfnençoient  à lui  manquer,  il 
fe  détourna  pour  aller  à Bibraéte,  ville  con- 
fidèrablc  du  païs  d’Autun,que  nous  croions 
être  Autunmcme:  mais  les  Suiflès  croiant 
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que  les  Romains  fe  retiraient,  les  attaquè- 
rent. Céfar  ne  refufa  point  le  combat  , &c 
apres  un  choc,  qui  dura  long-tems , il  ga- 
gna une  bataille , en  laquelle  il  remporta 
line  victoire  complette.  Le  refte  de  d’ar-% 
mée  des  Suiflcs  montant  encore  à cent 
trente  mille  hommes  , marcha  à grande 
journées  vers  le  pais  de  Larigres.-  Céfar  les 
y fuivit:  ils  furent  obligez  de  fe  rendre  à 
diferetion.  Céfar  leur  ordonna  de  retour- 
ner dans  leur  pais,  d’y  demeurer,  & de 
rebâtir  leurs  villes  : & afin  qu’ils  pulïënt 
enfemencer  leurs  terres  , il  leur  fit  fournir 
des  bleds  par  les  Allobroges.  Dès  trois 
cens  foixante  & huit  mille  hommes  , qui 
de  compte  fait , étoient  fortis  de  la  Suiflé, 
il  11’y  en  rentra  que  cent  dix  mille. 

Après  cette  viétoire,  Céfar  futcongrar 
tulé  par  toutes  les  villes  des  Gaules , de  ce 
qu’il  les  avoit  délivrées  de  la  crainte  d’ètrc 
toutes  tributaires  des  Suilles  ; niais  en  me- 
me tefns  il  fut  averti  .que  des  Germains  , 

( qui  habitoient  au- de  là  du  Rhin",  dans  le 
païs  que  l’on  appelle  Allemagne  ),  appel- 
iez par  les  Auvergnacs,  contre  ceux  du 
pais  d’Autun1,  étoient  paflëz  dans  lés  Gau- 
les , avoient  obligé  ceux  d’Autun  de  leur 
donner  des  otages  , & qu’Ario  ville  roi  des 
Germains  s’étoit  établi  dans  le  païs  des  Sc-v 
quaniens  ( que  l’on  croit  être  la  Franche- 
' • N v 
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Comté)  dont  il  occupait  la  plus  grande 
partie,  Sç  vpuloitmême  chafler  les  anciens 
habitans  du  relie  dont  ils  étoiont  en  pof- 
feffion , pour  y placer  vingt-quatre  mille  ' 
Germains , en  iorte  que  bien-  tôt  ils  enva- 
biroient  toute  la  Gaule.  Divitiat  l’un  des 
principaux  du  pais  d’Autun,  reprefenta  ces 
ciiofes  à Céfar , & le  conjura  au  nom  des 
peuples  de  la  Gaule  de  les , fecqttr jç  jcqntre 
cet  ennemi  commun.  Céfar  envoia  des  Am- 
bafiadeurs  à Ariovlfte , pour  lui  demander 
une  conférence  : ce  Roi  l’aiant  refufée.,  Cé- 
fa.r  lui  fit  déclarer  qu’il  eût  à ne  plus  faire 
palier  de  Germains  dans  les  Gaules, de  faire 
rendre  a ceux  d’ Aucun  leurs  otages  , ôç  de 
ne  leur  plus  faire  la  guerre  ni  a leurs  alliez  : 
qu  autrement  il  feroit  obligé  de  les  fecou- 
rir_&  de  lui  déclarer  la  guerre.  Ariovifle 
reçût  ces  propofitions  avec  mépris.  Auffi- 
tôt  Céfar  qui  avoit  appris  que  les  Haru- 
des  aiant  '.palïé  le  Rhin  , ravageoient  les 
terres  de  ceux  d’Autun  & de  Treves,  mar- 
cha pronptemenCpour  fefaifirle  premier 
de  Befançon,  qui  étoit  la  principale  ville 
desSequaniens.  Il  y arriva  avant  Ariovifte, 

& aiant  cncouïagé  fes  troupes,  que  la  ter- 
reur dés  Allemans  avoit  découragées,  il 
mena  droit  ion  armée  vers  celle  d’Ario- 
.vifte.  Après  une  conférence  entre  lui  & ce 
Roi;  dans  laquelle  ils  ne  purent  convenir 
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des  conditions  d’un  accommodement  /Ce- 
lât lui  livra  bataille.  Son  armée  mit  d’abord 
en  fuite  l’aile  gauche  d’Ariovifte.  La  droite 
qui  avoir  d’abord  eu  de  l’avantage  fur  les 
Romains  fut  enfin  enfoncée  Se  pour  fui  vie 
jufqu’au  Rhin ^ que  les  Allemans  paflèrenc 
à la  nage  ou  fur  des  bateaux.  Arioviftefut 
un  de  ceux  qui  fe  fauva  fur  une  barque. 
Ainfi  Céfar  acheva  en  une  feule  campagne 
deux  guerres  confiderablcs , Sc  mit  de  bon- 
ne-heure fon  armée  en  quartier  d’hyver 
dans  la  Franche-  Comte,  il  en  lai  fia  le  com- 
mandement à Labienus  & s’en  alla  dans  la 

- * 

Gaule  citerieure  pour  y tenir  les  ailèmblées 
ordinaires.  . r * ( 

L’année  fuivante  Céfar  aiant  appris  que 
les  Belges  fouffrans  impatiemment  que  les 
Romains  fufiënt  les  maîtres  des  Gaules,  fc 
préparoient  à leur  faire  la  guerre,  vint 
promptement  dans  les  Gaules  & s’avança 
en  peu  de  jours  -vers  les  frontières  du  pais 
des  BeJges.  Les  Rhemois  lui  apprirent  en 
quoi  confiait  les  forces  des  ennemis , quf 
pouvoient  monrer  à cent  foixante  mille 
hommes  , fi  les  troupes  de  tous  les  peuples 
du  pais  étoient  rafiemblées.  Les  Belges  vin- 
rent afiîeger  une  des  principales  villes  des 
Rhemois  nommée  Bibrax , que  l’on  croit 
être  Brame  op  Fîmes.  Céfar  aiant  pafie  l’Ai- 
ne , envoia  du  fecours  aux  afiiegez , fit  le- 
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ver  lefiegeaux  Belges  qui  ravagèrent  tout 
le  pais.  Après  avoir  été  quelque  tcms  à ekef-' 
cer  Tes  troupes , fit  donner  fa  cavalerie  fur 
celle  de  l’ennemi , & remporta  un  avantage 
considérable.  Les  Belges  voulurent  paflèir 
LAîne  dans  le  deflein  de  prendre  un  châ- 
teau que  Céfar  avoit  fait  bâtir , 6c  de  rom- 
pre le  pont  qui  donnoit  communication  en- 
tre le  camp  & le  païs  des  Rhémois , mais 
Céfar  les  en  empêcha  ;*en  forte  qu’ils  pri- 
rent la  réfolution  de  s’en  retourner  chacun 
chez  eux , 6r  décampèrent  promptement  r 
Céfar  les  fuivit,  attaqua  leur  arriere-garde, 
& mit  leur  armée  en  déroute.  Il  entra  en- 
$ fuite  dans  le  Soilîonnois , 6c  alla  attaquée 
la  ville  de  Noyon , qui  fe  rendit  avec  tout 
le  païs  Soilîonnois.  I!  paffa  de  là  dans  celui 
des  Beativoifins  qui  fe  fournirent,  aufli- 
bien  que  ceux  d’Amiens  > ainfi  Céfar  fe' 
* trouva  maître  de  tout  le  païs  jufqu’aux 
f ontieres  du  Hainault , païs  habité  par  un 
peuple  feroce  , qui  ne  voulut  demander 
ni  recevoir  aucune  condition  de  paix  : ils 
étoienr  liez  avec  ceux  d’Arras  6c  de  Saint- 
Quentin.  Céfar  faifant  pâfier  la  Sambreà 
foli  armée  , fut  attaqué  vivement  par  les 
ennemis  qui'  harccllerent  les  troupes  qui 
étoient  palîees',  Devinrent  fondre  fur  celles 
'qui  dévoient  palier  ; il  mit  auffi-tôt  fon 
armée  en  bataille  avec  alfez  de  confüfionj 
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e Combat  fe  donna  fur  laSambre  ; il  fut 
:rès-rude,  Ce/àr  foûtint  l’aîle  droite  qui. 
koit  en  grand  danger  j les  ennemis  fe  bat- 
tirent avec  une'  intrépidité  fehs  pareille  , &> 
furent  prefque  tous  tuez  j car  de  foixante 
mille  qu’ils  étoient  portans  lés  armes  , il 
n’en  relia  pas  cinq  cens.  Apiès  cette  victoire 
les  peuples  du  Hainault  fe  rendirent  àCé-‘ 
far  : les  Liégeois  qi\i  venoierit  à leur  fe-' 
cours  j afant  appris  cette  défaite  , fe  retirè- 
rent dans  leur  ville  : Cefar  l’ailîegea , ils1 
firent  leur  capitulation,  mais  ils  ne  l’ob- 
ferverentpas  j car  n’aiant  livré  qu’une  par-» 
rie  de  leurs  armes  , ils  vinrent  la  nuit  fun 
vante  attaquer  le  camp  des  Romains  , qui 
fe  défendirent  vigoureufement , en  tuerenf 
quatre  mill#,  5c  repoufferent  les -autres.-' 
Le  lendemain  Géfar  s’étant  rendu  maître' 
de  la  vilîeîsfit  vendre  à l’encan  tousjes  ha- 
bitans  quife  trouvèrent  au  nombre  de  cin- 
quante-trois mille.Céfar  reçut  quelque  te  ni  s 
après  lanouvelle  que  ihiblius  Crallus,  qu’il 
ayoit  envoié  vers  Jes  régions  maritimes 
avec  une  légion  i avoir  réduit  routes  les 
côtes , & le  pais  que  nous  appelions  préfen- 
tement  Bretagne. 

Céfar  aiant  en  cette  campagne  pacifié 
toute  la  Gaule , & jetté  la  terreuv.des  ar- 
mes des  Romains  daiis  les  pais  voifins,  mît 
les  troupes  en  quartier  d’hyver  dans  le  pais 
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Chartrain,dans  laTouraine  & dans  TAnjtyu» 
Etant  parti  pour  aller  en  Italie  , il  en- 
voia  Galba  avec  la  douzième  légion,  Sc 
line  partie  de  la  Cavalerie  dans  le  pais  que. 
l’on  appelle  prefentement  Valais  qui  s’éten- 
doit  depuis  la  Savoie , le  Lac  de  Genève  & 
le  Rhône  jufqu’aux  Alpes  , pour  ouvrir  le 
paflage  de  ces  montagnes  aux  marchands. 
Galba  après  quelques  heureux  combats, 
aiant  pris  plufïeurs  châteaux,  tout  le  païs 
fe  fournit  êc  lui  envoia  des  otages  *,  il  laidâ 
deux  cohortes  dans  la  contrée  d’Elen , & 
^vint  camper  dans  une  ville  iîtuée  fur  la 
Dranfe , appellée  en  ce  tems-là  Octodurus, 
que  l’on  croit  être  Martenac  dans  le  bas 
Valais.  Cette  ville  étant  féparée  en  deux 
par  la  riviere  de  Dranjè,  il  m donna  un 
côté  aux  habitans,  garda  l’autre  pour  lui 
& s’y  retrancha.  Quelque  tems  après  les 
habitans  fe  retirèrent  fur  les  montagnes 
pouf  venir  fondre  fur  les  Romains  , .& 
arrêter  leurs  convois  : en  effet  ils  vinrent 
attaquer  les  retranchemens , & les  enflent 
forcez , après  une  longue  réfîftance 
part  des  Romains , fi  Galba  n’eut  fait  une 
fortie  fur  eux  qui  les  mit  en  déroute , & 
les  obligea  de  fe  retirer  fur  les  montagnes , 
après  avoir  perdu  dix  mille  Hommes.  Galba 
craignant  un  fécond  allant, fe  retira  avec  fes 
troupes  en  Savoie  pour  y paffer  le  refte  de 
l'hyver. 
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Ati  commencçment  de  la  campagne  fuir 
'ante  ceux  de  Vannes  , &c  quelquts  peu- 
>les  de  Bretagne  Ce  révoltérent.Céfar  l’aiant 
ippris  revint  promptement  de  l’ijlyrie  où  il 
•colt  allé,,,  & diftribua  fes  troupes  dans  dif- 
rérenrcs  contrées  de  la'  Gaule  , équippa 
me  flotte  qu’il  envoia  contre  les  villes  ré- 
voltées marcha  lui-même  par  terre  en 
Bretagne.  Brutus  quicommandoit  la  flotte, 
défit  celle  des  ennemis  , quoique  plus  Jette 
vk  plus  'forte  i & après  cette  défaite  ceux 
de  Vannes  Ce  rendirent  à diferérion. 

Les  peuples  d’Evreux  , de  Lizieux  &:  du 
Cotentin  s’étant  auflî  révoltez , & aiant  mis 
une  pu i liante  armée  en  campagne  fous  la 
conduite  de  Viridovix  , vinrent  attaquer 
Titurius  Sabinus  que  Céfar  avoit  envoie' 
avec  trois  légipns  dans  leur  -pais.  Sabinus 
aiant  fait  feinte  de  craindre  leur  attaque  , 
ils  s’avancèrent  hardiment  pour  forcer  les 
retranchemens  de  Ion  camp.  Sabinus  les 
chargea  à propos , les  défit , & en  fit  un 
grand  carnage»  Après  cette  bataille  toutes 
les  villes,  du  pais  Ce  rendirent. 

Prefqu’en  même-rems  Çralïus,envoié  par 
Céfar  dans  T Aquitaine  aveç  douze  cohortes 
& une  nombreufe  cavalerie,  entra  dans  le 
pais  des  Sontiates , ou  dans  la  Gafcognc. 
Sur  fa  nouvelle  de  fa  venue  les  ennemis 
afTemblcrent  de,  grandes  forces , & atta- 
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cjuerent  l’armée  des  Romains.  Aiant  été 
repouflez  , ils  fe  mirent  en  embnfcade  &C 
vinrent  fondre  fur  ceux  qui  les  pourfui- 
voient.  Le^Romains  foutinrcnt  leur  choc , 
les  mirent  en  fuite  , & vinrent  allieger  la 
ville  des  Sonnâtes  , que  quelques-uns 
croient  être  Aire , d’autres  Soz,  ou  Letours^ 

La  ville  fut  prife  en  peu  de  tems.  Les  au- 
tres peuples  dé  Gafcdgne  aiant  fait  venir 
des  Generaux  Efpagnols  , vinrent  camper 
près  de  l’armée  des  Romains.  Crafïus  les 
força  dans  leur  .damp  ; & la  cavalerie  les 
aiant  pourfuivis  dans  la  plaine,  en  tailla 
en  pi  ces  plus  des  trois  quarts.  Après 
dette  victoire  tout  le  pais  «le  rendit  aux 
Romains,  à la  réferve  de  quelques  villes 
des  plus  éloignées , qui  crurent  qu’on  ne 
pou  voit  pas  aller  à elles  à caufe  que  l’hy  ver 
approchoit.  ■ • ^ 

Sur  la  fin  de  la  campagne  Céfar  mena 
fon  armée  contre  les  Morins  & les  Mena- 
piens , peuples  qui  habiroient  le  pais  que 
l’on  appelle  à préfent  les  Pais- Bas  ou  la 
Flandre , qui  étoient  les  feuls  qui  ne  lui 
avoient  point  envoie  de  députez  ni  d’ota- 
ges. Ces  peuples  voiant  que  les  pluspuif*  ^ 
fintes  nations  des  Gaules  n’avoient  pu  ré- 
fifter  aux  Romains , fe  retirèrent  avec  tout 
ce  qu’ils  avoient  dans  les  bois  &:  dans  les 
marais  dont  tout  le  pais  eft  rempli.  Céfar 
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irit  arrivé  a l’entrée  dé  leur  forêt , & 
x'commençans  à fe  retrancher,  ils  vinrent 
iidre  lur  fes  rroupes.  Les  foldats  Romains 
ttit  pris  les  armes  3es  repouflerent;  mais 
itune  ils  n’ofoient  s’engager  dans  la  forêts 
: crainte  d’être  furpris  par  les  ennemis  , 
éfâr  entreprit  de  la  faire  abattre  : cen’é- 
it  pas  une  petite  affaire,  aufîi  ne  réuffit* 
pas;  car  les  pluies  étant  furvenuës  il  ne 
it  exécuter  ce  qu’il  avoit  commencé^  ni 
if 1er  fes  foldats  fous  les  tentes  , de  forte 
l’après  avoir  brûlé  &c  ravagé  tout  le  païs, 
ramena  fes  troupes  en  quartier  d’hyver 
r les  terres  de  ceux  d’Evreux,  de  Lizieux 
des  autres  états  quf  s’étoient  révoltez 
ms  la  dernière  Campagne. 
L’hÿverfuivant,  fous  le  confrilat  de  Craf- 
s&  de  Pompée  ,•  les  Tenéteriens  & les 
fipétes, , que  l’on  croit  être  ceux  qui  ha/ 
toient  le  pais  où  font  pré  lentement  les 
ichez  ded^ergue  & de  Zutphen , pafïtrenü 
Rhin  en  grand  nombre  allez  près  de  fon 
nbouchure , étant  preflèz  par  les  Suéves 
ii  étoient  les  plus  puiflâns  & les  plus  bel-» 
}ueux  de  l’Allemagne  qui  les  obligèrent 
îfin  de  quitter  leur  pars.  Ces  peuples  chaf- 
z de  leur  patries  après  avoir  été  errans 
ïndànf  trois  ans  cri-  Allemagne , payèrent 
ins  l’état  de  Gueldres  qui  s’étend  fur 
iri  ôc  l’autre  ri  ve  du  Rhin.  Les  habitans 
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de  ce  païs  s’étant  retirez  en  deçà  du  Rhiïi, 
leur  en  voulurent  difputer  le  paflàge  , mais 
les  Tancderiens  & les  Ulipetes  les  aiant 
furpris , paflèrent  ce  fleuve  & firent  des 
cour  les  jufqu’au  pais  de  Liege  & de  Co- 
logne. Les  Gaulois  qui  fouflroient  impa- 
tiemment la  domination  des  Romains  , 
envoierent  feeretement  des  députez  vers 
ces  peuples  pour  faire  alliance  avec  eux. 
Céfar  pour  prévenir  les  luites  que  ' cette 
irruption  pourroit  avoir , marcha  contre 
les  Tenéleriens  Sc  les  Ufipetes,  qui  le  Ten- 
tant approcher  lui  envoierent  dire  que  leur 
dèflein  n’étoit  pas  de  faire  la  guerre  au 
peuple  Romain  ; mais  que  s’il  les  attaquoit, 
ils  fe  défendroient  : que  fi  les  Romains 
vouloient  fe  fervir  d’eux  , ils  ne  leur  fe- 
raient peut-être  pas  inutiles  ,&  qu’ils  fe 
contenteroient  des  terres  qu’ils  leur  alligne* 
roient  pour  demeure  , fi  les  Romains  ne 
trou  voient  plus  à propos  de  les  laifler 
jouir  de  celles  qu’ils  avoient  prifes.  Céfar 
leur  déclara  qu’il  ne  pouvoit  faire  aucun 
traité  avec  eux  s’ils  ne  quittoient  le  païs, 
& qu’il  n’avoit  point  de  terres  vacantes  à 
leur  donner  dans  les  Gaules , qu’ils  allaf- 
fent,  s’ils  vouloient, dans  le  païs  desUbiens, 
peuples  au- delà  du  Rhin,  qu’ils  ne  man- 
queroient  pas  de  leur  accorder,  à fa  priere, 
des  terres  pour  y faire  leur  demeure  , aiant 
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II  a fe  maintenir  contre  les'  Sueves  qui 
attaquoient.  Il  s’approcha  fur  le  champ 
l’ armée  des  ennemis  , qui  attaqua  la  ca- 
Lei^e  des  Romains  dès  qu’il  la  vit.parokre 
y mic  le  trouble.  Auili-tôt  Céfar  langea 
n armée  en  Lar aille  ,i  &c  marcha  droit  au 
mp  des  ennemis  qu’il  força'.  Les  ennemis 
uitraints  de  prendre  la  fuite',  furent  pour* 
livis  par  la  cavalerie  jufqu’au  Rhin,  où 
l plupart  fut  taillée  en  pièces  & le  relie 
î noya.  Les  Romains  revinrent  dans  leur 
amp , ravis  d’avoir  terminé  en  fi  peu  de 
ems  unb-ü  grande  guerre, > les  ennemis 
:tant  fortis  de  leur- pais  au  nombre  de  qua- 
tre cent  trente  mille*  hommes. 

Céfar  réfolut  enfuite  de  palTer  le  Rhin 
pour  jetter  la  terreur  dans  l’ Allemagne, 
6c  l’empêcher  d’envoïer  fi  ibuvent  des  ar- 
mées* dans  les  Gaules.  Pour  le  faire  plus 
litre  ment , il  fit  conftruire  un  pont  de  bois 
fur  le  Rhin , 6c  fit  paffer  toute  fon  armée 
dans  le  pais  desSicambres.Plufieurs  peuples 
envoierent  rechercher  fon  alliance , 6c  lui 
donnèrent  des  orages  : mais  les  Sicambres 
abandonnèrent  le  païs , 6c  fe  retirèrent  dans 
des  forêts*  Cefar  après  avoir  brûlé  & fac- 
cagé  leur  pais  revint  dans  celui  des  Ubiens, 
6c  leur  promit  du  fecours  contre  les  Sueves 
qui  s etoient  auflî  retirez  dans  les  bois  avec 
tout  ce  qu’ils  avoient , après  avoir  ordonné 
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à tous  ceux  qui  croient  en  âge  de  porter 
les  armes,  de  fe- trouver;-  au  rendez-vous, 
qui  étoit  vers  le  milieu  de. leur  Etat , pour 
y combattre  les  Romains  s’ils  s’avangoient 
jufques-Ià.  Céfar  croiant  avoir  allez  fait 
pour  l’honneur  .&  l’inter  et  de  l’Empire  , de 
délivrer  les  Ubie.ns  * châtier  J^s  Sicambres, 
êc  hmer,.par  tout  la  .terreur  , qui  étoit  le 
ht  jet- de  fonpalfage,  repaflà  en  Gaule,  & 
fit  rompre  le  pont , après  avoir  été  feule-* 
ment  dix-huit  jours  en  Allemagne. 

Quoiqu’il  reliât  fort  peu  de  tems  de 
l’Eté,  Céfar  réfolut  de  paflèrdans  la  grande 
Bretagne  ( Angleterre  j qui  avoir  donné  du 
fecours  aux  Gaulois  contre  les  Romains  : 
il  partit  du  port  ledits  * que  quelques-uns 
croient  être  Calais  , les  autres  Boulogne  * 
après  après  avoir  tiré  des  otages  d’une  par** 
tip  des  peuples  du  pais  de  Terouenne  & 
des  environs  , appelle  alors  le  païs  des  Mo-1 
lins  , & laifiantTiturius  Sabinus  & Arim- 
cuieias  Cotta  > deux  de  fes  Lieutenans  avec 
des  troupes  pour  marcher  contre  ceux  du 
païs , qui  n’avoient  point  envoie  de  députez 
ni  d’otages,  il  débarqua  avec  allez  de  dif- 
ficulté en  Angleterre , défit  les  troupes  des 
ennemis  qui  s’oppofetent  â fa  defçente , & 
les, obligea  de  demander  la  paix  , & de  lui 
promettre  des  otages.  Ils  rompirent  ce  traité 
par  de  nouveaux  a&es  d’hoftilité,  & en- 
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dopèrent  une  légion  qui  étoit  allée  au 
>uràge  i mais  Célar  étant  venu  à Ton  fe- 
>urs  , défit  les  ennemis  qui  furent  tout 
eureux  de  renouçr  les  proportions  de  paix 
ue  Céfar  leur  accorda  , à la  charge  qu’ils 
onnerOient  une  fois  plus  d’otages  qu’aur  ' 
aravsnr.  Il  leur  ordonna  de  les  amener  en 
jaule  i & parce  que  l’équinoxe  approchoic, 

>C  qu’il*  étoit  dangereux-  de  fe  mettre  fur 
océan  en  hyvet , il  s’embarqua' pour  reve- 
nu dans  les  Gaufc-s.  Cependant  Sabinus  & 
Cotta  avoient  ravagé  le  païs  des  Morins , 
qui  s’étoient  retirez  dans  les  bois , &:  La- 
bienus  défît  aéux  qui  étoient  venus  atta* 
quer  300  fbldats  qui  avoient  débarqué  un 
peu  plus  loin  que  le  corps  de  l’armée  de 
Céfar,"  • > " 

Sous  le  confulat  de  Lucius  Domitius  Sc 
d’Appius  Ckudius:,  Céfar  en  repafîânt  en 
Italie  , donna  ordre  à fes  Lieutenans  de 
faire  radouber  fes  vaiflàux  & d’en  conflrub 
le  d’autres  , aiant  enfuite  tenu  les  Etats 
en  Lombardie  , il  fe  rendit  en  Myrte  où 
les  Pirtiftes  faifoient  des  courfes  fur  la 
frontière.  Coulme  illevoit  une  armée  dans 
le  païs  pour  les  mettre  à laGraifon,  ils  vin- 
rent offrir  dp  réparer  le  dommage.  Céfar 
leur  demanda  des  otages,  & aiant  nomme 
des  arbitres  pour  eftimer  la  perte  » il  re- 
paffa  en  Lombardie,  & de  là  dans  les  Gaules 
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où  il  trouva  600  vaiflèaux  de  charge  &ç 
28  galères  prêtes  à mettre  en  mer.  Il  donna 
le  rendez- vous  à fa  flotte  2c-  à fes  troupes 
au  port  Iccius  (c’eft-à-dire  à Calais  ou  à 
Boulogne  ) 2c  cependant  marcha  dans  le 
pais  de -Trêves  dont  les  habitans  ne  vou- 
loientpas  fe  foûmettre , 2c  follicitoient  mê- 
me les  Allcmans  de  paflèr  le  Rhin.  Ceux 
de  Trêves  étoient  partagez  alors  en  deux 
factions  dont  les  chefs  êtoient  Induciomare 
2c  Cingetorix  : ce  dernier  vint  trouver  Cc- 
far  2c  l’afliira  de  ceux  de  fon  parti.  Inducio- 
mare leva  des  troupes , 2c  enferma  dans  les 
Ardennes  ceux  qui  ne  pouvoient  porter  les 
armes  ; mais  comme  il  eut  appris  qu’une 
partie  des  principaux  du  pais  s’étoient  allé 
rendre  à Céfar , il  lui  envoia  dite  que  la 
ville  lui  étoit  loumife  , 2c  qu’iln’y  étoitde- 
meuré  que  pour  retenir  le  peuple  dans  fon 
devoir  pendant  l’abfence  des  magiftrats  : 
il  ajouta  qu’il  l’iroit  trouver  , s’il  vouloit, 
pour  remettre  entre  fes  mains  les  intérêts 
ôc  ceux  de  fon  pais.  Célarlui  ordonna  de 
venir  2c  de  lui  amener  des  otages,  ce  qui 
fut  exécuté. 

Après  cela  Céfar  fe  rendit  au  lieu  de 
rembarquement  -,  2c  afin  de  retenir  la  Gaule 
dans  le  devoir , il  réfolut  d’emmener  avec 
lui  la  cavalerie  Gauloife  avec  les  plus  grands 
feigneurs  du  païs.  Dumnorix  voulant  pro- 
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cr  de  i «blençe  de  Célar  pour  faire  ré- 
>lter  la  G'auie , fe  retira  avec  la  cavalerie 
: ion  pais.  Géfar  envoia  courir  après  lui , 
ec  ordre  de  le  tuer  s’il  le  mettoit  en  dé- 
nfe , ce  qui  fut  exécuté. 

Zéfar  aïant  iailîë  Labienus  avec  trois  lé- 
ans  de  deux  mille  chevaux  dans  les  Gaur 
, arriva  à bon  port  en  Angleterre  avec 
és  de  800  voiles  } il  débarqua  fes  troupes 
rencontra  bien- tôt  les  ennemis  qui  lui 
puterent  le  paflâge  d’une  riviere  j de 
nr  -repouflèz  par  la  cavalerie  , fe  retiré - 
ir  dans  un  bois  dont  ils  avoient  fermé 
avenues.  Céfarprès  de  les  forcer  reçut 
ivelle  que  fa  flotte  ayojt  été  battue  par 
:empête,  $t;que  fes  vailïéaux  étoient 
fez  y il  revint  promptement  pour  y met- 
ordre , Sc  retourna  contre  l’ennemijdonç 
forces  étoient  beaucoup  augmentées, 
s le  commandement  de  Calîiveüone 
ic  l’étntétoit  au  delà  de  la  Tajnife. Quand 
"ar  fe  fut  avancé , les  ennemis  attaque- 
t:  fort  armée,  mais  ils  furent  répouflez; 
cment  jufques  dans  les  bois  de  les  mon- 
les?  Quelque  tems  après  ils  . vinrent 
rirer  les  foldats  occupez  à faire,  les  re- 
chemens  du  camp , & enfoncèrent  deux 
Di  tes  , mais  elles  furent  bien*  tôt  foute- 
î par  l$  fe cours  que  Géfar  enveia.  Le 
eniain  les  ennemis  s’étant  allez  camper 
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fur  les  colines  » vinrent  fondre  de  toute* 
parts  fur  les  fourageurs.  Les  autres  trouv 
pes  des  Romains  s’étant  joint  aux  trois  lé- 
gions que  Céfar  avoitenvoiées  au  fourage, 
battirent  l’ennemi,  le  mirent  en  fuite  & dif- 
lïperent  entièrement  fon  arméë.  Après  cetr 
te  défaite  les  Anglois  n’oferent  plus  en- 
gager  de  combat  général , fe  retirèrent 
au  de  là  du  fleuve  de  la  Tamife.  Céfar  fit 
paflèr  à gué  fa  cavalerie  8c  fon  infanterie 
qui  chargèrent  les  ennemis  avee  tant  de 
vigueur  qu’ils  ne  purent  foutenir  l’effort 
des  Romains , & abandonnèrent  le  paflà- 
ge  de  la  Tâmife  pour  fe  retirer  fur  les 
montagnes  & dans  les  forêts  j d’où  ils 
harceloient  de  tems  en  tems  les  trou* 
pes  des  Romains.  Cependant  les  Tri- 
hobantes  ( ceux  du  pais  d’Eflèx  ) lui  en- 
voierent  offrir  de  fe  foumettre  , 8c  le 
prier  de  prendre  la  protection  de  leur  roi 
-Mandrubace  , qui  s’étoic  retiré  dans  les 
Gaules  après  la  mort  d’Imanuence  , que 
Caflïvellaune  avoit  fait  mourir-,  & de  leur 
renvoier  ce  jeune  prince  pour  les  com- 
mander. Il  leur  accorda  leur  demande  à 
condition  qu’ils  lui  donneroient  quarante 
étages  8c  des  vivres  pour  la  fubfiîftance  de 
fes  troupes.  Ils  obéirent  promptement  8c 
s’exempterent  par  là  du  pillage.  Plufteurs 
autres  peuples  fui  virent  leur  exemple  8c 
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ii  dirent  que  le  fort  de  Caflivellaune  où 
iulieurs  habitans  s’étoienc  retirez  avec 
urs  troupeaux  n etoir  pas  fort  éloigné.  Cé- 
ir  l’alla  attaquer  & l'emporta.  Caffivellau» 

; pour  faire  diverfion , engagea  les  rois 
j pais  de  Kent  de  venir  attaquer  les  trou- 
as que  Céfar  avoit  laiflees  campées  près 
i bord  de  la  mer  pour  garder  les  vaifc 
au*.  Leur  entreprife  n’eut  pas  le  fuccès 
fils  avoient  elperé  : ils  furent  repoufïêz 
tr  une  fortie , & aiant  perdu  pltifieurs  de 
urs  gens  ils  Ce  retirèrent.  Alors  Cafli- 
:llaune  voiant  fon  pais  faccagé  ôc  que 
ufleurs  peuples  avoient  pris  le  parti  de 
élâr,  iLtraita  avec  lui.  Céfar  le  reçut  à 
mpofition  à la  charge  de  paier  tous  les 
s un  tribut  au  peuple  Romain  » ôc  de  ne 
int  inquiéter  Mandrubace  ni  les  T ri  no  r 
ntes.  Ce$  otages  reçus,  Céfar  revint 
fa  flotte  ôc  repafla  dans  les  Gaules. 
Après  avoir  mis  à feç  fes  v|iflëaux , il 
it  les  états  des  Gaules  à Amiens  où  il 
angea  d’ordre  pour  les  quartiers  d’hyver 
:aufe  que  la  fecherefle  avoit  mis  la  di- 
te dans  le  pais , &:  fut  contraint  de  dif- 
rfèr  fes  troupes.  Il  mit  une  légion  fur 
'terres  de  ceux.de  Tcroüenne  fous  la 
icjuite  de  Fabius,  une  autre  dans  leHai- 
jt  fous  celle-  de  Cicéron, ‘la  troifiéme 
éez  fous  le  Commandement  de  Rofcius, 
ITome  1 1.  \ O 
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la  quatrième  dans  le  pais  des  Rhemois , 5c 
fur  la  frontière  de  Treves,  fous  le  com- 
mandement de  Labienus , trois  dans  Beau- 
voifis  6c  aux  environs , commandées  par 
Cralfus , Plancus , 6c  Trebonius,  6c  la  der- 
nière qu’il  avoit  levée  depuis  peu  au  delà 
du  Pau  j il  l’envoia  avec  cinq  cohortes  au 
pais  de  Liege , dont  la  plûpart  étoit  entre  la 
Meufe  6c  le  Rhin,  fous  l’obéi llànce d’Am- 
biorix  6c  de  Cativulfe,  6c  en  donna  le 
commandement  àTiturius  Sabinus,  ôc  à 
Arunculeius  Cotta  : mais  prévoiant  que  ces 
quartiers  pourroient  être  attaquez  par  les 
Gaulois,  il  réfolut  de  demeurer  dans  la 
Gaule  jufqu’i  ce  que  fes  troupes  fuient 
retranchées. 

Sur  ces  entrefaites  un  Seigneurie  Char- 
tres, nommé  Tafget,  à qui  il  avoit  donné 
la  principauté  de  fon  pais , fut  alTaffiné  pu- 
bliquement par  fes  ennemis.  Céfar  crai- 
gnant ui^révolte  y envoia  Plancus  avec  fa 
. légion , oc  lui  ordonna  d’y  palier  le  relie 
de  l’hyver.  Cependant  quoique  toutes  les 
légions  fullent  retranchées  6c  établies  dans 
leurs  quartiers,  il  fe  fit  une  révolte  contre 
les  Romains  prefque  générale  dans  les  Gau- 
les, qui  commença  par  Ambiorix  Sc  par 
Cativulfe  : ces  deux  princes  après  avoir 
reçu  Sabinus  6c  Cotta  fur  leurs  front ieresx 
fe  foulevercnt  à la  perfuafion  d’Inducio- 
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iare  de  Treves  , & les  vinrent  attaquer 
yec  de  grandes  forces , aiant  taille  d’a- 
ord  en  pièces  ceux  qui  étoiéht  fortis  du 
imppour  couper  du  bois,ils  furent  repouC 
;z  par  la  cavalerie  Efpagnole  qui  les  obii- 
sa  de  fe  retirer.  Defefperant  de  pouvoir 
nporter  le  camp  d’alîaut , & voiant  qu’ils 
e pouvoient  réülfir  par  la  force,  ils  eurent 
:cours  à l’artifice  : Ambiorix  fit  dire  à Sa- 
inus  , comme  à fon  ami , de  pourvoir  à 
i retraite,  parce  que  les  Allemans  avoient 
éja  paflë  le  Rhin  en  grand  nombre.  & ar- 
veroient  dans  deux  jours  , qu’il  lui  con- 
illoit  de  fe  retirer  vers  Cicéron  ou  Labie- 
îs  , qui  n’étoient  qu’à  douze  ou  quinze 
eues  de  lui,  & qu’ils  lui  donneroient  paf- 
ge.  Sabinus  fut  d’avis  dans  le  confeil  de 
irtir  dès  le  lendemain.  Cotta  s’y  oppolà, 
ais  enfin  vaincu  par  l’opiniâtreté  de  Sa- 
inus  il  fe  rendit.  Les  Romains  décam- 
pent dès  le  lendemain  matin,  & au  for* 
r de  leur  camp  furent  envelppez  dans  un 
don" par  les  ennemis  , avertis  de  leur  dé- 
irti  ils  fo  défendirent  courageufement, 
î forte  qu’ Ambiorix  fut  obligé  d’avoir 
icore  recours  à la  fraude,  en  faifant  pro- 
féra Sabinus  de  le  venir  trouver,  & lui 
ifont  elperer  des  xondit  ions  raifonnables. 
ibinus  y étant  allé  avec  les  principaux  of- 
:ier$  , contre  l’avis  de  Cotta , Ambiorix 
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les  fit  tous  malTaerer.  Cotta  fut  tué  en 
combattant  avec  une  grande  partie  des  fol- 
dats  , le  relïe  fe  fauva  dans  le  camp  6e  y 
foutint  l’attaque  des  ennemis  jufqu’à  la 
nuit.  Quelques-uns  cchapez  de  la  défaite 
gagnèrent  le  camp  de  Labienus  & lui  por- 
tèrent cette  nouvelle. 

Ambiorix  enfle  de  cette  victoire,  mar»- 
cba  promptement  en  Hainaut  avec  fa  ca- 
valerie, & perfuada  aux  peuples  du  Hai- 
naut, aux  Liégeois  &c  à^ceux  de  Namur 
de  venir  attaquer  le  camp  des  Romains 
qui  étoit  dans  leur  pàïs.  Cicéron  qui  com- 
mandoit  là-  légion , défendit  vigoureufe- 
mênt  fes  retranchemens  pendant  plufieurs 
jours.  Céfar  averti  du  danger  où  étoit  le 
camp  de  Cicéron  manda  a Craflus  & à 
Fabius  de  le  venir  trouver  en  chemin  avec 
leurs  légions.  Quand  ils  l’eurent  joint  il 
marcha  en  diligence  au  feçours  de  fes  trpu- 
jpes  afliegées.  Les  Gaulois  aiant  eu  nouvelle 
qu’il  venoit  à eux  abandonnèrent  aufli  tôt 
le  fiege  &c  vinrent  au  devant  de  Céfar  avec 
toutes  leurs  forces,  qui  montaient  à près 
de  foixante  mille  hommes.  Céfar  qui  n’a- 
voir gucresplus  de  fept  mille  hommes  fe 
retrancha  derrière  un  ruifleau , & feignit 
de  craindre  l’ennemi  en  faifant  boucher  les 
portes  de  fon  camp  : cependant  il  mit  (on 
armée  en  bataille  dans  fes  rettanchemens. 
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quand  les  ennemis  vinrent  pour  les  ef- 
tiader  il  fie  forcir  Ton  infanterie  & fa  ca- 
üerie  , les  furprit  , les  mit  en  fuite  , 
fe  rendit  le  meme  jour  au  camp  de  Ci- 
ron.  1 c 

La  nouvelle  de  cette  -viétoire  aiant  été 
>rtéeau  camp  de  Labienus , ceux  de  Tre- 
•s  au  lieu  de  l’attaquer,  comme  ils  avoient 
folu  de  le  faire,  décampèrent  la  nuit  fous 
conduite  d’Induciomare  & retournèrent 
ns  leur  pais.  Céfar  prévoiant  une  révolte 
nérale  des  Gaules  réfolut  d’y  demeurer, 
prit  fon  quartier  d’hyver  aux  environs 
Amiens  avec  trois  légions.  Les  Senonois 
int  chaflë  leur  roi  Cavarin  que  Céfar 
îr  avoir  donné , dépêchèrent  vers  Céfâr 
ur  fe  juftifier}  mais  Céfar  leur  aiant  com- 
indé  d’amener  leur  Sénat,  ils  ne  voulu-- 
at  point  obéir.  Enfin  tous  les  peuples  des 
iules  , excepté  ceux  de  Reims  & d’Au- 
1 conjurèrent  pour  fe  délivrer  de  la  do- 
nation des  Romains.  Induciomare  fit  ré-' 
[ter  de  nouveau  ceux  deTreves  &vint 
aquer  le  camp  de  Labienus , qui  fit  fem- 
nt  de  ne  vouloir  pas  hazarder  un  corn-» 

: j mais  quand  les  ennemis  approchèrent 
it  fortir  fes  troupes  avec  ordre  de  cou- 
au  chef  fans  attaquer  perfonne  qu’il  ne 
tué  ou  pris , & propofa  une  récom- 
i celui  qui  lui  apporteroit  fa  tête.  L’en- 
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treprife  réiiilit.  Induciomarefut  tué  aupaf- 
fagé  d’un  gué  , on  fit  enfiiite  main  bafiè  1 
fur  les  foldats.  Ces  nouvelles  étant  por- 
tées àLiege&  dans  le  Hainaut,’les  trou- 
pes qui  y étoient  aflemblées  fe  diffiperenr, 

& les  Romains  pailerent  le  refte  de  i’hy  ver 
avec  plus  de  tranquillité. 

Céiâr  craignant  une  plus  grande  révolte, 

8c  voulant  réparer  la  perte  qu’il  avoit  fai- 
te, demanda  a Pompée  deux  légions  qu’il 
avoit  levées  en  Lombardie,  & en  fit  lever 
une  nouvelle.  Ceux  deTreves  continuè- 
rent la  guerre  après  la  mort  d’Induciomare, 
folliciterent  les  Allemansde  paflérle  Rhin, 

&:  firent  prendre  les  armes  à ceux  du  Hai- 
nâiit  & de  Namur.  Les  Senonois  8c  les 
Chartrains  s’étoient  aufli  liguez  contre  les 
Romains.  Céfar  pour  prévenir  les  ennemis 
marcha  promptement  avec  quatre  légions 
contre  ceux  du  Hainaut , 8c  entra  dans 
leur  païs  avant  qu’ils  euflènt  pu  aiTembler 
leurs  forces  ou  pourvoir  à leur  retraite  , 
de  forte  qu’il  fit  un  grand  butin  d’hom- 
mes 8c  de  bétail  ; & après  avoir  fait  du 
dégât  par  tout  8c  enrichi  fes  foldats,  il 
contraignit  les  peuples  du  païs  de  fe  ren- 
dre 8c  de  lui  donner  des  otages  : enfuite 
il  ramena  fes  troupes  dans  leurs  quartiers, 

‘ & le  printems  venu  il  convoqua  les  états 
de  la  province  où  tous  les  peuples  des  Gau- 
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es  envoierent  des  députez , à l’exception 
de  ceux  de  Treves  , de  Chartres  tk  de 
Sens  : ce  que  Célar  prit  pour  un  commen- 
cement de  révolte.  Pour  y mettre  ordre 
il  transfera  les  états  à Paris  , &r  marcha  à 
grandes  journées  vers  Sens.  Sur  la  nou- 
velle de  fa  venue  , Accon  principal  auteur 
de  la  rébellion,  voulut  faire  retirer  dans 
les  villes  tout  ce  qui  étoit  à la  campa- 
gne , mais  aiant  été  prévenu  par  la  diligen- 
ce que  fit  Céfar,  lesSenonovs  furent  obli- 
gez de  faire  leurs  traitez  par  l’cntremife 
de  ceux  d’Autun,  & fournirent  cent  ota- 
ges : ceux  de  Chartres  firent  de  meme  par 
l’entremife  des  Rhemois. 

Céfar  étant  ainfi  délivré  de  la  guerre 
contre  ces  deux  peuples,  tourna  toutes  fes 
forces  contre  Ambiorix  &c  contre  ceux  de 
Treves,  & attaqua  d’abord  la  Gueldres,  & 
obligea  les  habitans  de  lui  demander  la 
paix  & de  lui  donner  des  otages.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  ceux  de  Treves  , qui 
étoieut  prêts  d’afiieger  Labienus  avec  fa  ' 
légion,  lors  qu’ils  apprirent  que  Céfar  lui 
en  avoit  envoié  deux  de  renfort  : ce  qui 
les  obligea  de  camper  à quatre  lieues  de 
lui,  en  attendant  le  lccours  qui  leur  venoic 
d’Allemagne.  Labienus  pour  profiter  de 
l'occâfion  , avant  que  les  Allemans  fu fient 
arrivez , laifià  cinq  cohortes  pour  la  garde 
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de  Ton  camp  & vint  camper  à mille  pas 
d’eux  avec  les  vingt- cinq  autres  & un 
grand  nombre  de  cavalerie  : il  y avoir  en- 
tre les  deux  camps  une  riviere  dont  le  paf- 
fage  étoit  difficile  j les  ennemis  n’avoient  ' 
pas  delTein  de  la  palier  , & Labienus  ne 
vouloir  pas  non  plus  en  entreprendre  le 
palTage  ; mais  pour  les  attirer  il  dit  publi- 
quement qu’il  décamperoit  le  lendemain 
afin  de  ne  pas  mettre  Ton  armée  en  danger 
à la  venue  des  Allemans  : & en  effet  il  dé-  - 
campa  dès  le  matin  à grand  bruit.  Les  en- 
nemis avertis  de  ce  qui  fe  palloit,  ne  vou- 
lant pas  laifler  échaper  une  occalîon  qu’ils 
croioient  li  belle,  pafïerent  la  riviere  pour 
attaquer  les  Romains  dans  leur  retraite. 
Labienus  en  les  voiant  engagez  dans  un 
lieu  defavantageux , fait  tourner  tète  à fes 
troupes  contre  eux  ; range  fes  légions  en 
bataille,  charge  l’armée  ennemie  & la  met 
en  fuite  : la  cavalerie  pourfuit  les  fuiards 
& en  tué  ou  fait  prifonniers  un  grand  nom- 
bre, le  relie  fe  fauva  dans  les  bois  qui  é- 
toient  proches.  Sur  la  nouvelle  de  cette  dé- 
faite les  Allemans  fe  retirèrent  chez  eux 
avec  les  parens  d’Induciomare  qui  avoient 
été  caufe  de  la  révolte  , ôc  enfuite  tout  le 
païs  fe  rendit  à Labienus  qui  en  donna  le 
gouvernement  à Cingetorix. 

Céfar  y étant  arrivé  à fon  retour  de 
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Gueldres  il  réfolut  de  palier  le  Rhin,  tant 
pour  châtier  les  Ailemans  qüi  avoient  don- 
né du  fecours  à ceux  de  Treves , que  poiïr 
ôter  une  retraite  à Ambiorix.  Il  fit  donc 
faire  un  pont  fur  ce  fleuve  un  peu  au-deflus 
de  l’endroit  où  11  en  avoit  déjà  fait  cons- 
truire un:  illaifl'aune  for  té  garni  fon  pour 
tenir  en  bride  le  pais,  & paflà  le  Rhin  avec 
le  refte  de  l’armée. 

LesUbiens  qui  s’étoientmis  finis  fa  protec- 
tion l’afliirerent  qu’ils  n’ avoient  point  don- 
né de  fecours  à ceux  de  Treves , & lui  don- 
«erenf  de  nouveaux  otages , les  Sueves  qui 
étoient  ceux  qui  avoient  envoyé  le  fecours 
allbmblerent  toutes  leur  forces  p«ur  fe  met- 
tre fur  la  défenfive , & fe  retirèrent  dans 
le  fond  du  païs  avec  toutes  leurs  troupes, 
réfolus  d’attendre  Céfar  à l’entrée  d’une 
grande  forêt  qui  les  fepare  des  Cherufques 
(la  forêt  deBacenis.)  Céfar  l’aiant  appris 
réfolut  de  n’aller  pas  plus  loin , mais  afin 
de  tenir  les  Ailemans  dans  le  refpeét  & de 
les  empêcher  de  palier  le  Rhin,  il  ne  fit  pas 
rompre  le  pont  & fe  contenta  d’en  couper 
quelques  deux  cent  pieds  du  côté  de  l’Al- 
lemagne , & de  faire  conftruire  un  fort  de 
l’autre  côté  où  il  mit  une  garni  fon  de  douze 
’ * cohortes.  Comme  la  moiflbn  s’approchoit 
il  marcha  contre  Ambiorix  àtravers  la  fo- 
rêt d’Ardennes.  Ambiorix  penfa  être  furpris 
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par  la  cavalerie  de  Céfar , & fut  obligé  de 
fe  fauver  lui  quatrième , & de  changer  de- 
puis continuellement  de  demeure.  Célàr 
partagea  enfuite  Ton  armée  en  trois  corps, 
afin  de  ravager  tout  le  pais  de  Guel- 
dres  &dêHainaut,  & laifia  Cicéron  avec 
une  légion  & deux  cent  chevaux  dans  le 
camp  de  Titurius  & de  Cotta  : il  fit  mê- 
me appeller  les  peuples  voifins  au  pillage 
du  pais.  Les  Sicambres  attirez  par  l’efpe- 
rance  du  butin  paflènt  le  Rhin  , prennent 
quantité  d’hommes  & de  bétail  ; tk  aiant 
appris  que  tout  l’équipage  de  l’arfliée  de 
Céfar  étoit  renfermé  dans  un  camp  où  il 
y.avoitpeu  de  troupes,  ils  allèrent  auflî- 
rôt  l’attaquer.  Les  foldats  Romains  furpris 
àl’improvifte  eurent  bien  de  la  peine  à ioû- 
tenir  la  première  attaque  , & quelques  co- 
hortes qui  étoient  forties  furent  taillées 
en  pièces  à l’exception  de  trois  cens  vieux 
foldats  qui  fe  firent  jour  à travers  les  en- 
nemis ; mais  ceux  qui  étoient  dans  le  camp, 
étant  remis  de  leur  fraieur , réfifierent  à 
l’ennemi,  qui  defefperant  de  pouvoir  for- 
cer le  camp  repaU'a  le  Rhin  avec  tout  le 
butin  qu’il  avoit  fait  dans  le  païs. 

Après  cette  expédition  Céfar  ramena  (on 
armée  fur  le  territoire  de  Reims  où  il  re- 
mit en  délibération  l’affaire  de  Sens  & de 
Chartres,  de  fit  mourir  Accon  comme  au- 
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:eur  de  la  révolte , après  avoir  Interdit  le 
Feu  8c  l’eau  à les  complices  qui  setoienc 
retirez  par  apprehenlîon  du  chârimcnt.  En- 
fuite  il  mit  les  légions  en  quartier  d’hyver, 
deux  fur  la  frontière  de  Trêves,  deux  au- 
tres fur  les  terres  de  Langres  , & le  relie 
fur  celles  de  Sens , & partit , félon  fa  coû- 
tume  , pour  aller  en  Lombardie  , quand 
tous  fes  quartiers  furent  pourvus  de  vivres. 
L’année  fuivante  il  y eut  une  révolte  gé- 
nérale dans  les  Gaules , elle  commença  par 
ceux  de  Chartres , qui  malfacrérent  dans 
Orléans  tous  les  citoiens  Romains  que  le  • 
commerce  y avoit  appeliez.  En  Auvergne 
Vercingcntorix  , dont  le  pere  avoit  eu  fa 
principale  autorité  parmi  les  Celtes  , & 
avoit  été  alîàlîiné  , parce  qu’il  fe  vouloir 
faire  Roi , ailèmbla  ceux  de  fa  faélion  pour 
faire  foulever  la  ville  de  Clermont  & le 
pais;  Son  deflèin  étant  découvert , il  fut 
chalTé  de  cette  ville  : en  étant  forti  il  trouve 
le  moien  de  ramailèr  un  allez  gros  corps  de 
. troupes,  revient  avec  fes  forces,  & ehalle 
de  Clermont  ceux  qui  l’en  avoient  fait  £?r- 
tir  : il  efl  proclamé  Roi  par  fes  gens , &c 
dépêche  par  toutes  les  provinces  des  Gaules, 
afin  de  les  faire  fouvenir  de  la  conjuration 
que  leurs  députez  avoient  faite  de  chadèr 
les  Romains  des  Gaules.  Après  avoir  affem- 
bléceux  de  Sens , de  Paris,  de  Poitou,  de 
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Quercy  , de  Touraine  , du  Limoufïn , du 
Perche  , du  Maine,  d’Evreux  & d’Anjou, 
avec  les  autres  états  qui  font  fur  la  côte, 
il  fut  déclaré  général  d’un  commun  con- 
fentemtnt.  Aiant  ainfi  une  armée  cenlî- 
dérable  iLen  envoie  une  partie  en  Rouer- 
gue  commandée  par  Lu&eric  de  Quer- 
cy , & marche  avec  le  refte  vers  le  Berry. 
Leshabitans  du  païs  demandent  du  fecours 
à ceux  d’Autun  qui  leur  en  envoient  par 
l’avis  des  Lieutenans  de  Céfar  > mais  ce 
fecours  aiant  demeuré  quelque  tems  campé 
fur  la  riviere  de  Loire  , s’en  retourna  fur 
le  bruit  qui  courut  que  ceux  de  Berry  ve- 
noient  d’un  côté  & ceux  d’Auvergne  de 
l’autre  pour  les  enveloper.  Après,  leur  dé** 
part  le  Berry  fe  joignit  à l’Auvergne.  • 

Sur  ces  nouvelles  Céfar  paflâ  les  Alpes 
pour  joindre  fes  troupes  ; cependant  Lu&e- 
ric  après  avoir  gagné  ceux  de  Rouergue  , 
paflâ  dans  l’Agenois  & le  Givaudan  où  il 
prit  des  otages , & entra  dans  la  Provence 
poiir  afliegerNarbonne.Céfar  fe  jetta  prora- 
tement  dans  cette  ville,  pourvût  à la  fureté 
de  la  province , & envoia  les  recrues  qu’il 
avoit  amenées  d’Italie,&  donna  ordre  à une' 
partie  des  troupes  de  la  province,  de  fe  ren- 
dre dans  le  Vivarez  fur  la  frontière  d’Au- 
vergne. Luéteric  fut  obligé  de  fe  retirer,  & 
Çéfar  aiant  paflé  les  montagnes  de  Givau- 
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dan  entre  dans  l’Auvergne , ôc  y jette  la 
terreur.  Les  Auvergnacs  qui  ëtolent  allar- 
mez  , prient  Vercingentotix  de  venir  au 
fecours  de  leur  province.  Céfar  pour  le 
mettre  en  état  de  défenfe  , fe  rendit  prom- 
ptementà  Vienne  enDauphiné>y  ramaîïà  des 
troupes , joignit  deux  légions  qui  étoienc 
en  quartier  d’hyver , & avec  fes  troupes 
s’avança  dans  la  Berry  où  Vercingentorix 
étoit  revenu  ; prend  en  chemin  Château* 
Landon  & Orléans , & entre  dans  le  Berry. 
Vercingentorix  fur  le  bruit  de  fon  arrivée 
leve  le  lîege  de  Gergovie  ville  où  Céfar 
avoir  établi  des  Boïens , & marche  contré' 
lui.  Céfar  aiant  rencontré  la  ville  de  Neuvy 
fur  fon  pafîâge , fe  préparoit  à la  prendre* 
mais  elle  demanda  à capituler  * & dans  le 
tems  meme  qu’on  cdmmençoit  à exécuter 
la  capitulation , la  cavalerie  ennemie  étant 
venue  à paraître  , les  habitans  de  la  ville 
coururent  aux  armes  & fermèrent  les  por- 
tes. Céfar  envoia  auffi-tôt  fa  cav  àlëïie 
contre  l’ennemi , elle  mit  en  fuite  les  Gau- 
lois , & la  ville  de  Neuvy  fe  rendit. 

Il  alla  enfuite  mettre  le  fiege  devant 
Bourges.  Vercingentorix  fit  agréer  aux  Gau- 
lois le  defïein  qu’il  avoit  de  ne  plus  rien 
hazarder , mais  de  retrancher  les  vivres  & 
le  fourage  à l’ennemi , afin  de  le  mettre 
hors  d’état  de  fubfifter.  Pour  cet  effet  il 
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fit  mettre  le  feu  dans  les  villes  du- païs,  & 
faire  un  dégât  general  dans  la  campagne  î 
il  étoir  meme  réfblu  de  brûler  la  ville  de 
Bourges , fi  les  habitans  du  païs  ne  s’y  fuf- 
fentoppofez.  L’armée  de  Céfar  fut  bien- 
tôt réduite  à la  difette,  elle  ne  laiffa  pas 
neanmoins  de  continuer  le  fiege.  Céfar 
tenta  de  forcer  la  ville  enl’abfence  de  Ver- 
cingentorix : ce  fut  inutilement.  Les  affie- 
gez  ruinèrent  ou  brûlèrent  plufieurs  fois 
les  batteries  des  Romains , & fe  défendi- 
rent avec  vigueur.  Enfin  Céfar  fie  monter 
fies  troupes  à l’affaut:  la  ville  fut  prife  de 
force  &c  les  habitans  pafiez  au-fil  .de  l’épée 
â l'exception  de  ceux  qui  fe  fauverent  au 
camp  de  Vercingentorix.  Cette  perte  ne 
découragea  point  Vercingentorix , qui  fit 
prendre  réfolution  aux  Gaulois  de  conti- 
nuer la  guerre.  à* 

Céfar  après  avoir  demeuré  plufieurs 
jours  â Bourges  pour  y rafraîchir  fon  ar- 
mée, étant  prêt  d’en  fortir  fut  prié  par  ceux 
d’Àumn  de  venir  appaifer  la  divifion  qui 
croit  dans  leur  état , partagé  en  deux  fac- 
tions , dont  l’une  porroit  Convi&olitan,  & 
l’autre  Cotus  à la  fouveraine  magifirature. 
Céfar  fe  rendit  à Autun , obligea  Cotus  â 
s’en  démettre , &c  confirma  Conviétolitan 
qui  avoir  été  légitimement  élu  par  le?  Prê- 
tres fuivant  la  coutume  dupais.  Il  demain 
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da  enluite  à ceux  d’Autun  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  & toute  leur  cavalerie  , afin 
de  les  difpofer  en  divers  lieux  pour  la  feu- 
le té  des  vivres.  Il  partagea  Ton  armée , & 
envoi ant  Labienus  avec  quatre  légions  & 
une  partie  de  fa  cavalerie  contre  ceux  de 
Paris  &de  Sens,  il  mena  le  refte  le  long  de 
la  riviere  d’ Allier  pour  ailîeger  Clermont." 
Vercingentorix  le  fuivit  avec  Ton  armée 
de  l’autre  côté  de  la  riviere,  & en  fit  rompre 
les  ponts,  pour  empêcher  que  l’armée  de 
. Céfar  ne  la  paffât,  mais  Céfar  l’avant  tronv 
pé  en  s’arrêtant  avec  vingt  cohortes  vis-à- 
vis  un  de  ces  ponts , & aiant  fait  marcher 
le  refte  de  fon  armée , fit  refaire  ce  pont  , 

- paflà  la  rivière  & fe  retrancha  de  l’autre 
côté  dans  un  lieu  avantageux  où  il  fît  venir 
le  refte  de  fon  armée.  Sur  ces  nouvelles 
Vercingentorix  s’avance  a grandes  journées 
vers  Clermont  , Céfar  afïïege  cette  place  j 
pendantde^fiege,  Litavique  & quelques  au- 
tres feigneurs  d’Autun  qui  lui  amenoient 
de  la  cavalerie , confpirerent  contre  les 
Romains , & aiant  fait  croire  aux  troupes 
qu’ils  conduifoient  que  Céfar  a voit  fait 
mourir  Eporedorix  & Viridomare,  les  plus 
illuftres  Seigneurs  d’Autun , avec  une  par- 
tie de  leur  cavalerie  , les  firent  réfoudre 
de  fe  joindre  à Vercingentorix  au  lieu  d’al-  « 
1er  au  camp  des  Romains.  Céfar  averti  de 
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ce  qui  fe  paflbit , part  promptement  avec 
quatre  légions  & toute  fa  cavalerie,  vient 
à la  rencontre  des  troupes  d’Autun  &c  les 
fait  inveflir*  Eporedorix  Sc  Viridomare  fe 
montrent,  Litavique  s’enfuit  &:  Céfar  re- 
vient devant  Clermont  avec  les  troupes 
qu’on  lui  amenoit.  Cependant  il  dépêche 
des  couriers  à Autun  pour  faire  fçavoir  ce 
qui  s’étoit  pafïé  , afin  de  retenir  les  ha- 
bitans  dans  le  devoir.  Neanmoins  Lita- 
vique & Conviéfolitan  les  engagent  à fe 
révolter  contre  les  Romains.  Cefar  crai- 
gnant d’être  envelopé  fit  une  tentative  pour 
prendre  la  ville  d’aflaut , mais  fes  loldats 
aiant  éré  repoufïèz  avec  perte  il  décampa 
& marcha  vers  Autun.  Eporedorix  &c  Vi-  • 
ridomare  lui  demandèrent  leur  congé  fous 
prétexte  d’appaifer  la  révolte  de  leur  pais, 
mais  au  lieu  de  le  faire  ils  firent  mainbaflè 
fur  la  garni fon  des  Romains  qui  étoit  à Ne- 
vers  , où  Céfar  avoir  renfermé  les  otages 
de  toute  la  Gaule , la  plus  grande  partie  de 
fon  bagage  , les  deniers  publics  f le  bled , 

& les  chevaux  : ils  envoierent  les  otages 
à Autun,  partagèrent  entr’eux  les  chevaux 
&: l’argent,  & enlevèrent  les  vivres.  Céfar 
aiant  paffé  la  Loire  à gué,  alla  joindre  La- 
bienus  dans  le  territoire  de  Sens.  Ce  gene- 
ral avoir  furpris  & taillé  en  pièces  l’armée 
des  ennemis  près  de  Paris  Se  étoit  retourné 
à Sens. 
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Après  la  retraite  de  Céfar  & la  révolte  de 
ceux  d’Autun , Vercingentorix  convoque  a 
Clermont  tous  les  états  de  la  Gaule,  afîeim 
ble  une  armée  formidable  & vient  fe  cam- 
per près  de^  l’armée  de  Céfar  quimarchoit 
vers  la  Franche  Comté  par  la  frontière  de 
Langres  pour  fecourir  la  province  Romai- 
ne que  Vercingentorix  avoir  fait  attaquer. 
Le  lendemainVercingentorix  partage  fa  ca- 
valerie en  trois  corps , dont  deux  viennent 
fondre  fur  les  ailes  de  l’armée  des  Romains» 
& l’autre  attaque  l’armée  de  front  dans  fa 
marche  pour  l’arrêter.  Céfar  partage  auflï 
fa  cavalerie  en  trois  corps  & l’envoie  con- 
tre l’ennemi  : fon  infanterie  foûtient  fa  ca- 
valerie , & lesAliemans  qui  étoient  à fon 
fervice  aiant  gagné  une  hauteur,  chalîènt 
les  Gaulois , ôc  les  pourfuivent  jufqu’â  la 
riviere  où  Vercingentorix  étoit  en  bataille 
avec  fon  infanterie  : le  refte  de  la  cava- 
lerie prend  ia  fuite.  Vercingentorix  fait 
rentrer  Ion  infanterie  dans  fon  camp  & fc 
retire  vers  Alexîa  ( que  Ion  croit  être  Ali- 
fe  dans  le  païs  Duefmois  entre  les  rivières 
de  Lafe  & d’Oferain  dans  la  Bourgogne, 
& à quelques  lieues  de  Dijon.)  Céfar  pour- 
fuit  l’ennemi  jufqu’à-la  nuit,  & après  lui 
avoir  tué  quelques  trois  mille  hommes  de 
fon  arriere-garde,  fe  campe  le  lendemain 
devant  la  ville  bâtie  fur  une  haute  monta- 
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gne , au  pied  de  laquelle  coudoient  deux  ri- 
vières, ëc  une  petite  plaine  au  devant,  le 
refte  étant  environné  de  collines:  l’ennemi 
étoit  campé  fous  les  murailles  du  côtéd’O- 
rient:  la  circonvallation  des  Romains  avoit 
près  de  trois  lieues  détour.  Pendant  qu’on 
travailloit.aux  retranchemens  il  fe  donna 
un  combat  de  cavalerie  dans  la  plaine  qui 
fut  opiniâtré  de  part  & d’autre.  Les  Alle- 
mans  que  Céfar  envoia  au  fecours  de  fa  ca- 
valerie mirent  en  fuite  l’ennemi,  & le  pouf- 
fèrent jufques  dans  la  ville.  Pendant  que 
Céfar  faiioit  achever  fa  circonvallation, 
tous  les  états  de  la  Gaule  fournirent  des 
troupes  pour  venirau  fecours  de  cette  vil- 
le , & compoferent  une  armée  de  cent  qua- 
rante mille  hommes  de  pied,&  de  huit  mille 
chevaux.  Les  aflîegez,preficz  par  la  difetre, 
etoient  prêts  de  fe  rendre  quand  le  fecours 
arriva  : Céfar  fit  fortir  des  retranchemens 
fa  cavalerie  pour  attaquer  l’ennemi.  Après 
avoir  combattu  depuis  midi  jufqu’au  foir 
fans  aucun  avantage  de  part  ni  d’autre,  les 
Allemans  ferrez  en  gros  efcadrons  font  une 
.derniere  charge  & enfoncent  l’ennemi  qui 
plie  en  même  tems  de  toutes  parts  ; on  le 
pourfuit  jufques  dans  fon  camp  : il  ne  perd 
pas  courage  pour  cela , & dès  le  lendemain 
il  vient  pour  forcer  les  retranchemens  de 
l’armée  Romaine , pendant  que  Vercingen- 
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torix  venoit  l’attaquer  d’un  autre  côté.  Les 
uns  & les  autres  furent  repouflèz  avec  per- 
te : ils  ne  fe  rebutèrent  point  neanmoins , 

& vinrent  encore  fondre  de  tous  cotez  fur- 
ies retranchemens  des  Romains  , qui  eu- 
rent bien  de  la  peine  à les  défendre  mais 
enfin  les  ennemis  font  mis  en  déroute  : la 
cavalerie  Romaine  en  fait  un  gsand  carna- 
ge j peu  fe  fauvent , & les  afiïegez  n’aiant 
plus  d’efperance  fe  rendent  à Céfar  5c  lui 
livrent  Vercingentorix,  letirs  generaux 
leurs  armes.  Enfuite  Céfar  marcha  vers 
Autun , les  habitans  le  reçurent  : il  leur  fit 
donner  un  grand  nombre  d’otages  , 5c  leur 
rendit  leurs  prifonniers  qui  fe  montoienc 
au  nombre  de  vingt  mille.  Après  cette  vic- 
toire il  mit  fes  légions  en  quartier  d’hyver. 
ôc  rélolut  de  palier  à Autun.  Sur  la  relation 
du  fucccs  de  la  guerre  qu’il  envoia  à Rome, 
le  Sénat  ordonna  vingt  jours  de  fêtes  publi-  > 
ques-  Jufqu’ici  Céfar  a rapporté  lui- meme 
.rhiftoire  de  fes  campagnes  dans  les  Gau- 
« les  : ce  qui  fuit  eft  tiré  du  fupplément  des 
mémoires  de  Céfar,  compoféparHirtius, 
ouOppiusqui  vivoientde  fon  tems. 

La  vi&oire  que  Céfar  avoir  remportée 
fur  les  troupes  de  tous  les  états  des  Gau- 
les lui  avoir  alluré  la  conquête -de  ce  pais 
cependant  il  y avoit  encore  quelques  pro- 
vinces qui  n’étoient  pas  entièrement  fou- 
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mifes.  Ceux  de  Berry  fongéoient  à recom- 
mencer la  guerre , Céfar  les  prévint  en  fc 
rendant  promptement  dans  cette  province 
cjui  fe  fournit  aufll-tôt,  &c  lui  donna  des  ota- 
ges. Il  vint  enfuite.  à leurs  fecours  contre 
ceux  *de  Chartres  qui  les  atta<juoient , fe 
rendit  maître  de  la  ville  d’Orléans , & dif- 
fipa  Iesensemis  : de  là  il  vint  au  fecours  des 
Soilîdnois  , attaquez  par  ceux  de  Beauvais, 

& entra  avec  quatre  légions  dans  le  Beau- 
voifis.  Il  trouva  le  pais  abandonné , les  ha- 
bitans  s’étant  retirez  fur  une  montagne  en- 
vironnée d’un  marais , réfolus  de  s’y  bien 
défendre.  ,Céfar  campa  près  de  leur  polie, 

& voiant  qu’il  ne  pouvoir  les  forcer  ni  les. 
attirer  au  combats  fe  contenta  de  faire  faire 
par  fa  cavalerie  de  frequentes  efcarmouehes. 

Les  ennemis  après  avoir  demeuré  plufieufs 
jours  campez  en  cet  endroit , aiant  cü  nou- 
velle que  Trebonius  approchoit  avec  fes 
légions,  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Cé- 
fàr  fit  pafïèr  le  marais  à fon  armée , gagna, 
une  hauteur  & les  arrêta,  mais  ils  fe  fau-  • 
verent  à la  faveur  d’un  grand  feu  de  leurs 
fafcines  qu’ils  allumèrent , & fe  campèrent 
dans  un  porte  avantageux , d’où  ils  atta- 
quèrent l’armée  des  Romains  qui  les  fui- 
voit  ; mais  après  que  le  combat  eut  duré 
quelque  temsavec  avantage  égal,  les  Ro- 
mains mirent  enfuite  l’armée  des  ennemis. 
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Céfar  pallè  la  rivière  pour  les  fuivre,  ils 
furent  obligez  de  compofer  &c  de  fe  fou- 
mettre.  Tous  les  autres  peuples  de  la  Gaule 
firent  de  même,  il  n’y  eut  que  ceux  de  Lié- 
ge  & de  Treves  qui  firent  difficulté  d’o- 
béir à caufe  du  voifinage  de  l’Allemagne 
qui  les  rendoit  plus  aguerris  & plus  info- 
lens.  Céfar  alla  ravager  le  pais  de  Liège, 

& envoia  Lattlenus  avec  deuxdcgions  pour, 
réduire  ceux  de  Treves.  Il  y eut  une  ré- 
volte en  Poitou  fous  la  conduite  deDum- 
hac,  chef  des  Angevins , qui  aflïegea  Duras 
feigneur  de  Poitiers  dans  une  ville  de  Poi- 
tou , appellée  Lime  mm  4 ou  Lemonum  { qui 
eft  la  ville  de  Poitiers , ou  quelque  autre 
ville  confiderable  en  Poitou.)  Caninius 
Lieutenant  de  Céfar  vint  pour  fecourir  cet* 
te  ville.  Dumnac  leva  le  fiege  & attaqua  le 
camp  de  Caninius  qui  n’avoit  pas  allez  de 
troupes  pour  combattre  les  ennemis.  Fa- 
bius accourut  aulli  avec  fes  troupes  au  fe- 
cours  de  la  ville  afiiegée.  Sur  ces  nouvel- 
les Dumnac  abandonné  abfolument  le  fiege 
pour  repafler  promptement  la  Loire  ; Fa- 
bius le  iuivit,  fa  cavalerie  chargea  l’enne- 
mi par  deux  fois , le  combat  fut  opiniâtré  la 
fécondé  fois  i mais  les  légions  Romaines 
aiant  paru  , les  troupes  des  ennemis  fe  dé- 
bandèrent 8c  furent  taillées  en  pièces , cinq 
mille  liommes  reftez  de  cette  défaite  s’a-  • 
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cheminèrent  vers  le  Languedoc  , fous  la 
conduite  de  Drapés  de  Sens , & de  Luéte- 
ric  de  Quercy.  Caninius  les  fuivit  avec  deux 
légions , pendant  que  Fabius  tourna  Tes  for- 
ces du  côté  de  Chartres , &c  fournit  le  païs 
Chartrain.  Luéteric  Sc  Drapés  fe  voians 
pourfuivis  de  près  par  Caninius  ferétire^ 
rent  dans  le  Quercy , s'emparèrent  d’abord 
de  la  ville  nommée  Uxellodtfnum  ( qui  pro- 
bablement eft  Cahots.)  Ludteric  aiant  vou- 
lu faire  entrer  un  convoi  dans  la  place  fut 
défait  par  Caninius , qui  attaqua  enfuite 
le  camp  de  Drapés  , & tua  ou  fitprifon- 
niers  tous  fes  foldats.  Il  retourna  enfuite 
vers  la  ville  qu’il  avoit  afiîegée,  &c  fit  ache- 
ver fans  crainte  la  circonvallation.  Fabius 
arriva  le  lendemain  avec  fes  troupes  & fe 
campa  de  l’autre  côté  de  la  ville.  Ccfar  fe 
rendit  lui-même  à ce  fiege  qui  fut  rude  ; 
les  aflîegez  fe  défendirent  avec  vigueur  & 
brûlèrent  les  ouvrages  des  afliegeans.  Enfin 
Ccfar  aiant  détourné  les  fources  de  la  fon- 
taine qui  étoit  au  pied  du  valon,  les  con- 
traignit par  la  foif  à fe  rendre,  & les  traira 
inhumainement  en  faifant  couper  les  mains 
a tous  ceux  «qui  avoient  porté  les  armes 
pour  en  faire  un  exemple,  ôc  détourner  les 
autres  peuples  de  rien  entreprendre  à l’a- 
venir contre  les  Romains. 

Cependant  Labienus  défit  ceux  de  Trêves 


Profane.-  335 
dans  un  combat  de  cavalerie , en  tua  plu- 
sieurs, & réduifit  laprovince.'Céfar  voiant 
toute  la  Gaule  foumife , paiïâ  en  Gafcogne  \ 
tout  le  pais  lui  envoia  des  députez  &c  des 
otages  i de  là  il  fe  rendit  à Narbonne  avec  , 
fa  cavalerie , & renvoia  Tes  légions  en  quar- 
tier d’hy  ver , fçavoir  quatre  dans  le  Beau- 
.voifis  , deux  fur  les  terres  d’Autun , deux 
autres  dans  la  Touraine,  & les  deux  der- 
nières dans  le  Limoufin.  Après  avoir  , de- 
meuré quelques  jours  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoile,  il  s’en  alla  dans  la  Belgique,  & 
pallà  l’hy  ver  à Arras.  Il  fit  en  forte  de  fe 
concilier  l’amitié  des  peuples  des  Gaules  » 
& depuis  ils  demeurèrent  tous  paifibles  Sc 
fournis  à la  domination  de  l’empire  Romain. 
Ainfi  en  neuf  années  Céfar  fit  la  conquête 
de  toutes  les  Gaules.  Afin  de  fixer  les  tems 
de  ces  conquêtes , en  voici  une  table  chro- 
nologique où  nous  reprenons  en  abrégé  les 
évenemens  de  chaque  campagne. 

I.  Campagne  de  César. 

L'an  de  la  fond,  de  Rome  696.  avant  J.  C.  57, 

Cdpurnhts  Pifon  & A.  Gabinius  confuls. 

Céfar  part  de  Rome  en  diligence  au  mois 
de  mars , & fe  rend  à grandes  journées  de- 
là les  Alpes.  Etant  arrivé  à Genève , il  re- 
met les  ambafladeurs  des  Suiflès  au  13.  avril. 
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,8c  leur  refufe  le  paflàge  par  la  province 
Romaine  : il  attaque  les  Suifl'es  qui  pafloient 
la  Saoné,  les  pourfuit , les  défait  & les 
oblige  de  retourner  dans  leur  païs.  Il  défait 
les  Allemands  commandez  par  Ariovifte» 
& achevé  ainfi  en  une  campagne  deux  gran- 
des guerres. 

Il  met  fes  troupes  en  quartier  d’hyver 
dans  la  Franche-Comté , & va  tenir  les  Etats 
en  Lombardie. 

II.  Campagne  de  César. 

Van  de  U fond,  de  Rome  6 yj,  avant  J.  C.  56. 

P.  Cornélius  Lentulus  S p inter s & C. 

Cacilius  Metellus  Nepos  confuls . 

Céfar  leve  deux  légions  en  Lombardie» 
joint  fon  armée  au  commencement  du  prin- 
rems , marche  vers  la  Flandres , donne  un 
combat  contre  les  Beiges,  prend  Noyons 
reçoit  à compofition  ceux  de  Reims,  de 
Beauvais  & d’Amiens , défait  à platte  cou- 
ture ceux  du  Hainaut  & de  Cambrefis  , 
prend  la  ville  de  Namur  *,  fon  Lieutenant 
Cralïus  foumet  les  habitans  des  côtes  de  la 
Bretagne.  . . 

Céfar  en  allant  çn  Italie  fe  rend  maître 
du  Valais  & du  païs  d’Elen , 8c  pafle  le 
relte  de  l’hyver  en  Savoye. 

' III. 
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III.  Cam  pagne  du  César. 

. - • . ' •/ 

• . • > 

Van  de  la  fond,  de  Rome  698.  avant  J.  C.  55. 

Cn.  Lentulus  Marcellinus , & L.  Mar  dus 
'Philip pus  confuls. 

Céfar  gagne  une  bataille  nayale  contre 
ceux  de  Vannes.  Sabinus  fon  Lieutenant 
défait  ceux  de  Lizieux  , d’Evreux  & de 
Coûtances.  Cralliis  foumet  ceux  d’Aire 
dans  l’Aquitaine. 

Céfar  mene  fon  armée  contre  ceux  de 
Teroiienne  de  de  Gueldres.  Les  habitans 
du  pais  s’ étant  fauves  dans  les  bois  , il  eft 
obligé  par  les  pluies  de  fe  retirer  & démet- 
tre fes  troupes  en  quartier  d’hyver.  Cet 
hyver  les  Tinéteriens  & lesUfipetes  peu- 
ples d’Allemagne  palïènt  le  Rhin  pour  ve- 
nir s’établir  dans  les  Gaules. 

IV.  Campagne  de  César. 
Van  de  la  fond,  de  Rome  699.  avant  J.  C.  54. 

Cn.Pompeius  & M.Licinius  Crâjfus  confuls. 

Céfar  qui  avoir  pafle  l’hyver  à Lucques, 
revient  dans  les  Gaules , défait  les  Alle- 
mans  qui  étoient  pafïèz  dans  la  Flandre, 
fait  un  pont  furie  Rhin,&  lepaflè  avec  fon 
armée  ; il  jette  la  terreur  dans  l’Allemagne; 
étant  revenu  ilpallê  en  Angleterre , oblige 
Tome  IL  - P 
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les  habitans  du  païs  de  lui  donner  des  ota- 
ges i après  avoir  remporté  contr’eux  des 
avantages  conlidérables,il  revient  en  Gaule 
avant  l’équinoxe,  Se  réduit  les  Murins  Se 
les  Menapiens  qui  s’étoient  foulevez.  ' 

Le  Sénat  ordonne  vingt  jours  de  prières 
pour  les  fuccès  de  Céfar,  Se  lui  proroge- le 
commandement  dans  les  Gaules  Se  dans  i’iU 
lyrie  pour  trois  ans.  Céfar^alîè  l’hyveren 
Italie , Se  fait  faire  dans  les  Gaules  des  pré- 
paratifs pour  palîèr  en  Angleterre. 

V.  Campagne  de  César.' 

Van  de  lafond.de  Rome  700.  avant  J.  C.  53. 

L.  DomltiustÆnob ardus,  & Coins  Appin's  • 
Claudius  Pulcher  confuls. 

Céfar  après  avoir  tenu  les  Etats  en  Lom» 
bardie  va  en  Iilyrie , oblige  les  Pituites  de 
reltituer  les  dégâts  qu’ils  avoient  fait  fur 
la  frontière , revient  en  Iilyrie  & pafle  en 
Gaule;  il  repalTe  une  fécondé  fois  en  An- 
gleterre , défait  les  Anglois,  Se  les  contraint 
de  fe  foumettre  i il  revient  en  Gaule  avant 
l’équinoxe  ; met  & difperfe  fes  troupes 
en  dififerens  quartiers  d’hyver.  Ambiorix 
défait  Sabinus  de  Cotta , il  fait  palîèr  au 
fl  de  lepée  quinze  cohortes  qu’ils  com- 
mandoient , Se  attaque  enfuite  le  camp  de 
Cicéron  dans  le  Hainaut.  Ctfar  qui  étoit 
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encore  dans  les  Gaules  vient  en  diligence 
à ion  fecours  , les  délivre , & met  les  en- 
nemis en  fuite.  Ceux  de  Trêves,  qui  écoient 
venus  attaquer  Labicnus , fe  retirent.  Indu- 
ciomare  à la  tete  d’une  armée  de  ceux  de 
Liege  & de  Hainàut , attaque  de  nouveau 
Labienus  j il  eft  défait  & tué.  Ceux  de  Sens 
& de  Chartres  fe  révoltent. 

VI.  Campagne  de  César. 
Van  de  la  fond . de  Rome  701.  avant  J.  C.  51. 

Cn.  Dominas  Calvlnus  , & M.  Falerius 
Meffala  confuls , 

• 

Célar  mène  avant  la  fin  de  Thyver  trois 
nouvelles  légions  cn  Gaule , il  foumet  ceux' 
de  Chartres  & de  Sens , ravage  le  païs  de 
Trêves  & de  Gueldres.  Labienus  défait 
l’armée  de  ceux  de  Trêves.  Céfar  fait  un 
pont  fur  le  Rhin  & paflè>  en  Allemagne 
avec  fon  armée  ; il  revient  dans  les  Gau- 
les vers  le  tems  de  la  meiftbn,  pourfuit 
Ambiorix , ravage  tout  le  païs  ; le  camp  de' 
Cicéron  eft  aifiegé  par  des  Allemans  q ù 
font  repouflèz.  Céfar  met  les  légions  en 
quartier  d’hyver  , & pafiê  en  Lombardie 
où  il  apprend  la  mort  de  Claudius  tué  nar 
Milan.  ' ' ^ 

P ij 
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Campagne  de  Cisar. 


Van  de  la  fend,  de  Rome  y ou  avant  J.  C.  51, 
Çn.  Pompeius  feul  conful  an  commencement , 
qui  prend  enfuite  pour  collègue  Q^Metellus 
Scipiorifon  beau-pere . 

Révolte  generale  de  toute  la  Gaule , qui 
commence  par  ceux  de  Chartres.  Vercim» 
gentorix , feigneur  de  la  ville  de  Clermont, 
eft  déclaré  Roi  d’Auvergne  & General  de 
toutes  les  troupes  des  Gaulois.  Céfar  palïè 
les  Alpes , fecourt  Narbonne  , traverfe  les 
montagnes  de  Givaudan , entre  dans  l’Au- 
vergne > en  part  pour  aller  promptement 
en  Dauphiné,  revient  avec  deux  légions, 
prend  Château-Landon  &c  Orléans  , entre 
dans  le  Berry,  s’empare  de  Neuvi , afïiege 
& prend  la  ville  de  Bourges  ; il  afïïege 
Clermont  , & eft  obligé  de  lever  le  fiege  : 
ceux  d’Autun  fe  révoltent.  Céfar  paflè  la 
Loire  , & vient  joindre  Labienus  qui  avoit- 
défait  les  troupes  ennemies  : ceux  d’Autun 
quittent  le  parti  de  Céfar,  & fe  joignent 
aux  autres  Gaulois  : Céfar  afiiege  la  ville 
d’Alife , tous  les  peuples  de  Gaule  y en- 
voient un  fccours  de  près  de  cent  cinquante 
mille  hommes  *,  Céfar  le  ’ défait , “prend  la 
■ville  , fait  prifonnier  Vcrcingenrorix  , & 
punit  feverement  les  habitans  : Céfar  pafle 
l’hy  ver  à.Autun,&  en  part  le  de  Ier  ^de  de*» 
etmbre,  -,  * ' J 
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VIII.  C A M P A G N E DfClSAR* 

U an  de  la  fond,  de  Rome  703.  avant  J.  C.  56» 

Serglus  Sulpitius  Rufus , & AfarctiS 
Clandws  Adarcellns  confuls. 

* r 

Le  Berry  & le  païs  Chartrain  Ce  révol- 
tent. Céfar  y court  & les  remet  dans  leyr 
devoir  au  bout  de  quarante  jours.  Il  re- 
part dix  huit  jours  après  Ton  retour  , & 
marche  contre  ceux  de  Chartres  * campe  à 
Orléans  & diffipe  leurs  forces  ; il  entre  dans 
le  Beauvoi  fis  avec  quatre  légions  , trouve 
les  habitans  retranchez  fur  une  montagne  * 
il  les  affame , les  attaque  comme  ils  Ce  re- 
tiroient , ôc  les  taille  en  pièces  : il  envoie 
Fabius  & Caninius  qui  rangent  dans  leur 
devoir  les  révoltez  du  Poitou  & de  l’Anjou  » 
Fabius  réduit  aufîi  ceux  de  Chartres  : Ca- 
ninius pour  fuit  l’armée  de  Luéteric  & de 
Drapés  dans  le  Querci , il  la  défait , Sc 
net  le  ficge  devant  Cahors.  Céfar  s’y  rend* 
prend  la  ville,  & traite  durement  les  ha- 
bitans. Labienus  défait  ceux  de  Trêves: 
Céfar  va  en  Gafçogne  > & cette  Province 
s’étant  fourni  Ce,  Céfar  paffe  l’hyver  dans  la 
Gaule  Belgique»  ' . ' - 
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{IX.  Campagne  de  César. 
L*n  de  la  fond,  de  Rome  704.  avant  J.  C.  49 . 

JL.  tÆmilius  Paulus , & C.  Claudius 
Marc  clins  confuls. 

Céfar  fe  concilie  T amitié  des  Gaulois  : 
Phy  ver  étant  pafte  il  fe  rend  en  Lombardie* 
apres  avoir  fait  le  tour  de  la  province  » il 
revientà  fon  armée, marque  le  rendez-  vous 
de  fes  troupes  fur  les  terres  de  Trêves  où 
il  en  fit  la  revue , & envoia  Labienus  com- 
mander en  Lombardie  : il  ne  fait  aucun 
mouvement  ni  aucune  entreprife  en  cette 
campagne , il  diftr-ibue  fes  troupes  en  quar-* 
tier  d’hy  ver , & va  en  Lombardie. 

$.  3.  Guerre  de  Gabinius  contre  les  Juifs.  Ri* 
ch  effet  de  Chypre  apportées  a Rome  par 
1 Caton.  Rètablîjfemcnt  de  Ptolomêe  sfulctés 
dans  le  roiaurne  dr Egypte  par  Gabinius, 

4 s • 

Pendant  que  Céfar  faifoit  ces  conquêtes 
dans  lesGaules  Aulus  Gabinius, à qui  la  pro- 
vince de  Syrie  étoit  échue,  acheva  de  dom- 
pter les  Juifs  qu’ Alexandre  fils  d’Antigone 
& e'nfuite  Antigone  lui- même,  avec  fon  fils 
Ariftobule  , avoient  fait  révolter.  Cette 
guerre  finit  par  la  défaite  entière  des  trou- 
pes d’Ariftobule  & par  la  prife  du  château 
de  Macherunte  où  Ariftobule  fut  fait  pri- 
fonnier. 
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D’un  autre  côté  Caton  qui  avoit  été  en-  • 
voie  en  Chypre  pour  fe  faifir  des  biens  de 
Ptolomée  roi  de  cette  Ifle  , rapporta  à Ros- 
ine des  richdîes  immenfes  de  Ptolomée. 

Auletés  roi  de  d’Egypte  étant  venu  à Ro- 
me , comme  nous  l’avons  dit , pour  follici- 
ter  le  peuple  Romain  de  lui  donner  du  fe- 
cours  pour  Ton  rétabliflèment , quelque  cré- 
dit qu’il  fe  fût  acquis  auprès  des  Sénateurs 
par  (es  prefens  6c  par  l’amitié  de  Pompée , il 
ne  put  venirâ  boutd’obtenirdu  Sénat  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Lentulus  Sphinter  à qui  la  Syrie 
échut  pour  province  après  fon  confulat , fit 
ce  qu’il  put  pour  avoir  cette  commifiïon* 
mais  on  publia  un  prétendu  oracle  de  la  Si- 
bylle, par  lequel  il  étoit  défendu  de  don- 
ner des  troupes  au  roi  d’Egypte  qui  vien- 
droient  à Rome  pour  y demander  du  fe- 
cours.  Ptolomée  déchu  de  cette  efperance 
demanda  qu’on  lui  accordât  au  moins  que 
Pompée  le  reconduifit  fans  armée  dans  ion 
roïaume , & fit  fa  paix  avec  ceux  d’Alexan- 
drie. Aulus  Plautius  tribun  du  peuple  pro- 
pofa  cette  loi , mais  le  Sénat  ne  foufFrit  pas 
quelle  palïât.  Ptolomée  voiant  qu’il  n’y 
avoit  plus  rien  â cfperer  fe  retira  â Ephefe, 

6c  alla  trouver  Gabinius  gouverneur  de  Sy- 
rie avec  des  lettres  de  Pompée,  afin  qu’il  le 
rétablît , 8c  lui  promit  pour  cela  dix  mille 
talcns,  outre  les  frais  de  la  guerre.  Ce  gour 
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verneur  entreprit  de  le  rétablir  malgré  la 
défenle  du  Sénat.  En  ce  tems-là  le  roïau- 
me  d’Egypte  étoit  polledé  par  Bérénice  fille 
d’Auletés , qui  avoir  fait  venir  de  Syrie  un 
homme  nommé  Seleucus , qui  fe  difoit  de- 
là race  des  rois  de  Syrie,  l’avoit  époufé  & 
lui  avoir  fait  part  de  fon  roïaume  j mais  cet 
homme,  que  l’on  appella  Ptolomée  le  Sup- 
pofé,  aiant  pillé  l’or  qui  étoit  dans  le  tom- 
beau d’Alexandre, la  Reine  qui  connut  qu’il 
n’étoit  bon  à rien , le  fit  étrangler  : elle 
chercha  aufli-tôt  un  mari  c}ui  fût  de  race 
roiale;  on  lui  propofa  Archelaus,  prêtre 
Sc  fouverain  de  Comane , qui  fe  difoit  fils 
de  Mithridate  Eupator  : elle  l’époulajil 
joiiit  avec  elle  du  roïaume  pendant  fix 
mois.  Gabinius  partit  pour  aller  en  Egy- 
pte : aiant  pafie  la  Paleltine  il  envoia  Marc- 
Antoine,  commandant  de  fa  cavalerie  , qui 
fe  faifit  de  Pelufe.  Gabinius  y étant  arrivé 
marcha  contre  les  Egyptiens  , les  mit  en 
fuite , il  prit  enfuite  le  roi  Archelaus  & le 
laitfa  aller  pour  de  l’argent.  Antoine  con- 
tinua de  pouffer  les  ennemis,  Gabinius  s’ap- 
proche d’Alexandrie  , Archelaus  fait  une 
fortie  & effc  battu.  Les  Alexandrins  font  dé- 
faits fur  terre  & fur  mer  , & Archelaus 
aiant  été  tué,  Gabinius  entra  dans  Alexan- 
drie , & rétablit  le  Roi  dans  fon  roïaume , 
lui  lailfant  une  garnifon  Romaine  dans  fa 
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capitale.  Ptolomée  fit  mourir  fa  fille  Bé- 
rénice. 

§.  4.  Guerre  de  Crajfus  contre  les  Par  thés , 
Mort  de  Crajfus.  Défaite  de  P armée 
des  Romains. 

les  Confuls  Cn.  Pompée  & M.  Licinius 
Crafliis  fe  firent  donner  pour  cinq  ans  le 
gouvernement  de  grandes  provinces  ; fça- 
voir  Pompée  celui  d’Efpagne  & d’Afrique,. 
& Cralïus  celui  de  Syrie  & des  provinces 
voifines , avec  pouvoir  de  lever  autant  de 
foldats  qu’ils  voudroient , tant  des  citoïens 
que  des  alliez , & de  faire  la  guerre  ou  la 
paixco^ne  ils  le  jugeroient  àpropos.C’raf- 
fus  fc  flactoit  non-  feulement,  de  réduire  la 
Syrie  & les  Parthes , mais  auflî  de  pénétrer 
jufque  dans  la  Baétriane  & les  Indes.  Il 
leva  des  foldats  à Rome  malgré  les  Tri- 
buns j l’un  d’eux  voulut  l’empêcher  de  for- 
tir  de  Rome  > & plufieurs  perfonnes  firent 
des  imprécations  contre  lui.  Il  partit  au 
mois  de  juillet , s’embarqua  a Blindes,  per- 
dirplufieurs  vaiflèaux  fur  mer,  & débar> 
qua  avec  les  autres  en  Galatie  : quand  il  fut 
arrivé  en  Syrie  il  trouva  tout  le  pais  pai- 
fible  , mais  l’avidité  qu’il  avoit  d’amafièr 
des  richelfes  immenfes , lui  fit  entrepren- 
dre la  guerre  contre  les  Parthes.  Orodés 
ctoic  alors  kur  roi , lui  & fon  frere  Mi- 
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thridate  avoient  fait  mourir  leur  pere 
Phraate  fécond.  Les  deux  fier  es  s’ctoienc 
fait.enfuite  la  guerre  & s’étoient  chafîez 
l’un  après  l’autre  > mais  un  Seigneur  puif- 
fant  parmi  les  Parthes , & le  fécond  après 
le  Roi,  nommé  Surenas,  avoit  rétabli  Oro- 
dés en  prenant  la  grande  Seieucie.  Mithri- 
date  condamné  par  le  Sénat  de  Ion  pais  s’é- 
toit  retiré  vers  Gabinius  &.  lui  avoir  per- 
fuadé  de  faire  la  guerre  aux  Parthes  & de 
le  rétablir  dans  fon  roïaume.  Gabinius 
voiant  qu’il  y avoit  plus  à gagner  avec 
Ptoloméc , tourna  fes  armes  vers  l’Egypte 
& laiflfk  les  Parthes  efi  repos.. 

Crafïïis  qui  lui  fucceda , réfoli^Pexecu- 
ter  l’entreprife  que  fon  prédeeefleur  avoir 
abandonnée, fit  faire  un  pont  fur  l’Euphrate, 
& fit  paffer  fon  armée  en  Mefopotamie,plo- 
fieui  s villes  de  cette  province  fe  rendirent 
auffi-tôtâ  lui,&  Sillacés  Satrape,de  ce  païs, 
aiânt  voulu  tenter  un  combat  avec  p^tt  de 
cavalerie  contre  Craflûs,  proche  du  châ- 
teau d’Ichnies,  fut  vaincu  & blefïe.  Toutes 
les  villes  de  ce  pais  , grecques  dans  leur 
origine,  aimant  mieux  avoir  affaire  aux  Ro- 
mains qu’aux  Parthes  fe  rendirent  r il  n’y 
eut quèleshabi tans  de  la  ville  de  Zenodo- 
tie , dont  Appoloriius  croit  ryran  , qui  fi-  ' 
rent  maflàcrer  cent  foldats  Romains  qu’ils 
avoient  reçus  dans  leur  ville  comme  pourfe 
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tendre.  Craffus  pourVenger  cette  affront, 
prit  de  force  la  ville , la  pilla  , &c  fit  ven- 
dre les  habitans  à l’encan.  Après  cette  ex- 
pédition, Cralïus  le  fit  filluer  Empereur 
par  fon  armée,  8c  fans  profiter  de  la  terreur 
où  étoient  les  barbares , ni  s’avancer  vers 
Babylone  'ou  vers  Seleucie  , villes  enne- 
mies des  Parthes , il  revint  en  Syrie , Jaif- 
fant  des  garni fons  dans  les  villes  qui  s’é- 
toient  rendues.  Cependant  les  Parthes  le 
préparèrent  à la  guerre.  Le  roi  Orodés  com- 
mença par  dépêcher  des  Ambafiadëurs  à 
Craflhs  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  s’écoit 
emparé  de  la  Melbpotamie , & les  rai  fons 
qu’il  avoit  eues  de  lui  faire  la  guerre.  En 
même  tems  il  envoia  Surenas  avec  une  ar- 
mée pour -prendre  les  villes  dont  les  Ro- 
mains-s’étoient  rendus  maîtres  i 8c  il  entra 
lui-même  en  Arménie  avec  un  corps  d’ar- 
mée pour  empêcher  qu’Artabaze  fils  de  Ti- 
grane , qui  étoit  roi  d’Armenie , ne  donnât 
du  lecours  aux  Romains.  Crafïiis  ne  voulue 


point  écouter  les  Ambaffadeurs  d’Orodés', 
& dit  qu’il  ne  pouvoir  leur  rendre  réponfe 
qu’â  Seleucie.  Quelques  foldats  des  garni- 
ions  étant  venus  à l’armée  de  Cralïus,  y 
jetterent  la  terreur  en  découvrant  les  for- 
ces des  Parthes  : plusieurs  confeillerent  a 
Cralïus  de  ne  pas  s’avancer  davantage  ou  de 
- paffer  par  l’Aimenie  : il  arriva  quantité  de 
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348  L’Histoiae 
prodiges  que  l’on  prit  pour  les  lignes  du 
malheur  qui  fuivit  ; mais  Craffus  négli- 
geant ces  confeils  & méprifânt  ces  pro- 
diges, pafiâ  l’Euphrate  près  de  Zeugma  j & 
fans  vouloir  laifier  repofer  Ton  armée , au 
lieu  de  fuivre  les  bords  de  l’Euphrate  pour 
aller  à Seleucie , & fe  faire  fuivre  de  bâ- 
teaux chargez  de  vivres  , s’engagea  dans 
une  plaine  làbloneufe  où  il  n’y  avoit  mar- 
bres ni  eau  : il  n’y  étoit  pas  encore  fort 
avancé  quand  fes  coureurs  lui  vinrent  rap- 
porter que  l’aunée  des  ennemis  approchoit. 
Cralïus  mit  la  fienne  en  bataille , donna  le 
commandement  d’un  aîle  à fon  fils  C.  Pu- 
blius  , & celui  de  l’autre  aîle  à Caffius  , & 
fe  mit  â la  tête  du  corps  d’armée  : quand  il 
fut  arrivé  à l'a  rivière  de  Balife,  fes  offi- 
ciers lui  confeillerent  de  camper  en  cet  en- 
droit & d’y  palier  la  nuit , mais  Crafliis  re- 
jetta  cet  avis  & voulut  donner  bataille.  Les 
Parthes  lancèrent  une  fi  grande  quantité  de 
traits  fur  les  troupes  avancées  de  l’armée 
des  Romains , gue  Cralïus  fut  obligé  de  dé- 
tacher fon  fils  avec  treize  cent  chevaux , 
cinq  cens  Arbalétriers , & huit . cohortes 
pour  donner  contredes  Parthes:  ils  firent 
fèmblant  de  s’enfuir  , afin  de  féparer  le 
corps  du  relie  de  l’armée  : quand  ils  virent 
qu’il  en  étoit  allez  éloigné,  ils  vinrent  fon- 
dre deffus  & lancèrent  une  fi  prodigieufe 
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grêle  de  flèches  qu'ils  bleflèrenf  ou  tuè- 
rent tous  ceux  de  ce  détachement , à cinq 
cens  hqmmes  près , qui  fuient  pris  prifon- 
niers.  Le  fils  de  Craflus  aiant  eu  le  btil. 
percé  d’une  flèche  fe  fit  tuer  par  fon  écuier. 

. Les  Parthes  mirent  fa  tête  au  bout  d’une 
picque  & vinrent  attaquer  les  Romains.La 
nuit  fit  ceflèr  le  combat.  O&avius  & Caf* 
fius  font  partir  pendant  les  ténèbres  tous 
les  loldats  qui  étoient  en  état  de  marcher. 
Quand  le  jour  fut  venu  les  Parthes  entrè- 
rent dans  le  camp  des  Romains , tuerenc 
quatre  mille  perlonnes  qui  y étoient  rel- 
iées , envoierentjeur  cavalerie  pour  tailler 
en  pièces  ceux  qu’ils  trouveroient  dans  la 
campagne  : elle  furprit  quatre  cohortes»que 
lelieutenantVarguneius  conduifoit,qui  s’é- 
toient  égarées  , & en  fit  pafler  tous  les  fol- 
dats  au  fil  de  l’épée»  a l’exception  de  vingt 
qui  s’étant  fait  jour  à travers  les  ennemis, 
arrivèrent  à Carres  Surenas  pour  fçavoir 
fi  Craflus  étoit  arrivé  à Carres,  y envoia 
des  gens  , fous  prétexte  de  propofer  aux 
Romains  un  accommodement  en  cas  qu’ils 
vouluflènt  fc  retirer  de  la  Mefoporamic, 
Cette  propofition  fut  acceptée,  mais  Si|- 
renas  qui  ne  l’avoit  pas  fait  faire  ferieufe- 
menr,  vint  le  lendemain  avec  fon  armée 
aflxeger  Carres  , & demanda  qu’on  lui  li- 
vrât Craflus  & Caifius.  Les  Romains  dans 
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cette  extrémité  prirent  le  deffein  de  fe  fait- 
ver  de  Carres.  Craflijs  fe  laifla  conduire 
par  un  traître  nommé  Andromaque  qui  le 
mena  dans  des  lieux  marécageux  &c  impra- 
ticables. Pour  Caflius  , s étant  douté  de  la 
trahifon  il  revint  à Carres,&  de  là  fe  fauva 
avec  cinq  cens  chevaux  en  Syrie  : d’autres 
niant  eu  des  guides  fîdeles  fe  retirèrent 
par  les  montagnes  , &:  fe  trouvèrent  au 
point  de  jour  en  lieu  de  fureté  : ceux-ci 
étoient  à peu  près  cinq  mille,  conduits  par 
Odavius.  Les  Parthes  avertis  par  Andro- 
maque, que  Craflus  étoit,  avec  quatre  co- 
hortes tk  un  petit  nombre  de  chevaux,  en- 
gagé dans  un  lieu  defavantageux  , vinrent 
l’attaquer.  Odavius  qui  étoit  fur  les  hau- 
teurs le  fecourut  & le  dégagea.  Surenas 
voiant  que  l’on  ne  pourroit  venir  à bout  , 
fans  beaucoup  de  perte  , de  fe  défaire  des 
Romains , qui  fe  battaient  en  defefperez  , 
& etoient  portez  dans  un  lieu  élevé , eut 
recours  à l’artifice,  & fit  propofer  à CrafTus 
de  le  venir  trouver  pour  faire  un  traité  de 
paix.  Crafïus  fe  doutant  bien  que  c’étoit 
unpiege  qu’on  lui  tendoit,  ne  vouloir  point 
écouter  cette  proportion  ; mais  fes  foldats 
voulant  abfolument  finir  cette  guerre  , l’o- 
bligèrent d’aller  trouver  l’ennemi.  Com- 
me il  étoit  en  chemin , deux  Grecs  vinrent 
audevant  de  lui,  & le  prièrent d’envoier 
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deux  perfonnes  à Surenas  , & aux  autres 
qui  venoient  : il  envoia  les  deux  Rofcius, 
queSurenas  retint,  & vint  à cheval  avec 
plufieurs  autres  feigneurs  à la  rencontre  de 
Craflûs  qui  étoit  à pied  ; il  le  fit  monter 
fur  un  cheval  malgré  lui  & malgré  fes  of- 
ficiers Oétavius&  Petronitis.Auffi-tôt  qu’il 
y fut,  les  Partîtes  poufièrent  le  cheval  pour 
enlever  Craffiis.  Oétavius  & Petronins  8c 
les  autres  officiers  Romains  qui  étoient  avec 
lui  font  leurs  efforts  pour  l’arrêter,  Sc  met- 
tent l’épée  à Ja  main  pour  fe  défendre  con- 
tre les  Partîtes*,  ils  font  accablez  par  le 
nombre  des  barbares  y & CrafTus  eft  tué^ 
Ainfi  périt  près  de  Sinnaque > ville  de  Me- 
fopqtamie  y Craffiis  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  l’armée  Romaine,  au  mois  de  juin, 
fous  le  confuiat  de  Cn.DomitiusCalvinus,« 
& deM.Valerius  Mefïâla,l’an  701  de  la  fon- 
dation de  Rome,  51  avant  J.  C.  Après  cette 
vi&oire , les  Partîtes  reprirent  tout  le  pais 
d’au-dela  de  lEuphrate.  Les  reftes  de  l’ar- 
tnée  Romaine  fe  retirèrent  en  Arménie  8c 
en  Syrie,  & tout  l’Orient  fe  feroit  fouftrait 
à la  domination  Romaine,fi  Gaffius  ainnt  ra- 
ntafle  les  troupes  fugitives , n’eût  maintenu 
la  Syrie  dans  le  devoir , & reponfTë  les 
Partîtes  qui  venoient  l’attaquer.  Cependant 
Artabaze.  roi  d’ Arménie  avoir  fait  fon  ac- 
commodement avec  Orodés,, qui  fit  épow- 
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fer  àdon  fils  Pachorus  la  fceur  du  roi  d’Ar« 
menie.  Comme  on  faifoir  les  noces,  la  tête 
de  Crafiiis  fut  apportée  au  milieu  du  fef- 
tin  : on  dit  que  pour  infulter  fa  mémoire  , • 
on  fit  fondre  de  î’or  dans  fa  bouche.  Qitel- 
que  rems  après  SUrenas  fut  puni  de  fa  per- 
fidie par  Orodés , qui , jaloux  de  fa  gloire  > 
le  fit  mourir. 

§.  5.  Guerres  en  Cïlicle  & en  Syrie  contre 
les  Parthes.  Mort  de  Ptolomée  lAuletés,  & 
fon  tcftarwnt.  Ptolomée  , { fur  nommé  De* 
Jiis , lui  fuccedc  avec  fa  fceur  Cleopatre . 

La  Cilitie  eut  en  Ce  rems-là  trois  gou- 
verneurs, P.  Cornélius  Lentulus  Sphinter, 
à qui  fon  armée  donna  le  titre  d’Empereur 
après  qu’il  eut  réduit  cette  province.  Ap- 
pius  Claudius  Pulcher,  qui  lui  fut  donné 
pour  fuccefièur  par  le  Sénat , la  maltraita 
fort.  Cicéron  y fut  enfuite  envoie,  en  exé- 
cution de  la  loi  qui  fut  faite  par  le  Sénat , 
& confirmée  par  Pompée , portant  qu’on 
ne  donneroit  aux  Conluls  ni  aux  Préteurs 
de  gouvernement  que  cinq  ans  après  qu’ils 
feroient  fortis  de  la  magiftrature.  Cicéron 
fe  trouvant  confulaire  d’onze  ans  fans  avoir 
eu  de  gouvernement , fut  envoié  en  Cili- 
cie.  tt  n’y  avoir  que  deux  légions  dans  cette 
province , & avant  que  Cicéron  arrivât,  la. 
plupart  des  foldats  s’étant  débandez  s il  n’y 
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trouva  que  cinq  cohortes  fans  comman- 
dans>  Il  recueillit  les  débris  du  relie  de  l’ar- 
mée, leva  quelques  nouvelles  troupes,  fit  la 
revûë  de  fon  armée  près  d’Icone , & la  me- 
na dans  la  Cappadoce  pour  s’oppofer  aux 
Parthes  & aux  troupes  du  roi  d’ Arménie,  & 
pour  défendre  Ariobarzaneroi  d’Armenie  : 
car  Pacorus  avoir  palïë  l’Euphrate  avec  un 
corps  confiderable  de  cavalerie  pour  entrer 
en  Syrie  venir  affieger  Antioche.  Caf- 
fius  qui  y étoit  avec  fon  armée  les  repouflà. 
Ils  tournèrent  vers  Antigonie.  Caffius  les  y 
fuivit , leur  drellâ  une  embufcade  près  de 
.^cette  ville,  & tua  une  partie  de  leurs  trou- 
pes. Enfin  il  les  obligea  de  repafièr  l’Eu- 
phrate. Cicéron  délivré  de  la  crainte  de  la 
guerre  des  Parthes , attaqua  les  peuples  qui 
habitoient  proche  du  mont-Amanus,  les 
défit,  prit  leurs  villes  tk leurs  châteaux,  fe 
rendit  maître  de  la  montagne , & ravagea 
tous  leurs  païs.  Il  attaqua  enfuite  des  Cili- 
ciens,  qui  jufques  là  avoient  confervé  leur 
liberté  : il  alliegea  leur  principale  ville  nom* 
mée  PindenifTe,la  prit,  ôc  pacifia  ainfi  toute 
la  Cilicie. 

Cependant  les  Parthes  continuèrent  la 
guerre  en  Syrie  & repayèrent  l’Euphrate. 
Bibujus  qui  yavoit  fuccedé  à Caflius,n’avoit 
ni  la  force  ni  le  courage  de  Ion  prédecef- 
feiir  pour  les  repoulïèr  : il  fe  tint  renfermé 
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•dans  une  ville  forte  pendant  tout  le  tems 
qu'üs  furent  au-delà  de  l'Euphrate,  mais 
les  Parthes  fe  retirèrent  promptement  de 
Syrie,  rappeliez  par  des  difïenfions  do- 
meftiques. 

En  Egypte  Ptolomée  Auletés  qui'  avoir 
été  rétabii  par  Gabinius , mourut  au  mois 
d’avril  de  l’an  705  de  la  fondation  de  Ro- 
me , 50  avant  J.  C.  Il  avoit  par  fon  tefta- 
ment  inftitué  pour  heritier  de  fon  roïau- 
me  l’aîné  de  fes  deux  fils , & Cleopâtre  la 
plus  âgée  de  fes  deux  filles , qui  devoir 
époufcr  fon  frere  &c  regner  conjointement 
avec  lui.  Il  pria  le  peuple  Romain,  & en 
particulier  Pompée, de  faire  exécuter  cette 
difpofition  : fon  teftament  fut  apporté  à 
Rome , & dépofé  entre  les  mains  de  Pom- 
pée , qui  fut  élu  tuteur  du  jeune  roi  Pto- 
lomée , furnommé  depuis  Denis. 

§.  6>  Guerre  civile  entre  Ce  far  & Pompée.  . 

La  mort  de  Craflus  avoit  réduit  le 
Triumvirat  qui  étoit  entre  lui,  Céfar  & 
Pompée,aux  deux  derniers  qui  partageoient 
entr’eux  toute  la  puiflance  & les  forces  de 
la  République  : ils  ne  furent  pas  long- tems 
fans  être  jaloux  l’un  de  l’autre.  Pompée 
avoit  pour  lui  le  Sénat  le  peuple  de 
Rome.,  l’affe&ion  des  Rois  & des  Princes 
d’Orient , & une  grande  réputation  de  va- 
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leur  & de  probité.  Ce  far  de  fon  côté  avoic 
à ion  fer  vice  les  légions  Romaines  les  plus 
fortes  & les  plus  agguerrîes  qui  lui  étoienc 
très- affectionnées  , quantité  de  cavalerie  » 
des  troupes  levées  dans  les  Gaules , & avoit 
toujours  été  victorieux  dans  les  combats  » 
foit  par  fon  bonheur , loit  par  fa  prudence 
& par  fa  valeur  ; il  avoit  aufîi  fes  partifans 
à Rome  & dans  lltalie.  Pompée  avoit  par- 
devers  lui  des  actions  plus  éclatantes , ôc 
un  bien  plus,  vafte  pais  fubjugé  ; quoique 
le  pais  conquis  par  Céfar  ne  fût  pas  d'une 
fi  grande  étendue , il  avoit  eu  affaire  à de» 
peuples  plus  belliqueux  qui  s’étoient  beau- 
coup mieux  défendus  que  ceux  aufquels 
Pompée  avoic  fait  la  guerre.  Ainfi  ces  deux 
grands  Capitaines  fc  trouvoient  a peu  près 
de  pareille  force * & en  même  réputation» 
mais  Pompée , comme  dit  Lucain , ne  pou- 
voit  fouffrir  d’égal  ni  Céfar  perfonne  ai* 
delTus  de  lui. 

Nec  jarn  ferre  pote  fl  C&farve  priorem , 
Tompeiujve  parer»  ..... 

Le  defïèin  de  Pompée  étoit  d’affoiblîr 
Céfar,  de. lui  ôter  le  gouvernement  des 
Gaules  & les  troupes  qu’il  commandoit  * 
afin  qu’il  devînt  fîmple  particulier , & ce- 
pendant de  retenir  de  fon  côté  les  troupes 
& les  gouvernemens  qu’il  avoir.  Cefar  qui 
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prévoioit  ce  deffein , fe  tint  ferme  dans  les 
Gaules,  & Ht  demander  le  Confulat  pour 
l'année  fuivantej  le  conful  Emilius  Paulus  & 
Curion  tribun  du  peuple  portoient  à Rome 
les  interets  de  Céfar  : la  plupart  des  autres 
fénateurs  croient  dans  ceux  de  Pompée.  Le 
conful  Marcellus  propola  au  Sénat  d’en- 
voier  un  fuccefTeur  à Céfar  avant  le  tems, 
contre  l’ordonnance  que  Craflus  & Pom- 
pée avoient  donnée  trois  ans  auparavant  ï 
mais  cette  propolition  fut  rejettée.  On 
agita  enfuite  dans  le  Sénat  fi  l’on  ordonne- 
roit  a Céfar  de  licencier  fes  troupes  : Cu- 
rion dit  fouvent  en  plein  Sénat  que  Céfar 
licencieroit  fon  armée  fi  elle  donnoit  quel- 
que ombrage  , pourvu  que  Pompée  licen- 
ciât aufîi  la  fîenne , qui  n’étoit  pas  moins 
à craindre  pour  la  libéré  de  la  Républi- 
que. Ce  n’etoit  pas  le  compte  de  Pompée , 
qui  vouloir  augmenter  fa  puifîânce  en  affoi- 
bliffant  celle  de  Céfar  ; &c  Céfar  ne  faifoic 
apparemment  faire  cette  propoiition  que 
parce  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’elle  ne  feroit 
pas  acceptée.  Le  Sénat  ordonna  feulement  * 
qu’ils  fourniroient  chacun  une  légion  pour 
envoier  contre  les  Parthes,  &:  Pompée  re- 
demanda à Céfar  la  légion  qu’il  lui  avoit 
fournie , en  fotte  que  Céfar  perdit  par  la 
deux  légions  de  fon  armée  que  Marcellus 
fit  donner  â Pompée , &c  qui  demeurèrent 
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en  Italie , au  lieu  d’aller  à la  guerre  contre 
les  Parthes  : on  débaucha  aulîï  à Céfar  T. 
Labienus  le  plus  habile  & le  plus  experi-  . 
mente  de  les  Lieutenans  qui  le  mit  au  Ser- 
vice de  Pompée.  Tout  ceci  fe  pafla  fous 
le  confulat  d'Emilius  Paulus  &de  C.Mar- 
cellus  , l’an  704.  de  la  fondation  de  Rome , 

49.  ans  avant  J.  C. 

La  guerre  civile  commença  l’année  fui-. 
vante  lous  le  confulat  de  Caius  Claudius 
Marcellus,  & de  L.  Cornélius  Lentulus:  dès 
le  premier  jour  de  cette  année , le  Sénat 
donna  un  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné 
que  Céfar  licencierait  Ion  armée  dans  un 
tems  , & que  s’il  ne  le  faifoit  pas , il  feroit 
eenfé  agir  contre  les  interets  de  la  Répu- 
blique. M.  Antonius  & Q;  Caflius  tribuns 
du  peuple  s’y  oppoferent  inutilement  : cet 
arrêt  fut  fuivi  d’un  autre  édit  donné  de  7. 
du  même  mois , portant  que  les  confuls  , 
les  préteurs  , les  tribuns  du  peuple , & les 
proconfuls  qui  éroient  à Rome  auroient 
tout  pouyoir  pour  empêcher  que  la  Répu- 
blique ne  loufFrîc  quelque  dommage.  Les 
tribuns  effraïez  fortent  de  Rome  avec  Cu- 
rion , & vont  trouver  Célâr  à Ravenne  î 
les  provinces  font  enfuite  diftribuées  aux 
créatures  de  'Pompée , la  Syrie  à £cipion 
Ton  beaupere,  la  Gaule  à Domitius , les 
provinces  d’Ahe  au  proconful  , & les  autres 
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provinces  a des  préteurs.  On  fait  des  levées 
dans  toute  l’Italie , &J’on  le  prépare  à fou- 
tenir  la  guerre  contre  Céfar.  Ce  général 
s’étant  alluré  de  la  fidelité  & du  courage  de 
les  officiers  6c  de  fes  loldats  , marche  vers 
Rimini,  6c  fait  venir  les  autres  légions  qui 
étoient  dans  les  Gaules.  Il  demande  une 
entrevûe  avec  Pompée , 6c  offre  toujours  de 
licencier  fes  troupes  , à condition  que  Pom- 
pée en  feroit  autant  : il  fe  faifit  en  peu  de 
temps  des  villes  d’Arezzo,  de  Pefàre,  de 
Fano,  d’Ancone,  de  Signi  6c  d’Auxime. 
Sur  le  bruit  que  Céfar  s’approchoit  avec 
fon  armée , les  deux  confuls  jfortirent  de 
Rome , & fe  retireront  à Capouë  pour  y 
lever  des  troupes  : cependant  Céfar  fe  ren- 
dit maître  de  toute  la  marche  d’Ancone , ÔC 
prit  la  ville  d’Afcoli,  de  là  il  marcha  vers 
Corfou  où  Domitius  Enobarbus  comman- 
doit.  Céfar  alïiegea  cette  ville , &c  cepen- 
dant renvoia  Antoine  fe  faifir  de  Sulmone. 
Corfou  fut  bien-tôt  réduite  > Céfar  en  étant 
maître,  renvoia  Domitius  6c  les  autres  offi- 
ciers Romains  qui  Ce  trouvèrent  dans  la 
place.  Pompée  aiant  appris  les  progrez  que 
faifoit  Céfar,  fe  retira  à Brinde  où  il  don- 
na le  rendez-vous  à toutes  fes  troupes.  Cé- 
far l’y  vint  alfieger,  fit  ferrher  le- port  de 
cette  ville,  afin  que  Pompée  ne  lui  pût 
échaper  : neanmoins  au  bout  de  neuf  jours 
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de.fiege , les  Confiais  qui  s’étoient  retirez 
a Durazzo , aiant  envoie  des  vailfeaux  à 
Pompée , il  s’embarqua  avec  fes  troupes  8c 
fit  voile  vers  Durazzo.  Céfar  entra  auiïï- 
tôt  dans  Brinde. . ' ■ 

Céfar  voiant  que  Pompée  étoit  paflé 
en  Grece  ne  jugea  pas  à propos  de  le  fui- 
vre,  mais  crut  qu’il  lui  étoit  plus  avanta- 
geux de  tourner  fes  forces  vers  l’E  ipagne 
dont  Pompée  étoit  le  maître , & où  il  avoit 
de  bonnes  légions;  il  envoia  en  même  tems 
Valerius  en  Sardaigne  avec  une  légion,  «3c 
Curion  en  Sicile  avec  trois  légions  , 8c 
donna  ordre  à ce  dernier  de  paflër  en  Afri- 
que aulïï-tôç  qu’il  auroit  pacifié  la  Sicile* 
Cotta  tenoit  alors  la  Sardaigne  pour  Pom- 
pée , & Caton  la  Sicile.  Aullî-tôt  que  ceux 
de  Çagliari  fçurentque  Valerius  étoit  prêt 
d’arriver,  ils  chalîèrent  Cotta  qui  fe  retira 
en  Afrique.  Caton  ne  fc.  voiant  pas  en  état 
de  /butenir  la  guerre  en  Sicile  quitta  la 
province  : ainfi  Valerius  8c  Curion  fe  trou- 
vèrent maîtres  des  provinces  qui  leur  é- 
toient  deftinées.  Tubcron  que  Céfar  avoit 
envoie  en  Afrique  ne  fut  pas  fi  heureux,  il 
trouva  qu’Aétius  Varus  s’en  étoit  emparé 
pour  Pompée,  8c  qu’il  y avoit  levé' deux 
légions,;  ainfi  Tuberon  fut  contraint  de  le- 
ver l’ancre  &c  de  fe  retirer.  Céfar  après 
avoir  diftribpé  fes  troupes  dans  les  villes 
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d’Italie,  voifines  de  Brinde,  pour  les  ra*  ; 
fraîchir , fe  rendit  à Rome  où  il  affembla, 
le  Sénat,  auquel  il  fit  undifeours  pour  j uf- 
tifier  fa  conduite , &c  propofa  un  nouvel 
accommodement  avec  Pompée.  Le  Sénat 
fut  de  cet  avis  ; mais  perfonne  ne  voulut 
fe  charger  de  cette  commilîion , parce  que 
Pompée  avoit  dit  tout  haut  dans  le  Sénat 
avant  que  départir  , qu’il  ne  ferait  point 
de  différence  entré  les  Sénateurs  qui  de-  - 
meureroient  dans  Rome , & ceux  qui  fui- 
vroient  le  parti  de  Céfar.  Céfar  fortit  done 
de  Rome  fans  rien  faire  & pallà  les  Alpes. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Gaule  il  apprit  que 
Vibullius  Ru  fus  , qu’il  avoit  renvoié  après 
la  prife  de  Corfou,  étoit  allé  en  Efpagne  de 
la  part  de  .Pompée,  &que  Domitius  Eno- 
barbus  avec  fejpt  brigantins  qu’il  avoit  ra- 
maifés  de  la  Sardaigne  & de  la  Sicile , & 
remplis  de  foldats,  étoit  parti  pour  fe  jette  r*. 
dans  Marfèille.  Cette  ville  ferma  les  por- 
tes a Céfar , & fit  entrer  Domitius  à qui  on 
donna  le  gouvernement  de  la  place.  Céfar 
fe  campa  devant  avec  trais  légions , fit  bâ- 
tir douze  gaîeres  à Arles , dont  il  donna  le 
commandement  à Brutus  celui  du  fiege 

â T rebonius.  Il  envoia  Fabius  avec  trois  lé- 
gions pour  fe  faifir  des  pafïages  des  Piren- 
nées,  qu’Afranius  lieutenant  de  Pompée  , 
faifoit  garder.  Les  autres  légions  qui  étoient 

plus 
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plus  loin  eurent  ordre  de  le  fuivre  : de 
lôrte  que  Fabius  s’empara  promptement 
de  ces  détroits,  8c  marcha  contre  Àfranius 
à grandes  journées.  A la  venue  de  Vibul- 
lius  Rufus  en  Efpagne  , les  lieuterrans  de 
Pompée  avoient  réfolu  que  V arron  demeu- 
reroit  dans  l’Efpagne  ultérieure  avec  Tes 
deux  légions  , & que  Petreïus  viendroit 
avec  les  deux  liennes  joindre  Afranius  dans 
l’É/pagne  citerieure.  Petreïus  aiant  joint 
Afranius  ils  camparent  leur  armée  près  de 
Lerida  : elleétoit  compofée  de  cinq  légions, 
„ de  quatre-vingt  cohortes  d’infanterie  Efpa- 
gnole , 8c  de  cinq  mille  chevaux.  Fabius 
avoit  lîx  légions  & fix  mille  chevaux  j fça- 
voir  trois  mille  cavaliers  Romains  & trois 
mille  Gaulois.  Céfar  étant  arrivé  à fon 
camp  prefenta  la  bataille  aux  ennemis. 
Afranius  rangea  fes  troupes  devant  Ion 
camp  fur  le  milieu  de  la  colline,  ne  vou- 
lant rien  hazarder.  Céfar  fe  retrancha  dans 
fon  camp  *,  il  fe  donna  un  combat  de  cinq 
heures  entre  une  partie  des  deux  armées  à 
l’attaque  d’un  polte  que  Céfar  vouloit  oc- 
cuper : la  viétoire  fut  long-tems  difputée, 
mais  enfin  les  foldats  d’Afranius  furent  re- 
poulïèz  fous  les  murailles  de  la  ville  : deux 
jours  après  la  Segre  s’étant  débordée  , en- 
traîna les  deux  ponts  de  Céfar  ; en  forte 
que  fon  armée  fe  trouva  renfermée  entre 
Tome  IL  Q, 
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deux  rivières  non  guéables,  dans  un  païs  de 
lept  à huit  lieues  de  large  ,•  qui  avoit  etc 
ruiné , &c  fans  qu’on  pût  lui  envoier  de 
vivres.  Afranius  fit  attaquer  un  grand 
convoi  qifon  y amenoit*,  elcorté  par  la  ca- 
valerie Gauloife , qui  foutint  quelque  tems 
le  choc,  mais  fut  obligée  de  céder.  Ladi- 
fette  augmentoic  toujours  dans  le  camp  de 
Céfar,  qui  dans  cette  conjoncture  fit  faire 
des  bateaux  légers  fur  lelquels  une  légion 
paflâ , & donna  lieu  de  faire  un  pont.  Par 
ce.  moien  il  donnapaflàge  aux  convois  & 
rétablit  l’abondance  dans  le  camp.  Un  gros 
de  fa  cavalerie, aiant  pafle  lepont,furpritles 
fourrageurs  des  ennemis,  enleva  une  co- 
horte & fit  un  grand  butin  d’hommes  & de 
chevaux. 

Tandis  que  ces  chofés  fe  pafloient  près 
de  Lerida,  il  fe  donna  un  combat  naval  près 
de  Màrfeille  entre  dix-fept  galeres  des  Mar- 
feillois  & les  barques  de  Céfar  : les  Mar- 
feillois  éroitnt  plus  forts  en  nombre  & en 
équipage^  mais  la  flotte  de  Céfar  étant  char- 
gée de  bons  foldats , fi-tôt  que  quelques- 
uns  des  bâtimens  de  la  flotte  des  Marfeil- 
Iois  étoient  accrochez  , les  foldats  Romains 
y' entroient  & tuoient  facilement  les  mon- 
tagnards & les  gens  de  Domitius  dont  ces 
galeres  étoient  chargées  *,  en  forte  qu’ils 
prirent  ou  coulèrent  à fond  neuf  galeres , 
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& rechafferent  le  refte  dans  le  port. 

La  face  des  affaires  étoit  changée  en  Ef- 
pagne  depuis  que  Céfar  s’étoit  mis  au  lar- 
ge. Afranius.fe  tenoic  renfermé  dans  fon 
camp , les  villes  d’Huefque,  de  Calahorre, 
de  Tarragone , de  Barcelone , de  Girone  & 
de  Torcofe  firent  alliance  avec  Céfar.  Afra- 
nius  & Petreïus  craignant  de  manquer  de 
vivres  & de  fourrages, réfolurent  de  trans- 
porter la  guerre  au- de  là  de  l’Ebre  , ôc  fe 
mirent  en  marche.  Céfar  les  fui  vit  & har- 
cella  plufieurs  fois  leur  arriéré- garde,  paflà 
la  Segre  après  eux , les  devança  & fe  ran- 
gea en  bataille  dans  une  plaine,  envoia  fa 
cavalerie  fondre  fur  quatre  cohortes  de 
l’infanterie  Efpagnole , qui  furent  taillées 
en  pièces  : fon  armée  demandoit  qu’il  don- 
nât bataille,  mais  Céfar  jugea  plus  à propos 
de  couper  les  vivres  à l’ennemi  & de  l’em- 
pêcher de  pafîèrl’Ebre.  Les  foldâtsde  leur 
armée  en  l’abfence  d’Afranius  , qui  étoit 
allé  faire  tirer  un  retranchement  depuis  fon 
camp  jafquà  l’eau , traitoient  d’accommo- 
dement avec  ceux  de  Céfar,  & il  y en  avoit 
déjà  de  part  & d’autre  qni  étoient  paffez 
dans  les  deux  camps  j mais  Petreïus  aiant 
ramaffé  un  petit  corps  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie, rompit  cet  accommodement  & fit 
prêter  de  nouveau  le  ferment  aux  foldats 
de  fon  armée  i enfuite  Afranius  marcha 
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vers  Lerida.  Céfarfe  mit  à Tes  trouffês,  at- 
taqua vivement  fon  arriere-garde , les  em- 
pêcha de  fourrager , 8c  leur  coupa  les  vi- 
vres en  environnant  leur  camp  d’une  cir- 
convallation : la  neceflité  les  obligea  de  fe 
rendre  à Céfar , qui  ordonna  à Afranius  8c 
à Petreïus  de  licencier  toutes  leurs  trou- 
pes. Une  partie  fut  rcnvoiée  fur  le  champ 
8c  le  refte  à la  riviere  du  Var. 

Pendant  que  Céfar  faifoit  la  guerre  en 
Efpagne  , Trebonius  aflîegeoit  Marfeille. 
Pompée  y envoia  Nafidiusavec  feize  gale- 
res  i les  Marfeillois  avoient  aufli  réparé 
leur  flotte  8c  vinrent  attaquer  celle  de  Bi- 
bulus.  Il  fe  donna  un  combat  naval  que  les 
Marfeillois  perdirent  : ils  ne  laiflèrent  pas 
de  continuer  à foutenir  le  fiege.  Les  Ro- 
mains éleverént  une  tour  8c  des  autres  ou- 
vrages , doù  ils  incommodoient  fi  fort  la 
place  que  les  habitans  furent  obligez  de 
demander  que  l’on  attendît  la  venue  de 
Céfar  : fur  cette  parole  on  cefla  de  battre 
la  place..  Les  Marfeillois  fe  lervirent  de 
cette  fufpenfion  pour  faire  une  fortie  8c 
brûler  les  ouvrages  des  Romains  : ceux  ci 
les  reparerent  en  peu  de  tems , 8c  aiant 
abattu  une  tour  8c  ébranlé'  une  partie  des 
murailles  de  la  ville  , ils  réduifirent  les  ha- 
bitans à fe  rendre  à compofition  , à condi- 
tion de  li  vrer  les  armes  , les  vaiflèaux , les 
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machines,  avec  l’argent  de  l’épargne.  Do- 
micius  Enobarbus  aiant  fait  équiper  trois 
vaiflèaux,  forcit  par  un  mauvais  tems  ,*& 
étant  pourfuivi.fe  fauva  fur  fon  navire, 
les  deux  autres  aiant  relâché  au  port.  Cé- 
far  qui  étoit  revenu  de  la  conquête  de  l’Es- 
pagne quand  la  ville  fe  rendit , entra  dans 
la  place , & y aiant  îailïé  en  garnifon  deux 
légions, renvoia  les  autres  en  Italie  & paflà 
à Rome. 

Avant  que  de  revenir  à Marfeille  il  avoifi 
réduit  la  province  ultérieure  d’Efpagne  « 
dont  Varron  étoit  gouverneur,  les  peuples 
dç  ce  pais  s’étant  rendus  volontairement  a 
lui  5 êc  Varron  chaflê  de  Cadis  aiant  été 
obligé  de  lui  livrer  fes  troupes  & fes  vaif- 
feaux.  Il  lailïà  Callius  en  Efpagne  avec  qua- 
tre légions  &'fe  rendit  par  mer  àTarrago- 
ne,  d’ou  il  alla  par  terre  à Narbonne  & de 
là  à Marfeille,  où  il  y apprit  que  Lepidus  l’a- 
Voit  nommé  Dictateur. 

Vers  le  même  tems  Curion  fit  voile. en 
Afrique  avec  cinq  cens  chevaux  ik  deux 
légions , en  biffant  deux  autres  en  Sicile  : 
il  y débarqué  heureufement  & s’approcha 
d’Urique  où  Varus  étoit  campé.  Il  remporta 
d’abord  un  avantage  confiderable  contre 
les  troupes  de  Varus  j mais  fur  la  nouvelle 
que  Juba , roi  des  Numides , venoit  au  fe- 
cours  de  ce  general , Curion  fe  retira  avec 
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fon  armée  dans  un  lieu  avantageux,  appellé 
le  camp  de  Scipion:  enfuite  le  bruit  aiant 
couru  que  Juba  étoit  retenu  dans  Ton  pais, 
6c  qu’il  n’envoioit  qu’un  Lieutenant  avec 
peu  de  troupes  , Curionréfolut  de  donner 
bataille,  6c  rit  avancer  Tes  troupes  vers 
l’ennemi.  Sabura  general  des  Numides  fit* 
former  la  charge  ; la  cavalerie  des  Romains 
fit  d’abord  imprelïion  fur  l’armée  ennemie, 
(mais  étant  fatiguée, & le  roijuba  qui  étoit 
campé  près  du  lieu  où  fe  donnoit  la  bataille, 
envoiant  continuellement  des  fecours  à fon 
armée)  celle  duCurion  fut envelopée , fon 
infanterie  taillée  en  pièces  6c  lui  tué  en 
combattant  vaillamment  : quelques  cava- 
liers 6c  ce  qui  étoit  relié  de  troupes  dans 
le  camp  prirent  le  parti  de  s’embarquer 
pour  retourner  en  Sicile;  mais  l’épouvante 
6c  la  confufion  s’étant  mile  parmi  eux,  plu- 
fieurs  furent  noiez  ; quelques,  uns  montè- 
rent fur  les  vailfeaux  qu’ils  avoient  gagnez 
à la  nage  , 6c  les  autres  qui  fe  rendirent  fu- 
rent maflactez  par  les  ordres  de  Juba. 

Céfar  étant  venu  à Rome  y préfida  en 
qualité  de  Diélateur  à la  création  des  Ma- 
giftrats  : il  fut  fiait  ConfuI  avecPublius  Ser- 
vilius,  6c  après  avoir  fait  un  reglement  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  les  créanciers  fc- 
roient  obligez  pour  ctre  paicz  de  ce  qui  leur 
étoit  dû,  de  prendre  des  biens  de  leurs  de- 
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biteurs  pour  le  prix  qu’ils  feroient  eltimez 
par  des  ai  bi très  fur  le  pied  qu’ils  valloienc 
avant  la  guerre.  Il  fe  démit  de  fa  Diébaturç 
onze  jours  après  Ion  arrivée  à Rome , 3c 
s’en  alla  à Brindes  où  il  avoir  donné  le  ren- 
dez-vous à douze  légions  & à toute  la  ca- 
valerie. Quand  il  y fut  arrivé  il  né  trouva 
devaifleaux  que  pour  faire  palïër  avec  lui 
quinze  mille  hommes  de  pied  & quinze 
cens  chevaux.  Il  s’embarqua  donc  avec  fes 
légions  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an- 
née commune  de  ce  tems-là , mais  qui  ré- 
pond au  onze  d’oélobre  de  l’année  Julien- 
ne ; & arriva  heureufement  à Pharfalefans 
avoir  perdu  un  feul  navire.  Après  qu’il  eut 
mis  fes  gens  à terre  il  renvoia  fes  vailléaux 
la  nuit  même  pour  amener  le  relie  de  fes 
troupes , mais  ils  furent  pris  par  l’armée  na- 
vale de  Pompée  dont  Bibulus  étoir  general. 

Pompée  qui  avoit  eu  une  année  entière 
pour  fe  préparer  à la  guerre , avoit  équipé 
une  flotte  confiderable  & ramaflé  quantité 
d’argent  de  lAfie  3c  de  la  Syrie  : il  avoit 
neuf  légions  Romaines  ôc  fe pt  mille  hom- 
mes de  cavalerie,  3c  éroit  fourni  de  vivres. 
Ton  delîèin  étoit  de  paflèri’hyver  à Appol- 
lonie  & à Durazzo  , & de  tenir  toutes  les 
côtes  de  cette  mer  pour  empêcher  Céfar 
& fes  troupes  dé  palier. 

Quand  Céfar. fut  arrivé,  plufieurs  vil': 

Q.  iüj 
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les  de  l’Epire  le  rendirent  à lui.  Oétavfus 
general  de  Pompée  afiîegea  Salone  , mais 
les  liabitans  le  défendirent  là  bien  qu’ils  en- 
levèrent fes  quartiers  , & l’obligerent  de 
retourner  dans  fes  va  i fléaux.  Les  troupes 
de  Célar  qui  étoient  demeurées  à Blindes 
y relièrent  long- teins,  parce  que  l'armée  na- 
vale de  Pompée  tenoit  la  mer;  mais  enfin 
Antoine  &c  Calenus  les  firent  embarquer, 
& arrivèrent  au  port  de  Nymphé  avec  huit 
cens  chevaux  &c  quatre  légions.  Coponius 
qui  commandoit  la  flotte  des  Rhodiens 
pour  Pompée  voulut  les  fuivre , mais  le 
vent  lui  étant  devenu  contraire  , il  fut  re- 
poufle , & les  navires  des  Rhodiens  furent 
brifez  par  la  tempête.  Scipion  gouverneur 
de  Syrie,  beau-pere  de  Pompée,  après  a- 
voir  tiré  de  grandes  fommes  de  fa  provin- 
ce , vint  en  Macedoine  pour  joindre  Pom- 
pée , mais  Domirius  s’oppofaà  fon  paflage. 
Céfar  fe  rendit  maître  de  l’Etolie  , de  la 
Theflalie,  & de  la  Macedoine,  &r  après 
avoir  tiré  toutes  les  garnifons  des  côtes  , 
aiant  appris  que  Pompée  éroit  campé  à A f- 
parague , marcha  de  ce  côté  là  avec  toute 
Ion  armée,  & prit  en  paflant  la  ville  des 
Parthiniers  où  Pompée  avoit  laifle  garni- 
fon.  Le  troificme  jour  Céfar  arriva  près 
de  lui , & après  s’être  campé  lui  prefentala 
bataille  dès  Je  lendemain  : comme  il  vit 
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que  Pompée  fc  tenoit  dans  Ton  camp  il.mar-  « 
chaen  diligence  vers  Durazzo  &,  y arriva 
avant  Pompée , qui  campa  Ion  armée  fur 
un  rcfc  au  bord  de  la  mer  où  Tes  vailîèaux 
lui  pouvoient  apporter  des  vivres.  Céfar 
entreprit  de  l’allieger  en  faifant  plufieûrs 
forts  8c  une* circonvallation.  Il  afliegea  en 
même  tems  Durazzo , 8c  Pompée  aianc  at- 
taqué Tes  lignes  fut  repoufle.  L’armée  de 
Cefar  foufFroit  beaucoup  dans  (on  camp 
par  la  difette  des  vivres  : il  fe  donna  deux 
combats,  dans  l’un  Céfar  eut  l’avantage, 
dans  l’autre  une  partie  de  fes  troupes  fut 
défaite.  ’ Céfar  voiant  que  lé  deflèin  de  te- 
nir Pompée  alliegé  ne  lui  réiillîlîbit  pas  , 
partit  avec  Ion  armée  , Pompée  le  fuivjt  > 
attaqua  fon  arriere-garde  &c  fut  repoufle. 
Céfar  marcha  en  diligence  à travers  de 
l’Epire  & de  l’Acarnanic , 8c  prit  la  réfo- 
lution  d’aller  joindre  Domitius  pour  atta- 
quer Scipion.  Domitius  de  fon  côté  aiant 
cté  obligé  de  décamper  revint  joindre  Cé- 
far dans  la  Thellalie  près  de  la  ville  de 
Gomphes.  Cette  ville  leur  aiant  fermé  les 
portes,  Céfar  la  prit  d’aflaut  8c  la  donna 
au  pillage  à fes  fbldats.  Après  cela  toutes 
les  antres  villes  de  Theflâlie  fe  déclarè- 
rent pour  Céfar  , à l’exception  de  LarifTe 
où  Scipion  s’étoit  renfermé,  qui  joignit  fes 
troupes  à celles  de  Pompée.  Les  armées  de 
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o Çélar  ôc  de  Pompée  étant  en  préfience, 
après  avoir  été  quelques  jours  rangées  en 
bataille  lans  qu’elles  en  vinlîènt  à une  ac- 
tion generale!  Enfin  Pompée  fie  réfiolut  de 
livrer  la  bataille  ; les  troupes  de  Céfiar  don- 
nèrent d’abord  lur  celles  de  Pompés , qui 
fioutinrent  le  choc  fians  s’ébranler  j fiacava- 
lerie  renverfia  celle  de  Céfiar  , mais  Céfiar 
l’aiant  Eut  attaquer  par  des  cohortes  qu’il 
avoit  détachées  la  mit  en  fuite , l’aîle  gau- 
che de  Pompée  fut  bien-  tôt  envelopée  ôc 
mi  fie  en  de fior  dre  : alors  Pompée  defiefipe- 
rant  du  fiuccés  de  la  bataille  fie  retira  dans 
fion  camp.  Céfiar  après  avoir  chafiè  les  en- 
nemis jufiqu’à  leurs  retranchemens  força 
.leur  camp.  Les  fioldats  de  Pompée  fie  fiau- 
verent  furies  montagnes,  & Pompée  mon- 
ta promptement  à cheval , gagna  Larifle , 
ôc  de  lu  il  courut  toute  la  nuit  jufiqu’à  la 
mer  pour  s’embarquer.  Céfiar  pourfiuivir 
le  refte  de  l’armée  de  Pompée  qui  fie  reti- 
roit  vers  Larifle.  Ces  troupes  fie  rendirent 
aufli-  tôt  qu’il  les  eût  joint.  Après  cette  vic- 
toire qui  ne  coûta  à Céfiar  que  deux  cens 
fioldats  Sc  environ  trente  capitaines,  il  en- 
tra dans  Larilfie.  Il  y eut  environ  quinze 
mille  hommes  tuez  de  l’armée  de  Pompée  : 
il  s’en  rendit  plus  de  vingt-quatre  mille; 
on  y prit  huit  aigles  ôc  cent  quatre-vingt 
drapeaux.  Domitius  étant  tombé  de  foi- 
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blelTe,  comme  il  fe  retiroit  du  camp  fur  la 
montagne,  fut  tue  par  la  cavalerie.  Tel  fut 
l'évenement  de  cette  fameufe  bataille  don-  ' , 

née  dans  la  plaine  de  Pharfale  en  Theilà- 
lie  qui  décida  du  fort  de  l’empire.  La  nou- 
velle de  la  victoire  de  Céfar  aiant  été  por- 
tée à la  flotte  de  Pompée,  elle  fe  retira. 

Pompée  s’étant  embarqué  aborda  à Am- 
phipolis  ville  de  Macedoine,  & après  y 
avoir  demeuré  une  nuit  à l’ancre  , il  fe  re- 
mit en  mer  & arriva  quelques  jours  après 
à Mitylene.  Il  fingla  enfuite  vers  la  Cili- 
cie  & de  là  en  Chypre , pour  fe  retirer  en 
Syrie  j mais  aiant  appris  que  les  portes  lui 
feroient  fermées  à Antioche,  & que  Céfar 
le  fuivoit  à grandes  journées , il  quitta  le 
deflèin  de  s’en  aller  en-Syuie  pour  fe  reti- 
rer en  Egypte  où  regnoit  Ptolomée  qui 
éroit  en  guerre  avec  fa  fœur  qu’il  avoitdé- 
pofTedée  : il  l’envoia  prier  qu’en  confide- 
ration  de  l’amitié  du  feu  Roi  fon  pere  , il 
lui  voulût  donner  retraite  dans  Alexandrie 
& l’aflîfter  de  fes  forces  :'ceux  qu’il  envoîa 
furent  reçus  aflèz  civilement,  mais  les  mi- 
niftres  dePtolomée  réfolutent  de  fairemou- 
rir  Pompée , & envoierent  atf  devant  de  lui 
Achillas  & Septimius ,,  fous  prétexte  de  le 
recevoir  j ils  le  firent  monter  dans  leur 
chaloupe,&  il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  qu’ils 
le  taerent  &c  arrêtèrent.  Lentulus  qu’on  fit 
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enfuite  mourir  en  prifon.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  grand  Capitaine , âge  de  58  ans > rais 
âmort  indignement  par  la  trahifon  des  mi- 
niflres  d’un  Prince  qui  lui  devoir  fa  cou- 
ronne. Ceci  arriva  l’an  706  de  la  fondation 
de  Rome,  47  avant  J.  C.  vers  le  mois  de 

§.  7.  Guerre  cT  Alexandrie* 

Céfar  après  avoir  traverfé  l’Afie  s’em- 
barqua avec  dix  galeres  de  Rhodes  &c  quel- 
ques autres  qu’il  avoit  prifes  fur  Callius  , 
huit  cens  chevaux  , & deux  légions  , pour 
fui  vre  Pompée  en  Egypte  : il  apprit  en  y 
arrivant  la  mort  de  Pompée.  Comme  on 
lui  eut  préfenré  fa  tête  & fon  anneau  , 
il  11e  put  s’empêcher  de  jetter  des  larmes  , 
& il  lui  rendit  les  derniers  devoirs.  Il 
entra  dans  Alexandrie  & fut  obligé  d’y 
féjournèr  parce  qu’il  avoit  le  vent  contrai- 
re : il  fît  dire  au  Roi  5c  à Cleopâtre  qu’ils 
cuffent  à licencier  leurs  troupes , 5c  qu’ils 
le  vinflent  trouver  pour  vuider  leur  diffé- 
rend par  les  voies  de  la  juftice.  Cleopâtre 
fe  rendit  à Alexandrie,  trouva  le  moien  de 
gagner  Céfar  par  fes  attraits:  8c  en  effet, 
.il  en  devint  éperdument  amoureux.  Il  fit 
venir  d’abord  Ptolomée  , & tâcha  de  le 
raccommoder  avec  fa  fœur  ; ce  qui  irrita 
fi  fort  les  Alexandrins  qu  ils  penferem  fq 
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faifir  du  palais  & de  la  perfonne  de  Céfar. 
Les  Romains  n’étant  point  fur  leur  garde , 
parce  qu'ils  croioient  être  en  lieu  de  fure- 
té y Céfar  les  àppaifa  en  leur  promettant  de 
les  fatisfaire;  enfuite  il  parut  avec  Ptoloméc 
8c  Cleopâtre  dans  Paflemblée  publique , 8c 
aiant  fait  lire  le  teftament  de  leur  pere,  qui 
portoit  que  Ptolomée  épouferoit  Cléopâ- 
tre 8c  qu’ils  régneraient  enfemble , il  leur 
ajugea  le  roïaume  d’Egypte  à-tous  d’eux  , 
ôc  donna  fille  de  Chypre  à leur  foeur  Ar- 
finoé.  Par  ce  jugement , Céfar  fembloit 
avoir  pacifié  l’Egypte,  mais  l’Eunuque  Pho- 
tin  qui  gouvernoit  le  Roi  8c  l’état  à caufe 
de  la  jeunelïè  du  Prince , étonné  de  cette 
aéfcion,  fit  venir  fecrettement  l’armée  de 
Pelufe  fous  le  commandement  d’Achillas, 
Céfar  l’aiant  appris  fe  renferma  dans  la  pla- 
ce, & fe  faifit  de  la  perfonne  du  Roi.  L’ar- 
mée d’Achillas  étoit  de  vingt  mille  hom- 
mes , entre  lefquels  étoient  des  foldats  Ro- 
mains de  Gabinius  : Céfar  n’avoit  gucres 
plus  de  douze  mille  hommes.  Achillas  fe 
faifit  de  la  ville  d’Alexandrie  à la  réferve 
du  quartier  que  Céfar  avoir  occupé  , qu’il 
elfaia  d’emporter.  Les  foldats  de  Céfar  fou-  v 
tinrent  l’alfaut  8c  empêchèrent  les  ennemis 
de  s’emparer  des  vaifièaux  des  Romains. 
Céfar  en  fit  brûler  une  partie,  8c  cet  in- 
cendie embrafa  la  belle  bibliothèque  d’A- 
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lexandriè , où  il  y avoir  près  de  quatre  cens 
mille  volumes,  félon  la  plupart  des  auteurs, 
quoique  Gellius,  fur  la  foi  des  anciens  mo- 
numens , réduife  ce  nombre  à fept  mille. 
Céfar  fit  paflèr*en  même  tems  des  troupes 
vers  le  Phare  qui  étoit  une  ifle  qui  failoit 
le  port  d’Alexandrie,  & qui  étoit  jointe  à 
cette  ville  par  une  digue  : Céfar  fe  faifit  de 
l’embouchure  du  port  j ôc  après  avoir  re- 
pouffé  de  tous  cotez  les  foldats  de  l’armée 
d’Achillas  , il  fe  fortifia  dans  fon  quartier 
où  étoit  le  palais  du  Roi , le  port,  &l’ar- 
fenal.  Cependant  Célar  fit  mourir  Photin  > 
aiant  furpris  des  gens  qu’il  envoioit  à Achil- 
las.  Arfinoé  la  plus  jeune  des  filles  de  Pto- 
' lomée  Auletés  s’enfuit  du  palais  à l’ar- 
mée , & eut  aufli-tôt  différend  avec  Achil- 
las  au  fujet  du  commandement  ; comme  il 
ne  vouloir  point  le  lui  céder  , elle  le  fit  af- 
faflîner  par  fon  gouverneur  Ganymede  , 
qu’elle  mit  après  en  fa  place , fe  réfervant 
l’autorité  fouveraine.  ” 

Les  ennemis  n’aiant  pu  forcer  le  quar- 
tier des  Romains  entreprirent  de  leur  re- 
trancher l’eau.  Comme  ils  étoient  maîtres 
/ du  fleuve , ils  bouchèrent  les  conduits  par 
où  l’eau  venoit  dans  fon  quartier , & y 
firent  remonter  celle  de  la  mer  , en  forte 
que  les  puits  & les  citernes  fe  trouvèrent 
remplis  d’eau  falée  dont  les  foldats  ne  pou- 
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voient  boire.  Célàr  ht  creufer  des  puits  en 
diligence,  & en  une  nuit  il  trouva  quan- 
tité d’eau  douce.  Sur  ces  entrefaites  la 
trente-  fepriéme  légion  que  Céfar  avoit 
faite  du  débris  de  celles  de  Pompée  s’em- 
barqua par  ordre  de  Domitius  Calvinus  » 
avec  des  armes-,  des  vivres  &&es  machi- 
nes, & vint  mouiller  fur  la  côte  d’Afrique 
un  peu  au  defl’us  d’Alexandrie , où  elle  ne 
put  aborder  à caufe  des  vents  contraires. 
Céfar  averti  de  fon  arrivée  monta  fur  fa 
flotte  & alla  audevant  de  ces  nouvelles 
troupes  : en  revenant  il  fut  attaqué  par  la 
flotte  ennemie  , quoique  Céfar  n’eût  point 
deflein  de  donner  bataille  j une  galere  de 
Rhodes  invertie  par  celle  des  ennemis,  en- 
gagea le  combat  naval  où  Céfar  eut  un 
avantage  confiderable , prit  une  galere  en- 
nemie à quatre  rangs , en  coula  une  autre 
à fonds , & en  mit  une  troifiéme  hors  de 
combat. 

Ceux  d’Alexandrie  , quoi  qu’abattus 
de  cette  perte,  équipèrent  une  nouvelle 
flotte,  & mirent  en  mer  en  fort  peu  de 
teras  vingt-deux  galères  à quatre  r angs,cinq 
autres  plus  grandes  , & plusieurs  autres 
moindres.  Céfar  avoir  neuf  galeres  de 
Rhodes , huit  du  roïaume  de  Pont,  cinq  de 
Lycie , & douze  de  l’Afie  mineure.  Il  ran- 
gea fa  flotte  en  bataille  vis-à-vis  l’ennemi. 
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les  galeres  de  Rhodes  commandées  par  Eu- 
phranor , pallerent  les  bancs  de  fable , les 
ennemis  fe  défendirent  vigoureulement  > 
mais  enfin  ils  furent  obligez  de  céder  à la 
valeur  des  foldacs  Romains.  On  prit  une 
de  leurs  galeres  à cinq  rangs  > & I on  en 
coula  troiÉI  fond , le  relie  fe  fauva  a 1 abri 
des  maifons  de  fille  & de  la  digue , dou 
ils  furent  fl  bien  défendus»  que  la  flotte  de 
Céfar  n’ofa  pas  les  attaquer.  Pour  empê- 
cher que  cela  n’arriva  une  autre  fois  Ce- 
far  rélolut  de  s’en  rendre  maître  & d atta- 
quer enluite  la  ville  j il  ht  entrer,  dans  des 
barques  & des  chaloupes, dix  cohortes  avec 
l’élite  de  fon  infanterie  legere , & les  plus 
braves  de  la  cavalerie  Gauloife  , $c  cingla 
vers  fille  : les  habitans  fe  défendirent  quel- 
que tems  fur  le  rivage, .mais  les  troupes  de 
Céfar  aiant  pris  terre  les  mirent  en  fuite, 
entrèrent  dans  la  place  qui  fut  pillee.  Ce- 
far  aiant  fait  abattre  les  maifons  il  bâtit 
un  fort  à la  tête  du  pont  qui  joignoit  fille  à 
la  digue.  Il  attaqua  enfuite  le  fort  qui  étoit 
du  coté  de  la  ville  & la  digue  : toute  .la 
ville  fortir  en  armes  pour  l’empêcher  de 
s’en  rendre  maître  : il  y eut  un  rude  com- 
bat tant  fur  terre  que  fur  mer.  Les  troupes 
de  Céfar  furent  chalTécs  de  deflus  la  digue 
&ob!:géesde  fe  retirer  dans  leurs  vailfeaux. 
Céfar  courut  rifque  de  fa  vie  en  cette  oc- 
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éafion  , aiant  été  obligé  de  fe  jetter  à la  na- 
ge pour  gagner  une  galere. 

■ Les  Romains  au  lieu  de  s’étonner  de  cet- 
te perte  ne  Te  découragent  point  & font 
de  frequentes  forties  contre  les  ennemis; 
Ceux-ci  pour  avoir  leur  Roi  firent  dire  à 
Céfar,  que  fatiguez  de  l infolence  de  Ga- 
nimede,  ils  étoient  prêts  de  recevoir  leur 
Roi,&  le  lui  redemandèrent. Céfar  efperant 
que  ce  prince  étant  à la  tête  de  fes  troupes 
celferoit  de  lui  faire  la  guerre,  le  relâcha, 
& il  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  qü’il  conti- 
nua fortement  la  guerre.  L’armée  navale 
des  Alexandrins  poftée  à l’embouchure  du 
Canope  croifoit  la  mer  pour  empêcher  qu’il 
ne  vînt  du  fecours  à Cefar,qui  envoia  con- 
tr’eux  fa  flotte  qui  ne  put  chalîer  celle  de 
l’ennemi.  La  galere  d’Euphranor, amiral  des 
Rhodiens,  fut  invertie  & prife  dans  ce  com- 
bat : cependant  Mithridate  de  Pergame 
aiant  amafle  de  grandes  forces  dans  la  Sy- 
rie & dans  la  Cilicie  arriva  par  terre,  après 
avoir  pris  Pelufe  il  s’avança  vers  Alexan- 
drie , Ptolomée  envoia  contre  lui  des  trou- 
pes pour  empêcher  de  paflèr  le  Delta.  Mi- 
thridate s’étant  retranché , & les  ennemis 
étant  venus  l’attaquer  inconfidérement , il 
fortit  fur  eux,  les  mit  en  déroute,  & en  tua 
un  grand  nombre;  de  forte  que  fans  la  con- 
noiflancc  des  lieux  ôc  le  voifinage  de  leurs 
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navires,  il  ne  s’en  fût  pas. fauve  un  feuL 
Corflme  ils  furent  remis  de  leur  frayeur  , 
après  avoir  rejoint  leur^  troupes,  revinrent 
allîeger  Mithridate.  Ptolomee&  Célaren 
étant  avertis  partirent  tous  deux  en  même 
tems , le  Roi  s’embarqua  le  premier , mais 
Célar  trouva  moien  de  le  devancer  avant 
qu’il  eût  pu  attaquer  Mithridate  : l’armée 
du  Roi  le  campa  avantageufement  fur  un 
1 ieu  élevé  , & étoit  feparéc  de  celle  de  Cé- 
far  par  une  riviere.  Les  troupes  de  Céfar 
l’aiant  paflée , campèrent  proche  du  camp 
du  Roi  le  lendemain.  Célar  après  s’être 
rendu  maître  d’un  fort  alla  attaquer  les  re- 
tranchemens  du  camp  de  Pcolomée,  qui 
étoit  pofté  fur  un  lieu  avantageux  , les  for- 
ça par  trois  endroits  , lit  un  grand  carnage 
des  ennemis  Sz  fe  rendit  maître  de  leur 
camp.  Le  Roi  gagna  un  vailfeau  qui  fut 
fubmergé  par  la  multitude  qui  le  fuivoit  : 
8c  fut  noié , fon  corps  8c  fa  cuiralfe  d’or 
furent  trouvez  fur  le  rivage  du  Nil , en- 
foncez dans  le  limon.  Il  avoir  régné  depuis 
la  mort  de  fon  pereAuletés,  trois  ans  8c  huit 
mois.  De  fon  armée  il  en  refta  vingt  mille 
hommes  fur  la  place,  douze  mille  fe  ren- 
dirent, avec  foixante  8c  dixçaleres.  Cé- 

r o 

far  ne  perdit  que  cinq  cens  hommes.  Il 
marcha^  aulïï-  tôt  vers  Alexandrie  & y en- 
tra par  le  quartier  ennemi  avec  toute  fa  ca- 
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valerie.  Les  habitans  vinrent  en  foule  au- 
devant  de  lui , & le  fupplierent  de  leur 
faire  grâces.  Il  leur  pardonna  &c  donna  la  * 
couronne  d’Egypte  à Cléopâtre  Ôc  à fon 
jeune  frere  Ptoidmée  qui  n’étoit  âgé  que 
d’onze  ans , emmenant  Arfinoéhors  d’Egy- 
pte. Ainfi  finit  la  guerre  d’Alexandrie , l’an 
767.  de  la  fondation  de  Rome,  46  avant 
J.-C.  fous  le  confulat  de  Céfar  III.  & de 
Marc- Antoine , le  jour  des  Kalendes  d’a- 
vril , fuivant  la  maniéré  dont  les  Romains 
comptoient  alors , mais  qui  répond  au  14 
du  mois  de  janvier  de  l’année  Julienne  fui- 
vante.  Quoique  Ptolomée  eut  le  titre  de 
Roi , toute  l’autorité  étoit  entre  les  mains 
de  Cleopâtre  , elle  fut  tout-à-fait  dans  les 
bonnes  grâces  de  Céfar,  qui  refta  à la 
confideratioh  plus  long-  tems  qu’il  n’auroit 
fait  à Alexandrie.  Il  y demeura  en  tout 
neuf  mois  , & la  laifla  enceinte  d’un  fils 


que  les  Alexandrins  appelèrent  Cefarion. 
Il  laififa  trois  légions  en  Egypte  pour  lui 
afïurer  la  couronne. 


§.  8.  De' faite  de  Demi  tiw  par  le  Roi  P bar- 
nacês.  Guerre  en  Illyrie  & en  Macedoine. 
Guerre  'civile  en  Efpagne  entre  Longims 
& Aîarçellus . 

Pendant  que’ ces  chofes  fe  pafioient  en 
Egypte,  le  RoiDejotarus  vint  trouver  Dch 
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mitius  Calvinus'à  qui  Céfar  avoit  donné  le 
gouvernement  de  l’Afie  mineure  6c  des 
provinces  voifines  , 6c  le  pria  de  ne  pas 
ïoufïrir  que  Pharnacés  lui  enlevâc  la  petite 
Arménie,  6c  à Ariobarzane  la  Cappadoce, 
6c  dit  que  fi  on  ne  les  fecouroit  ils  ne  pour- 
roient  fournir  à Céfar  l’argent  qu’ils  lui 
avoient  promis.  Domitius  envoia  aufifi-tôt 
des  ambafladeurs  à Pharnaccs  pour  lui  dé- 
clarer qu’il  eût  à fortir  d’Armeniè  6c  de 
Cappadoce  : 6c  afin  que  ce  commandement 
eût  plus  furement  (on  effet,  il  marcha  avec 
une  des  légions  qu’il  avoit  6c  deux  autres 
que  le  roi  Dejotarus  lui  fournit  avec  deux 
cens  chevaux,  tant  de  ce  prince  qued’A- 
riobarzane.  Il  fit  venir  aufii  une  légion  le- 
vée dans  le  Pont  6c  des  fecours  de  Cilicie  : 
toutes  fes  troupes  s’affemblerent  àComa- 
ne.  Pharnacés  répondit  aux  députez  qu’il 
avoit  retiré  fes  troupes  de  Cappadoce  > 
que  pour  l’Armenie  mineure  il  s’en  étoit 
faifi  comme  lui  appartenant  par  fucceffion, 
qu’il  le  prioit  de  laiffer  toutes  chofes  en 
état  jufqu’à  la  venue  de  Céfar.  Domitius 
voiant  que  Pharnacés  ne  fe  rendoir  point , 
Vint  camper  avec  fon  armée  près  de  la  ville 
de  Nicopole  dont  Pharnacés  s’étoit  empa- 
ré. Pharnacés  ne  refufa  point  la  bataille. 
L’aile  gauche  de  l’armée  de  Domitius  où 
étoit  la  légion  du  Pont  fut  taillée  en  pièces 
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au/fî-bien  que  les  légions  de  Dejotarus  qui 
fiailoienc  le  corps  de  1 armée  j il  n’y  eut  que 
la  trente- lixieme  légion  qui  étoit  à i’aîle 
drotte  qui  le  défendit  8c  lé  retira  fur  les 
montagnes,  aiant  perdu  deux  cens  cinquan- 
te hommes.  Domitius  après  cette  défaite 
rallia  ce  qui  lui  refloit  de  troupes  8c  fer 
retira  par  les  montagnes  de  la  Cappadoce. 
Pharnacés  fe  faifit  du  roïaume  de  Pont , 
maltraita  les  citoïens  Romains  8>c  ceux  du 
pais,  & fe  vanta  d’avoir  reconquis  le  roïau- 
me de  fon  pere  Mithridate.il  prit  de  force  la 
ville  d’Amife  8c  fît  palier  tous  les  habitans 
au  fil  de  l’épée.  Enfin  il  fe  rendit  maître  de 
la  Bithynie , de  la  Cappadoce , de  l’Arme- 
nie,  & fouleva  les  Rois  8c  les  Potentats 
voifins. 

Prefqu’en  même  tems  il  arriva  une  autre 
défaite  en  Illyrie , province  qui  avoit  été 
confervée  fous  la  domination  de  Céfar  par 
le  Préteur  Cornificius.  Q&avius  après  la 
journée  de  Pharfale  palfa  dans  ce'païs.  Ga* 
binius  qui  commandoit  pour  Céfar  eut  or- 
dre de  palier  en  Macedoine,.  Les  peuples 
de  ce  païs  l’aiant  attaqué  comme  il  alloic 
àSalone  , lui  taillèrent  en  pièces  plus  de 
deux  mille  foldats  avec  trente  huit  centu- 
rions 8c  quatre  tribuns.  Il  fe  retira  avec  le 
relie  de  Ces  troupes  à Salone  où  il  mourut, 
A fa  mort  O&avius  conçût  l’efperancç  de 
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fe  rendre  maître  de  la  province  avec  le  fe- 
conrs  des  barbares.  Vatinius  qui  étoitrefté 
à Brindes  avec  les  foldats  des  légions  qui  y 
étoient  demeurez  malades  , les  embarqua 
8c  vint  promptement  au  fecours  de  Cor- 
nificius.  Il  prit  plufieurs  villes  maritimes 
dont  O&avius  s’écoit  rendu  martre , 8c  lui 
fit  lever  le  fiege  de  ia  ville  d’Epidaufe. 
Oétavius  Te  croiant  plus  fort  fur  mer  vint 
attaquer  fa  flotte  , elle  fe  défendit  avec 
tant  de  vigueur  que  le  vaiflêau  fur  lequel 
étoit  monté  O&avius  fut  coulé  à fond  avec 
plufieurs  autres.  Oélavius  fe  fauva  àlana-; 
ge  fur  unbrigantin , 8c  aiant  rallié  les  ref- 
tes  de  fa  flotte  fe  retira  fur  les  côtes  de 
Grece  pour  pafler  de  là  en  Afrique.  Vati- 
nius aiant  ainfi  confervéla  Macedoine  s’en 
retourna  victorieux  à Blindes. 

En  Efpagne,  Caflius  Longihus  que  Cc- 
far  avoir  laifle  pour /gouverneur  dans  ce 
pais  , y exerça  tant  de  concuflions  8c  de- 
vint fi  odièux  au  peuple , qu’il  fut  afliflîné 
8c  blefle  de  deux  coups  : h 'étant  pas  mort 
de  fes  bleflures,  il  punit  févérement  ceux 
qui  avoient  trempé  dans  cette  conjuration, 
8c  continua  à mécontenter  non  feulement 
les  habitans  du  païs  , mais  auflî  les  foldats 
de  quelques  légions  Romaines.  Ils  élilent 
pour  gouverneur  de  la  province  Marcellus 
qui  fait  la  guerre  à Longinus , 8c  l’enferme 
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avec  Tes  troupes  à Cordouë  par  une  circon- 
vallation. Lepidus  gouverneur  de  l’Efpa- 
gne  citerieure  arriva  & voulut  mettre  la 
paix  entre  les  iins  & les  autres.  Quoique 
Longinus  fût  loûcenu  par  Bogud  roi  de 
Mauritanie  , qui  lui  avoir  amené  des  trou- 
pes, il  ne  put  forcer  les  retranchemens  de 
Marcellus , & aiant  appris  qi^n  envoioit 
Trebonius  pour  gouverneur  cWa  province 
en  fa  place , il  mit  fes  troupes  en  quartier 
d’hy  ver,  & alla  s’embarquer  à Malaga  dans  ' 
une  maùvaife  faifon.  Comme  il  fut  en- 
tré dans  l’embouchure  de  l’Ebre  , pour  y 
pafffer  la  nuit , il  s’éleva  un  vent  contraire 
qui  le  fubmergea  à la  fortie. 

§.  9.  Affaires  de  Syrie  réglées  par  Cèfar . 

Guerre  de  Cèfar  contre  Pkarnacis  Roi 
du  Bofphore . 

Céfar  étant  palTé  d’Egypté  en  Syrie , 
y régla  les  affaires  de  la  province,  & après 
avoir  féjourné  dans  toutes  les  grandes  vil- 
les , accordé  diverfes  grâces  aux  particu- 
liers & aux  villes  , terminé  les  différends, 
reçu  les  vifîtes  des  Rois  & des  Potentats 
voifîns,  il  laifla  Sex tus- Céfar  gouverneur 
de  cette  province,  & s’embarqua  pour  a*  r 
à Tarfeoù  il  avoit  donné  rendez-vous  aux 
députez  de  toutes  les  villes  de  Cilicie. 
Lorfqu’il  eut  réglé  les  affaires  du  pais  &c 
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des  états  voiûns , il  traverfa  la  Cappadoce 
8c  établit  Nicoméde  de  Bithynie,  prêtre  du 
temple  de  Comane  : enfuite  pourfuivant 
fon  voiage,  comme  il  fut  près  d’entier  dans 
la  Galatie  , le  roi  Dejotarus  vint  le  trou- 
ver en  état  de  fuppliant,  pour  s’excufer  de 
ce  qu’il  avoit  été  dans  le  camp  de  Pompée. 
Céfar  lui  ordonna , &c  remit  à un  autre 
tems  le  j 11*  ment  des  conteftations  qu’il 
avoit  avec  les  autres  Tetrarques.  Dejota- 
rus de  fon  côté  fournit  des  fommes  con- 
sidérables à Céfar  fils  de  Mithridate  roi  du 
Bofphore. 

Pharnacés  voiant  que  Céfar  approchoit 
de  la  province  de  Pont  , lui  envoia  des  am- 
bafiàdeurs  pour  traiter  de  paix.  Céfar  lui 
déclara  qu’il  ne  pouvoir  écouter  fes  pro- 
pofitions  qu’il  n’eût  abandonné  les  états 
qu’il  avoit  ufurpés.  Pharnacés  n’aiant  point 
voulu  accepter  cette  propofition,  campa 
fon  armée  près  de  Zelie  dans  les  vieux  re- 
tranchemens  de  fon  pere  qu’il  fit  raccom- 
moder. CéSàr  vint  fe  camper  à cinq  quarts 
de  lieues  de  lui , s’empare  d’une  hauteur 
8c  s’y  retranche.  Pharnacés  mit  fon  armée 
en  bataille  & vint  l’attaquer , les  chariots 
armez  de  faulx  cauferent  d’abord  quelque 
troubles  dans  l’armée  des  Romains , en- 
fuite  Pharnacés  vint  donner  avec  toute  fon 
Rrmée , la  mêlée  fut  grande , mais  la  Sixiè- 
me 
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me  légion , qui  étoit  à l’aîle  droite , aiant 
enfoncé  les  ennemis  , l’aîle  gauche  & Je 
corps  de  bataille  en  firent  autant > quoique 
plusrard.  Pharnacés  qui  avoit  engagé  les 
troupes  dans  un  lieu  defavantageux  ne  les 
en  put  retirer  qu’avec  beaucoup  de  perte  : 
ceux  qui  purent  regagner  la  montagne 
n’étant  plus  en  état  de  défenfe,  furent  bien- 
tôt forcez  & leur  camp  emporté.  Pharna- 
cés fe  fauva  avec  quelque  cavalerie,  laifi- 
fant  le  refte  ou  mort  ou  prifonnier.  Célâr 
après  avoir  reconquis  par  cette  viétoire  le 
roïaume  de  Pont , partit  dès  le  lendemain 
pour  l’Italie.  En  pafiant  par  la  Galatie  & 
par  la  By  thinie , il  régla  les  différends  des 
peuples  & le  droit  des  Rois,desTetrarques 
j&c  des  Republiques , donna  le  roïaume  du 
Bolphore  & la  Galatie  à Mithridate  qui 
Pétoit  venu  fecourir  fi  à propos  en  Egypte, 
& tira  de  grofiès  femmes  des  provinces 
d’Afie.  Il  laiffa  à Domitius  Calvinus  Je  foin 
de  pourfuivre  Pharnacés.  Ce  Roi  fut  obli- 
gé de  livrer  la  ville  de  Sinope  & de  fe  re- 
tirer avec  mille  chevaux.  [Comme  il  n’é- 
toit  plus  maître  du  Bofphore , parce  qu’A- 
fander  à qui  il  en  avoit  donné  le  gouver- 
nement & la  tutelle  de  fon  fils  , s’en  étoit 
fait  déclarer  fouverain  , il  prit  defièin  de 
reconquérir  fon  ancien  roïaume  ; & aiant 
ramafië  une  troupe  de  Schytes  & de*Sar- 
Tmc  IL  R 
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mates,  il  s’empara  de  Theudofie  ôc  de  Pai> 
ticapée.  Afander  vint  audevant  de  lui,  & " 
lui  donna  bataille  : la  cavalerie  de  Pharna- 
cés  aiant  été  démontée'  fut  vainçuë.  Phar- 
nacés  Te  battant  courageufement  fut  blefië, 
& mourut  de  fa  bldî'ure  après  avoir  été 
pris  prilonnier.  Il  avoir  régné  dans  le  Bof- 
phore  dix-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon 
pere  Mithridate. 

§.  io.  Difperfon  des  parti  fan  s de  Pompée . 

Guerre  de  Céfar  en  Afrique  contre  Scipion 
& contre  Juba  Roi  de  Mauritanie. 

Quand  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pom- 
pée fut  portée  à Rome,  les  Romains  accor- 
dèrent à Céfar  des  honneurs  extraordinai- 
res, iis  le  créèrent  Di  dateur  pour  un  an, 
lui  décernèrent  pour  toute  fa  vie  ‘la  puif- 
fance  tribuni  tienne  , & le  désignèrent 
Conful  pour  cinq  ans.  Toute  l’Italie  lui 
ctoit  Ibumife  il  y avoit  long-tems  : ainfi 
Céfar  fut  reçu  par  tout  avec  de  grands 
honneurs , & entra  avec  pompe  dans  Ro- 
me fur  la  fin  de  l’année  de  fa  didature  ; 
•mais  il  n’y  demeura  pas  long-tems  , & en 
fortit  bien -tôt  pour  éteindre  les  reftes 
de  la  guerre  qui  continuoit  en  Afrique. 
Car  après  la  bataille  de  Pharfale  , Caton 
s étant  embarqué  & rendu  a Corfou,  ilra- 
malîa  plufieurs  foldats  reftez  de  l’armée  de 
Pompée.  Lelius  Scipion  beau-pere  de  Pom- 
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péc,  Labienus,  Afranius,  Caflïus  & plu- 
/leurs  autres  perfonnes  de  marque , entre 
lefquels  étoit  Cn.  Pompeius,  fils  aîné  de 
Pompée,  l’y  vinrent  trouver;  Cicéron  s’y 
rencontra , tk  on  voulut  lui  déférer  le  com- 
mandement de  la  guerre;  mais  comme  il 
n’étoit  poing* né  pour  cet  emploi  il  refufa 
de  1 accepter  , ce  qui  irrita  fi  fort  ceux  du 
parti  de  Pompée  qu’ils  furent  prêts  de  le 
tuer  : après  cela  Cicéron  fe  retira  en  Cili- 
cie , dont  Céfar  lin  confirma  le  gouverne- 
ment. Enfuite  les  amis  de  Pompée  parta- 
gèrent le,ur  flotte,  Caflîus  paflà  dans  le  Pont 
pour  aller  trouver  Pharnacés  & Scipion  en 
Afrique,  afliiré  de  la  bonne  volonté  de  Va- 
rus  & de  fes  troupes  aufll-bien  que  du  fe- 
cour s de  Juba.  Caton  débarqua  à Phyce  , 
Promontoire,  & ville  de  la  Cyrénaïque, 
Scy  apprit  la  mort  de  Pompée.  Corne- 
lie  femme  de  Pompée , & Sextus  Pom- 
peïtis  /oh  fécond  fils,  lefquels  s’etoient  fau- 
vez  de  la  rade  de  Pelufe  après  avoir  vu  le 
trifte  fpcdracle  de  la  mort  de  ce  grand  Ca- 
pitaine, fui  virent  les  côtes  d’Afrique,  d’où 
ils  paflèrent  à Tyr,  &C  de  là  en  Chypre. 
Pour  Caton  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  à CTyrenc  il  alla  en  Afrique  joindre 
Scipion,Juba  &Varu$.  En  pnflàntavec  une 
partie  de  fes  troupes  par  les  de  fe  rts' de  la 
Mauritanie , parce  qu’il  avoir  été  jetté  par 
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la  tempête  dans  le  marais  de  Triton , il  ar- 
riva enfin  au  bout  de  deux  mois  avec  deux 
mille  hommes  à la  ville  de  Leptis,  6c  y aianc 
pâlie  l’hyver  il  joignit  Juba, 

Il  y avoit  donc  encore  en  Afrique  des 
generaux  6c  une  armée  confiderable  qui  te- 
noient  le  parti  de  Pompée, & qui  pouvoient 
renouveller  la  guerre,  non-  feulement  en  re- 
tenant T Afrique,  mais  encore  en  venant  at^- 
taquer  l’Italie  : c’elt  ce  qui  obligea  Céfar  de 
partir  promptement  de  Rome  pour  s’em- 
barquer afin  de  palier  en  Afrique.  Il  arriva 
à Lylibée  le  dix-feptiéme  de  décembre , & 
s’embarqua  huit  jours  après. Le  mois  de  dé- 
cembre Romainrépondoit  cette  année  là  au 
mois  de  feptembre  de  l’année  Julienne  ; & 
cette  année  étoit  la  fin  de  la  707  depuis  la 
fondation  de  Rome , en  comptant  les  an- 
nées Juliennes  708  , fuivant  le  calcul  ordi- 
naire , & 4 6 avant  J.  C.  “Cette  année  eut 
quatre  cens  quarante  cinq  jours  pour  corri- 
ger l’erreur  qui  avoit  étc  caufe  de  ce  chan- 
gement. 

Céfar  embarqua  fur  fes  vaiflèaux  fix  lé- 
gions 8c  deux  mille  chevaux  , & le  quatriè- 
me jour  il  arriva  à la  vue  d’Afrique  & vint 
mouiller  l’ancre  proche  de  la  villed’Adru- 
met  : il  prit  terre  avec  trois  mille  hommes 
de  pied  6c  cent  cinquante  chevaux  j le  refte 
de  fes  troupes  n’étant  pas  ençotç  arrivé» 
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Il  Te  retrancha  devant  la  ville  qui  fe  pré- 
para à fe  défendre.  Célarne  crut  pas  de- 
voir s’embarquer  à un  fiege  n’aiant  pas  a £■ 
fez  de  forces  pour  prendre  une  place  forte 
& bien  munie  , ôc  craignant  d’être  inverti 
par  la  cavalerie  ennemie.  Comme  il  dé* 
campoit  ceux  de  la  ville  fortirent  fur  lui, 
&la  cavalerie  du  roi  Juba  fe  mita  Ces  trouf- 
fes  ; pour  les  arrêter  il  mit  de  vieilles  co- 
hortes à fon  arriere-garde,  & vint  camper 
près  de  Rufpine  , ôc  le  lendemain  arriva  2 
Leptis,  ville  librequi  le  reçût , en  décam* 
pa  le  troilîéme'de  janvier  j & y aiant  lairtTé 
Cix  cohortes  fous  le  commandement  de  Sa- 
ferna , il  revint  à Rufpine.  Les  vaifl'eaux  qui 
portoient  le  refte  de  les  troupes  vinrent  dé- 
barquer a un  port  qui  n’eft  qu’à  deux  lieues 
de  cette  ville  , près  de  laquelle  il  campa. 
Etant  fbrti  de  Con  camp  avec  trente  cohor- 
tes il  rencontra  l’ennemi,  dont  l’armée  étoit 
commandée  par  Labienus  : il  fit  auflf  tôt  ve- 
nir fes  légions  ôc  les  rangea  en  bataille.  Les 
ennemis  étendirent  leur  cavalerie  qui  in- 
vertit l’armée  de  Céfar.  Dans  cette  conjon- 
cture Céfar  commande  à lôn  armée  de  s’é- 
tendre fur  un  grand  front  pour  rompre  à 
droit  ôc  à gauche  l’ennemi  ; ôc  tournant  la 
face  d’un  bataillon  d’un  côté  ôc  celle  d’un 
autre  à l’oppofite  , il  donna  en  même  tems 
de  toutes  parts  avec  fa  cavalerie,  ôc  mit  leç 
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ennemis  en  fuite  : enfuite  il  fe  retira  vers 
ion  camp.  Cependant  Pilon  5c  Petre'ûis  é- 
tant  arrivez  au.  fecours  des  ennemis  avec 
onze  cens  chevaux  Numides  & beaucoup 
d’infanterie  legere  , ils  revinrent  au  com- 
bat. Céfar  fit  donner  toutes  fes* troupes, 
rechafia  L’ennemi  derrière  les  colines , & fe 
retira  dans  fon  camp.  Ils  vinrent  encore  at- 
taquer Céfar  trois  jours  après.  Le  combat 
dura  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’au 
coucher  du  foleil.  Labienusy  eut  plusieurs 
defes  gens  bleflèz,  &c  entr’autres  Petreïus 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer.  . 

Comme  Scipion  devoir  arriver  avec  huit 
légions  & quatre  mille  chevaux  pour  fe 
joindre  à Labienus,  Céfar  fortifia  fon  camp 
ôç  le  munit  d’armes  & de  machines  de  guer- 
re. Scipion  arriva  peu  de  tems  après,  & Ju- 
ba  devoir  le  venir  joindre,  mais  il  en  fut 
empêché  par  la  diverfion  que  lui  firent  fai- 
re P.  Sitius  5c  le  roi  Bogud,  qui  entrèrent 
dans  Ion  pais, prirent  la  ville  de  Cirthe,&  fi- 
rent un  grand  dégât  dans  fon  roïaume.  Cé- 
far manda  le  relie  de  fes  troupes  qui  étoient 
reliées  en  Sicile.  Cependant  Scipion  qui 
étoit  fuperietu*  en  nombre  de  troupes,  in- 
commodoit  fort  le  camp  de  Céfar:  il  y a- 
voit  de  frequentes  efcarmouches  de  part  & 
d’autre  : il  arriva  enfin  deux  nouvelles  lé- 
gions â Céfar  avec  la  cavalerie.  Aiant  reçu 
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ce  renfort  il  décampa  i &:  comme  il  fe  re- 
tranchoir  dans  une  plaine , Scipion  & La* 
bienus  rangèrent  dturs  armées  en  bataille. 
Céfar  envoia  fa  cavalerie  E/pagnole  avec 
un  bataillon  d’infanterie  fe  faifir  d’une  hau- 
teur gardée  par  des  Numides  qu’ils  en 
chalferent  j il  donna  enfuite  avec  fon  aîle 
gauche  fur  l’aîle  droite  de  l’armée  de  La* 
bienus  , qui  fut  envelopée  & taillée  en  piè- 
ces. L’infanterie  de  Scipion  voiant  ce  de- 
fordre  lâcha  pied  & rentra  dans  le  camp. 
Le  lendenlain  Céfar  prefenta  la  bataille  à 
Scipion  qui  ne  jugea  pas  à propos  de  s’y 
engager.  Céfar.  paflà  tout  l’hyver  dans- la  ' 
campagne  , décampant  tous  les  trois  ou 
quatre  jours. 

Le  roi  Juba  averti  de  la  défaite  de  La-, 
bienus  vint  au  fecours  de  Scipion  avec  trois. 
légions,trenteélephans,  huit  cens  chevaüï*' 
& quantité  d’infanterie  legere.Scipion  aiant 
reçu  ce  renfort  rangea  toutes  fes  troupes  en 
bataille.  Céfar  gagna  lçs  montagnes , 8c 
malgré  la  difficulté  des  lieux,  chafla  Labie- 
nus  d’une  hauteur  très- roi  de  que  Céfar  fit 
fortifier.  Aufïi-tôt  fur  le  foir  Juba  , Scipion 
& Labienus  vinrent  fondre  fur  fon  armée 
avec  leurs  gens  de  trait  & toute  leiir  cava- 
lerie : ils  enfoncèrent  d’abord  la  cavalerie 
de  Céfar,  qiii  aiant  fait  avancer  fes  légions 
pour  la  foutenir , elle  retourna  à la  charge» 
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& trouvant  les  ennemis  épartsren  tuâ  une 
partie,  & repoufla  le  refte  dans  leur  camp  ;• 
ïi  la  nuit  ne  fût  pas  venue  on  eût  pris  La- 
bienus  , & taillé  en  pièces  toute  leur  ca- 
valerie & leur  infanterie  legere.  Céfar  tira 
deux  grands  retranchemens  jufqu’à  la  ville 
d’Alzite  , & dreilâ  un  camp  avec  des  ma- 
chines pour  l’attaquer.  Les  deux  armées 
ctoient  tous  les  jours  rangées  en  bataille 
fans  en  venir  à une  aétion  generale.  Cepen- 
dant Varus  voulut  furprendre  fur  mer  deux 
légions  qui  venoient  de  Sicile  joindre  l’ar- 
mée de  Céfar  : il  brûla  les  vai/Teaux  de 
charge  qui  étoient  éloignez  du  port; mais 
Céfar  étant  fur  ve nu  monta  fur  fesvailïcaux, 
le  pourfuivit  jufques  dans  le  port  d'A- 
drumet , & revint  à fon  camp.  La  difette 
des  vivres  l’obligea  de  décamper  : ley  en- 
nemis le  harcelèrent  dans  fa  marche  > if 
trouva  moien  de  fe  camper  avantageufe- 
mettt  près  d’Agar,  prit  quelques  villes, 
& tint  la  campagne  pour  avoir  des  vi- 
vres. Il  y avoit  continuellement  des  efear- 
mouches  entre  fes  troupes  & celles  dey 
ennemis  , & ordinairement  les  fïennes  a- 
voient  l’avantage.  Enfin  Céfar  étant  venu 
mettre  le  fiege  devant  Tapfe,  Scipionfut 
obligé  de  donner  bataille.  LJaîle  droite  de 
Céfar  mit  les  élephans  de  Scipion  en  fuite, 
la  cavalerie  Maure  lâcha  pied  Ôc  fe  retira 
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dans  le  camp.  Les  légions  de  Céfar  en  for* 
cerent  les  retranchemens  ; les  troupes  de* 
Scipion  répandues  dans  la  plaine  font  fui- 
vies  par  celles  de  Céfar  ; les  foldats  en  tuè- 
rent dix  mille,  diflîperent  le  refte,  & ga- 
gnèrent trois  camps  en  un  jour. 

Après  cette  vi&oire,  Céfar  aiant  laifle 
trois  légions  au  proconful  Rebilus  pour 
■continuer  le  fïege  de  Tapfe  , marcha  vers 
Urique  & envoia  Melïala  devant  lui  avec 
fa  cavalerie  , mais  celle  de  Scipion  la  de- 
vança. Caton  qui  commandoit  dans  la  ville 
d’Utique  voiant  que  les  habitans  vouloicnt 
fe  rendre , fe  paffa  fon  épée  à travers  du 
corps.  Lucius  Céfar  quelteur  , confeillaT  » 
aux  habitans  de  fe  rendre.  Melïâla  étant 
arrivé  fe  faifit  de  la  place  > & Céfar  y ar- 
riva bien-tôt.  Après  avoir  pris  Uzite  &c 
Adrumet , les  marchands  Romains  qui  é- 
toient  à Utiqüe  & qui  avoient  fourni  aux 
frais  de  la  guerre  contre  lui,  furent  obligez  ♦ 
de  compofer  à deux  cens  mille  felterces. 

D’autre  côté  , le  roi  Juba  s’étant  fiuvé 
de  la  bataille  avec  Petreïus  s’en  alla  dans 
fon  roïaume  j mais  la  ville  de  Zama  où  il 
avoit  établi  fa  demeure  & renfermé  fes 
tréfors  lui  ferma  la  porte  & envoia  des  dé- 
putez à Céfar , qui  partit  auiîi-  tôt  avec  fa 
cavalerie  pour  fe  rendre  maître  de  cette 
ville.  Concidius  qui  étoit  dajis  Tiftre  lé 

R v 


Digitized  by  Google 


L’H  i s t o i r e" 
îauva  avec  quelques  Getuliens  qui  l’a flàl- 
finerent  en  chemin  pour  avoir  l’argent  qu’il 
emportoit  avec  lui.  Vergilius  renditTapfè\ 
à Caninius.Juba  ne  pouvant  être  reçu  nulle 
part  fe  fit  tuer  par  Tes  gens.  Sitius  après 
avoir  vaincu  Sabura  lieutenant  de  Juba  en 
traverfant  la  Mauritanie  pour  joindre  Cc- 
far , rencontra  par  hazard  Sylla  & Afra- 
nius  qui  s’en  alloient  en  E (pagne  avec  quin- 
ze cens  cavaliers  , leur  dreflâ  une  ambuf- 
cade , les  prit  prifonniers , & tua  ou  défit 
le  refie  de  leurs  troupes.  Scipion  s’étant  re- 
tiré fur  Tes  galeres  pour  p aller  en  Efpagne  > 
fut  pouflé  par  la  tempête  au  port  de  Bonne 
ôù  fes  vailleaux  furent  coulez  à fond  par  la 
flotte  de  Sitius.  Céfaç  réduifit  le  roïaume 
de  Juba  en  forme  de  province,  & aiant.tiré 
de  grandes  fommes  des  villes  d’Afrique,  il 
s’embarqua  à Utique  & arriva  à Rome  le 
2 6 de  juillet , qui  répondoir  âu  29  avril  de 
l’année  Julienne. 

11.  Triomphes  de  Ce  far.  Reforme  de  Tan- 
née Romaine.  Guerre  de  Ce  far  en  Efpagne 
contre  les  fils  de  Pompée . 

Céfar  .étant  arrivé  à Rome  y fit  quatre 
triomphes , le  premier  de  la  Gaule , le  fé- 
cond d’Alexandre , le  troifiéme  d’Afrique, 
& le  dernier  de  Pont.  Après  ces  magnifi- 
cences il  s’appliqua  à régler  les  affaires  de 
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l’Empire  , & réforma  l’année  Romaine  , 
s’étant  fer vi  de  l’Aflronome  Soligene  pour 
la  regler  fuivant  le  cours  du  foleil , & de 
Flavius  pour  en  drelïer  le  Kalendrier  : on  \ ' 
avoit  déjà  intercalé  vingt-trois  jours  au 
mois  de  février,  on  y ajoûta  encore  entre 
le  mois  de  novembre  ôc  le  mois  de  décem- 
bre deux  autres  mois  de  foixante  & fepr 
joufc;  en  forte  que  cette  année  là  eut  quatre 
cens  quarante- cinq  jours.  Il  fut  réglé  qu’à 
l’avenir  les  années  feroient  de  trois  cens 
foixante  & cinq  jours  , & que  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  on  ajoûteroit  un  jour.  Cette 
réforme  fut  faite  fous  le  confulat  de  Cé- 
far  III.  St  de  Marcus  Æmilius  Lepidus, 
l’an  708  delà  fondation  de  Rome,  4 6 avant 
J.  C.  & l’année  qui  fuit  eû  la  première  Ju- 
lienne. * 

En  cette  année  Céfar  voulant  mettre  En 
entièrement  à la  guerre  civile , alla  en  Ef- 
pagne  où  s’étoit  retiré  Cn.  Pompeïus  avec 
ceux  qui  étoient  reliez  de  fon  parti  après 
la  défaite  de  Scipiotf  & de  Juba.  Cn.  Pom- 
peïus s’étoit  emparé  de  I3  plupart  des  pla- 
ces de  l’Efpagne  ultérieure.  Céfar  y mar- 
cha endiligence  & y arriva  fans  que  Pom- 
peius  en  fçut  rien  : il  envoia  un  fecours  a 
la  ville  d’Ulle  qui  étoit  allîegée  par  Pom- 
peius , ôc  s’avança  vers  Cordouë pour  l’af- 
fîeger  ; s’étant  approché  de  cette  ville,  les 
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habitans  firent  une  fortie  fur  les  cavaliers 
de  Céfar,  qui  étant  foutenus  par  les  fan- 
raflîns  qu’ils  avoient  portez  en  croupe,  tail- 
lerentles  ennemis  en  pièces, en  forte  qu’il  en 
rentra  très-peu  dans  la  ville,  quoiqu’ils  fufi 
fent  fortis  en  grand  nombre.  Sextus  Pom- 
peïus qui  commandoit  dans  la  place,  étonné 
de  cette  défaite , écrivit  à fon  frere  qu’il  fe 
hâtât  de  le  venir  fecourir  i il  fut  donc  obli- 
ge de  lever  le  fiege  d’Ulle  pour  venir  vers 
, Cordouë.  Céfar  pailâ  le  Guadalquivir,  8>C 
Cn.  Pompeïus  vint  fe  camper  vis-à-vis  de 
lui  ; mais  Céfar  ne  pouvant  l’engager  à don-  - 
lier  bataille , marcha  vers  Ategue  & l’aflïe- 
gea.  Pompeius  vint  pour  la  fecourir , &fit 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  Céfar  de  la 
prendre  ; il  y eut  plufieurs  attaques  de  la 
part  de  Pompeius , plufieurs  forries  du  côté 
des  afliegez,  8c  plufieurs  afiâuts  donnez 
par  les  troupes  de  Céfar  : une  partie  des 
habitans  fut  mafiàcrée  par  la  garnifon.  En- 
fiçi  la  ville  fe  rendit  le  19  de  février,  8c 
Cefar  fut  proclamé  Empereur.  Pompeïus 
fe  retira  vers  la  ville  de  Lugubi  : Céfar  le 
fuivit  : il  fe  donna  quelques  combats  entre 
les  deux  armées  , dans  lcfquels  celle  de 
Céfar  eut  prefque  toujours  l’avantage,  8c 
quantité  d’Efpagnols  8c  de  foldats  ou  offi- 
1 ciers  Romains  venoient  tous  les  jours  fe 
rendre  à fon  camp.  Pompeïus  fut  obligé 
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d’abandonner  Lugubi  &c  enfuite  Carruque. 
Ces  deux  villes  furent  brûlées  ; la  premiè- 
re par  Céfar , ôc  l’autre  par  Pompeïus . En- 
fin comme  les  deux  armées  furent  arrivées 
dans  la  plaine  deMunde,  elles  en  vinrent 
aux  mains  j le  premier  choc  fut  à peu  près 
égal , mais  enfuite  l’armée  de  Pompeïus  fin 
entièrement  défaite,  il  y perdit  trente  mille 
hommes , avec  Labienus,  Varus  , & envi- 
ron troismille  chevaliersRomains,tant  d’I- 
talie que  d’Efpagne.  Céfar  ne  perdit  que 
mille  foldats  tant  de  cavalerie  que  d’infan- 
terie, & n’eut  que  cinq  cent  bleflèz  > les 
treize  aigles  furent  prifes  avec  tous  les  dra- 
peaux ôc  les  faifïêaux.  Après  cette  bataille 
Cn.  Pompeius  s’enfuit  à Cartée  où  étoit  fon 
armée  navale,  & Sextus  Pompeius  fortic 
de  Cordouë.  Céfar  après  avoir  bloqué 
Munde  vint  affieger  ^ette  ville  où  s’étoient 
retirez  ceux  qui  s’étoient  fauvez  de  la  dé- 
faite. Les  légions  compofées  d’efclaves  ôc 
de  fugitifs  vinrent  fe  rendre  à Céfar  j mais 
la  treiziéme  fe  faifît  des  tours  & du  rem- 
part , ce  qui  obligea  les  habitans  à deman- 
der du  fecours  à Céfar.  Les  foldats  pour 
s’en  venger  mirent  le  feu  dans  la  place  j 
ôc  Céfar  y entrant  dans  cette  conjoncture, 
on  en  tua  bien  vingt-deux  mille.  Céfar 
étant  allé  de  là  à Seville  les  habitans  reçu- 
rent fa  garnifon,  niais  celle  de  Pompeïus 
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aiant  fait  venir  Cecilius  Niger  Portugais 
avec  fes  troupes , égorgea  la  garnifon  de 
Céfar  , pilla  la  place,  & enfuite  fe  retira. 
La  cavalerie  de  Céfar  les  aiant  fuivis  les 
tailla  en  pièces.  Céfar  après  avoir  recou- 
vré Seville , marcha  contre  Afte  ? qui  Ce 
rendit,  & prit  enfuite  toutes  les  places  qui 
étoient  fur  fon  pafiàge.  Les  habitans  de 
Caftée  arrêtèrent  Cn.  Pompeïus  j mais  les 

f>artifans  qu’il  avoir  dans  la  ville  aiant  pris 
es  armes  le  firent  fauver , il  fe  retira  fur 
fes  vaifleaux  8c  s’enfuit  avec  trente  gale- 
res  > mais  Didius,  qui  commandoit  l’armée 
navale  de  Céfar  à Cadis,le  fuivit.Pompeïus 
aiant  été  contraint  de  relâcher  fur  la  côte 
pour  faire  aiguade , Didius  prit  une  partie 
de  fes  vaifieaux  & brûla  le  relie.  Pompeïus 
fe  voulant  fauver  dans  un  lieu  fort  par  fa 
fîtuation,  fut  découvert  par  des  troupes 
répandues  fur  le  rivage  , neanmoins  quoi- 
que blelîë  â l’épaule  & à la  jambe  gauche, il 
le  retira  dans  ce  lieu  fore  8c  s’y  défendit  i 
on  fut  obligé  de  l’y  alfieger  : comme  il  étoic 
prêt  d’être  forcé  il  s’enfuit  avec  quelques- 
uns  de  fes  gens  ; mais  ne  pouvant  marcher 
vîte  à caufe  de  fes  blelïures , & voiant  fes 
gens  dilîîpez  qu’on  égorgeoit  fans  miferi-* 
corde , il  fe  cacha  dans  le  creux  d’un  ro- 
cher où  il  fut  tué  après  avoir  été  décelé  par 
les  prifonniers  : fa  tête  fut  portée  à Céfar. 
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Apres  fa  mort  Didius  enflé  de  ce  luc- 
cès  retira  à fec  une  partie  de  Tes  vaif- 
feaUx  pour  les  faire  radouber , & s’en  alla 
en  un  château  voifin  j mais  les  Portugais 
échappez  de  la  défaite  •,  mirent  le  feu  à fes 
vaifleaux , & lui  aiant  dreffé  une  ambufca-  ' 
de  l’inveftirent  tk  le  tuèrent.  Le  fiege  de 
Munde  tira  en  longueur  ; mais  enfin  les  a f- 
fiegez  ne  pouvant  plus  refifter  prirent  la 
réfolution  de  s’enfuir  : on  en  tuabeaucoup 
à la  fortie  de  la  ville,,  Sc  fans  perdre  l’oc- 
cafion  Ion  fe  faifit  de  la  place  où  l’on  fit 
quatorze  mille  prifonniers  : ainfi  finit  la 
guerre  d’Efpagne.  Céfir  étant  retourné  de. 
Cadis  â Sevifie,  y.  affembla  les  états,  Sc 
après  leur  avoir  fait  des  reproches  de  leur 
rébellion,  il  régla  les  affaires  du  pais  avant 
que  de  partir  pour  l’Italie. 

$•  12.  Guerre  en  Syrie  entre  Cacilius  B affût 
& les  Gouverneurs  de  la  Province 
pour  Céfar. 

Pendant  que  Céfar  faifoit  la  guerre  en 
Afrique  , Cæcilius  Baflus  chevalier  Ro- 
main du  parti  de  Pompée  , qui  après  la 
bataille  de  Pharfale  s’étoit  caché  dans  la 
ville  deTyr,  aiant  ramalîe  quelques  trou- 
pes de  Ion  parti , & même  attiré  quelques- 
uns  des  foldats  que  Sextus  Céfar  gouver- 
neur de  Syrie  avoir  envoiez  pour  garder 
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cette  ville  : il  fe  mit  en  campagne  & fit  ac- 
croire à Sextus  qu'il  alloit  au  fecours  de 
Mithridate,  roi  de  Pergame , pour  fe  faifir 
du  Bo (phare  : il  fit  en  fuite  courir  le  bruit 
parmi  Tes  troupes  qu’il  avoit  reçu  des  let- 
tres de  Scipion , par  lefqtielles  il  lui  man- 
doit  que  Céfar  avoit  été  vaincu  en  Afri- 
que, &que  Scipion  l’avoit  fait  gouver- 
neur de  la  Syrie.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de 
Tyr , & marcha  contre  les  troupes  de  Sex- 
tus  , mais  I’aiant  rencontré  il  fut  vaincu  & 
blefle  : ceflànt  depuis  de  tenter  la  voie  des 
armes  il  débaucha  les  foldats  de  Sextùs  qui 
tuèrent  leur  general  ,*fe  révoltèrent  contre 
Céfar , Sc  aiant  levé  de  nouvelles  troupes 
qu’ils  disciplinèrent,  compoferent  un  corps 
confiderabie  d’armée  commandé  par  Cæci- 
lius  Bafiiis,  qui  fe  fit  déclarer  Préteur  de 
Syrie , Sc  fortifia  la  ville  d’Apamée  pour  en 
faire  fa  principale  place  de  guerre.  Cn.  An. 
tiftius  Vêtus  & les  autres  generaux  de  Cé- 
far vinrent  l’y  aflîeger  avec  les  troupes  Ro- 
maines d’infanterie  , de  cavalerie  qu’ils  a- 
voient , & avec  les  troupes  auxiliaires  des 
peuples  attachez  à Céfar , mais  ils  ne  pu- 
rent le  forcer , & fureur  obligez  de  différer 
la  guerre  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  des  fè- 
cours  plus  confiderables.  Céfar  envoia  en 
Syrie  pour  gouverneur  Sratius  avec  de  nou- 
velles troupes,  mais  Baflus  qui  écoit  le  plus 
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fort  dans  la  province,  & foûtenu  par  Ie$ 
princes  Arabes , le  repoufla  j il  fit  aulft-ve- 
nir  à lôn  fecours  Alchaudonius  roi  des  No- 
mades avec  fes  trempes  qu’il  fioudoia.  Ce 
renfort  fut  caufe  que  Bafliis  eut  l’avantage 
fer  les  troupes  du  parti  de  Céfiar<  Baflùs  fit 
auffi  venir  les  Parthes  en  Syrie  y 1 hyver 
les  empêcha  d’y.  refter  long-tems  j mais  ils 
y demeurèrent  afiei  pour  délivrer  Bafius 
qui  étoit  preflé  par  Antiftius.  Cefar , pour 
venger  le  peuple  Romain  , fit  ordonner 
que  l’on  déclareroit  la  guerre  aux  Parthes* 
& fe  réfolut  d’y  aller  lui- même  : cepen- 
dant il  envoia  Comificius  en  Syrie  contre 
Bafliis  ; mais  dans  le  tems  qu  il  y pafloit 
des  légions , Céfar  fut  tué  de  la  manière 
que  nous  allons  le  rapporter , & la  provin- 
ce de  Syrie  échut  à Dolabella. 

$.  i j.  Retour  de  Céfar  ut  Rome  3 ce  qu  il  y fit 
en  cinq  mois  : fa  mort  & tes  fuîtes  qu  elle  . 
eut  dans  Rome. 

• J 

Céfar  étant  revenu  à Rome  au  mois 
d’oétobre  , après  avoir  été  vi&orieux  de 
rous  ceux  qui  lui  avoient  fait  la  guerre, 
triompha  de  l’Efpagne  , abdiqua  le  Confu- 
lat , & fit  deux  Confiais  pour  trois  mois  y 
fçavoir  Q;  Fabius  Maximus  Ç.  Trebo* 
nius  i mais  il  retint  la  Di&ature  qui  lui  don- 
noit  la  fouveraine  autorité  , & fie  la  fit  aju- 
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ger  pour  toute  fa  vie:  il  prit  aufli  lenoiü 
d’Erapereur , non  dans  le  fins  quil  avoir 
été  donné  jufqu’alors  par  les  loldats  aux 
generaux  d’armée  qui  avoient  fait  quelque 
belle  aétion  j mais  comme  un  titre  de  iou- 
veraine  autorité.  On  lui  accorda  auffi  le 
commandement  de  toutes  les  armées , la 
dilpofition  de  tous  les  deniers  publics  &C 
un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  magiftrars. 
Il  exerça  ce  pouvoir  avec  autorité,  mais 
avec  clémence  , aiant  pardonné  générale- 
ment à tous  ceux  qui  avoient  porté  les1  ar- 
mes contre  lui.  Le  roi  Dejotarus  étant  ac- 
cufé  devant  lui  par  Caftor,  fils  de  fa  fille  * 
d’avoir  tenté  de  faire  mourir  Céfar  pendant 
qu’il  étoit  dans  faTetrachie,  Cicéron  ie  dé- 
fendit & obtint  de  Çéfar  fon  abfolution- 
Le  dernier  jour  de  l’année  C.Caninius  Rc- 
bilus  fut  fait  conûil  en  la  place  de  Q.  Fa- 
bius Maximus , il  ne  le  fut  que  pendant  le 
refte  du  jour  : car  le  lendemain  les  nou- 
veaux conluls  commençoient  leur  magis- 
trature , c;  qui  a fait  dire  agreablerfient  a 
Cicéron  que  ce  conful  avoit  été  d’une  vi- 
gilance mervcilleufc,  n’aiant  point  dormi 
pendant  tout  le  tems  de  Ion  confulat. 

L’année  fuivante  710  de  la  fondation  de 
Rome  , 44  avant  J.  C.  Céfar  commença 
fon  cinquième  confulat  avec  Marc- Antoi- 
ne : il  avoit  alors  en  tête  de  grands  defleins 
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pour  la  guerre  d’Orient  contre  les  Daces^ 
les  Getes,&  les  Parthes.  Il  avoir  aufîi  entre- 
pris de  rétablir  les  villes  de  Carthage  &:  de 
Corinthe , ôc  d’executer  quantité  d'autres 
grands  projets.  Le  peuple  lui  déferoit  tou- 
tes fortes  d’honneurs,  ion  collègue  fit  faire 
une  loi  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  le 
cinquième  mois  de  l’année , qui  s’appelloit 
Quintilis  , feroit  nommé  à l’avenir  juil- 
let en  l’honneur  deCéfar.  Le  peuple  lui  ac- 
corda aufli  le  droit  d’entrer  tous  les  ans 
dans  Rome  avec  les  honneurs  du  petit 
triomphe,  le  jour  des  fcries  latines.  Il  en 
jouit  cette  année  le  16  de  janvier.  Il  fepro- 
pofoit  de  faire  élire, ou  plutôt  dénommer 
lui-même  ( car  il  étoit  le  maître  des  élec- 
tions) des  magifirats  pour  trois  ans , croiant 
que  la  guerre  des  Parthes  ne  dureroit  pas 
moins.  Enfin  il  ne  lui  manquoit  que  le  titre 
de  Roi , fes  favoris  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  lui  faire  donner  > il  feignoit  de  le  re- 
fufer  , mais  dans  le  fond  il  eût  bien  fou- 
haité  de  l’avoir.  Un  jour  comme  il  revenoit. 
du  facrifïce  qu’il  avoir  offert  fur  la  monta- 
gne d’Albe  aux  fêtes  latines,  quelques-uns  ' * 
le  faluërent  en  lui  donnant  le  titre  de  Roi  : 
comme  il  vit  que  cela  offençoit  le  peuple, 
il  dit  qu’il  ctoit  Céfar  & non  pas  Roi  : per- 
fonne  n’aiant  relevé  cette  réponfe  il  en  pa- 
rut chagrin.  Un  autre  jour  un  particulier 
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. aiant  mis  fur  la  tête  de  fa  ftatuë  une  cott* 
ronne  de  l’aurier  entortillée  d’une  bande* 
letre  de  linge  blanc , qui  eft  la  marque  de 
la  roiauté  ; les  tribuns  du  peuple  Epidius 
Marullus,  & Cæcilius  Flavius,  firent  ôter  la 
bandelette  & mettre  en  prifon  celui  qui 
âvoit  fait  cette  aéfcion.  Céfar  en  fit  repro* 
che  aux  tribuns  & les  priva  de  leur  charge 
fous  prétexte  qu’ils  lui  avoient  ôté  la  gloire 
derefufer  ce  titre.  Une  autre  fois  il  reçût 
le  Sénat  allïs  fans  fe  lever  i enfin  les  jours 
de  la  fête  des  Lupercales,  qui  fe  faifoitle 
quinze  de  février,  Céfar  étant  aflis  dans 
la  tribune  aux  harangues , Antoine  fon  col- 
lègue , courant  nud  par  les  rues  avec  les 
malques,  fe  prollerna  devant  lui  , lui  of* 
frit  un  diadème  ail  nom  du  peuple  Romain, 
& Faiant  mis  par  deux  fois  fur  fa  tête,  le 
laifîâ  fur  Ion  fiege.  Céfar  répondit  qu’il  n’y 
avoit  que  Jupiter  qui  fût  roi  des  Romains, 
& envoia  le  diadème  au  Capitole,pour  être 
mis  fur  la  tête  de  la  ftatuë  de  Jupiter  * & fie 
écrire  dans  les  faftes,  que  le  jour  des,  Lu- 
percales  le  confulAntonius  lui  aiant  déféré 
par  l’ordre  du  peuple  le  titre  de  Roi,  & qu’il 
l’avoit  refufé,  ce  qui  fit  croire  que  tout  cela 
s’étoit  paflè  de  concert , & que  Céfar  fou- 
haitoit  d’avoir  le  titre  de  Roi , mais  qu’il 
vouloit  faire  paroître  qu’il  ne  l’avoit  ac- 
cepté que  par  force.  On  fit  aufli  dans  le 
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meme  delîein  courir  ic  bruit  que  les  Quin- 
deceravirs  avoient  trouvé  dans  les  livres 
des  Sybilies  que  les  Romains  ne  pouvoient 
vaincre  les  Parthes  que  fous  la  conduite 
d’un  Roi,  afin  quon donnât, ce  titre  à Ce* 
far  avant  qu’il  partît  pour  la  guerre  contre 
les  Parthes.  ” - « 

Comme  il  fe  préparoit  â fon  départ  il  fe 
fit  une  conjuration  contre  lui.  On  tient 
qu’il  y avoit  plus  de  foixante  Sénateurs, ou 
de  Chevaliers  Romains  qui  en  étoient.  Les 
chefs,  étoient  M.  Brutus,  C.  Trebonlus, 
C.  Callius  , & Decimus  Brutus.  Ces  conju- 
rez pour  exécuter  leur  deflèin  prirent  le 
jour  que  Céfâr  devoit  venir  au  Sénat , qui 
dèvoit  être  aflèmblé  le  15  de  mars  dans  le 
palais  de  Pompée.  Céfar  fut  averti  par  di- 
vers prodiges  du  malheur  qui  lui  devoit  ar- 
river j rîiais  il  les  négligea  & fe  rendit  à 
lademblée  ; quand  il  y fut  venules  conju- 
rez fe  mirent  autour  de  lui,  fous  pretexte 
de  lui  faire  honneur,  Se  aulîi-tbt  Tullius 
Cimber  s’approcha  de  lui , comme  pour  lui 
demander  quelque  chofe  j Céfar  lui  aiant 
fait  ligne  de  remettre  ce  qu’il  avoit  à lui 
.dire  à un  autre  tems , Tullius  le  prit  par  fa 
robbe  j en  même  tems  Callius  lui  porta  un 
coup  au-delïbus  de  la  gorge , Se  tous  les 
conjurez  aiant  tiré  des  épées  ou  des  poi- 
gnards le  frappèrent  $ il  reçut  vingt-  trois 
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bieiîiires,  donc  on  crut 'qu’il  n’y  en  avoit 
eu  qu’une  de  mortelle  ; il  étojt  alors  âgé 
de  cinquante-fix  ans,  & cela  arriva  cinq 
mois  après  Ton  retour  d’Efpagne  â Rome, 
quatre  jours  avant  le  tems  qu’il  devoir  par- 
tir pour  marcher  contre  les  Parthes.  Les 
conjurez  avoient  deflëin  de  jetter  le  corps 
de  Céfar  dans  leTibre , de  faire  vendre  fes 
biens  à l’encan , & de  faire  cailer  les  regle- 
naens  qu’il  avoit  faits'. 

Cette  aéfcion  ne  pouvoit  pas  ne  point  cau- 
fer  de  trouble  dans  la  ville  de  Rome  entre 
ceux  qui  avoient  été  attachezàCéfar  & ceux 
qui  avoient  été  de  fes  ennemis.  P.Cornelius 
Dolabella  que  Céiàr  , devant  .partir,  avoit 
choifi  pour  être  Conful  en  fa  place  le  rejfte  , 
de  l'année,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  Z5ans, 
fut  un  des  premiers  à fe  déchaîner  contre  la 
mémoire  de  Céfar,  & demanda  que  le  jour 
de  fa  mort  fut  iolemnifé  comme  un  jour  de 
nouvel  établifiëment  de  la  ville  de  Rome. 
Antonius  qui  étoit  l’autre  Conful  ne  vou- 
loit  point  reconnoître Dolabella, & foûte- 
noit  la  mémoire  de  Céfar:  il  fit  ouvrir  le 
reftament  de  Céfar , par  lequel  il  inftituoic 
C.  O&avius , fùrnommé  depuis  Augùfte  , 
pour  fon  principal  heritier  11  fit  faire  d 
Céfar  des  obfeques  magnifiques  dans  le 
champ  de  Mars , ou  fon  corps  fut  brûlé. 
La  populace  aufli-tôt  après  la  mort  de  Cé- 
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far,  alla  pour  mettre  le  feu  dans  les  mai- 
fons  de  Cafiius  & de  Brutus , qui  ne  la  re- 
pouferent  qu’avec  peine  : elle  drelfa  une 
colonne  dans  la  place  publique.,  où  elle 
donnoit  à Céfar  le  nom  de  Pere  de  la  Pa- 
trie , mais  le  Sénat  plus  fage , afin  d’éviter 
une  guerre  civile,  étant  alfemblé  le  dix- 
huit  de  mars , propofa  d’oublier  tout  le 
pafifé  pour  établir  la  concorde  entre  les 
citoienSj  &c  d approuver  ce  que  Cé/aravoit 
fait  & ordonné,  auffi  bien  que  ce  qu’Anto- 
nius,  Plancus , & Cicéron  avoient  faitdans 
leur  magifttature.  Le  premier  fe  réconcilia 
avec  Dolabella.  Le  lendemain  le  Sénat  s es- 
tant encore  alïêmblé  décerna  des  provinces 
aux  alïàflins  de  Céfar  ; fçavoir  à M.  Brutus 
l’ifle  de  Crete  , l’Afrique  à Caflius,  l’Afie  à 
Trebonius,  la'Bythinie  à Cimber,  & la 
Gaule  qui  eft  le  long  du  Pau  à Decimus 
Brutus.  Quelques-uns  des  conjurez  propo- 
sèrent de  diftribuer  entr’eux  les  biens  par- 
ticuliers de  Céfar,  mais  ce  deflèin  n’eut 
pas  d’execution.  Anronius  perfuada  à Do-  - 
labella , jeune  homme  ambitieux  , de  de- 
mander la  Syrie  pour  fa  province,  avec  le. 
commandement  des  légions  que  Céfar  avoir 
deftinées  pour  faire  la  guerre  aux  Parrhes.  - 
Après  ces  reglemens  la  ville  de  Rome  de- 
meura en  paix  j mais  la  guerre  s’alluma 
bien- tôt  dans  les  provinces,  ï 
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$.  14.  Teflament  de  Céfar  en  faveur  cCOÜ a- 
vins , ejui  leve  une  armée  , fait  la  guerre  a 
Antoine.  Cajfius  & Brutus  fe  rendent  mat- 
- très  de  la  Syrie , de  la  Aïacedoine  & de  la 
Grece.  Brutus  afficgé  dans  Modem  3 e fl  dé- 
livré par  Céfar  OÏlavien t Guerres  en  Sy- 
rie & en  Afîe  entre  Caffius  & Dolabella . 
Adort  de  Dolabella. 

Oébavius  que  Jules  Céfar  avoir  fait  héritier 
par  fon  teftament,étoit  de  race  équeitre.Son 
pere  étoit  le  premier  de  fa  famille  qui  étpit 
parvenu  aux  charges  qui  font  encrer  dans  le 
Sénat.  Après  avoir  été  Préteur  Ja  Macédoi- 
ne lui  échut  pour  fa  province  : en  y allant  il 
défit  les  reftes  des  troupes  de  Catilina  Ôc 
de  Spartacus  qui  étoit  en  Italie j il  gouverna 
fa  province  avec  autant  d’équité  que  de  va- 
leur y il  défit  les  Beflés  & lesThraces,  ôç  fe 
concilia  l’amitié  des  peuples  de  fa  province 
& des  alliez.  Etant  revenu  à Romp  il  mou- 
rut de  mort  fubite  avant  que  de  pouvoir 
demander  le  confulat , laiffant  d’Ancharie, 
fa  première  femme , une  fille  nommée  Oc- 
ravie  , & de  fa  fécondé  nommée  Atia  * fil- 
le de  M.  Atius  Balbus  , de  Julie  fœur  de 
Céfar,  une  autre  fille  nommée  Qétavie, 
celui  dont  nous  parlons  qui  naquit  fous  le 
ponfulat  de  M.  Tullius  Cicéron  & d’An- 
toine l’an  69 1 de  la  fondation  de  Rome  > 63 
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avant  J.  C.  le  z$  4e  feptembre.  Il  prit  de- 
puis le  furnom  de  Céfar  fon  grand  oncia 
avec  le  futnom  d’Oétavien  , qui  l’avoic 
adopté  pat  Ton  teftament , &c  enîüite  celui 
d’Augufte  quand  il  fut  parvenu  à l'Empire. 
Il  perdit  fonpere  à l’âge  de  quatre  ans  : à 
huit  ans  Céfar  après  la  guerre  d’Afrique 
J'honora  des  récompenfes militaires,  quoi- 
qu’il n’eût  point  été  à la  guerre  j il  fuivit 
Céfar  dans  celle  d’Efpagne,  & fut  conti- 
nuellement avec  lui  ; quand  Céfar  fut  de 
retour  à Rome  ill’envoia  à Apollonie  pour 
y Elire  fes  études. 

. Il  y ayoit  Ex  mois  qu’Odavius  étoitdans 
cette  ville  d’Epire  quand  il  apprit  la  mort 
de  fon  oncle  i il  pafla  auili-tôt  en  Italie,  & 
fut  reçu  à Brindes  par  l’armée  comme  le  fils 
de  Céfar  , prit  Ion  nom,  & fe  déclara 
fon  héritier.  Aufîi-tôt  un  grand  nombre 
des  amis  de  Céfar,  quantité  de  vieux  fol- 
dats  , d’affranchis.  &c  de  domeftiques  le 
vinrent  trouver.  Avec,  cette  troupe  il 
marcha  droit  à Rome , y entra , 8>c  alla  trou- 
ver le  conful  Antoine  comme  ami  de  fon 
oncle.  Le  conful  le  reçut  avec  hauteur,  & 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  prendre  des 
mefures  avec  lui,  craignant  d’être  obligé 
de  ceder  ou  du  moins  de  partager  l’autorité. 
Cela  nfc  rebuta  point  Odavius , qui  fe  ré- 
folut  de  venger  la  mort  de  fon  oncle  en 
Tome  11*  $ 
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pourfuivant  les  conjure?  , ôc  d’hcnorçr  fa 
mémoire  en  faifànt  repréfencer , à Tes  dé- 
pens y les  jeux  établis  en  l’honneur  de  fa 
victoire.  Quoiqu'il  n’eut  pas  alors  vingt 
ans  , ôc  qu’il  ne  lût  que  particulier , iHeva 
une  armée  compofée  pour  la  plus  grande 
partie  des  foldats  vétérans  de  fon  oncle , 
ôc  fe  mit  en  état  de  fe  défendre  contre  la 
mauvaife  volonté  d’Antoine.  Celui-ci  fei- 
gnit de  le  raccommoder  avec  lui}  mais  il 
fe  brouilla  bien- tôt  tout  de  nouveau,  ôc 
pour  fe  mettre  en  état  de  fe  défendre  il  fit 
ôter  à Dolabella  le  commandement  de  lîx 
légions  de  Macedoine,  & ne  lui  en  laiflâ 
qu’une  : il  fit  donner  à fon  frere  C,  Anto- 
nius  la  Macedoine  qui  éroit  échuëàBrutus, 
ôc  prit  pour  lui  la  Gaule  Cifalpine  quiavoit 
été  accordée  à D.  Brutus.  Il  alla  à Blindes 
rece  voir  les  quatre  légions  qui  venoient  de 
Macedoine , ôc  les  fit  entrer  dans  l’Italie. 
Céfar  de  Ion  côté  fit  alïémbler  prompte- 
ment tous  les  foldats  vétérans  diftribue? 
dans  les  colonies  d’Italie , ôc  en  compofa 
une  armée  de  dix  mille  hommes  fous  une 
même  enfèignertous  cés  foldats  étoient  très- 
attachez  au  fervice  deCéfar,tant'par  recon- 
noifi’ance  pour  leur  ancien  general  que  par 
les  Iargeffes  qu’on  leur  faifoit  : il  n’en  étoit 
pas  de  même  de  ceux  de  l’armée  d’Antoine, 
qui  ne  le  fervoient  qu’à  regret,  & n’étoient 
point  paiez  de  leur  folde.  Antoine  ne  les 
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put  retenir  dans  leur  devoir , & après  cii- 
verfes  (éditions  ils  p allèrent  prefque  tous 
du  côté  de- Céfar  qui  le  rendit  à Rome,  &c 
s y concilia  l’amitié  du  peuple  & même  du 
Sénat  qui  haïlîbit  Antoine.  Ce  dernier  y 
vint  auili  & alïèmbk  le  Sénat  fur  la  fin  de 
novembre,  pour  fe  plaindre  des  entrepri- 
fes  de  Céfar  5 mais  comme  il  croit  prêt  d’en- 
trer  dans  l’allèmblée  , aiant  appris  que  fies 
légions  étoient  pafiees  du  côté  de  Céfar  , 
il  n’ofa  rien  dire , & fortant  promptement 
il  courut  à Albe  pour  faire  revenir  la  légion 
Martia  ; mais  comme  on  ne  voulut  point  le 
recevoir  dans  la  ville , il  s’en  alla  avec  ce 
qui  lui  reftoit  de  troupes  8c  le  relie  des  lé- 
gions qui  lui  étoient  venues  deMacedoine 
dans  la  Gaule  Ci  (alpine  pour  s’en  emparer. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  à 
Rome , les  conjurez  à qui  on  avoit  donné 
le  gouvernement  de  diverfes  provinces  par- 
tirent d’Italie  pour  s’y  rendre.  C.  Calfius 
& M.  Brutus , au  lieu  d’aller  en  Crete  8c  en 
Bythinie , palïèrent , le  premier  en  Syrie  8c 
le  fécond  en  Macedoine  , 8c  fe  mirent  en 
polïèlfion  du  gouvernement  de  ces  provin- 
ces & du  commandement  des  armées  qui  y 
étoient.  Dolabella,  nommé  par  le  Sénat, 
gouverneur  de  Syrie,  voulut  s’oppoféràCal- 
fius , mais  celui-ci  le  prévint  & ga'gna  plu- 
fieurs  peuples  d’Àlîe  avec  l’argent  que  lui 
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donna  Trebonius.  Brutus  avec  le  meme  fè- 
cours  leva  une  armée  compofée  en  partie 
des  foldats  de  l’armée  de  Pompée , reftesç 
en  ThefTalie  après  la  bataille  de  Pharfale, 
Avec  ces  groupes  il  fe  rendit  bien  tôt  maî- 
tre de  toute  la  Grece  : il  fe  fajfit  d’une 
grands  quantité  d’armes  que  Jules  Céfar  a- 
voit  préparées  pour  la  guerre  contre  les  Par* 
thés,  & rnifes  dans  la  ville  de  Demetriade, 
Enfin  étant  venu  dans  la  Maçedoine  dans 
le  tems  qu’Antonius , frere  du  conful  s’y 
étoit  rendu,  il  le  prévint  & fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  de  Durazzo  que  Vatiuiüs  lui 
rendit  avec  Ton  armée. 

Antoine  après  être  forti  de  Rome  alla 
i afïïeger  D.  Brutus  dans  la  ville  de  Modêne. 
Céfar  fut  obligé  par  la  conjoncture  des  af- 
faires d’aller  au  feçours  de  Brutus, quoique 
^ meurtrier  de  fpn  oncle.  Le  Sénat  l’autorifa 
dans  cette  entreprife, confirma  cequ’il  avoit 
fait  contre  Antoine, & fans  avoir  égard  à la 
■ diftribution  des  provinces  faite  par  Antoi- 
ne,ordonna  que  ceux  à qui  elles  avoient  été 
accordées  auparavant  en  joüiroient.  A.  Hir- 
tius  & Caïus  Panfa, furent  déclarez  confuls 
' en  la  place  d’Antoine &deDolabella.  LeSe- 
nat  réfolut  qu’il  falloir  faire  la  guerre  à An- 
toine joignit  Céfar  aux  deux  confuls  en 
qualité  de  Propréteur , afin  qu’ils  marchaf- 
fmt  enfemble  contre  Antoine.  Par  le  memç 
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arrêt  il  fut  ordonné  que  Céfar  commandè- 
rent fes  troupes  en  qualité  de  Propréteur  j 
qu’il  feroit  admis  dans  le  Sénat,  qu’il  diroit 
fon  avis  au  rang  des  confulaires,qu’il  pour- 
roit  demander  le  confulat  dix  ans  avant 
qu’il  eût  l’âge  porté  par  le$  loix , qu’on  lui 
dreflèroit  une  ftatué  équeftre  , & qu’on  lui 
iembourferoit , des  deniers  publics,  les  dé- 
penfes  qu’il  avoit  faites  pour  lever  fon  ar- 
mée , dont  les  foldats  feroient  auflî  récom- 
penfez  par  la  diftribution  des  terres  publi- 
ques. Le  Sénat  ne  lui  accorda  routes  ces 
prérogatives  que  parce  qu’il  avoit  befoirt 
de  lui  & de  fes  troupes  contre  Antoine  \ 
mais  il  donna  des  ordres  fecrets  aux  c.on- 
füls , de  tâcher  de  lui  débaucher  les  deux 
légions  venues  de  Macedoine.  Les  Confuls 
levèrent  quantité  de  troupes  â Rome  6c 
dans  toutè  Bltalie , & les  aiant  jointes  à 
celles  de  Céfar  ils  marchèrent  contre  An* 
roine,  ils  lui  donnèrent  une  bataille  près 
deModêne  dans  laquelle  Céfar  fit  des  mer- 
veilles. Hirtius  y fut  tué , & Panfa  y reçût 
une  blefïure  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après  : ainfi  Céfar  O&avien  demeura  feul 
commandant  de  toute  l’armée.  D.  Brutus 
fa t délivré  du  fiege,  & Antoine  obligé  de 
s’enfuir  d’Italie  i mais  le  Sénat  ne  fut  pas 
reconnoiflant  du  bien  que  Céfar  leur  avoit 
procuré  : ils  décernèrent  le  triomphe  i 
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D.  Brutus  fans  faire  mention  de  Céfar  ; & 
aiantenvoié  des  députez  à l'armée,  ils  leur 
donnèrent  ordre  d’adreflér  leurs  difcours 
aux  foldats  ôc  non  à Ipur  general } ce  que  les 
foldats  ne  voulurent  point  fouffrir.  On  dé- 
clara Brutus  general  contre  Antoine,  & on 
refufa  d Célar  les  honneurs  du  triomphe 
qu’il  demandoit  ; ce  qui  -fut  caufe  de  ce 
qu’il  fe  joignit  d Antoine  ôc  à Lepidus, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Reve- 
nons aux  affaires  de  Syrie, 

Le  conful  Dolabellane  fe  contentant  pas 
de  la  Syrie  entra  dans  la  province  d’Afîe 
dontTribonius  étoit  Proconful  *,  les  villes 
de  Pergame  ôc  de  Smyrne  lui  fermèrent  les 
portes.  Trebonitis  lui  promit  de  le  faire 
entrer  dans  Ephèfe , Sc  Dolabella  le  gagna 
par  fes  careflès , mais  ce  'ne  fut  que  diffr- 
mulation  : car  étant  entré  de  nuit  dans 
Smyrne  il  fit  mettre  en  prifon  Trebonius 
où  il  le  fit  tuer.  Dolabella  fe  rendit  enfuite 
maître  de  l’Âfie , mais  Lentulus  Qucfteur 
de  cette  province  envoia  tout  l’argent  qu’il 
avoit  d Caflius,  ôc  fe  retira  auprès  de  Bru- 
tus en  Macedoine.  Dolabella  pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  la  guerre  tira  de  groffes 
fommes  des  villes  d’Afîe  loiia  une  flotte 
des  Rhodiens.  Cofnme  il  n’avoit  qu’une  lé- 
gion il  envoia  fon  lieutenant  A.'  Allienus 
vers  la  reine  Cleopatre  , qui  lui  enyoia 


\ 


Digitized  by  Google 


PO*  b ■> — r ■ •'  * " 

* - i » 

P R O F A N E,  ' 4^5 

q'üatre  légions  des  foldats  de  Pompée  5c  de 
Céfaï  reft.ez  en  fon  païs.  Cæcilius  Baflus  fe 
défendit  dans  la  ville  d’Apamée  contre 
deux  armçes  Romaines  qui  î’affiegeoient  ; 
l’une  commandée  par  Q.  Martius  gouver- 
neur de  Bythinie  , & l’autre  par  Statius 
Murcus.  Caflius  étant  furvenu  reconcilia  ~J 
Bafflis  avec  Murcus,  délivra  la  ville  d’Apa- 
niée , & prities  troupes  des  afliegez  & des 
aflîegeans.  Il  fe  donna  alors  le  titre^^n- 
pereur  5c  de  Proconful , 5c  avec  les  tripes 
qu’il  avoir  fe  rendit  en  peudetems  maître 
de  toutes  les  villes  de  Syrie.  Le  Sénat  dé- 
clara Dolabella  ennemi  de  l’état  * 8c  donna 
ordre  aux  Confuls  de  lui  faire  la  guerre 
quand  ils  aurôient  achevé  celle  d’Antoine  ; 
il  donna  en  même  tems  à Brùtus  la  qualité’ 
de  Proconful  dans  la  Macedoine  dans  l’il-  . 
lyrie,&  dans  toute  la  Grece.  Brutus  défit  les 
troupes  de  Caius  Antonius , reçût  trois  lé- 
gions de  Vatinius  , outre  celles  qu’il  avoit 
enlevées  à Antonius  dans  la  Macedoine , 5c 
quatre  autres  qu’il  avoit  levées;  en  forte  que 
fon  armée  étoit  forte  de  huit  légions,  fans 
compter  un  grand  nombre  dé  cavalerie-, 
l’infanterie  légère,  Scies  gens  de  trait.  Il 
s’enrichit  aufiî  des  tréfors  que  la  femme 
d’un  petit  Roi  , nommée  Polemocrate  , 
tué  par  fes  ennemis  , lui  li^ra  afin  qu’il 
accordât  fa  protection  à fon  fils.  D’autre 
. ; S iiij 
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côté  C.  Caflîus  s’étant  rendu  maître  de  là 
Syrie  , alla  dans  la  Judée  au-devant  des 
quatre  légions  qu’Allienus  amenoit  d’Egy- 
pte il  les  enveloppa  6c  les  obligea  de  Te 
rendre  : il  tira  de  la  Judée  fept  cens  talens 
d’argent.  Le  Sénat  qui  avoir  déclaré  Dola- 
bella  ennemi  de  l’état , donna  la  pour  fuite 
de  cette  guerre  à Caffius  Sc  à Brutus. 

Dolabella  quittant  l’Afie  pour  paflèr  en 
Ci ImÉ  & en  Syrie,  envoia  cinq  cohortes 
daii^e  Cherfonefe  qui  furent  prifes  par 
Brutus , 6c  marcha  avec  deux  légions  en 
Cilicie.  La  ville  de  Tarfe  fe  rendit  volon- 
tairement à lui,  6c  il  défit  quelques  troupes' 
que  Caflîus  avoir  mifes  dans  divers  polies 
près  d’Eges.  Etant  entré  en  Syrie,  la  ville 
d’Antioche  lui  ferma  les  portes  ; il  tenta 
d’y  entrer  de  force , mais  il  fut  repoufifc 
par  la  garnifon  avec  perte-,  6c  fe  retira 
promptement  vers  Laodicée.  La  plupart 
des  troupes  qu’il  avoir  levées  en  Afie  le 
quittèrent  en  chemin.  Il  fut  reçu  à Lao- 
dicée. Lentulus  proquefteur  d’Afie  aianr 
fçCi  que  Dolabella  en  étoit  forti , prit  la 
réfolution  d’y  retourner  afin  de  lever  le 
relie  des  tributs  de  cette  province  , 6c  de 
les- envoier  à Rome.  Aiant  joint  Patricius 
qui  avoit  amaflè  quelques  va  idéaux  , ils 
apprirent  que  la  flotte  de  Dolabella  étoit 
fur  les  côtes  de  la  Lycie , 6c  relâchèrent  a 
Rhodes  5 mais  les  Rhodiens  n’aiant  point 
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Voulu  recevoir  leur  flotte , ils  allèrent  droic 
vers  l’armée  navale  de  Dolabella.  L.  Ma- 
rius  & C.  Titius  > qui  la  commandoient  > fe 
fàuverent  avec  les  vaifl'eaux  de  guerre , 8c 
laiflèrent  les  barques  qui  furent  prifes  par 
l’armée  de  Lentulus.  Cependant  Dolabella 
après  avoir  campé  quelque  tems  près  de 
Laodicée , paflâ  dans  le  païs  des  Aradiens. 
Caflius  l’aiant  furpris,  le  vainquit  facile-* 
ment , & l’obligea  de  retourner  à Laodicée, 
ouCaflîus  le  voulant  enfermer, fit  faire  dans 
la  mer  un  mole  long  de  deux  ftades , & fie 
* venir  des  navires  de  Sidon.  il  fe  donna  une 
bataille  navale  entre  la  flotte  de  Caflius  8c 
celle  de  Dolabella  *,  il  y eut  de  part'  &.d’au- 
tre  plufieurs  bâtimens  enfoncez , &c  Dola- 
bella en  prit  cinq  de  la  flotte  de  Caflius 
avec  leur  équipage.  Caflius  pour  réparer  fa 
flotte  fit  venir  de  nouveaux  vaifl'eaux  de 
Tyr , des  Aradiens  & de  Chypre  , 8c  donna 
un  fécond  combat  naval  dans  lequel  il  eue 
un  avantage  confldcrable  : en  meme  tems 
la  ville  de  Laodicée  éroit  preflée  par  terre  > 
Dolabella  aiant  fait  une  fortie  fut  repoufle. 
Enfin  Caflius  la  prit  , & Dolabella  voiant 
qu’il  n’y  avoit  pas  moien  de  fe  fauver , fe 
fit  couper  la  tête  par  un  de  fes  foldats.Ses 
lieutenans  Marfus  & M.  Octaviusfe  tuèrent 
eux-mêmes.  Caflius  fit  prêter  ferment  aux 
foldats  de  l’armée  de  Dolabella , tira  des 
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iommes  immenfes  des  villes  de  Laodicée 
&c  de  Tarfe.  Enfin  Caffius  8c  Brutus  fe  trou- 
vèrent maîtres  de  tout  le  païs  8c  de  toutes- 
les  armées  d’Afie , de  Syrie  8c  de  Grece. 

Le  Sénat  approuva  ce  qu’ils  avoient  fait , 

8c  les  confirma  dans  ce  commandement. 

En  Occident  Antoine  aiant  paflëles  Al- 
pçs , tenta  de  gagner  M.  Lepidus  qui  avoir 
Une  armée  dans  les  Gaules.  D’abord  Lepi- 
dus fit  difficulté  de  Iccouter  ; mais fes  fol- 
dats  favorables  à Antoine  le  firent  entrer 
dans  leur  camp , 8c  Je  reconnurent  - pour 
Général  avec  Lepidus.  Plancus  8c  Pollion  % 
lui  livrèrent  aufli  leurs  armes.  D.  Brutus 
abandonné  par  Plancus  > s’enfuit  8c  fe  ca- 
cha dans  la  maifon  d’un  feigneur  où  il  fut 
tué  par-les  gens  qu’ Antoine  avoit  envoiés. 

Le  Sénat  aiant  fçû  que  Lepidus  avoit  reçu 
Antoine , le  déclara  aufiî  ennemi  de  la  Ré- 
publique avec  tous  ceux  qui  avoient  pris  ce 
parti  par  un  arrêt  rendu  le  dernier  de  mair 

$.  15.  Etablijfcment  du  Triumvirat  entre 
, Ce  far , Antoine  & Lepidus. 

, Céfar  Oéfcavien  fe  voinnt  néglige  par  le 
Sénat  , & craignant  avec  raifon  que  le 
parti  des  Pompéiens  aiant  le  de  fins  ne  le 
lift  périr , écouta  les  propofirions  que  lui 
faifoit  Antoine  de  fe  joindre  avec  lui  8c  avec 
Lepidus , lui  fu-fant  entendre  que  s’il  n’aç» 
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ceptolt  cette  proportion , il  pourroit  s’unir 
avec  Brutus  8c  avecCaiîîus.  Ces  motifs 
portèrent  Céfar  à fe  lier  avec  Antoine  8c 
Lepidus , 8c  de  confirmer  même  ce  traité 
en  promettant  d epoufer  Claudie  fille  que 
.Fiilvic,  femme  d’Antoine,  avoir  eu  de  ion  -• 
premier  mari  P.  Claudius.  Céfar  après 
avoir  conclu  ce  traité  par  lettres  envoia 
quatre  cens  loldats  à Rome  pour  deman- 
der en  fon  nom  lef  confulat  : il  les  fuivic 
bien-tôt  avec  fes  troupes  : étant  entré  dans 
Rome  , les  Prêteurs  Ôc  les  foldats  qui  é- 
roient  dans  la  ville  fe  déclarèrent  pour  lui , 
il  fut  élu  Conful  avec  Q.  Pedius.  Le  Senan 
lui  accorda  qu’après  fon  confulat  il  auroic 
toujours  le  commandement  8c  la  première 
place  dans  les  armées  : il  lui  décerna  les 
légions  de  Brutus,  & il  lui  commit  la  gar- 
de  de  .la  ville,  avec  pouvoir  de  faire  toutr 
ce  qu’il  jugeroit  a propos  pour  le  bien  de 
l’état.  La  première  chofe  qu’il  fit  étant  Con* 
lui  fut  de  faire  approuver  l’adoption  que 
Céfar  avoir  faite  de  lui  pour  fon  fils  par  une  _ 
loi  du  peuple,  8c  par  line  autre  loi  il  fit  inter-  t 

dire  l’eau&:  le  feu  à tous  ceux  qui  avoient  en 
part  au  meurtre  de  Céfar,  & leurs  biens  fu- 
rent confifquez.  En  confequcnce  ij  fit  con- 
damner Brutus  8c  Caflius  en  leur  abfence  ' . 
avec  D.  Brutus  qu’ Antoine  fit  tuer.,  comme 
nous  avqns  dit.  Antoine, Lepidus  & Céfar  Cç 

S v) 
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donnèrent  rendez-vous  avec  une  partie  de 
leurs  armées  entre  Boulogne  ôc  Modêne,où 
ils  furent  pendant  trois  jours  en  conféren- 
ce , pour  convenir  entr’eux  des  conditions 
de  leur  traité.  Ils  réfolurent  de  fe  rendre 
tous  trois  conjointement  maîtres  de  la  Ré- 
publique , qu’à  cet  effet  Céfar  renonceroit 
au  confulat  en  faveur  de  Ventidius  , ôc 
qu’ils  feroient  créez  tous  trois  Triumvirs 
pour  gouverner  fouverainement  pendant 
# cinq  ans  5 que  dans  le  partage  des  provin- 
ces,Antoine  auroit  routes  les  Gaules  à l’ex- 
ception de  la  Narbonoife  qui  feroit  donnée 
à Lepidus  avec  l’E fpagne  , ôc  que  Céfar  au- 
roit les  deux  Afriques  avec  la  Sardaigne  ôc 
la  Sicile.  Ils  convinrent  encore  qu’ils  fe  li- 
vreroient  mutuellement  leurs  ennemis,  que 
Lepidus  feroit  déclaré  Conful  pour  l’année 
' fuivante  , qu’il  auroit  le  gouvernement  de 
Rome  & de  route  l’Italie,  ôc  que  Céfar  & 
Antoine  feroient  la  guerre  contre  Brutus& 
Caflîus.  Après  ce  traité  conclu  ils  entrèrent 
tous  trois  dans  Rome,  chacun  avec  fa  co- 
horte Prétorienne  5c  une  légion.  Le  peuple 
étant  aflèmblé,  P.  Titius  Tribun,  fît  faire  la 
loi , portant  que  l’on  créeroit  trois  T riura* 
virs  pour  rétablir  la  République , qui  en 
auroient  le  gouvernement  pendant  cinq  ans, 
avec  la  puidânce  corfulaire.  Cicéron,  qui 
pendant  le  tems  de  l’abfence  d’Antoine, 
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iaVoit  fait  fes  belles  oraifons  contre  lui,  in* 
titulées  Philippiques,prévoiant  bien  qu’An* 
toine  ne  lui  pardonneroit  jamais,  fe  retira 
de  Rome  ; mais  Antoine  aiant  envoie  des 
cmiflairés  après  lui,  le  fit  afiâifiner.  Audi* 
tôt  la  profcription commença  contre  les  en- 
nemis de  chaque  Triumvir  : ils  s’accor- 
doient  mutuellement  la  mort,  l’exil , la  ton- 
fifeation  des  biens  de  leurs  ferviteurs,  de 
leurs  païens , & de  leurs  amis  , quand  elle 
étoit  demandée  par  un  des  Triumvirs.  An- 
toine fut  obligé  de  proferire  fon  oncle  Lu-  41 
cius  Céfar  ; Lepidus  proferivit  fon  frere 
Paul , & Plancus  obtint  la  profcription  de 
fon  frere  Plancus  Plautius.  ; 

§.  1 6.  Guerre  de  Cèfar  & cC Antoine  contre 
Brutus  & Cajfius.  Défaite  & mort  de, 

Br  ut  us  & de  Cajfius.  Partage  des  Pro - 
vlnces  entre  Antoine  & Cèfar. 

Pendant  que  les  Triumvirs  étoient  les 
maîtres  de  l’iralie  & des  provinces  de  l’Oc- 
cident, Brutus  & Cafiius  tenoient  tout 
l’ Orient  fous  leur  commandement,  avoient 
des  armées  confiderables  tant  fur  mer  que 
fur  terre  : ils  joignirent  leurs  forces  en  Afie* 

& levèrent  de  grands  fecours  d’hommes  & 
d’argent  de  toutes  les  villes,  & réduifirent 
celles  qui  ne  vouloient  pas  entrer  dans  leur 
parti.  Brutus  prit  de  force  la  ville  de  Xante* 
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donc  les  habitans  Ce  battirent  jufqu’à  l’ex- 
trémité , fe  tuèrent  eux-mêmes  la  plûparc, 
ëc  mirent  le  feu  à leur  propre  ville.  Il  re- 
çut la  ville  de  Patare  à compoficion  , &£ 
fournit  entièrement  toute  la  Lycie.LesRho- 
diens  demandèrent  àCaflïus  de  demeurer 
neutre  dans  cette  guerre  : il  ne  voulut  point 
leur  accorder:  aulli-tôt  ils  envoierent  une 
flotte  de  trente- trois  vaillèaux  choifis  vers 
Mynde  pour  épouvanterCallius:  cetteHotte 
ofa  même  attaquer  celle  de  Cafiius , ëc  fe 
battit  vaillamment;  mais  celle-.ci  étant  beau- 
coup plus  forte  ëc  plus  nombreufe  eut  l’a- 
vantage ; elle  prit  trois  galeres  de  Rhodes, 
enbrifa  deux , les  autres  s’en  retournèrent 
à Rhodes  fort  endommagées. Çafllus  fit  en- 
fuitepafièr  fes  troupes  dans  Tille  de  Rho- 
des & cingla  avec  quatre-vingt  navires  vers 
Rhodes , pour  afïîeger  cette  ville  par  mer 
ëc  par  terre.  Les  Rhodiens  tentèrent  en- 
core un  fécond  combat  naval,  mais  fans  y 
pouvoir  réuffir  : ils  fe  préparoient  à défen- 
dre 1 eurs  murailles , quand  tout  d’un  coup 
Caffius  parut  avec  des  troupes  choifies  au 
milieu  de  la  ville;  il  en  empêcha  le  pillage, 
& fit  feulement  conduire  au  fupplice  cin- 
quante Rhodiens  , leur  ôta  leurs  navires  , 
& obligea  les  particuliers  de  lui  donner 
tout  ce  qu’ils  avoient  d’or  & d’argent,  qui 
fe  trouva  monter  à huit  mille  talcns , avec 
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cinq  cens  qu’il  obligea  la  ville  de  lui  four- 
nir. Il  ne  reftoit  plus  qu’Ariobarzane  qui 
s’oppofâc  au  delléin  de  Caflius  & de  Bru- 
nis. Caflius  le  fit  mourir  : 3c  afin  de  ne 
point  manquer  d’argent , il  impofa  des  tri- 
buts pour  dix  ans  ajoutes  les  villes  d’Afle* 
Brutus & Caflius  fe  joignirent  avec  leurs 
armées  à Sardes , ils  paflèrent  d’Afie  en 
Europe , firent  la  revûë  de  leurs  troupes 
en  Thrace  , qui  fe  trouvèrent  monter  a 
quatre  - vingt  mille  foldats  armez  de  rou- 
tes pièces,  huit  mille  chevaux  & qua- 
tre mille  gens  de  trait.  Céfar  Sc  Antoine 
avoient  paflë  la  mer  avec  leur  armée , corn- 
pofée  de  dix- neuf  légions  & de  treize  mille 
chevaux.  Les  deux  armées  ennemies  fc 
rencontrèrent  près  de  Philippes , ville  de 
Macedoine.  Caflius  3c  Brutus  refuferenc 
d’abord  la  bataille  ; mais  ils  furent  enfin* 
obligez  de  la  donner.  L’aile  que  comman- 
doic  Brutns  prit  le  camp  de  Céfar  ; mais 
celle  que  eommandoit  Caflius  fut  mife  en 
fuite,  ôc  Ion  camp  pris  par  les  foldats  d’An- 
toine. Caflius  retira  fes  çroupes  fur  une 
hauteur  , & envoia  demander  du  fecours 
à Brutus  ; mais  le  courier  qu’il  avoir  envoie1 
étant  revenu  trop  tard,  dans  le  tems  que 
les  trempes  de  Brutus  approchoient  , Caf- 
fius  croiant  que  c’étoit  celles  des  ennemis, 
fe  tua  lui-même.  Cette  victoire  arriva  la 
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quatrième  année  Julienne  >711  de  la  fon- 
dation de  Rome  4 1 avant  J.  C^fous  le  con- 
sulat de  M.  Emilius  Lepidus  &c  de  L.  Muna- 
tius  Piancus.  Le  même  jour  la  légionMartia 
& d’autres  troupes  que  D.  Galvinus  con- 
duisit à Céfar,  furent  attaquées  fur  la  mer 
Jonienne  par  la  flotte  de  Caflius , qui  les 
mit  en  fuite  & les  diflipa. 

Comme  les  victorieux  avoient  plus  per- 
du de  foldats  que  les  vaincus  ( car  on  com- 
pte qu’il  n’y  eut  que  huit  mille  hommes  de 
tuez  de  l’armée  de  Caflius  , & que  Céfar 
en  perdit  le  double  ) Brutus  rallia  fes  trou- 
pes , & donna  un  fécond  combat  qu’il  per- 
dit. S’étant  fauve  , il  fe  fit  tuer  le  lende- 
main. La  mort  de  Brutus  &c  de  Caflius  mie 
fin  à la  guerre  d’Afie  fur  terre  , mais  leurs 
flottes  recueillirent  plufieurs  perfonnes  de 
leur  parti.  Domitius  Ænobarbus  demeura 
en  Crète  avec  une  partie  des  vaifleaux  , 
&c  Murcus  paflâ  avec  le  relie  en  Sicile  où 
il  joignit  Sextus  Pompeïus.  Les  deux 
Triumvirs  partagèrent  en  fuite  leur  armée. 
Antoine  demeura  en  Grece,  & Céfar  re- 
vint malade  en  Italie.  Le  premier  fut  reçu 
par  toutes  les  villes  de  Grece  & d’Afie,  &C 
par  tous  les  Rois  & les  Potentats  du' pais. 
Il  impofa  de  gros  tributs  à toutes  les  pro- 
vinces , & diipofa  de  toutes  chofes  fouve- 
rainement. 
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ÿ.  17.  Cleopâtre  vient  trouver  Antoine  qui 
la  fuit  en  Egypte.  Bronilleries  entre  Anto - 
nius  & Céfar  finies  par  un  accommodement * 

Cleopâtre  reftée  feule  reine  d’Egypte 
après  lar  mort  de  Ion  frere  arrivée  l’an  4i, 
avant  J.  C.  avoit  toûjouts~copfervé  de  l’af- 
fedfion  pour  le  parti  de  Céfar  , & fait  fon  ' 
poffible  pour  lui  donner  du  fecours  tant 
par  mer  que  par  terre.  Elle  vint  trouvet 
Antoine  en  Cilicie  fur  une  galere  dorée  qui 
defcendit  fur  le  Cidne  à Tarfe.  Antoine  en 
devint  amoureux,  & il  füivit  fes  confeils 
cruels , fit  mourir  fa  fdcur  Arfinoé , & paffa 
avec  elle  en  Egypte  où  il  demeura  tout  l’hy- 
ver,  aiant  diftribué  fes  troupes  en  differens 
quartiers.  Pendant l’abfence  d’Antoine,  C. 
Labienus,  fils  deTitus,  aiant  follicité  les  Par* 
tbes  d’entrer  dans  la  Syrie,  fe  jetta  dans  la 
Phenicie  aVecdes  tioijpes,que  le  roiPacorus 
lui  avoit'données.llgagna  un  grand  nombré 
des  fol daf s d’Antoine;  défit Saxa  fonlieute- 
nant , & fc  faifit  d’Apamée  & d’Antioche  i 
il  reduifit  enfin  toute  la  Syrie , à l’exce- 
ption delà  ville  de  Tyr,fous  la  domination 
dePacorus.  L’année  fuivante  Antoine  pafiâ 
en  Phenicie  5c  entra  dans  Tyrj  mais  voiant 
que  tout  le  pais  d’alentour  étoit  occupé  pat 
les  ennemis , il  pafla  en  Afie. 

Céfar  âvoit  trouvé  les  affaires  fort  broüit* 


4*6  L’ H ï s T O I R É 

lées  en  Italie  : car  pendant  Ton  abfence , 
L.  Antonius  confiai,  frère  de  Marc- Antoi- 
ne , avoit  pris  le  deflein  de  le  dépouiller 
de  fon  autorité , & foulevé  contre  lui  les 
foldats  vétérans.  Fulvie  femme  d’ Antonius, 
avoit  excité  la  guerre  contre  lui  : ce  qui  fit 
que  Céfar  répudia  fa  femme  Claudie  , fille 
de  Fulvie.  Céfar  vint  bien- tôt  à bout  de 
cette  confpiration  i il  alfiegea  Antonius 
dans  la  ville  de  Perufe  & le  prit  prilonnier 
avec  la  ville.  Il  renvoia  Antonius.  La  ville 
fut  brûlée  par  les  foldats.  Après  cet  échec,-  - 
Antoine  feignant  que  cela  s’étoit  fait  fans 
fes  ordres,  traita  de  paix  avecCéfar*  ils  par- 
tagèrent entr’eux  l’Empire  Romain. Toutes 
les  provinces  Orientales  d’Europe  &:  d’A- 
fie,  depuis  la  mer  Ionienne  jufqu’au  fleuve 
de  l’Euphrate  furent  accordées  à Antoine  i 
les  Occidentales , fçavoir  la  Sardaigne  , la 
Dàlmatie , l’Elpagne , 8c  la  Gaule  furent 
cédées  à Céfar.  Lepidus  joiiifloit  de  l’Afri- 
que, 8c  Sex.tus  Pdmpeïus  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  la  Sicile.  Céfar  fe  chargea  de  la  guer- 
re contre  Pompée,  & Antoine  de  celle  des 
Parthes;  Sc  il  fut  ftipulé  qu’ils  pourroienc 
tous  deux  lever  des  troupes  en  Italie  en  pa- 
reil nombre.  Ce  traité  fut  conclu  à Blindes 
entre  Antoine  8c  Céfar,  qui  vinrent  enfuite 
tous  deux  triomphans  à Rome.  Antoine 
époufa  Octavie,  fccur  de  Céfar,  veuve  de 
Marcellus. 
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Cependant  le  roi  des  Parthes  fai/oic  de 
grands  progrès  en  Syrie , étant  entré  dans 
la  Judée  en  avoit  chafle  Hircan  &c  rétabli 
Antigone  fur  le  trône.  D’un  autre  côté  La- 
bienus  prit  toutes  les  villes  de  Cilicie  & 
d’Afie,  foit  de  force, foit  par  compofition, 
& ravagea  tout  le  pais  depuis  l’Èuphrate 
& la  Syrie  jufqu’à  l’Ionie.  Antoine  pour 
'arrêter  ces  progrez  cnvoia  Ventidius  Baf» 
fus  en  Afie.  Ce  général  furprit  Labienus  * 
qui  n’avoit  avec  lui  que  des  Troupes  d’Afie, 
le  mit* en  fuite,  8c  le  fuivit  jufqu’auMont 
' Taurus  , où  les  Parthes  vinrent  au  fecours 
de  Labienus.  Ventidius  les  défit  ; & Labie- 
nus voiant  fes  foldats  étonnez  de  la  fuite 
des  Barbares  fans  ôfer  combattre , fe  fauva 
de  nuit.  Plufieurs  de  ceux  qui  s’enfuioierit 
avec  lui  furent  tuez , les  autres  fe  joigni- 
rent à Ventidius.  Labienus  s’étant  retiré  e» 
Cilicie,  y fut  pris  ; enfuite  Ventidius  re- 
prit fans  peine  la  Cilicie , la  Syrie  & la  Pa- 
leltine.  Herode  étant  venu  en  ce  tems-  là  à 
Rome,  y fur  déclaré  Roi  de  Judée , & vint 
prendre  poflèlfion  de  ce  roiaume* 

$.18.  Victoire  remportée  par  Ventidius  contre 
Pacorus  roi  des  Parthes. 

• r 1 

Antoine  partit  pour  aller  à la  guerre  con- 
tre les  Parthes  *,  il  pafià  l’hyver  à Athenesr 
L’année  fuivante  le  roi  Pacorus  pafla  l’Eti* 
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phrate.  Ventidius  ne  s’oppofa  point  à fori 
pafiage , & fit  même  femblant  de  craindre 
l’ennemi  ; mais  quand  les  troupes  des  Par- 
thes  furent  prêts  de  fon  camp  , il  fit  fortir 
une  partie  de  fes  légions  qui  les  mirent  en 
fuite.  Pacorus  croiant  que  le  camp  des  Ro- 
mains étoit  dégarni,  vint  pour  l’attaquer; 
mais  il  fut  bicn-tôt  repoullé  , & fon  armée 
battue , quoique  fes  foldats  fe  dé  fend  i fi'c-nt 
vaillamment.  Pacorus  fut  tué  dans  la  ba- 
taille. Ventidius  fit  envelopper  toute  là 
cavalerie  des  Parthes  qui  étoit  entre  l’O- 
ronte  8c  l’Euphrate  ; il  périt  plus  de  vingt 
mille  hommes , 8c  il  n’y  en  eut  qu’un  très- 
petit  nombre  qui  repafia  l’Euphrate.  Enfin 
les  Parthes  furent  renfermez  dans  leurs  an- 
ciennes limites  de  laMedie  &c  de  la  Mefo- 
potamie.  Ventidius  réduifit  enfuite  toute  la 
Syrie.  Antoine  jaloux  des  filccez  de  ce  gene- 
ral, lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Syrie  fous 
prétexte  de  l’envoier  à Rome  pour  y rece- 
voir les  honneurs  du  triomphe.  Antiochus 
roi  de  Comagene  à qui  Ventidius  avoit  dé-» 
claré  la  guerre,  étoit  afiiegé  dans  Samo- 
fates.  Antoine  vint  au  fiége , & compofa 
avec  Antiochus  pour  une  fomme  d’argent; 
il  donna  enfuite  le  gouvernement  de  Syrie 
8c  de  Cilicie  à C.  Sofius , revint  à Athènes, 
8c  de  là  pafia  à Brindes  pour  s’aboucher 
avec  Céfar  ; mais  n’aiant  pas  attendu  qu’il 
fut  arrivé,  il  s’en  retourna  en  Egypte. 
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Sofïus  étant  venu  au  fecours  d’Herode  , 
prit  la  ville  de  Jerufalem , & envoia  An-;* 
tigone  prifonnier  à Antioche  où  il  fut  exé- 
cuté par  ordre  d.’ Antoine,  Il  ne  fe  pafl* 
rien  de  confidérable  en  Syrie  pendant  cette 
année,  qui  eft  la  3&e  avant  J.  C.  L’Efpagne 
fpt  réduite  par  D.  Calvinus  fous  la  puiflàn. 
ce  de  Céfar  , $c  c’eft  à cette  année  que  les» 
Efpagnols  commencent  leur  époque.  Ai* 
commencement  du  printcms  Antoine  fe 
rendit  à Tarente  pour  amener  du  fecours 
4 Céfar  contre  Sex.  Pompeïus.  Céfar  le  re- 
fufant  avec  mépris , Antoine  en  fut  piqué , 
mais  ne  laiflà  pas  de  demeurer  à T arente  $ç 
envoia  fa  femme  Oétavie  trouver  Ion  frere 
Çéfar  pour  traiter  d'accommodement  avec 
lui. Il  fut  convenu  qu’ Antoine  donneroit  ira 
vaifïèaux  à Céfar  qui  fe  rendraient  incef? 
famment  d Tarente , & que  Céfar  s’enga- 
gerait d’envoier  à Antoine  vingt  mille  hom- 
mes levez  en  Italie.  Comme  les  cinq  ans 
du  triumvirat  étoient  prêts  de  finir  , ils 
fe  continuèrent  encore  triumvirs  pour  cinq 
ans , fans  confulter  le  peuple  ni  le  Sénat. 

§.  19.  Défaite  de  Sex.  Pompeïus  en  Sicile , 
P hr aorte  s face  e de  d Pacorus  dans  le  roiaume 
des  Partheu  Lepidus  eft  dépouillé  du  trium- 
virat par  Céfar. 

Quoique  Sextus  Pompeïus  eût  d’abor4 
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ifaic  un  traité  de  paix  avec  Céfar  &c  avec 
Antoine,&  qu’on  lui  eût  accordé  la  Sicile  8c 
l’Achaïe , avec  une  amniflie  generale  pour 
rous  ceux  de  fon  parti  qui  revinrent  en- 
fuite  à Rome  , il  ne  put  fe  contenter  de* 
ces  provinces  ; *&  grollîflant  tous  les  jours 
fon  armée  > il  donna  de  l’ombrage  a Céfar 
qui  prit  la  rélolution  de.  lui  déclarer  la 
guerre  j il  fit  conftruire  une  belle  flotte 
dont  il  donna  le  commandement  à Agrippa, 
elle  eut  d’abord  l’avantage  fur  celle  de 
Pompeïus  , mais  elle  fut  battue  près  de 
Tauromine,  Les  légions  que  Gornificius 
lieutenant  de  Céfar  avoir  débarquées  en  Si- 
cile furent  d’abord  preflëes  par  les  troupes 
de  Pompeïus , mais  peu  de  tems  après  la 
fortune  changea  ; & les  deux  flottes  en 
étant  venues  à une  bataille  generale , Pom- 
peïus perdit  prefque  tous  fes  navires  , 8c 
fe  fauva  comme  il  put  en  Afie. 

Orodés  roi  des  Parthesmit  en  la  place  de 
Pacorns  fon  fils  Phraortésou'Phraatés,  qui 
fit  mourir  fon  perc  & fes  freres,&:  continua 
la  guerre  contre  les  Romains.  Un  grand  fei- 
gneur  du  païs  nommé  Monaefés  fe  retira 
vers  Antoine  qui  étoit  alors  en  Syrie.il  avoir 
réduit  l’ Arménie,  ôc  fait  alliance  avec Phar- 
nabaze  roi  de  ce  païs , vaincu  les  Iberiens 
ôc  les  Albaniens,&  pouflë  fes  conquêtes  juf- 
, qu’au  Mont-Caucafe.  Il  dépouilla  du  troi^. 
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Ariathe  roi  d’Armenie , mit  en  fa  place  Ar- 
chelaiis,  &c  fe  prépara  à la  guerre  contre  les 
Parthes. 

Il  arriva  bientôt  en  Occident  un  grand 
changement.  Céfar  avoit  appelle  Lepidus  à 
fon  fecours  dans  la  guerre  de  Sicile  j il  y 
étoit  venu  avec  douze  légions  qui  n’étoient 
pas  à moitié  complettes  j il  n’avoir  prefque 
rien  fait  , cependant  il  Voulut  s’attribuer 
la  viétoire  & garder  la  Sicile,  & fit  dire 
a Céfar  de  la  lui  ceden  Céfar  fit  alors  un 
coup  bien  hardi , en  entrant  fans  armes  dans 
le  camp  de  Lepidus , & allant  fe  faifir  de 
l’Aigle.  Aufii-tôt  tous  les  foldats  le  fuivi- 
rent , & abandonnèrent  Lepidus  qui  fut  con- 
traint de  demander  à Céfar  qu’il  lui  confer- 
vât  la  vie  & les  biens.  Céfar  le  fit , 6c  lui 
6ta  feulement  là  disnité. 

O 

§.  20.  Guerre  d' Antoine  contre  les  Parthes, 

Antoine  aiànt  fait  fes  préparatifs  pour 
la  guerre  contre  les  Parthes , afiembla  fon 
ajmée  dans  l’Armenie  ; elle  fc  trouva com- 
pofée  de  loixante  mille  foldats  Romains  ou 
Latins , de  dix  mille  hommes  de  cavalerie 
Elpagnoie  ou  Gauloife,  &c  de  trente  mille 
hommes  de  troupes  auxiliaires  , entre  lef- 
tjuelles  il  y avoit  fept  mille  hommes  de 
-pied,  & fix  mille  chevaux  d’Artavafde  ou 
Artafiaze  roi  dç  la  grande  Arménie  , qui 
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abufa  de  la  confiance  qu’Antoine  avoit  cri 
lui  pour  le  trahir.  Le  guide  que  ce  Roi  lui 
donna  pour  conduire  ion  armée  depuis  le 
Zeugma  fur  l’Euphrate  jufqu’à  l’entrée  de 
l’Atropatene  , qui  eft  féparée  de  l’Armenie 
par  le  fleuve  Araxe  , lui  fit  faire  huit  mille 
Rades , en  la  conduifant  par  des  montagnes 
8c  par  des  chemins  impraticables  , 8c  en  lui 
faiiant  faire  plufieurs  détours,  au  lieu  de 
la  mener  par  le  droit  chemin  qui  é toit  plus 
çourt  de  moitié,  en  forte  qu’au  lieu  que  far- 
inée d’Antoine  devoit  fe  repofer  pendant 
l’hyverdans  l’Armenie, elle  le  trouva  extrê- 
mement fatiguée  par  une  marche  fi  longue 
8c  fi  difficile,  quand  elle  arriva  au  comment' 
cernent  du  printems  fur  les  confins  de  la  Me- 
die. Antoine  impatient  de  s’en  retourner 
trouverCleopâtre,paflà  l’Araxe  pour  entrer 
dans  la  Medie  avec  la  meilleure  partie  de 
fa  cavalerie  8c  de  fon  infanterie,  laiflant 
Jp  reffe  de  fon  armée  avec  les  bagages  8c 
les  machines  de  guerre , fous  la  conduite 
d’Oppius  Statianus , auquel  il  donna  ordre 
de  le  fiïivre.  Il  ravagea  d’abord  l’Atropa- 
tene, 8c  alla  mettre  le  fiege  devant  Phraate, 
ou  Praafpe,  grande  ville  de  Medie,  dans  la- 
quelle croient  la  femme  8c  les  enfans  du  roi 
de  Medie.  Comme  il  n’avoit  point  les  ma- 
chines neceflaires  pour  battre  la  place , le 
fiege  alloit  lentement  ; 8c  pendant  ce  tems- 
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là  les  Parthes  & les  Medes  aiant  attaqué  à 
l’improvifte  l'armée  de  Statianus  la  tirent 
palier  au  fil  de  lepée,  & fe  faifirent  dè  tout 
le  bagage  &c  des  machines  de  guerre.ll  y eut 
deux  légions  Sc  dix  mille  hommes  qui  pé- 
rirent en  cette  occafion  avec  leur  comman- 
dant. Polemon  roi  de  Pont  qui  étoit  à l’ar- 
mée fut  pris  prifonnier  , & renvoyé  en 
paiant  fa  rençon.  Le  roi  d’x^rmenie  ne  fe 
trouva  pointa  cette  bataille , & au  lieu  de 
fecourir  les  Romains  .fe  retira  dans  fon 
roiaume.  Antoine  étant  venu  pour  fecou- 
rir  Statianus  ne  trouva  plus  que  des  mort* 
fur  la  place  j mais  il  fe  confola  de  cette  per- 
te par  un  petit  avantage  qû’il  eut  fur  les 
ennemis , qu’il  mit  en  fuite  dans  une  ren- 
contre par  le  moien  de  fes  frondeurs.  Après 
cela  il  vint  reprendre  le  fiege  de  Praalpe» 
qui  n’avança  pas  beaucoup  , parce  que  la 
garnifon  de  la  place  fe  défendoit  vigoureu- 
fement,  & que  les  ennemis  qui  étoient  au 
dehors  évitoient  d’en  venir  aux  mains.  Ce- 
la fit  prendre  à Antoine  la  rélolution  de 
fortir  avec  dix  légions  , trois  cohortes  & 
toute  fa  cavalerie , comme  pour  aller  au 
fourage,  dans  le  delfein  de  les  attirer  à un 
combat.  Quand  il  eut  marché  pendant  un 
jour  , les  Parthes  voulurent  le  couper  pour 
empêcher  qu’il  ne  pût  revenir.  Antoine  fit 
donner  fa  cavalerie  fur  l’ennemi , qui  foû- 
Tomc  IL  X 
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tenue  par  les  lôldats  des  légions , mit  l’en- 
nemi en  fuite  8c  le  pourfuivit  fort  loin 
mais  les  vaincus  ne  perdirent  pas  cent  hom- 
mes , 8c  le  lendemain  vinrent  de  nouveau 
harceler  l’armée  d’Antoine,  qui  eut  bien  de 
la  peine  à regagner  fon  camp.  Antoine  con- 
tinua le  fiege  avec  beaucoup  de  peine  8c  de 
fatigues  pour  fon  armée  : car  d un  côté  les 
alïiegez  faifoient  de  continuelles  forties  , 
ruinoient  les  machines  des  Romains  j 8c 
d’autre  côté  l’armée  de  Phraate  qui  étoit 
au  dehors  incommodoit  fort  les  trou» 
pes  Romaines  qui  alloient  au  fourage  , 8c 
. tuoit  un  grand  nombre  de  foldats.  Cepen- 
dant Phraate  craignant  que  les  Parthes 
qui  n’étoient  point  accoutumez  à palier 
Phyver  dans  un  camp  8c  éloignez  de  chez 
eux  ne  l’abandonnalîènt , fit  parler  de  paix 
â Antoine,  qui  lui  envoia.un  de  fes  amis 
pour  lui  demander  les  captifs  8c  les  enfei- 
gnes  des  Romains  s’il  vouloit  qu’il  fe  reti- 
rât. Phraate  répondit  qu’il  étoit  inutile  de 
parler  de  cela  ; mais  que  Ci  Antoine  vouloic 
la  paix , il  falloir  qu’il  fe  retirât  prompte- 
ment avec  fon  armée,  ce  qu’il  pourroit  fai- 
re fermement.  Antoine  aiant  reçu  cette  ré- 
ponfe,  leva  le  liege  8c  s’en  retourna  avec 
fes  troupes.  Le  troilîéme  jour  de  marche 
les  Parthes  vinrent  l’attaquer  , ils  furent 
repoulfez  par  la  cavalerie  Gauloife  ; mais 
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ils  continuèrent  les  jours  fui  vans  d’atta- 
quer l’armée  des  Romains  dans  Ta  marche  : 
le  cinquième  jour  ils  en  tuèrent  plus  de 
trois  mille  hommes.  Les  Partîtes  enflez  de 
ce  fuccès  , payèrent  la  nuit  près  du  camp 
des  Romains  , & Phraate  vint  avec  tou- 
te fa  cavalerie  attaquer  l’armée  Romaine, 

* mais  les  foldats  Romains  s’étant  mis' âge-  ‘ 
noux,&  couvertsde  leurs  boucliers,  ero. 
péchèrent  l’effet  des  flèches  des  Partîtes,  8c 
fe  levant  enfuite  mirent  l’ennemi  en  fui-? 
te  : ils  continuèrent  neanmoins  de  fuivre 
l’armée  Romaine  8c  de  l’incommoder,  tant 
par  des  attaques  continuelles  que  par  la  di- 
îètte  de  vivres.  Les  Partîtes  ceflèrent  de  les 
pburfuivre , quand  ils  eurent  pafle  un  fleu- 
ve, jufqu’où  ils  avoient  réfolu d’aller.  Enfin 
l’armée  Romaine  arriva  au  fleuve  d’ Araxe, 
ÔC  l’aiant  pafle  n’eut  plus  rien  à craindre  de 
la  part  des  ennemis.  Quand  Antoine  fut  en 
Arménie  il  fit  la  revue  de  fon  armée,  8c  il 
trouva  qu’il  lui  manquoit  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  & quatre  mille  cavaliers.  Son 
armée  avoit  fait  dans  fa  retraite  trois  cens 
mille  pas  en  vingt-fept  jours  de  marche  , 
pendant  laquelle  elle  avoit  été  attaquée  dix- 
huit  fois  par  les  Partîtes.  Après  avoir  en- 
core perdu  près  de  huit  mille  hommes  en 
fàifanr  marcher  fon  armée  pendant  l’hyver 
par  des  montagnes  couvertes  de  glaces  8c 
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de  neiges,  il  lailîà  une  partie  du  refte  de 
Ion  armée  en  quartier  d’hyver  dans  l’Ar- 
nicnie,  & revint  en  Syrie,  aiant  à peine  la 
troifiémc  partie  de  fes  feize  légions.  Il  at- 
tendit enfuite  Cleopâtre  au  château  de  Leu- 
cecome  entre  Sidon  & Beryte , ou  elle  le 
vint  trouver,  & lui  apporta  beaucoup  d’ar- 
gent pour  diftribuer  à fes  foldats  : il  s’em-  * 
barqua  avec  elle  pour  retourner  en  Egypte. 

§•  il.  Guerre  de  S ex.  Pompe  tus  en  j4Jïc. 

Sa  mort. 

Sextus  Pompeïus  fauve  de  Sicile  , s e- 
toit  retiré  dans  fille  de  Lelbos , & avoir 
pris  la  réfolution  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
te&iqn  d’Antoine  quand  il  feroit  revenu  de 
la  guerre  des  Parthes  > mais  aiant  appris 
qu’ Antoine  avoit  eu  du  dellous  dans  la  Me- 
die>&  queC.Furnius  qui  étoit  alors  gouver- 
neur d’Afie  n’étoit  pas  de  fes  amis , il  quit* 
taXefbos , reprit  lés  ornemens  impériaux  » 

& fe  prépara  à entrer  dans  l’Afîe.  Antoine 
étant  revenu  lui  promit  non-feulement  de 
lui  pardonner  , mais  encore  de  lui  accor^ 
der  fon  amitié  s’il  pofoit  les  armes.  Pom- 
peïus lui  récrivit  qu’il  le  feroir,  mais  il  ne 
laiïfa  pas  de  folliciter  les  princes  deThra- 
ce  & de  Pont , dans  le  delfein  de  palier  en 
Arménie , & envoia  des  ambaffadeurs  aux 
Parthes  pour  leur  offrir  de  fe  mettre  à la 
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tcte  de  leur  armée  contre  Antoine.  Il  équi- 
poic  en  même  tems  des  vaifièaux  de  exer- 
çoit  ceux  des  alliez , feignant  de  craindre 
Céfar  , ou  de  faire  ces  préparatifs  pour  le 
fervice  d’Antoine.  Celui-ci  averti  du  def- 
fein  de  Pompeïus,  donna  ordre  à M.  Titius 
d’emploier  la  Hotte  de  l’armée  de  Syrie  pour 
s’oppoler  à Pompeïus  s’il  ne  vouloit  pas  le 
rendre  volontairement.  Les  ambaïladeurs 
quePompeïus  avoitenvoiez  au  roi  des  Par- 
tîtes > aiant  été  pris  de  menez  à Antoine, 
ils  exeuferent  Pompeïus  fur  ce  que  ne  fça- 
chant  pas  la  bonne  volonté  qu’Antoine  a- 
voit  pour  lui,  il  avoit  eu  recours, dans  l’ex- 
trémité où  il  (e  voioit , aux  ennemis  des 
Romains.  Antoine  les  crut,  & Furnius  re- 
çût Pompeïus  jufqu’à  ce  qu’il  eût  eu  des 
ordres  d’Antoine;  mais  il  vit  bien  tôt  que 
Pompeïus  fe  préparoit  à faire  la  guerre, 
qu’il  exerçoit  fes  troupes,  qu’il  s’étoit  em- 
paré de  la  ville  de  Lampfaque,  de  qu’il  fol- 
licitoie  les  Italiens  qui  étoient  dans  cette 
ville  à prendre  fon  parti  en  leur  promettant 
une  groflè  jfblde.Pompeïusavoit  déjà  ramaf- 
fé  trois  légions  de  deux  cens  chevaux, quand 
Furnius , fans  l’attaquer,  s’approcha  de  foà 
camp  pour  empêcher  fes  gens  d’aller  au 
fourage.  Pompeïus  attaqua  le  camp  de  Fur- 
nius,'  Je  prit , de  fit  un  grand  carnage  de  fes 
J(bldats,ilfe  faifit  deNicée  de  deNicomedie: 
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mais  au  commencement  duPrintems,  Fùr- 
nius  aiant  reçu  un  grand  fecoufs  d’Italie  &c 
de  Syrie-,  fçavoir  foixante  & dix  vaifl'eaux 
venus  de5icile,&cent  vingt  queTitius  ame- 
na de  Syrie , avec  une  nombreufe  armée  > 
Pompeïus  fe  retira  dans  Nicomedie  8c  de- 
manda la  paix  à Titius  qui  liii  déclara  qu’il 
ne  pouvoir  la  lui  accorder,  qu’il  ne  lui  li- 
vrât toutes  Tes  troupes  & tous  Tes  vaifleaux. 
Pompeïus  defefperant  de  réiiiîîr  fur  mer  fit 
briller  Tes  galeres,  8c  arma  les  hommes  de 
leur  équipage  pour  fe  défendre  fur  terre. 
Ses  amis  voiant  qu’il  étoit  impoflible  qu’il 
réiiiïït  Tabandonnerent  ; il  fe  retira  du  côté 
de  Bithynie  pour  paflèr  en  Arménie.  Fur- 
nius  & Titius  le  fuivirent  & vinrent  cam- 
per pies  de  fon armée  fans  faire  aucuns  re- 
tranchcmens.  La  nuit  même  Pompeïus  en- 
voia  trois  mille  hommes  , qui  aiant  furpris 
les  Romains  couchez  8c  endormis,  mirent 
le  trouble  dans  leur  camp  8c  les  firent  fuir. 
Pompeïus  eut  pu  les  défaire  entièrement 
s’il  les  eût  attaquez  avec  toutes  fes  forces , 
ou  s’il  eût  pourfuivi  les  fuïards  ; mais  les 
troupes  de  Furnius  8c  de  Titus  fe  rallièrent 
8c  continuèrent  de  le  fuivre  : il  offrit  de  fe 
rendre  à Furnius  -,  mais  comme  Antoine 
avoir  donné  à Titius  la  commiffion  de  le 
recevoir , il  décampa  pour  aller  brûler  la 
flotte  de  Titius.  Amynthas  le  pourfuivit 
avec  cinq  cens  chevaux , la  plûpart  de  fes 
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troupes  l’abandonnerent , & il  fut  obligé 
de  fe  rendre  à Amynthas.  Ticius  reçût  bien- 
tôt après  une  lettre  écrite  au  nom  d’Antoi- 
ne , portant  ordre  de  le  faire  mourir  : on 
dit  qu’il  y eut  un  fécond  ordre  contrai- 
re, mais  qui  vint  trop  tard  : d’autres  aflii- 
renr  que  ce  fut  Plancus,gouverneur  d’Afie, 
qui  avoit  le  fceau  d’Antoine,  qui  donna 
l’ordre  de  mort  contre  Sex.Pompeïus:  mais 
quoiqu’il  en  foie , il  fut  tué  à Milet  fous  le 
confulat  de  L.  Cornificius , & d’un  autre 
Sext.  Pompeïus , l’an  7 19  de  la  fondation 
de  Rome , 35  avant  J.  C. 

r 

§.  il.  Gnerrt  d'Antoine  contre  Artavafde 
Roi  d' Arménie. 

• » >i 

Il  y avoit  du  tems  qu’ Antoine  vouloir  fe 
venger  de  la  trahifon  d’ Artavafde  roi  d’ Ar- 
ménie : il  lui  avoit  mandé  de  le  venir  trou- 
ver en  Egypte,  mais  ce  Roi  fe  doutant  bien 
qu’Antoine  lui  vouloir  faire  un  mauvais 
parti , s'exeufa  d’y  aller  , en  forte  qu’Anr 
toine  ne  pouvant  le  furprendre  * réfolur 
jd’aller.  ’Cn  Atmenie  , & s’avança  jufqu  a 
Artaxate  , d'où  il  perfuada  le  Roi  de  venir 
dans  fon  camp.  Artavafde  n’y  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  qu’Antoine  le  fit  arrêter  & con- 
duire au  tour  des  châteaux  ou  étoient  fes 
tréfors  pour  s’eu  rendre  maître,  mais  le? 
gouverneurs  de  çes  places  ne  voulurent: 
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point  les  rendre.  Antoine  l’aiant  fait  char- 
ger de  chaînes  d’argenr,  l’obligea  de  dire 
le  lieu  où  étoient  fes  principaux  tréfors  , 

& l’aiant  fçu  , força  cette  place  &:  en  tira 
quantité  d’or  & d’argent.  Les  Arméniens 
mirent  en  la  place  d’ Artavafde  fôn  fils  Ara-, 
xias.  Antoine  le  vainquit  bien-rôt  & fe  ren- 
dit maître  de  toute  l’Armenié.  Araxias  fe 
retira  chez  les  Parthes  , & Antoine  mena 
Àrtavafde  avec  fa  femme  & fes  enfans  en 
triomphe  à Alexandrie.  L’année  fuivante 
il  partit  pour  marcher  contre  les  Parthes, 
mais  étant  arrivé  fur  le  fleuve  Araxe  il  fe 
contenta  de  faire  alliance  avec  Artavafde 
roi  de  Medie. 

$.  23.  Guerre  de  Ce  far  & d'Antoine • 

La  puiflance  de  Céfar  augmentant  tous 
I es  jours,  commença  à donner  de  la  jaloufie 
à Antoine.  Le  Sénat  avoir  accordé  à Céfar 
la  puiflanceTiibiinitienne,  croiant  que, cela 
l’engageroit  à fe  défaire  de  celle  du  triumr 
virât,  mais  il  retint  l’une  & Pautre  , 8c 
garda  pendant  quelque  tems  des-mcfureS 
avec  Antoine.  Enfin  il  fe  déclara  con- 
tre lui,  & excita  le  peuple  & lé  Sénat,  il  , 
Paccufbit  de  retenir  l’Egypte , d’avoir  fait 
mourir  Sext.  Pompeïus  , d’avoir  retenu 
dans  les  fers  Artavafde  contré  la  parole 
<qu’il  lui  avoit  donnée  , d’avoir -donné  la  , 
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' Libye  Cyrénaïque  à la  fille  fie  Cleoparre  > 
ôc  l’Àrmenie  à lôn  frere  Alexandre,  ôc  d’a-. 
voir  fait  déclarer  Cefarion  pour  fils  légiti- 
mé de  Jules  Céfer.  Il  ajouta  enfuite  que  le 
delïêin  d’Antoine  étoit  de  donner  Rome  a 
Cleoparre,  & de  transférer  l’Empire  en 
Egypte.  Antoine  de  fon  côté  fe  plaignoit 
de  Céfar  , ôc  fe  prépara  à lui  faire  la  guer- 
re : dans  ce  deflein  il  donna  ordre  à Çani- 
dius  de  fe  rendre  avec  feize  légions  fur  les 
côtes  de  la  mer  , & accompagné  de  Cleo- 
4 pâtre  il  vint  à Ephèfe  où  il  affembla  huit 
cens  bâtimens  de  tranfport.  Le  conful  So- 
iîus  voulut  en  l’abfence  de  Céfar  faire  dé- 
clarer le  Sénat  contre  lui , mais  Céfar  étant 
revenu  il  prit  feance  au  Sénat  entre  les  deux 
Confuls , fe  plaignit  de  Sofius , Ôc  accufa 
Antoine.  Les  deux  Confuls  fe  retirèrent 
suffi  tôt  de  Rome  avec  quelques  Sénateurs, 
la  guerre  fut  déclarée  à Céfar  par  Antoine, 
qui  répudia  auffi-  tôt  Oétavie  & la  fit  chafi-  * 
fer  de  fa  maifon.  Céfar  aiant  fait  auffi  les 
préparatifs  pour  la  guerre,  la  fit  déclarer 
â Cleopâtre , ôc  refufa  à Antoine  le  confu- 
lat  auquel  il  étoit  défigné.  Cette  guerre 
partagea  tout  l’empire  Romain , ôc  jamais 
il  n’y  avoir  eu  tant  de  forces  raffemblées. 
Céfar  avoir  quatre  vingt  mille  hommes  de 
pied  , deux  cens  cinquante  vailfeaux  de 
guetre , ôc  dduze  mille  chevaux.  Antoine 
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avoit  cinq  cens  vaifleaux , cent  mille  hom- 
mes de  pied , & douze  mille  chevaux.  Les 
deux  flottes  s’étant  mifes  en  mer  dans  l’au- 
tomne furent  repouflées  par  les  vents  ; celle 
d’Antoine  fe  retira  à Aétium , où  une  par- 
tie des  rameurs  périt  : celle  de  Céfar  relia 
à Blindes,  d’où  elle  partit  l’année  fuivante 
8c  aborda  en  Epire.  M.  Agrippa,  que  Céfar 
avoit  envoié  devant  lui , aiant  rencontré  - 
des  bâtimens  chargez  de  bled  8c  d’armes 
qui  venoient  trouver  Antoine,  les  prit,  8c 
aiant  couru  les  côtes  du  Peloponefe,  prit  la 
ville  de  Methone  8c  jettala  terreur  dans  la 
Grece  j il  prit  encore  l’ifle  de  Leucade  8c  la 
ville  de  Patras , 8c  celle  de  Corinthe,  après 
avoir  défait  Q.  Afidius  dans  un  combat  na- 
val. M.  Titius  & StatiliusTaurus  défirent 
à plate- couture  la  cavalerie  d’Antoine.  Ces 
premiers  fuccès  , & la  haine  que  l’on  por- 
toit  àCleopâtre , furent  caufe  que  plusieurs 
perfonnes  des  plus  confiderables  du  parti 
d’Antoine,  pafiferent  dans  celui  de  Céfar. 
Sofius  voulant  furprendre,avanr  l’arrivée 
d’Agr'ppa  qui  commandoit  toute  la  flôtte 
de  Céfar , quelques  navires  conduits  par.  r 
L. Taurefius,  vint  les  charger,  & comme 
il  étoit  plus  fort,  les  mit  facilement  en  fui- 
te j mais  en  les  pourfuivant , aiant  ren- 
contré la  flotte  d’ Agrippa  , il  -fut  enve- 
loppé 8c  tué  avec  plufienrs  de  fes  gens. 
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^ Antoine  après  l’échec  qu’avoit  reçu  fa  ca- 
valerie , n’ofa  plus  demeurer  campé  près 
de  l’armée  de  Céfar*  & alla  fe  porter  dans 
un  autre  endroit , mais  les  vivres  lui  man- 
quanr  il  tint  confeil , fçavoir  s’il  donneroit 
bataille , ou  s’il  fe  retireroit,  pour  traîner 
la  guerre  en  longueur.  Canidius  lui  con- 
jfeilla  de  renvoier  Cleopârre  & de  mener 
Ion  armée  en  Thrâce  ou  en  Maccdoine, 
pour  y donner  la  bataille  fur  terre  ; mais 
Cléopâtre  perfuada  â Antoine  de  donner 
une  bataille  navale.  La  flotte  de  Céfar 
étoit  de  deux  cens  trente  galeres  armées  de 
becs,  ou  pointes  d’airain,  de  trente  fans 
armure  > il  y avoir  huit  légions  dans  ces 
vaifleaux.  La  flotte  d’Antoine  étoit  de  cc  nt 
(oixante  & dix  grands  navires , & plufleurs 
autres  bâtimens  : il  y avoir  fur  cette  flotte 
vingt-deux  mille  hommes.  Le  vent  empê- 
cha les  deux  flottes  de  fe  battre  pendant 
quatre. jours,  le  cinquième  le  temps  étant 
devenu  ferein,  ils  fe  mirent  en  devoir  de 
livrer  bataille.  Plutarque  dit  qu’ Agrippa' 
commandoit  l’aîle  gauche  de  la  flotte  d.e 
Céfar,  qui  étoit  à la  droite.  Selon  un  autre 
auteur  ( Velleius  Paterculus)  l’aîle  droite 
droit  commandée  par  Larius , U gauche.pajt 
Aruntius.  Agrippa  avoit  l’infpeétion  fur 
route  l’armée  navale,  ÔC  Céla.r  s’étoit  re- 
fervé  pour  foûtenir  dans  l’occaflon.  Pu- 
• ; ..  T vj 
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blicola  $c  Sofius  commandoieht  l'armée 
navale  d’Antoine  : il  étoit  lui-même  à l’aî- 
le 'droite,  Cælius  à la  gauche.  M.  Oétavius 
&M.  Jufteius  coriduifoient  le  corps  du  mi- 
lieu. Sur  terre , Taurus  commandoit  les 
troupes  de  Céfar,  & Canidius  celles  d’An- 
toine. La  flotte. d’Antoine  étant  fortie  du 
port,  vint  attaquer  celle  de  Céfar.  Comme 
les  galeres  deCéfar  étoient  plus  légères  que 
celles  de  la  flotte  ennemie , elles  faifoient 
mieux  la  manœuvre,  & fe  mettant  plufieurs 
après  une  de  celles  d’Antoine,  elles  lesfor- 
çoientd  coups  de  traits,de  becs, &en  jet  tant 
dedans  des  feux  d’artifices. Cèllesd’ Antoine 
les  battoient  avec  des  machines,  lançoienc 
lur  elles  des  pierres  de  defliis  des  tours,  & 
jettoient  des  crocs  de  fer  pour  les  arrêter. 
Ils  fe  battirent  quelque  tems  avec  égal 
avantage  ; mais  Agrippa  aiant  éterîdu  l’aîle 
gauche  pour  enveloper  la  Aorte  de  l’enne- 
mi , Publicola  voulant  en  faire  autant,  fut 
féparé  du  corps  de  l’armée  qui  étoit  atta- 
qué par  Aruntius.  Il  fe  défendoit  vigou- 
reufement,  quand  Cleopâtre  fe  défiant  du 
jfuccès  du  combat , fit  voile  en  pleine  mer 
avec  fes  foixante  navires  d’Egyore,&  aiant 
le  vent , favorable , arriva  au  Peloponefe. 
Anroine  la  fuivit  aufli  rôt  dans  une  galeres 
& abandonna  fon  armée  , qui  confternée 
de  fa  fuîte  Ce  diflipa  : les  galeres  de  Céfar 
enveloppèrent  une  partie  des  vaiflèaux , y 
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mirent  le  feu  > ou  les  coulèrent  à fond  : 
ils  loutinreiït  neanmoins  le  combat  jufqu’au 
foir > mais  enfin  ils  furent  obligez  de  céder 
la  vi&oire  Ôc  de  fe  rendre.:  Céfar  leur  ac- 
corda la  yie.  Cette  bataille  fe  donna  â 
Aéfcium,  fous  le  confulat  de  Céfar  ôc  de 
Meflala  Corvinus  , le  fécond  jour  de  fep- 
tembre,  l’an  713  de  là  fondation  de  Rome, 
31  avant  J.  C.  C’eft  là  l’époque  dtr  com-i 
mencement  des  années  de  l’empire  d’Atr- 
gufte.  Le  lendemain  Céfar  acheva  de  dé- 
faire ou  de  foumettre  le  refte  de  l’armée» 
Ôc  envoia  une  partie  de  fa  flotte  après  An- 
toine 5c  Cleopâtre , mais  ejle  ne  put  les 
joindre.  Les  troupes  d’Antoine  qui  étoient 
fur  terre  deferterent  o*u  vinrent  fe  rendre 
a Céfar. 

Après  cette  vi&oire  Céfar  régla  les, af- 
faires d’Afie,  & ota  aux  Rois  les  villes 
qu’ Antoine  leur  avoit  données.  Il  fe  rendit 
à Athènes':  cependant  Antoine  & Cleopâ- 
tre aiant  gagné  le  Tenare  paflèrent  en  Afri- 
que , Sc  pour  arriver  furement  en  Egypte  j 
firent  accroire  qu’ils  avoient  remporté  la 
viétoire.  L’armée4  qu’il  avoit  en  Egypte  ne 
voulut  plus  le  reConnoître  : il  fut  oblige 
de  fe  retirer  dans  le  Phare,  &c  ne  pouvant 
obtenir  de  fecours  des  Rois  ni  des  peuples 
voifins  , il  manda  des  gladiateurs  qu’il  avoit 
à Cyzique , mais  ils  ne  purent  le  joindre; 
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le  paRage  d’Egypte  leur  aiant  été  ferme 
par  Didius  gouverneur  de  Syrie.' 

Quand  la  nouvelle  de  la  viétoire  que 
Célar  avoir  remportée  à Aétium  fut  venue 
à Rome,  on  lui  décerna  le  triomphe,  on  or- 
donna des  jeux  qui  fe  reprefenteroient  tous 
les  cinq  ans  en  Ion  honneur  , &c  il  fut  or- 
donnai que  quand  il  reviendroit  à Rome, 
les  Veftales  , le  Sénat,  &c  le  peuple iroienc 
au  devant  de  lui  : on  renverfa  en  même 
tems  les  monumens  dreflez  en  l’honneur 
d’Antoine.  Céfar  pafla  l’hyver  dans  l’ifle 
de  Samos.  Antoine  &c  Cleopâtre  au  milieu 
des  plaifirs  fongeoient  à fe  défendre  ou  à 
fe  fauver  en  Efpagne.  L’année  fuivante  Cé- 
far fut  rappelle  en  halie  par  la  fédition  de 
fes  foldats  qui  demandoient  leur  congé  & 
les  récompenfes.  Il  y vint  promptement, 
6c  les  aiant  contentés  il  retourna  en  Grè- 
ce. Antoine  &c  Cleopâtre  lui  envoierenc 
des  ambafTadeurs.  Cleopâtre  demandoit 
qu’on  lui  laiflât  le  roiaume  d’Egypte  à 
elle  & â fes  enfans.  Antoine  fe  conten- 
toit  qu’on  le  laifïat  vivre  â Athènes  en  par- 
ticulier. Cleopâtre  fit  ce  qu’elle  put  pour 
gagner  Céfar  , & Céfar  voulut  l’engager 
de  faire  tuer  Antoine  : leurs  propofitions 
aiant  eré  rejouées  ils  préparèrent  une  nou- 
velle flotte  proche  de  Pelufe  -,  mais  Céfar 
marcha  droit  par  terre  en  Egypte , prit  Pc- 
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lufe  par  la  trahi fon  de  Cleopâtre , entra 
dans  l’Hippodrome.  Antoine  lui  réfilta  & 
repouflà  même  là  cavalerie  jufques  dans  le 
camp*  mais  comme  il  étoit  allé  lur  le  port 
pour  mettre  la  flotte  en  état , les  vaifleaux 
paflèrent  du  côté  de  Célar  par  ordre  de 
Cleopâtre , fe  joignirent  à la  flotte , qut 
s’avança  vers  Alexandrie.  Antoine  fut  auflî- 
tôt  abandonné  par  fa  cavalerie , & fon  in-* 
fanterie  fut  mile  en  fuite  : il  fe  retira  à Ale- 
xandrie , fe  plaignant  de  la  trahilon  de 
Cleopâtre.  Cette  Reine  fe  renferma  avec 
un  Eunuque  & deux  fervantes  dans  un  tom- 
beau fait  en  forme  de  piramidc  , comme 
font  les  tombeaux  d’Egypte , feignant  de 
vouloir  fe  donner  la  mort , ôc  fit  dire  â An- 
toine qu’elle  étoit  morte. Antoine  le  croiant 
fe  fit  palier  une  épée  â travers  du  corps  par 
foneiclave  Eros.  Cleopâtre  parut  aulfi-tôt 
avant  qu’Antoine  fut  mort  i il  voulut  fe 
lever,  mais  aiant  perdu  beaucoup  de  fang 
il  tomba  en  défaillance.  Cleopâcre  le  fit 
monter  avec  des.  cordes  dans  le  tombeau 
où  elle  s’étoit  renfermée.  Elle  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  le  voir  en  l’état  où 
il  étoit,  & peu  de  tems  après  Antoine  lui 
aiant  recommandé  de  pourvoir  â fon  falut 
& de  fe  fier,  entre  les  amis  de  Céfar,à  Pro- 
culcïus  plus  qu’à  aucun  autre  , il  mourut. 
En  me£ne  tems  Proculeïus  envoie  avec  Epa- 


44®  L’Histoire 

phrodite  par  Augulte  à Cleopâtre , arrivai1 
Cleopâtre  ne  voulue  point  le  laifiér  entrer 
8c  lui  parla  à travers  la  porte  fermée.  Elle 
demanda  que  Céfar  confervât  le  roiaume 
à fes  enfans.  Proculeïus  l’exhorta  de  re- 
mettre tout  au  pouvoir  de  Céfar  Gallus 
fut  enfuite  envoie  pour  lier  une  conféren- 
ce, pendant  que  Proculeïus  monta  avec  une 
échelle  par  une  fenêtre  , 8c  defeendit  à la 
porte  où  étoit  Cleopâtre  : elle  voulut  fe 
donner  un  coup  de  poignard  , mais  Procu- 
leïus l’en  empêcha  8c  fe  faifit  d’elle.  Quel- 
ques jours  après  elle  fut  menée  au  palais 
roial  avec  le  même  cortège  8c  les  mêmes 
honneurs  qu’elle  avoir  coutume  d’avoir. 
Céfar  entra  dans  Alexandrie  8c.  fe  rendit 
maître  de  cette  grande  8c  riche  ville  : il 
donna  toutes  fortes  de  fureté  au  peuple  , 
mais  il  fit  mourir  Marcus , fils  aîné  d’An- 
toine,  quoiqu’il  fût  né  de  Fulvie  qui  avoir 
été  fa  belle  mere  , 8c  donna  à Lucius  qui 
étoit  le  cadet  tous  les  biens  de  fon  frere. 
Pour  les  enfans  d’Antoine  &de  Cléopâtre 
il  les  traita  humainement , les  fit  élever  8c 
les  pourvut;  il  fit  mourir  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoienrété  les  plus  attachez  à An- 
toine. & pardonna  aux  autres  : il  renvoia 
les  fils  des  Rois  8c  des  Princes  qu’Anroine  _ 
retenoit  près  de  lui  dans  leurs  païs.  Cleo- 
pâtre defefperée  voulut  fe  faire  mourir  de 
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3îette , mais  Céfar  l’obligea  de  manger , 6s 
laconfola:  elle  lui  donna  un  inventaire  de 
fes  tréfors,  & aiant  appris  qu’on  la  vou-? 
loit  envoier  en  Italie,  elle  écrivit  une  let- 
tre à Céfar,  par  laquelle  elle  lui  deman- 
doit  qu’il  la  fit  enterrer  avec  Antoine  dans 
le  même  tombeau  : elle  la  donna  à porter 
a Epaphrodite  qui  étoit  chargé  de  fa  gar- 
de, afin  de  l’éloigner,  & aufli- rôt  elle  fer- 
ma la  porte  de  fa  chambre , n’ aiant  retenu 
que  deux  fervanres  avec  elle  ; & après  s’ê- 
tre parée  , elle  fe  fit  picquer  par  un  alpic 
qu’on  lui  avoit  apporté  caché  dans  des 
fleurs  : elle  mourut  en  peu  de  tems  de  cet- 
te morfure , âgée  de  trente  neuf  ans , dont 
elle  avoit  régné  vingt-deux  depuis  la  mort 
de  fon  pere  Auletés.  . 

Après  fa  mort,  Augufte  s’empara  de  fes 
trefors,  & tira  de  grandes  fommes  des  Ale- 
xandrins , réduifit  l’Egypte  en  forme  de 
•province  Romaine , y laiflà  pour  gouver- 
neur Galles,  & finit!# guerre  civile.  Ilre- 
Vint  en  Syrie*  paffif  Thy  ver  en  Afie , y ré- 
gh  toutesjes  a flaires  du  pars  , & revint4 
Rome  au  commencement  de  Vannée  fm*  . 
vante,  en  laquelle  il  eut  au  mois  de  juille^ 
les  honneurs  de  trois  triomphes  des  viéfco* 
res  remportées  enDalmàfic  , à Aétium  & 
en  Egypte.  Céfar  étoirrette  année  pour  la 
cinquième  fois  conful  avec  Sextus  Apu-  : 
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leïus,  l’an  715  de  la  fondation  de  Rome  » 
29  avant  J.  C.  Il  délibéra  enfuite  s’il  fe  de- 
mettroit  de  l’autorité  fouveraine  , en  ren- 
dant la  liberté  au  peuple  Romain  : Agrip- 
pa lui  confeilloit,  mais  Mecaenas  l’en  dif- 
luada,  ainfi  il  prit  le  titre  d’Empercur,  avec 
le  nom  d’Augufte , &'  retint  la  puiflance 

fouveraine  qui  paflà  à fes  fucceflèurs. 

, • 

^ 4*  •**  4^ 


VIII. 

' N ' .*• 

Des  hommes  illujlres  qui  ont  fleuri  depuis  le 

régné  dû  Alexandre  le  Grand  jufqua 
l'Empire  d' A ugufle* 

À . Mefure  que  le  monde  avançoit  il  Ce 
jl  jL  perfeétionnoit  dans  les  fciences  St 
dans  les  arts  , elles  ifc  répandirent  peu  à peu 
de  la  Grece  en  Occident , & il  y eut  à Ro^ 
me  & en  Italie  des  élevés  qui  s’étant  for^ 
mez  fur  les  modèles  des  Grecs  comment 
cerenc  à y faire  fleurir  l’Hiftoire  , là  Phi- 
lolophie,  la  Poëfie  ôi  l’Ëloqueftçe  î mais  îl 
faut  avoiier  que  ce  ne  fut  que  fort  tard 
que  ceux-ci1  excelleront  dans  chaque  genre  $ 
)ntinuons  donc  d’abord  l’hiftoire  des  hom- 
les  ilhrftres  qui  ont  fleuri  parmi  les  Grecs 
depuis  le  régné  d’Alexandre  jufqü’à  l’em- 
pire ; ■ d’ Augiifte commençons  par  les 
Philo fopbes.  Nous  én  fommês  demeurez: 
à Ariflote. 
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§.  i.  Des  Philosophes  Grecs • 

Ce  Philofopheétodt  né  à Stagyre  ville  de 
Thrace,  mais  colonie  des  Grecs  : il  fuc 
long-tems  difciple  de  Platon , & s’étant 
enfuite  éloigné  des  principes  de  Ton  maître, 
il  établit  une  feéfce  nouvelle  qui  fut  appel- 
lée  Péripatéticienne  3 parce  qu’il  commen- 
çoit  à enfeigner  en  fe  promenant  : il  fut 
médecin  & favori  d’Amyntas  pere  de  Phi- 
lippe roi  de  Macedoine  : enfuite  après  avoir 
fait  un  voiage  pour  aller  vifiter  Hermias 
tyran  d’Ararnie , il  vint  demeurer  à la  cour 
de  Philippe  , qui  lui  donna  fon  fils  Alexan- 
dre à inftruiré.  Quand  il  lui  eût  appris  la 
philoiophie  il  s’en  alla  àAthenes  où  il  enfei- 
gna  pendant  treize  ans  , & de  là  palïà  à 
Chalcide , où  il  mourut  âgé  de  foixante  & 
trois  ans, la  3e  année  de  la  c x 1 y.  olympiade. 

• Ariftote  fuivit  une  nouvelle  méthode  de 
philofophie  j car  abandonnant  la  philolo- 
phie  fabuleufe  des  Poètes  & la  fymbolique 
de  Pythagore  & de  Platon,  & ufant  d’un 
ftile  plus  ferré  que  celui  des  autres  philo- 
fo phes,  il  traita  les  matières  d’une  maniéré 
plus  précife,  quoique  generale  & métaphy- 
sique dans  la  plupart  de  fes  ouvrages.  C’eft 
lui  qui  eft  le  premier  qui  a réduit  la  logique 
en  art,  ce  qui  eft  un  chef  d’œuvre  de  î’ef- 
prit  humain.  Pour  la  phyfique  il  l'a  traitée 
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plus  en  métaphyficien quen phyficien,  fi  ce 
n’eft  dans  les  traitez  de  l’Hiltoire  natu- 
relle , où  il  y a quelques  obfervations  uti- 
les. Diogene  Laërce  nous  a laide  un  long 
catalogue  des  ouvrages  d’Ariftote  , dans 
lequel  il  y en  a plufieurs  que  nous  n’a- 
vons plus  ^ mais  aulîi  il  y en  a de  confidc- 
rables  qui  portent  le  nom  de  ce  philofophe 
dont  Laërce  ne  fait  aucune  mention.  En 
effet  le  fort  des  livres  d’Ariftote  a été  allez 
bizarre.  Il  les  avoir  laiffés  à Theophrafte 
fon  difciple  qui  les  donna  à un  autre  dis- 
ciple nommé  Nelée.  Celui-ci  les  vendit  à 
Ptolomée  Philadelphe  qui  les  mit  dans  fa 
bibliothèque  d’Alexandrie.  On  tient  qu’ils 
furent  enfuite  mis  fous  terre  afin  qu’on  ne 
pût  les  enleveisoù  ils  furent  rongez  «Scpour- 
ris  : cependant  Appellicon  Teïen  les  publia 
fur  ce  manufcrit  imparfait.  On  dit  que 
Sylla  étant  à Athènes  les  envoia  à Rome 
à Tyrannion  grammairien  qui  étoit  atta- 
ché à la  doétrine  d’Ariftote  : ceux  qui  le» 
copièrent  firent  quantité  de  fautes.  Après 
Tyrannion  ils  tombèrent  entre  les  mains 
d’Andronicus  de  Rhodes  qui  en  fit  faire 
quantité  d’exemplaires  afin  de  les  rendre 
publics.  On  commença  alors  à connoîrre 
les  livres  Acroamatiques  d’Ariftote  ; & fa 
philofophie,  qui  jufques-là  avoir  été  né- 
gligée , commença  aullï  à prendre  le  defliis. 
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Theephrafle  d’Erefe  fut  un  des  premiers 
difciples  & fucceflèur  d’Ariflote  dans  l'on 
ccole.  lls’appelloit  en  Ion  nomTyrtamc, 
il  avoit  pris  des  leçons  du  philofophe  Leu- 
cippe  dans  fa  patrie  : il  fut  epfuitedifciple 
de  Platon , &c  enfin  s’attacha  à Ariftote 

4 

qui  lui  donna  le  nom  de  Theophrafte  i 
caufe  de  fon  éloquence  finguliere  : il  étoic 
d’une  humeur  bienfailanre  & agréable , 4k 
s’acquit  tant  de  réputation  dans  fa  profef- 
fipn , qu’il  avoit  quelquefois  plus  de  dcujç 
mille  écoliers.  Il  mourut  âgé  de  85  ans  : il 
avoit  compofé  plufieurs  livres  de  phyfique 
Sc  de  morale  dont  il  nous  en  eft  refté 
très- peu. 

Il  forma  de  très-habiles  gens , entr’autres 
Straton  fils  d’Arcefilas  qui  lui  fucceda  dans 
la  profelfion  , & qui  fit  des  livres  de  phy- 
fique  & de  logique  : il  fleurit  fous  le  régné 
de  Ptolomée  Philadelphe  , qui  lui  donna 
quatre-vingt  talens.  Theophrafte  avoit  auflî  , 
formé  Demetrius  Phalereus  qui  fut  puif- 
fant  à la  cour  des  rois  d’Egypte , & dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire.  A Straton 
fucceda  Eicon  de  Troade  , homme  élo? 
quent , & qui  s’étoit  appliqué  principale- 
ment â inftruire  les  jeunes  gens.  Après  lui 
j4rlfîon  de  Ceos,enfuite  Critelaüs  Phafelite, 
de  enfin  Diodore  continuèrent  l’école  d’Arif. 
tptç  : mais  elle  fut  bien- tôt  après  inter** 
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rompue , & né  fe  rétablit  que  fous  les  Em- 
pereurs. 

Nous  avons  déjà  parlé  en  général  des  dif- 
ferentes académies  formées  fur  celles  de 
Platon.  Arcefilas  qui  établit  la  fécondé 
académie  , fleuriflbit  vers  la  c . Olympiade, 
(8c  mourut  âgé  de  foixante  & quinze  ans. 
Laeidés  Cyrenéen  lui  fucceda  & fuivit  fes 
rinces  dans  la  nouvelle  académie  : il  eue  ' 
pour  difciples  Telecle  & Evander  aufquels 
il  céda  de  fon  vivant  fon  école.  A Evander 
lûcceda  Efegin  de  Pergame*,  celui-ci  fut  le 
dernier  de  la  fécondé  académie. 

Carneade  fut  l’auteur  de  la  troisième;  les  ’ 
philofophes  de  cette  académie  étoient  dif- 
ferens  de  ceux  de  la  fécondé  i.  en  ce  qu’Ar- 
cefilas  croioit  qu’il  n’y  avoit  aucune  vérité, 
au  lieu  que  Carneade  avouoit  qu’il  y avoit 
des  chofes  vraies  8c  fauflès , quoiqu’on  ne 
pût  pas  connoître  fl  elles  étoient  vraies  on 
fauflès.  z.  En  ce  que  Carneade  ne  vouloit 
rien  afliirer , fans  toutefois  nier  qu’il  n’y 
eût  des  fchofes  probables  ou  improbables  , 
au  lieu  qu’Arcefilas  nioit  abfolument  qu’il 
y eût  plus  ou  moins  de  probabilité  dans  les 
chofes.  Carneade  s’attacha  à réfuter  les 
Stoïciens,  & particulièrement  Cryjipve:  il 
mourut  fans  laiflèr  aucun  ouvrage  la  iv. 
année  de  la  clxii.  Olympiade , âgé  de  85. 
ans.  Il  eutplufieurs  difciples  , entre  lefquels 


Digitized  by  Google 


1 


Profane.  45$ 

le  plus  fameux  eft  Clitomachns  de  Carthage 
qui  fut  pendant  quarante  ans  à Athènes  ou 
il  prit  les  leçons  de  Carneade:  il  lui  fuc- 
ceda  dans  fa  profelfion,  de  lailîa  quantité 
d’ouvrages.  Ce  fut  le  dernier,  de  cette 
académie. 

Philon  de  Charmidas  j qui  le  fui  virent,  fe 
rapprochèrent  de  l’ancienne  académie  : car 
non  feulement  ils  permettoient  aux  Sages 
d’opiner,c’eft-à-direde  croire  quelque  choie 
probable  : mais  ils  croioient  que  l’on  pou* 
voit  aulîi  en  comprendre  quelques-unes, 
non  toutefois  avec  tant  de  certitude , qu’il 
n’y  eût  point  de  doute  ni  d’obfcurité. 

Enfin  Antiochus  3 qui  vivoit  du  tems  dç 
Cicéron,  difciple  de  Philon,  fe  rapprocha 
encore  plus  près  de  l’ancienne  académie  , 
de  même  entra  dans  les  fentimens  des  Stoï- 
ciens. 

_ La  fe&e  des  Cyniques  dont  Antifthene 
de  Diogene  avoient  été  les  auteurs,  fut 
continuée  depuis  le  régné  d’Alexandre  par 
trois  des  difciples  du  dernier  , fçavoir , 
Alonïme  de  Syracufe , Onejîcrhe  d’Egine 
ou  d’Aftipale  , de  Cratcs  de  Thebes  : ce 
dernier  eut  pour  difciple  Aie tro clés , qui 
avoit  auparavant  été  difciple  de  Theo- 
phralte  : il  eut  pour  difciple  Theombrotc  de 
Cleomene.  Theombrote  inftruifit  Dcmetrins 
d’Alexandrie , de  Cleomene  Tymarche  d’A- 


Digitized  by  Google 


L’Histou! 

lexandrie  6c  Checlés  d’Ephefe.  Hy par  chie 
fœur  de  Metroclés  s’adonna  aufll  à la  phi- 
lofophie  , 8c  le  mit  fous  la  conduite  de 
Cratés  malgré  Tes  parens.  Adenippe  de  Phé- 
nicie a encore  été  un  des  plus  fameux  Cy- 
niques : Tes  écrits  étoient  pleins  de  fatyres 
6c  de  plaifanteries , aulîi-bien  que  ceux  de 
Adclea.gr c qui  vivoit  de  Ton  tems.  On  leur 
joint  u n Adenedemc , difciple  de  Colotus  de 
Lampfaque , qui  aiant  pris  un  habit  de  fu- 
rie, afliiroit  qu’il  étoit  monté  des  enfers 
pour  épier  ce  qui  fe  palîôit  en  ce  monde» 
6c  en  aller  rendre  compte  aux  démons. 

Cleanthe  fucceda  à Zenon  dans  l’Ecole 
Stoïcienne,  il*  mena  une  vie  très-auftére  8c 
très-laborieufe  , 6c  compofa  quantité  d’ou- 
vrages de  philo fophie  morale  : il  mourut 
comme  fon  maître  à l’âge  de  8o  ans  : il 
eut  plufieurs  difciples , entr’autres  Spherus 
de  Bofphore  qui  s’attacha  particulièrement 
à la  logique  & à la  phyfique,  &laifia  plu- 
fieurs ouvrages.  A Cleanthe  fucceda  Chri - 
fippe , né  à Soles  ou  à Tarfc  ville  de  Ci- 
licie.  Celui-ci  après  avoir  beaucoup  profité 
fous  Cleanthe  donna  l’eflort  à fonefprit, 
6c  philofopha  par  lui-même.  Il  ne  s’écarta 
pas  neanmoins  des  principes  des  Stoïciens  : 
il  étoit  fort  dans  la  dialectique , 6c  com- 
pofoit  avec  une  grande  facilité  : il  avoir 
lai  lié  un  nombre  infini  d’ouvrages,  donc 
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Lacrce  a confervé  les  titres , quoiqu’il  aie 
omis  Ton  livre  de  la  Providence,  bur  la  fin 
de  fa  vie  il  fe  joignit  à Arcefilas  8c  à La- 
cydas  auteurs  de  la  nouvelle  académie.  Un 
jour  qu’il  faifoit  une  leçon  à un  grand  nom- 
bre d’écoliers  dans  l’Odée , fes  écoliers  l’in- 
viterent  de  fe  trouver  à un  facrifice  : il  les 
y fuivit  j & aiant  bû  du  vin  doux , il  tomba 
en  foibleflè  8c  mourut  cinq  jours  après , âgé 
de  73  ans,  dans  l’Olympiade  cxliii.  Dio- 
gene  de  Babylone  fut  difciple  de  Chry- 
fippe  j ce  fut  lui  que  les  Athéniens  envoie- 
rent  avec  Carneade  philofophe  académi- 
cien , 8c  Critolaüs  Peripateticien , dans  le 
tems  de  la  fécondé  guerre  punique  fous  le 
confulat  de  P.  Scipion  8c  de  M.  Marcellus 
Scipion  pour  les  affaires  de  la  République. 
Antipatre  Sidonien  fut  difciple  de  ce  Dio- 
gene.iCiceron  dit  qu’il  étoitun  philofophe 
très-fubtil,  &Seneque  le  confidere  com- 
me un  des  principaux  auteurs  de  fa  fe&e. 
Panatius  prit  des  leçons  de  cet  Antipatre  ; 
il  croit  de  Rhodes , ami  de  Lelius  8c  du 
jeune  Africain  qu’il- accompagna  dans  fon 
ambafïàde  en  Egypte  : il  écrivit  un  livre 
des  Offices , fur  lequel  Cicéron  a pris  le 
modèle  du  fien.  Pojfîdonius , natif  d’Apa- 
mée , prit  le  nom  de  Rhodien , parce  qu’il 
eut  une  charge  conflderable  dans  cette  ifle. 
Pompée  en  revenant  de  Syrie  l’alla  voir , 
Tome  IL  V 
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& lui  fit  beaucoup  d’honneur  -,  il  pailôic 
pour  un  des  plus  lçavans  de  fon  tems.  Il 
faut;  encore  joindre  aux  Phjlofophes  Stoï->. 
c.iens  un  Archidemns  qui  s’exila  volontaire- 
ment chez  les  Parches,  & laifikà  Babylone 
des  fiiccefièurs  de  fa.  fcdfe  : il  y eut  depuis 
encore  un  célébré  philofophe  de  cette  lecte 
nommé  So/im  , maître  de  Seneque.  La 
philo Cophie  des  Stoïciens  eft  celle  qui  fut 
le  mieux  reçue  parmi  les  Romains  > Caton, 
Tuberon , Vai  ron  & plufieurs  autres  grands 
Seigneurs  Romains  en  apprirent  & en  fui- 
yirent  les,  maximes. 

La  feéte  des  Pythagoriciens  fubfiftalong- 
tems  après  la  mort  de  Pythagore  : on  lui 
donne  pour,  difciple  Emp.edocle  d’Agrigen-, 
te , qui  ne  fut  pas  feulement  philolbphe , 
mais  encore  orateur  ôc,  poète  : il  établit  la 
^liberté  dans  fa  République  dont  il  fut  fait 
gouverneur.  Sur  la-  fin  de  fes.  jours , étant 
allé  aux  jeux  olympiques,  les  parens  s ’op-: 
poferent  à.fon  retour  dans  Agrigente  ; il  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  iePeloponefe  où 
il  mourut.  Tous  le&  écrits  de  philofophie 
qu’il  ayoitfaits  étoient  en  vers.  Epicharme 
de  Coos  fut  élevé  dès  fqn  enfance  parPy- 
thagore , il  laifia  quelques  ouvrages  de  phi-, 
lofophie.  ArchitM  de  Tarente  fut  encore 
difciple  de.Pythagci'e  : il  étoit  contempo- 
rain de  Platon,  auquel  il  a écrit,  & qui  lui 
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a fait  réponfe.  Alcméon  de  Crotone , Hip- 
pafns  de  Mctapont , Philàlaus  de  Crotone , 
Endoxe  de  Cnide  ont  encore  fuivi  d’une 
maniéré  diftinguée  les  dogmes  de  Pytha- 
gôre  : mais  depuis  cette  -feéfce  palfa  dans 
celle  de  Democrite  & d’Epicure. 

Pyrrhon  eut  pour  fe&ateur  Timon  de 
Phliafe  homme  éloquent  , & qui  avoit 
beaucoup  de  belles  lettres , qui  mourut  âgé 
de  prés  de  80  ans.  La  ffcéte  des  Pyrrhonicns 
n’a  pas  été  fort  étendue  ni  duré  fort  long- 
tems  : elle  fondit  bien- tôt  dans  c'elle  de 
la  fécondé  académie  dont  les  maximes  ap-  ‘ 
prochoient  fort  de  celles  de  Pyrrhon. 

§.  2.  Des  Hiftoriens  Grecs. 

Les  guerres  des  Grecs  & leurs  conquêtes 
devenant  plus  confidérables  fous  le  régné 1 
d’Alexandre  , donnèrent  matière  aux  hif- 
toriens de  faire  de  longues  hiftoires.  Celle 
d’Alexandre  fut  écrite  par  * quantité  d’au-* 
reurs  contemporains,  ôc  même  témoins  de, 
fes  aétions , fortis  pour  la  plupart  de  l’é- 
cole d’Ariftote.  Un  des  premiers  fut  Cal - 
lifthene  parent  d’Ariftote  ; il  compofa 
dix  - fept  livres  de  l’hiftoire  d’Alexan- 
dre, ôc  fe  vantoit  que  les  actions  de  ce* 
conquérant  n’étoient  pas  au  dédits  de  fes 
écrits,  ajoutant  qu’il  n’étoit  pas  venu  trou-' 
ver  Alexandre  pour  acquérir  de  la  gloire , 
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mais  pour  le  rendre  iliuftre  parmi  les  mor- 
tels. Il  fut  acculé  d'avoir  confpiré  contre 
Alexandre,  &c condamné  à mort  : il  avoit 
encore  écrit  plufieurs  autres  hiftoires. 

> Afartyas  de  Pçlla  , fils  de  Periandrc  ôç 
freré  d’Antigone  , aiant.été  élevé  avec  Ale-; 
xandre,  a fait  une  hiftoire  de  l’éducation 
de  ce  Prince  : il  avoit  encore  compofé  dou- 
ze livres  dç  l’hiltoire  d’Athènes  , &c  dix  de 
celle  de  Mucedoine.  flecatée  Abdérite  avoit 
auifi  été  élevé  avec  Alexandre , il  avoit 
fait  une  description  du  pais  de  l’Egypte  ; 
quelques-uns  Hui  attribuent  une  hiftoire 
Judaïque  où  il  y avoit  un  livre  entier  fur 
Abraham  , cité  parEufebe  & par  Jofephei 
mais  il  y a apparence  qiie  cet  ouvrage  elfc 
d’un  autre  Hecatée , ou  plutôt  qu’il  a été 
compofé  par  quelques  Juifs,  & attribué  fauf 
fement  à Hecatée  comme  Herenmus  Philon 
l'allure.  Clitarque  fut  auflî  compagnon  de 
l’expedition  d’Alexandre,  & écrivit  l’hif- 
tçire  de  fes  campagnes  aufti-hien  que  C/i- 
tus , Anaximene  de  Lampfaque  > Né  arque , 
Ttolomée  fils  de  Lagus , èc  plufieurs  autres 
qui  ont  auflî  écrit  diverlês  particularités 
des  conquêtes  d’Alexandre.  Jerome  le  Phé- 
nicien , établi  gouverneur  de  Syrie  par  An- 
tigone roi  d’Afie,  écrivit  l’hiftoire  des  guer- 
res entre  les  generaux  d’Alexandre  depuis 
la  mort  de  ce  prince*  Anaximene  de  Lam- 
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.pfaque  , neveu  de  celui  qui  vivoit  fous  Ale- 
xandre, fe  rendit  recommandable  par  fes 
difeours  oratoires.  Caillas  de  Syracuie  écri- 
vit Thiftoire  de  Sicile  en  plufieurs  livres , 
;elle  avoit  été  écrite  auparavant  par  Phi - 
lifte , 8c  elle  le  fut  depuis  par Timèe  de  Tau- 
romine  > mais  ces  trois  auteurs  në  s’accor** 
dent  point  entr’eux  : Callias, gagné  par  Aga- 
thocle, écrivit  en  faveur  de  ce  tyran, &Ti- 
mée  étant  venu  après  l’expulfion  d’Agato- 
cle,fe  déchaîna  contre  lui.  Aîcgafthene  qui 
avoit  écrit  l’hiftoire  des  Indes,  vivoit  en  ce 
tems-là.  Eiihemems  vécut  dans  le  meme 
tems , il  éteit  de  Meffine  : il  fît  unehiftoire 
des  Dieux,  mais  fabuleufe.  Zenodote  fleurit 
fous  le  régné  du  premier  Ptolomce  : ce  fut 
lui  qui  entreprit  de  corriger  Homere.  • 

Tous  ces  auteurs  dont  nous  venons  de 
parler  ont  vécu  fous  le  régné  d’Alexandre 
& de  fes  fuccefïeurs  immédiats  : en  voici 
d'autres  qui  ont  continué  à -fleurir  fous  les 
régnés  fuivans.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Démétrius  Phalereus  , difciple  de  Théo- 
phrafte,  qui  fut  pendant  dix  an*  gouver- 
neur d’Athènes.  Après  la  mort  de  Caffan- 
dre  il  s’enfuit  en  Egypte  vers  Ptolomée  fils 
de  Lagus , furnommé  Soter,  à la  Cour  du- 
quel il  fut  très- bien  venu,  maisaiant  con- 
feillé  i ce  prince  de  préférer  à Ptolomée 
Pliiladelphe , fils  de  la  reine  Bérénice , Jjes 
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enfans  qu’il  avoit  eu  de  la  reine  Eurydice  , 
pour  les  faire  fes  fucceflêurs  *,  il  encourut 
la  haine  de  Philadelphe,  qui  le  fit  mourir 
aufll-tôt  qu’il  fut  feul  Roi.  Démétrius  ex- 
celloit , comme  nous  avons  dit  , en  tour 
genre  de  fcience,  & avoit  Iaiflé  des  ouvra- 
ges de  Philo  fophie,  de  Poëfie , de  Rethori- 
que  , & d’hiftoire.  Lycus  Bulthiras,  hiflo- 
rien  de  Reggio,  vivoit  dans  le  même  tems, 
il  avoit  non-feulement  écrit  l’hiftoire  de  fa 
patrie,  mais  encore  celle  de  la  Libye  & de 
la  Sicile.  Deima^iie  de  Platée  , envoie  en 
ambaflâde  vers  le  Roi  des  Indes  , Allltro- 
chade  fils  d’Androcortus , a compofé  une 
hiftoire  des  Indes  qu’il  a remplie  de  beau- 
coup de  fables,  comme  ont  fait  la  plupart 
des  autres  hiftoriens  de  ce  pais  anciens  8c 
modernes.  Antigonus  Carifthieti  , qui  a 
vécu  fous  les  régnés  de  Ptolomée , fils  de 
Lagus  & de  Philadelphe , a écrit  les  vies  de 
plusieurs  Philofophes.  Hgefias  de'Magnefe 
eft  mis  par  les  auteurs  au  rang  des  hifto- 
riens qui  ont  fleuri  en  ce  tems  *,  mais  on  ne 
fçait  pas«p.réci  fément  ce  qu’il  a écrit.  Be~ 
rofe  auteur  de  l’hiftoire  des  Chaldéens  n’eft 
pas  fi  ancien  que  l’ont  ai  u ceux  qui  l’ont 
fait  contemporain  de  Moïf  , ou  qui  l’ont 
placé  avant  le  régné  d’Alexandre  : il  n’a 
vécu  que  fous  le  régné  de  Ptolomée  Phi- 
laddphe,  8c  a dédié  fes  trois  livres  de  l’hif- 
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toite  des  Babyloniens  &c  des  Chaldéens  à 
AntiochusTheos , fils  d’Antiochus  Soter.  Il 
fane  bien  fie  garder  de  prendre  pour  le  vé- 
ritable ouvrage  de  Berofie  , qui  eftperdü, 
relui  qu’Annius  de  Viteïbe  a impudem- 
ment fabriqué  & mis  fious  le  nom  de  cet 
auteur.  Manetbon  Sebennke  étoit  encorte 
jeune  fur  la  fin  de  la  vie  de  Berofie , & lui 
a fiurvécu  : il  avoit  écrit  l’hiftoire  des  Egy- 
ptiens depuis  les  commencemens  les*  plus 
fabuleux  de  cet  Empire  jufqu’au  régné 
d’Alexandre  le  Grand.  Cette  hiftoire  étoit 
fort  ample  Sc  divifée  en  trois  tomes  j là 
premier  contenoit  l’hiftoire  des  Dieux , lfe 
fécond  celle  des  demi-  dieux  * & le  troifié- 
me  celle  des  dinafties  des  Rois  & des  Prin- 
ces d’Egypte  : cet  ouvrage  étoit  dédié  & 
Ptolomée  Philadelphe  , il  ne  nous  en  relie 
que  des  fragmedS  rapportez  par  Jôfephe  St 
par  Eufiebe.  CaUimacjMe  Cyrenéen  fleurit 
jufqu’aü  régné  de  Ptolomée  E vergeté  \ il 
étoit  grammairien  de  profieffion  * mais  ori 
le  peut  mettre  au  rang  des  hiftoriens  à cau- 
fe  d’une  hiftoire  qu’il  avoit  compofiée,  con- 
tenant la  vie  des  hommes  iliuftres  en  tou- 
tes fortes  de  ficiences,  divifée  en  fix  Vingt 
livres  : fion  ami  Philoflephane  avoir  aufli 
écrit  quelques  livres  d’hiftoires  & de  Phi- 
lofophie.  Zoile /critique  d’Homere,  vivoit 
du  temps  de  Ptolomée  Philadelphe , quoi- 
• ' ' Y iiij 
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qu’il  fût  aflëz  habile  grammairien  & rhe-' 
teur , la  critique  d’Homere  ne  lui  attira 
que  du  mépris.  Sous  le  même  Roi  fleurit 
Duris  de  Samos  , célébré  auteur , qui  avoit 
écrit  l’hiûoire  de  Macedoine  & de  Grece 
depuis  la  mort  d’Amynthas.  Appollone  de 
Rhodes,  né  à Alexandrie,  qui  prit  le  nom 
de  Rhodien , parce  qu’il  fit  fa  demeure  à 
Rhodes , fleurit  fous  le  régné  de  Ptolomée 
Evergete , il  efl:  auteur  de  quatre  livres  de 
rhiftoke  des  Argonautes  : il  avoit  aulîi  écrit 
des  origines  de  la  ville  d’Alexandrie  &:  de 
quelques  autres  lieux.  Nyrnphls  d’Heraclée 
qui  futenvoié  par  les  Heracléens  vers  Mi- 
thridate  , fils  d’Ariobarzane,iut  un  des  his- 
toriens les  plus  confiderables  de  ce  tems-là 
par  l’étendue  de  fon  ouvrage  : car  com- 
mençant fon  hiftoire  à Alexandre,  con- 
tinuant celle  des  fuecefleurs  de  ce  prince , 
ôc  particulièrement  des  1-tolomées  , julqu’à 
la  fin  du  régné  d’Evergete  : il  en  fit  vingt- 
quatre  livres  , outre  treize  livres  de  l’hif- 
toire  de  fon  pais.  Euphorion , fils  de  Poli- 
menete  de  laCherfonefe,fut  en  grande  efti- 
me  dans  la  Grecs  du  tems  d’Antiochus  le 
Grand  roi  Syrie,  qui  le  fit  Intendant  de 
fa  bibliothèque  : il  fit  un  Poème  en  vers 
intitulé  Mopfopée  , à l’imitation  d’Hefio- 
de.  Aratus  de  Sicyone,  Préteur  de  la  Ré- 
publique des  Achcens,  ne  fut  pas  feule- 
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ment  tecomm.mdable.par  les  fcrvices  qu’il 
rendit  à fa  patrie  en  reprenant  la' citadelle 
de  Corinthe  , & faifanr  plufieurs  autres 
belles  actions  en  Ta  faveur  ; mais  encore 
par  les  mémoires  qu’il  avoit  laiflèz  écrits 
avec  beaucoup  de  fidelité  &c  de  netteté. 
Dans  le  même  tems  vivoit  Eratofthene  Cy- 
renéen,  né  la  première  année  de  la  cxxvi. 
olympiade:  étant  repafié  d’Athènes  en  Egy- 
pte iljfutfait  bibliothécaire  de  la  fameufe  ' 
bibliothèque  d’Alexandrie  : il  mourut  la 
première  année  de  la  cxlvi.  olympiade, 
âgé  de  80  ans  , Tous  le  régné  de  Ptolomée 
Epiphanés.  Il  avoit  une  fcience  allez' uni- 
verfelle,  mais  il  n’étoit  que  médiocre  en 
chaque  genre , ce  qui  lui  fit  donner  le  fur-? 
nom  de  Beta  -*  il  étoit  auteur  d’une  géogra- 
phie univerfelle , d’une  hiftoire  de  ceux  qui 
avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  olimpi- 
ques  , des  vies  des  hommes  illuftres  , <S c 
partiéulierement-  des  Philofophes , d’une 
hiftoire  de  Galatie  en  trente- lept  livres,  ôc 
de  plusieurs  autres  oifÇrages  de  critique  ôc 
de  grammaire.  Dans  le  meme  tems  fleuri- 
rent Rbianw  hiftorien  Pocte,qui  avoit  écrit 
l’hiftoire  de  plufieurs  peuples  de  la  Grece  > 
Phylarcjue  Athénien,  quiavoit  compo  fé  v îhgt 
huit  livres  d’hiftoire  depuis  l’expedition  de 
Pyrrhus  roi  d’Epire  dans  le  Peloponele 
jufqu’à  la  mort  de  Ptolomte  Evergete  ôc 
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de  Bérénice.  Il  faut  rapporter  au  même 
tems  deux  hiftoriens  Romains,  mais  qui 
ont  écrit  en  Grec  ; fçavoir  A-/.  Acilius  Gla- 
brion , qui  avoit  compofé  des  Annales  de  la 
ville  de  Rome  depuis  fon  origine  jufqu’a- 
près  la  féconde  guerre  punique,  St  Phili - 
nus  qui  avoit  écrit  Thiltoire  de  la  guerre 
de  Sicile  entre  les  Romains  & les.  Cartha- 
ginois. Ce  dernier  étoit  d’Agrigente , & 
a pris  dans  fon  hiftoire  le  parti  des  Cartha- 
ginois. Sous  les  Ptolomées  Philopaçor  & 
Epiphanés  , fleurit  Philochorus  Athénien  , 
qui  lit  une  hiftoire  d’A&hênes  en  dix  fept 
livres.  Ptolornie  fils  d’Agefarque  de  Méga- 
lopole, fe  retira  en  Egypte  quand  fa  pa- 
trie fut  prifc  par  Antigone.  Il  a écrit  l’hifi- 
toire  de  Ptolomée  Philopator  quatrième 
roi  d’Egypte.  Afclepiade  fils  de  Diotime  r 
originaire  de  la  ville  de  Nicée , né  à Apa- 
mée,  fleurit  fous  le  régné  de  Prolomée 
Epiphanésyil  enfeigna  la  grammaire  en  dif- 
ferens  païs , &c  on  lui  attribue  des  hiftoire» 
d’Alexandrie  ic  de  PEgypte.  Polemon  d’A- 
thenes  avoit  laiflë  plufieurs  ouvrages  hifto- 
riqnes  &. géographiques.  Il  ne  nous  refte 
que  peu  de  fragmens  de  tous  les  ouvra- 
ges de  ces  hiftoriens  : mais  nous  voici 
v enus  à'Polybe  Megalopolitain  , fils  de  Ly- 
cortas , qui  a princip  îlement  fleuri  fous  le 
régné  de  PtoiOii.ee  Philometor  t & clt  mort 
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âgé  de  82.  «ans  , l’an  631  de  la  fondation  de 
Rome.  CorneliusScipion  Æmilianus,  fur- 
nomme  l’ Africain, le  mena  avec  lui  en  Afri- 
que, & fe  fervitde  fes  confeils.  Il  s’adon- 
na a écrirel’hiftoire  avec  exactitude  &c  avec 
politellè,  de  en  compofa  trente-huit  livres 
dans  lefquels  il  rapportoit  ce  qui  s’étoit 
pafïë , non- feulement  parmi  les  Romains , 
mais  auili  parmi  les  autres  peuples  pendant 
cinquante- trois  ans,  depuis  le  commence- 
ment de  la  fécondé  guerre  punique  , ju f- 
qu  au  renverfement  de  la  Monarchie  de 
Macedoine.  Il  avoir  mis  en  tête  deux  livres 
contenant  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  Rome 
depuis  qu’elle  fut  prife  par  Brennus  , juf- 
qu’au  commencement  de  la  première  guer- 
re punique  : on  dit  qu’il  avoit  auffi  fait  une 
hiftoire  particulière  de  la  guerre  de  Nu- 
mancc.  Son  hiftoire  eft  cxadfce  & fidele.  Il 
s’attache  plus  à la  vérité  qu  a l’ornement  9 
& y entremêle  des  maximes  de,  prudence, 
de  politique  & de  fcience  militaire  : quor 
qu’un  certain  Scylax  ait  écrit  contre  lui  , 
cela  n’empêche  pas  que  Polybe  ne  foit  un 
très-bon  hiftorien.  Tite  Live  qui  dit  fim- 
plement  de  lui  que  ce  n’eft  pas  un  auteur  X 
méprifer,  l’a  copié  en  bien  des  endroits, 
& il  faut  avoiier  que  nous  fçavons  quan- 
tité de  particularitez  importantes  de  l’hifc 
toire Romaine  qui  nous  feroient  demeurées 
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inconnues,  fi  fonhiftoire  ne  fut  venue  juf- 
qu’à  nous.  Heraelide } fils  de  Serapion,  fur* 
nommé  Lembus , dont  on  ne/çait  pas  cer* 
tainement  la  patrie,  fit  un  difeours  fur  la 
paix  faite  avec  Antiochus,  & écrivit  trente- 
fept  livres  d’hiftoire.  Il  étoit  contemporain 
de  Polybc , & vivoit  fous  le  régné  de  Pto- 
lomée  Philometor.  Sous  ce  même  prince 
fleurit  Agatharcide  de  Cnide,  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  d’Afie  & deSyrie  fort  am- 
ple , 5c  qui  comprenoit  aufli  la  géographie 
du  pais.  Dans  le  même  tems  fleurit  Arte- 
midorey  qui  avoit  écrit  des  leçons  fur  lacui- 
fine,  & un  livre  de  la  vie  dcDbris.  Stra» 
ton  écrivit  en  même  tems  l’hiftoire  de  Phi- 
lippe & de  Perfée.  L.  Albinus , conful  Ro- 
main, avefe  Lucullus,  fe  njit  en  tête  d’écrire 
en  Grec  l’hiftoire  Romaine  ; mais  comme 
il  n’excelloit  pas  dans  cette  langue  ,,  il  fe 
crut  obligé  de  demander  pardon  de  ce  qu  il 
avoit  entrepris  d’écrire  en  une  langue  étran- 
gère, ce  qui  lui  attira  les  railleries  de  Ca- 
ton. 

Pto/omèe  Thyfcon  roi  d’Egypte,  qui  fe 
donna  le  nom  d’Evergete  II.  e’eft-à-dire 
bien-faifant,  & que  les  Alexandrins  appel- 
aient Cacergete,  c’eft-à*dire  mal-faifant , 
voulut  fe  mêler  d’écrire  Phiftoire  d’Egypte 
en  vingt-quatre  livres.  Sous  fon  regne  fleu- 
ritApollodore  d’Athènes , qui  avoit  com- 
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pofé  une  bibliothèque  de  Thiftoire  fabu- 
leufe , dont  nous  n'avons  à prefent  qu'ün 
abrégé.  Mnafeas  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  , compofa  une  defcription  «du  globe 
terreftre,  & particulièrement  de  l’Europe. 
Demetriiis  8c  Métro  dore , tous  deux  de  U 
ville  de  Scepfe,  compoferent  quelques  ou- 
vrages hiftoriques,  le  dernier  avoit  écrit 
malignement  contre  les  Romains  , & les 
avoit  accufez  d’avoir  forcé  les  Volfciniens 
pour  fe  rendre  maîtres  de  deux  mille  ftatucs 
qui  étoient  dans  leur  ville.  Il  avoit  com- 
pofé  une  defcriptrôn  du  monde  dans  laquel- 
le il  avoit  rapporté  quantité  de  chofes  ex- 
traordinaires. Menecrate-àe  Nyfe  fut  dis- 
ciple d’ Ariftote  : on  tient  qu’il  avoit  écrit 
l’hiftoire  de  Nicæas  de  Bithynie , qui  porte 
le  nom  de  Menecrate , quoiqu’il  y ait  plu- 
lîeurs  autres  auteurs  de  ce  nom.  Ariftode* 
me , fils  de  celui  dont  nous  parlons,  eft  en- 
core mis  au  rang  des  hiftoriens  & des  gram- 
mairiens, aulfi- bien  qu’un  autre  Ariftode-  , • 
*• *me/on  parent , qui  fut  maître  de  Pompée. 

' A meftire  que  les  Romains  avoient  com- 
merce avec  les  Grecs  ils  fe  perfeéfcion- 
noient  dans  la  compofition  de  Thiftoire,  8c 
fe  picquoient  de  les  écrire  en  Grec.  P.  Ruti- 
llm  Rufus  qui  futconful  à Rome  avec  C.Mal- 
ius,Taji  $49  de  la  fondation  de  Rome, la  qua- 
. rriérne  année  de  la  ctfxvnx.  olympiade , 
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fit  à Rome  la  profeffion  de  Jurifconfulte  5c 
: d’Qrateur  , 5c  écrivit  plufieurs  livres  de^ 
l’hiftoire  Romaine , entr’autres  de  celle  de 
Numance  : il  fut  envoie  en  éxil  en  Afie  où 
il  mourut  à Smyrne* 

Pour  revenir  aux  Grecs  de  nation , Ar- 
temidore  d’Ephefe , qui  fleuri  foit  vers  l’o- 
lympiade axix.a  écrit  une  longue  def- 
cription  de  la  terre  en  onze  livres.  Ale- 
xandre Corneille  3 furnommé  Polyhijlor  de 
ia  ville  de  Milet , ou  plûtôt  de  Cotye  , ville 
de  Phrygie,  furnommé  Cornélius,  parce 
qu’aiant  été  fait  prifonnfèr  il  avoit  été  ven- 
' du  à Cornélius  Lentulus , 5c  qu’ après  avoir 
été  fon  Pédagogue , il  avoit  été  mis  en  li- 
berté. Il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à Rome  du  tems  de  Sylla.  Il  périt  par 
l’incendie  de  la  maifon  où  il  demeuroit  qui 
le  confuma  : fa  femme  aiant  appris  fa  mort 
s’étrangla.  Il  avoit  compofé  un  nombre 
fini  de  livres  d’hiftoire',  tant  de  la  Romai- 
ne que  de  celles  de  plufieurs  provinces  d’A- 
fie.  Thcopbane  de  Lefbos  ou  de  Mitylene^»/ 
fleurit  aufli  à Rome  du  tems  de  Pompée, 
dont  il  fut  favori , ôc  eut  en  fon  tems  la 
réputation  du  plus  habile  écrivain  qu’il  y 
eut  parmi  les  Grecs*,  il  fit  l’hiftoire  des  ac- 
. rions  de  Pompée , 6c  celle  de  la  guerre  de 
' Mirhridate.  l ompée  lui  fit  donner  le  droit 
de  bourgeoifie  Rcufiaine , 5c  illaiflà  un  fils 
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' nommé  Pompée  , que  Ce  far  Augufte  fie 
Intendant  d’Afie,  de  qui  fut  allez  bien  à la 
cour  de  Tibere  ; mais  quand  il  fut  mort, 
Tibere  perfecuta  fa  famille,  fous  prétexte 
que  leur  grand-pere  avoit  été  ami  de  Pom-  • 
pé'e  de  qu’il  avoit  écrit  en  fa  faveur.  Denis 
furnbmmé  le  Thracien  de  le  Rhodien,  quoi- 
qu’il fût  à Alexandrie , fleurit  auflï  du  tems' 
de  Pompée,  il  faifoit  profeflîon  d’être  gram- 
mairien , Æiais  il  écrivit  un  livre  dei’hiftoi- 
re  de  Tille  de  Rhodes  dans  laquelle  il  fai- 
foit  fa  demeure.  Dans  le  même  tems  fleu- 
rifloit  ^ppvlionius  de  Tyr , qui  écrivit  Thif- 
toire  de  la  feéfce  des  Stoïciens.  Il  y a eu  vers 
le  même  tems  phifieurs  autres  Appollonius 
renommez  parmi  les  hiftoriens".  Il  faut  join- 
dre à ces  auteurs  Dêmêtrius  Magnés , donc 
Cicéron  demande  à Pomponius  le  livré  de 
la  Concorde  pour  le  méditer  ; c’étoit  appa- 
remment un  ouvrage  que  Démétrius  avoit 
compofé  fur  les  moïens  de  procurer  la  paix 
entre.Céfar  de  Pompée.  Il  avoir  aulfi  eom- 
pofé  un  livre  des  Hommes  Illuftres  qui  por- 
toient  le  même  nom,  quoique  differents» 
de  differents  païs  , & de  differentes  pro- 
felîîons.  Timagene  d’Egyye  étoit  Orateur 
à Alexandrie  : aiant  été  pris  prifonnier  il 
fut  mené  à Rome  par  Gabinius,  on  il  enfei~  / 
gna  l’art  oratoire  du  tems  de  Pompée  de  de 
Jules  Céfarj  on  le  met  au  nombre  des  hifto- 
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riens,  parce  quil  avoir  fait  une  defcriptioà- 
des  côtés  de  la  mer , û toutefois  ce  dernier 
ouvrage  n’eft  pas  d’un  autreTimagene,  ce- 
lui dont  nous  parions , fut  familier  à la  cour 
d’Augufte,  & enaiant  étéchafléâ  caufede 
la  liberté  qu’il  fe  donnoit  de  parier  contre 
Apgufte même  & contre  fa  famille , ilfe re- 
tira chez  Afinius  Pollion,  favori  d’ Augufte, 
fans  que  ce  prince  y trouvât  à redire.  Ti- 
magene  laifla  un  école  à Rome  efcns  laquel- 
le enfeigna  Afinius  Pollion  Trallion  , qui 
compofa  un  abrégé  de  l’hiftoire  d’Attique 
de  Philochorus  le  Poëte.  Aulus  Licinitis 
A^rchiot , que  CiceroiEa  défendu  dans  une 
de  fes  oraifons , avoir  écrit  en  vers  Grecs 
l’hiftoire  de  la  guerre  des  Romains  contre 
les  Cimbres , & commencé  à compofer  de 
même  celle  du  confulat  de  Cicéron.  Pojfîr 
donius  d’ Apamée  fleurit  encore  du  tems  de 
Pompée  & de  Céfar,  Pompée  lui  rendit  vi- 
flte  à Rhodes  en  allant  à la  guerre  contre 
Mithridate.  Quoiqu’il  fût  Philofophe  de 
profeflîon , comme  nous  avons  dit , Stra- 
bon  nous  afliire  qu’il  avoit  fait  une  hiftoire 
des  adions  de  Pompée.  Plutarque  cite  une 
hiftoire  de  plu^urs  livres  qui  portoit  le 
nom  de  Poflidonius  : & Suidas  nous  ap- 
prend qu’elle  éroit  compoféede  cinquante- 
deux  livres,  & que  c’étoit  une  fuite  de  l’ h if. 
toire  de  Polybe.  Quelques-  uns  attribuent 
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cette  hiftoire  à Poflîdonius  d’Alexandrie  » 
mais  ce  dernier  étoit  mort  avant  le  tems  où 
finit  l’hiftoire  de  Polybe , c’eft  ce  qui  fait 
croire  qu’elle  éroit  de  Poflîdonius  d’Apa- 
mée  qui  faifoit  fa  demeure  à Rhodes  où  , 
Cicéron  témoigne  qu’il  avoir  pris  fes  le- 
çons. Cafior  de  Rhodes , que  d’autres  ap- 
pellent G.alate,  parce  qu’il  faifoit  fa  de- 
meure en  Galatie  , eft  fameux  parmi  les 
Chronologiftes  : il  fleurifloit  du  te.msv  de 
Jules  Céfar,  & avoit  compofé  une  chro- 
nique univerfelle , dont  Eufebe  nous  a con- 
fervé  quelques  frr.gmens.On  fait  aufli  men- 
tion de  quelques  hiftoires  qu’il  avoir  faites, 
fçavoir  deux  livres  de  l’hiftoire  de  Babylo- 
ne,  un  livre  du  Nil , un  ouvrage  de  fa  chro- 
nologie inconnue,  & une  hiftoire  de  ceux 
qui  ont  été  maîtres  de  la  mer  : ce  Cafter 
étoit  apparemment  celui  à qui  le  roi  Dejo- 
tarus  avoit  donné  fa  fille , & qu’il  fit  moü-: 
rir  après  que  fon  fils  Caftor  l’eût  fait  accu- 
ler par  un  efclave  d’avoir  attenté  à la  vie 
de  Céfar , comme  on  peut  le  voir  dans  l’o- 
raifon  de  Cicéron  pour  Dejotàrus.  Didyme 
fils  d’un  vendeur  de  poifïôn  fallé,  fleurit  dû 
tems  de  la  Dictature  de  Jules  Céfar  Cepen- 
dant le  Triumvirat  : il  fut  furnommç  Cal - 
centere  à caufe  du  grand  nombre  de  livres 
qu’il  avoit  compofèz  , que  l’on  fait  mon- 
ter à trois  mille  cinq  cens , entre  lefquels 
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il  y en  a?oit  plufieurs  hiftoriques  , mais 
où  il  trairoit  de  choies  inutiles.  On  croie 
que  Conon  qui  avoit  faic  un  recueil  de  cin- 
quante narrations  > dont  Photius  nous  a 
donné  l’extrait,  vivoit  auflï  en  ce  temsdà:, 
car  fon  livre  eft  adreflë  au  roi  Archelaus 
Philopator , qui  étoit  à la  fuite  d’Antoine 
dans  la  guerre  d’Afie. 

Voilà  les  principaux  hiftoriens  Grecs  qui 
ont  fleuri  depuis  le  régné  d’Alexandre  ju£ 
qu  a celui  d’Augufte.  Pafîôns  aux  Orateurs, 

§.  Des  Orateurs  Grecs.  • 

Quoique  la  ville  d’Athenes  eût  déjà  for- 
fné  de  grands  Orateurs  , on  peut  nean>-  ' 
moins  dire  que  l’éloquence  n’a  été  poufîëe  à 
fon  dernier  période , au  defliis  duquel  on 
n’a  jamais  atteint,que  par  D'mofihcnc  & par 
Ion  émule  E chine , qui  ont  tous  deux  fleuri 
fous  le  régné  de  Philippe  de  MacedoineSc 
d’Alexandre. 

Demofthene  étoit  fils  de  Demofthene 
& de  Cleobule  fille  de  Gylon  du  bourg  de 
Peanie.  Son  pere  le  laifTa  à l’àge  de  fept 
ans  fous  la  conduite  de  fa  mere  j il  vécut 
avec  elle,&fe  forma  dans  l’art  oratoire  fous 
Ifôcrate  ôc  fous  fon  difciple  Ifée  de  Chalci- 
de.  Il  étudia  auflï  la  philofophie  fous  Platon  " 
& fous  les  autres  philolophes  célébrés  de 
ce  rems -là!  Il  furmonta  par  de  frequents 
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exercices  les  défauts  qu’il  avoit  dans  l’ac- 
tion qu’il  confîderoit  comme  la  principale 
partie  de  l’Orateur  > & à force  de  lire  les 
Orateurs  qui  avoient  écrit  devant  lui , non 
feulement  il  les  égala , mais  il  les  furpalïâ 
dans  l’abondance  & la  fublirnité  du  dis- 
cours. Quand  il  entra  dans  les  charges  de 
ia  République , il  prit  le  parti  de  ceux  qui 
s’oppolbient  aux  enrreprlfes  de  Philippe 
fur  la  liberté  de  la  République  d’ Athènes. 
Etant  allé  aux  jeux  olympiques,  &.  aiant 
entendu  Lamaque,qui  avoit  récité  une  orai- 
* fon  en  la  louange  de  Philippe  contre  les  - 
Olynthiens  & les  Thebains,  il  fit  un  dif- 
cours  dans  lequel  il  ramafla  avec  tant  d’art 
ce  que  les  Poètes  avoient  dit  en  l’honneur 
de  ces  peuples  , qu’il  couvrit  Lamaque  de 
confufion,  &' l’obligea  de  fe  retirer.  Etant 
de  retour  à Athènes,  il  compofa  & récita 
fes  Philippiques  pour  faire  déclarer  la  guer- 
re à Philippe:  il  alKftaàlâ  bataille  de  Che* 
ronée,  d’où  il  fut  un  des  premiers  à s’en- 
fuir quand  Alexandre  fe  prépara  pour  paf 
fer  en  Perfe.  Demofthenc  fut  accufé  d’a- 
voir fair  fauver  Harpalus , & d’avoir  re- 
tenu l’argent  qu’il  avoit  apporté  à Axhenes, 

& condamné  par  l’ Aréopage  à s’en  aller  en 
exil  : il  perfuada  aux  Arcades  de  quitter 
l’alliance  des  Macédoniens , 5c  de  fe  join- 
dre aux  Athéniens , & mérita  par  ce  fervice 
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d’être  rappelle  à Athènes  , & rétabli  datîs 
fes  charges.  Enfin  Antipater  menaçant  de 
venir  aflïeger  la  ville  d’Athenes  fi  elle  ne 
lui  remettoit  fies  Orateurs  , Demofthene 
de  fauva  à Egine  ôc  enfuite  à Calaurie  : 
mais  comme  les  Athéniens  eurent  réfolu 
de  le  rendre  avec  les  autres  Orateurs  , 
pour  ne  pas  tomber  entre  le*  mains  de  fes 
ennemis  , il  s’empoifonna  & mourut  âgé 
de  61.  ans  l’an  f de  lacxiv.  olympiade  , 
3*2.  avant  J.  C.  Il  a laiffé  un  grand  nombre 
d’oraifons  tant  furfes  affaires  publiques  que 
fiir  celles  des  particuliers  , toutes  écrites 
uvcc  une  éloquence  & une  élévation  inimi- 
tables, - 

Efchine  fut  difciple  d’Ifocrate  & de  Pla- 
ton , auffi  bien  que  Demofthene  5 il  excella 
comme  lui  dans  les  aétions  publiques  pour 
les  intérêts  de  l’Etat;  mais  il  prit  un  autre 
parti , & s’emploia  â porter  les  Athéniens 
â faire  la  paix  avec  Philippe  : il  fut  avep 
Demofthene  du  nombre  des  ambaffàdeurs 
que  les  Athéniens  envoierent  à Philippe 
après  la  guerre  d’Olynthe  pour  lui  deman- 
der la  paix.Etant  revenu  de  cette  ambaffade 
il  fut  accu fé  par  Demofthene  8c  par  T i- 
marque  d’avoir  abandonné  les  intérêts  de 
fa  patrie , mais  avant  que  Timarque  -l’eut 
obligé  de  répondre  en  jugement  , iU’accufa 
lui-même  d’agir  contre  les  loixy  fe  mêlant 
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de  tenir  des  allèmblées  pour  les  affaires 
publiques  , lui  qui  avoir  toujours  mené 
une  vie  débauchée.  Demolthene  fit  un 
difcours  contre  Eiçhine  dans  IequeLil  l’ac- 
cufoit  de  s’çtre  laiflé  corrompre  par  les. 
miniftres  de  Philippe  pour  faire  traîner  le 
traité  de  paix  en  longueur  pendant  que  Phi-  * 

lippe  s’emparoit  de  la  Thrace  du  païs 
des  Phocéens.  Efcjnnc  répondit  à De-. 

„ mofthene*  par  un  long  difcours.  Efchine 
fut  abfous  pour  la  première  fois  , mais 
dans  une. fécondé  il  fut  banni,  3c  alla 
trouver  Alexandre  à Ephefe  3 d’où  il  fe  re- 
tira à Rhodes,  depuis  à Samos  où  il 
mourut.  Nous  n’avons  d’Efchine  que  les 
trois  oraifons  dont  nous  venons  de  fairç 
mention , avec  quelques  lettres. 

Depuis  ce  tems  là  la  Grece  & l’ Afie  ont 
fourni  piufieurs  autres  Orateurs , mais  qui 
n’ont  point  approché  de  la  grandeur  de 
l’élévation  & de  la  juftelfe  des  penfces , ni  * 
de  l’éloquence  mâle  qui  fe  trouve  dans  les 
puyrages.de.ceu*  dont  nous  venons  de  par-  m 
1er , & même  des  autres  Orateurs  qui  les 
ayoient  précédez.  L’éloquence  perdit  par- 
mi les  Afiatiques  cette  beauté  & cette  naï- 
veté attique  qui  -avoit  rendu  les  anciens  . 
Orateurs  fi  célébrés.  Quoique  les  Orateurs 
Afiatiques  ne  fuflêntpas  tout- à- fait  mépri? 
fables,  3c  qu’ils  eulfént  allez  de  legeretca 
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.&  même  d’abondance  dans  le  difcours , ils 
croient  peu  ferrez  & pleins  de  chofes  inu- 
tiles. Les  Rhodiens  font  les  feuls  qui  aient 
confervé  la  faine  éloquence,  & qui  aient 
le  plus  approché  du  ftile  attique. 

§.  4.  Des  Poètes  Grecs . 

La  Poëfie'  Epique  & Dramatique  n’a 
plus  gueres  été  cultivée  chez  les  Grecs  de- 
puis le  régné  d’Alexandre  le  Grand  ; mais 
les  Poëtes  comiques  portèrent  la  tomédie 
A fa  perfection.  Menandre  Athénien,  chef 
de  la  nouvelle  comédie , excella  en  ce  genre 
à Athènes , tant  par  lè  nombre  que  par  la 
beauté  de-fes  pièces;- il  avoir  compofeplus 
de  cent  comédies , & [s’étoit  particulière- 
ment appliqué  à dépeindre  les  moeurs  des 
hommes  en  gardant  toujours  la  bienféance . 
& joignant  futile  à l’agréable.  Il  a fleuri 
fous  le  régné  d’Alexandre  le  Grand , & eft 
mort  âgé  de  50  ou  55  ans , noié  près  du  port 
de  Pyrée , la  première  année  de  la  exxir. 
olympiade  , 29 2 avant  J.‘  C.  *11  eut  pour 
émule  Pheltmon  de  Syracufe  qui  compofa 
des  comédies  : quoiqu’il  ait  quelquefois 
remporté  le  prix  fur  Menandre  au  juge- 
ment du  public , c’étoit  plutôt  par  le  mau- 
vais "goût  desf  auditeurs  que  par  la  beauté 
de  fes  pièces , beaucoup  inférieures  à celles 
de  Menandre.  Il  mourut  fous  le  régné 
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d’Antigone  , âgé  cîe  97  ou  99  ans  , à force 
de  rire  de  ce  que  fon  âne  avoir  mangé  des 
figues.  Diphile  de  Sinope , qui  vivoit  quel- 
que ceins  après  Menandre , imita  beaucoup 
mieux  ce  Poète  : il  fit  cent  comédies  dans 
lclquclles  il  avoir  joint  les  maximes  des 
mœurs  aux  jeux  comiques  que  Plaute  a 
imité,  uïppollod&re  de  Gèle  en  Sicile  avoit 
auflî  compofé  un  grand  nombre  de  comé- 
dies. Terence  a tiré  de  lui  les  comédies 
d’Euphormion  & de  YHtcyse.PoJJIdippe  de 
Caflandre  eft  eftimé  par  Aulugelle , qui  le 
met  le  premier  après  Menandre  parmi  les 
Poètes  de  la  nouvelle  comédie  : nous  avons 
encore  desfragmens  de  vingt  Poètes  Co- 
miques ou  envifom  ce  qui  nous  fait  voir  en 
quelle  eftime  étoir  alors  la  comédie  dans 
la  Grece. 

Le  premier  8c  le  plus  excellent  des  Poè- 
tes Bucoliques  eft  *f%eoerit€  de  Syraculè  , 
qui  vivoit  à la  cour  d’Egypte  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe.  Nous  avons  les 
Eglogues  de  ce  Poète*  qui  ibnt  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  Mofçus  de  Syracufe, 
de  Blon  de  Smyrne,  qui  vivoient  fous  le  ré- 
gné de  Ptolomée  Philometor,  imitèrent 
Theoerite  dans  leurs  Idylles  délicates , in- 
génieufes  8c  naturelles. 

CalllmaqHe  Cyrenécn  , qui  a vécu  fous 
les  régnés  de  Ptolomée  Evergete  & de  Pto- 
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lomée  Philadelphe,  fut  fécond,  en  grand 
nombre  de  petites  pièces  de  Poëfie  élégan- 
tes ôc  polies.  Licophronte  de  Chalcide  s’a- 
donna à la  tragédie  , en  fit  une  qui  porte 
le  nom  d’Alexandre  ou  de  Caflkndre  , ôc 
douze  autres.  Il  mourut  fous  le  régné 
de  Ptolomée  Philadelphe,  percé  d’un  coup 
de  flèche  étant  fur  le  théâtre.  Aratus  de 
Soles  en  Cilicie,  s’eft  avifé  de  faire  un 
traité  d’Aftronomie  en  vers.  Il  fleurit  fous 
le  régné  d’Antigone  Gonatas  roi.de  Macé- 
doine. Du  teins  d’Attalus,roi  dePergame, 
fleurit  Nlcandre  de  Colophon,  qui  s’avifa 
aufll  de  mettre  en  vers  desdivres  de  méde- 
cine. Comme  les  matières  que  ces  deux  der- 
niers auteurs  ont  traitées  ne  font  pas  pro- 
pres. à être  mifes  en  vers,  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  ces  Poètes  n’ont  pas  réiiflï  dans  le 
genre  poétique.  Depuis  ce  tems-là  la  Grè- 
ce fut  allez  dépourvue  de  bons  Poètes , ôc 
le  genre  poétique  pafla  en  Italie  où  la  Poëfie 
d’abord  informe  ôc  rude,fe  perfectionna  ôc 
fe  polit  peu-à*peu< 


§.  5.  Des  Médecins  illuflres  , jufqu  au  tems 
'd' Augufle. 

La  Médecine,  quoique  fort  ancienne  dans 
/on  execution , n’a  pas  été  fi-tèt  réduite 
en  art.  L’expérience  qpi  a fait  connoître 
, les  chofes  qui  faifoient  du  mal  > ou  qui  pro- 

curoient 
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enrôlent  du  foulagement  dans  les  maladies, 
. y a donné  le  commencement  ; chacun  s’inf- 
truifoit  des  remedes  que  d’autres  avoient 
emploiez  pour  Ce  guérir  de  leurs  maladies, 
& ceux  qui  avoient  été  allez  heureux  d’en 
ctre  guéris , écrivoient  ces  remedes  & en 
portoient  la  recette  aux  Prêtres  pour  être 
dépofée  dans  les  temples.  Les  Egyptiens 
font  Toforthrus  troisième  roi  de  Memphis , 
©a  Atothês  fécond  roi  de  Thebes  8c  des 
Thinires,  auteurs  de  la  médecine.  Les  Poè- 
tes Grecs  en  attribuent  l’invention  à Ap- 
pollon, .quelques  autres  à Mercure,  & quel- 
ques-uns à Pœon  , Dieu  de  la  médecine. 
Nous  trouvons  dans  Homere  que  Chiron 
précepteur  d’Achille  ulbit  des  remedes 
d’herbes  pour  guérir  les  bleflures.  On 
tient  qxiEfculape  fut  difciple  de  Chiron  *, 
mais  celui-ci  pâlie  dans  l’hiûoire  pour  le 
premier  des  Médecins  : il  eut  deux  fils  , 
Machaon  &c  Podalire , célébrez  par  Home- 
re, qui  vivoient  par  confequent  du  terris  de 
la  guerre  de  Troie.  On  dit  que  Machaon 
exerçoit  la  Chirurgie  , 8c  que  Podalire 
commença  à rechercher  les  caufes  des 
maux  pour  y apporter  des  remedes.  La  Fa- 
ble fait  encore  mention  d’un Médecin  plus 
ancien  nommé  Melampode  Argien,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  Prétus  roi  d’Athenes , & 
qui  guérit  les  filles  de  ce  Roi  de  la  folie. en 
Tome  IL  X 
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leur  faifant  prendre  de  l'ellebore  noir  dans 
du  lait  de  chèvre.  On  tient  qu  ’Eropbile 
de,  Chalcedoine  vivoir  du  tems  de  Pha- 
laris  ôc  de  Créfus,  vers  la  l i i i.  olympia- 
de : celui-ci  s’appliqua  à l’Anatomie  ôc  à 
marquer  des  réglés  pour  mefurer  le  bate- 
ment  de  l'artére.  Depuis  le  tems  de  la 
guerre  de  Troie  la  médecine  ne  fut  plus 
cultivée  pendant  plufieurs  fiecles.  Les  pre- 
miers Philofophes , comme  Pythagore,  De-, 
mocrite , & Empcdocle  , en  confiaerànt  la 
nature , firent  des  reflexions  fur  les  moïens 
de  conferver  ôc  de  rétablir  la  fanté  des 
hommes.  Sous  le  régné  de  Cambyfe  roi  de 
Perfe  , Demoeede  faifoit  profeflion  de  la 
médecine  à Samos.  Darius  fils  d’Hiftalpe  , 
fucceflèur  de  Cambyfe,  s’étant  rendu  maî- 
tre de  Samos  , fe  trouva  bien  d’avoir  ame-i 
né  Demoeede  prifonnier  avec  lui  : car  s’é- 
tant démis  le  talon  en  delcendant  de  che- 
val > ce  Médecin  le  remit  fur  le  champ , ôc 
guérit  enfuite  Atofià  fille  de  Cyrus,  ôc  fem- 
me de  Darius,  d’une  ulccre  de  mamelle. 
Le  Roi  l’envoia  en  Grece  pour  fervir  d’ef- 
pion;  mais  il  fe  retira  à Crotone,  ville  de 
fa  naiflànce^ÿi  il  époufa  la  fille  du  fameux 
Simon  Crotoniate , fi  renommé  par  fa  for- 
ce extraordinaire.  Il  y a eu  encore  quel- 
ques autres  Médecins  fous  les  régnés  des 
premiers  rois  de  Perfe , entr’autres  j4croti 
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d’Agrigcnte  , qui  fc  dît  empirique , parce 
que  toute  fa  fcience  confiftoit  dans  l’expé- 
rience. Il  pratiqua  en  Sicile;  & étant  ve- 
nu à Athènes  dans  un  teins  de  pefte,  fit  pu- 
rifier l’air  par  de  grands  feux  qu’il  allumoic 
près  des  malades  , & les  foulageoit  par  ce 
moien.  Sous  Artaxercés  Longuemain  fleu- 
rit Herodicus  , qui  reduifit  le  premier  la 
Médecine  en  préceptes.  Le  fameux  Hyppo - 
crate , natif  de  l’ifle  de  Coos,  que  l’on  con- 
fldere  comme  le  pere  & l’inventeur  de  la 
Médecine , fut  difciple  d’Herodicus  : Ion 
pere  fe  nommoit  Heraclyde qui  defeen- 
doit  d’Efculape , & fa  mere  Praxithée , qui 
tiroit  fon  origine  de  la  famille  d’Hercule. 
Il  avoit  eu  un  bifaycul  nommé  Gnofidic- 
que , qui  avoit  écrit  un  livre  dés  jointures 
des  membres, & de  leurs  fraéfcures.  Il  pouf- 
fa beaucoup  plus  loin  que  lès  ancêtres  les 
connoiflànces  dans  la  médecine , & eft  de- 
venu le  plus  célébré  & le  plus  eftimé  des 
Médecins  : il  a laiflé  fes  Aphorifmcs  & quel- 
ques autres  ouvrages  de  Ion  tems , qui  font 
fort  eftimez  encore  à prefent.  Il  fit  plu- 
sieurs éleves  , entr’autres  fon  gendre  & fon 
fuccefl’eur  Polybe  , qui  eft  auteur  des  li- 
vres des  Pallions  & du  Régime  de  vivre  at- 
tribuez à Hyppocrate.  Les  deux  fils  de  ce 
dernier, Thcjfahts  & Dracon, firent  aufli  pro- 
feflîon  de  Médecine  avec  réputation.  De- 
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xippe  de  Cods  fut  encore  un  des  difc’ples 
d’Hyppocrate  j il  ayoit  laiflë  un  livre  de  la 
Médecine  &c  deux  livres  du  Prognoftique, 
Dans  le  même  rems  vivoic  Criton  3 dilci- 
pie  d’Acron  d’Agrigente , qui  avoir  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  de  médecine  , & 
donné  plufieurs  remedes.  Ctejias  de  Cnyde 
qui  accompagna  le  jeune  Cyrus  dans  fon 
expédition  contre  Artaxercés  , étant  pri$ 
dans  la  bataille , fut  Médecin  d’ Artaxer- 
cés , & le  guérit  de  la  blefliire  qu’il  avoir 
re/çûë  à la  bataille.  Sous  les  régnés  d’Arta- 
xercés  Ochus  8c  de  Philippe,  il  y eut 
deux  célébrés  Médecins  , Thcomedon  &C 
Chryjîppe.  En  Sicile  fleurit  Ploiliftion  de 
Locres,  à qui  l’on  attribue  le  traité  de  la 
Diette,  qui  porte  le  nom  d’Hypocrate , il 
eut  pour  difciple  Eudoxe  de  Cnyde.  Dans 
le  même  rems  fleurit  en  Grece  Menecrate 
de  Syracufe,  qui  trouva  plufieurs  remedes 
fur  lefquels  il  fit  un  livre  : il  étoit  fi  faf- 
tueux  qu’il  menoit  avec  lui  ceux  qu’il  avoir 
guéris  du  mai  caduc  j l’un  en  habit  d’Her- 
cule,  les  autres  en  habit  de  Mercure,  d’Ap- 
pollon , d’Efculape , ou  de  quelques  autres 
dieux , &marchoit  au  milieu  d’eux  en  for- 
me de  Jupiter.  Philippe  d’Açarnanie  fut  Mé- 
decin d’Alexandre  , comme  nous  l’appre- 
nons de  fes  hilloricns  , qui  rapportent  que 
Parmenion  ou  Olympiade  ^iant  averti  ce 
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prince  que  Ton  Médecin  devoir  l’empoifon- 
ner,  Alexandre  fans  avoir  égard  à ce  foup- 
çon,  prit  une  médecine  dont  il  fut  guéri. 
Theophrafte , difciple  d’Ariltoce, s’appliqua  à 
connoître  les  vertus  des  plantes,  & en  lit  un 
livre.  Erajîftrate  Médecin  fleurit  fous  le 
régné  de  Seleucus  Nicator , qui  s’appliqua 
particulièrement  à l’Anatomie  : ce  fut  lui 
qui  s’étant  apperçu  qu’Antiochus  Soter, 
fils  de  Seleucus,  n’étoit  malade  que  de  la 
paflion  qu’il  avoit  pour  la  femme  de  fon 
pere,  perfuada  à Seleucus  de  la  céder  à fon 
fils  pour  lui  fauver  la  vie.  Quelques  tems 
après  on  parle  de  Nicias  Médecin  du  roi 
Pyrrhus,  & à’Ariftogene  de  Cnyde,  efcla- 
ve  du  Philofophe  Chryfippe  , qui  devint 
Médecin  d’Antigone  Gonatas , & qui  écri- 
vit quelques  ouvrages  de  Médecine , en- 
tr’autres  un  abrégé  des  remedes  naturels 
propres  à /oulager.  Dans  l’olympiade  cl  xi. 
fous  Attalus  dernier  roi  de  Pergame,  fleu- 
rit Nicandçe  de  Colophon , fils  de  Xeno- 
phane , qui  laifla  des  traitez  des  Theria-  4 
ques,  & des  Alexipharmaques.  On  dit  que 
Je  roi  Aîithridate  fe  mêla  de  Médecine,  &c 
qu’il  en  avoit  écrit  deux  livres  que  Pompée 
fit  apporter  à Rome  , & traduire  en  Latin  : 
e’efl:  apparemment  de  là  que  l’on  a donné 
Je  nom  de  Mithridate  à une  efpece  de  Thé- 
riaque. 
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Il  parut  du  tems  de  Pompée  un  nouveau 
Médecin  qui  penfa  déconcerter  toute  l’an- 
cienne médecine  , il  s’appelloit  Afcle-pia- 
de , natif  deMyrlée,  ville  de  Bithynie  , 
& fils  de  Diotime  : il  étoit  Rhétoricieh  de 
profeflion  j mais  ne  trouvant  pas  qu’il  ga- 
gnât aflèz  à ce  métier»  il  fe  fit  Médecin:  &c 
comme  il  ne  connoifloit  ni  les  remedes  ni 
les  maladies , fans  s’arrêter  à étudier  Hyp- 
pocrate , dont  il  rejetta  la  méthode  » com- 
me ne  fervant  qu’à  faire  penfer  les  malades 
à la  mort,  il  inventa  des  moiens  doux  <3c 
faciles  pour  confoler  & foulager  les  mala- 
des, en  les  afliirant  qu’ils  pouvoient  fe  gué- 
rir eux-mêmes  par  des  moiens  très  faciles 
qu’il  réduifoit  à cinq , l’abftinence  de  man- 
ger & de  boire  du  vin  , les  friétions  du 
corps , la  promenade  , le  mouvement , 8c 
une  agitation  douce  dans  des  lits  bien  fuf- 
pendus.  Cette  méthode  fut  beaucoup  goû- 
tée , parce  qu’elle  n’avoit  rien  de  delagrea- 
ble  ni  de  rebutant , &c  qu’elle^étoit  facile 
à pratiquer.  Atticus  avoit  un  Médecin  cé- 
lébré nommé  Craterus , dont  Cicéron  fait 
beaucoup  de  cas , & dont  Horace  & Perce 
ont  parlé  comme  d’un  des  plus  habiles  Mé- 
decins de  fon  tems.  Porphyre  rapporte  que 
l’efclave  de  Craterus  aiant  été  attaqué  d’u- 
ne maladie  extraordinaire , fa  chair  fe  fé- 
parant  de  fa  peau , Craterus  emploia  inu- 
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tilcmetit  fes  remedes  ; mais  que  cet  efcla- 
ve  fut  guéri  en  mangeant  d’une  vipere  rô- 
tie comme  du  poiflbn.  Dans  l’Olympiade 
c l x x x v 1.  fleurit  Pedac'ms  Diofcoride 
d’Anazarbe , ville  de  Cilicie , qui  nous  a 
lailïë  cinq  livres  fur  les  remedes  que  l’on 
tire  des  herbes , ouvrage  fort  eftimé,  & des 
traitez  fur  les  Thériaques  & fur  les  Ale- 
xipharmaques.  On  croit  neanmoins  que  le 
Diofcoride  dont  nous  avons  l’ouvrage  eft 
plus  recent  que  le  Diofcorided’Ariazarbc, 
furnommé  Phacas , comme  Galien  l’a  re- 
marqué. En  même  tems  fleurit  Thernifon  de 
Laodicce,  dilciple  d’Afclepiade  de  Myrlée, 
qui,  comme  nous  avons  dit , vivoit  du  tems 
du  grand  Pompée.  Son  maître  avoir  fait 
une  nouvelle  feëfce  : celui-ci  changea  beau- 
coup de  chofes  dans  fa  do&rrne  , & en  fit 
line  troifiéme  qui  fut  appellée  méthodique. 
Il  eft  loué  comme  un  excellent  Médecin  par 
Diofcoride , par  Cornélius  Celfus , 6c  par 
Pline  : cependant  Juvenal  dans  la  fatire  10e 
femble  en  parler  comme  d’un  Médecin  qui 
tuoit  plufieurs  malades. 

■ Quorum  fi  nomma,  ejuaras , 

. Promptius  expediam , cjuot  amaveritOppia 
Mœchot  y 

Quot  Themifonjtgros  aftamno  occident  ttno, 
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Mais  en  cet  endroit  le  nom  àeThemifon  eft 
mis  indifféremment  pour  toutes  fortes  de 
Médecins:  carThemifonétoit  mort  il  y avoit 
long  tems  quand  Juvenal  écrivoit  ceci.  En- 
fin dans  le  même  tems  vivoit  Philotce  d’ Am- 
phire  qui  a laiffé  des  commentaires  fur  les 
Aphorifmes  d’Hyppocrate,  & un  livre  des 
Urines.Nous  reprendrons  la  fuite  desMéde- 
cins  qui  ont  vécu  depuis  le  régné  d’Augufte 
dans  le  volume  fuivant. 

§.  6.  Des  Hijloriens  Latins. 

La  Philofophie  n’a  pas  été  fi- tôt  cultivée 
par  les  Romains  que  l’hilloire , & l’on  ne 
trouve  gueres  de  Philosophes  ni  d’ouvrages 
de  philofophie  parmi  les  Latins  avant  le 
tems  de  Cicéron»  an  lieu  qu’il  y a eu  des 
hiltoriens  parmi  les  Romains  dès  le  tems 
de  la  fécondé  guerre  Punique.  Il  eft  vrai 
que  dans  les  tems  les  plus  reculez  de  la  Ré- 
publique , il  n’y  avoit  point  d’autre  hiftoi- 
re  Romaine  que  les  Annales  des  fouverains 
Pontifes , qui  écrivoient  tous  les  ans  ce  qui 
s’étoir  paffé  de  remarquable  dans  chaque 
année  , & expofoient  chez  eux  au  public  ce 
qu’ils  avoienr  écrit,  afin  que  chacun  pût  le 
lire&  en  prendre  connoiffance.  Cette  cou- 
tume commença  au  régné  du  Numa  & 
dura  , fuivant  le  témoignagne  de  Cicé- 
ron , jufqu’au  pontificaft  de  Mutius.  Ces 
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"Annales  contenoient  non- feulement  l’hii- 
toire  des  Rois  de  Rome , mais  auiîî  1 ori- 
gine de  cette  ville  Sc  ce  qui  avoit  précé- 
dé fa  fondation  ; mais  elles  étoient  brutes 
êc  fans  aucun  ornement. 

Les  Poètes  ont  été  les  premiers  chez  les 
Latins  comme  chez  les  Grecs  qui  ont  écrit 
l’hiftoire.  Navius  &c  Ennius  font  les  deux 
premiers  qui  ont  écrit  en  vers  l’hiftoire  Ro- 
maine. Nævius  avoit  compofé  l’hiftoire  de 
la  première  guerre  punique  en  vers  Satur- 
niens, & peu  réguliers , tels  que  ceux  dont 
les  Faunes  & les  vieux  Poètes  s’étoient  fer- 
vis.Ennius  a fuiviNæviusdans  le  même  gen- 
re d’écrire  I’hiftoireRomaine  en  vers  5 mais 
il  l’a'écrite  en  vers  héroïques.  Il  n-’y  a point 
fait  entrer  la  fable  comme  les  PoëtesGrees* 
êc  s’eft  contenté  de  la  fïmplicité  d’une  nar- 
ration bien  cireonftantiée.  Ses  annales  fu- 
rent divifées  en  dix-hurt  livres.  Il  avoic 
fait  un  Poème  particulier  en  vers  Trochaï- 
ques  fur  les  aéfcions  de  Scipion  l’Africain# 
Il  mourut  âgé  de  plus  de  70  ans  > l’an 
de  la  fondation  de  Rome. 

Le  premier  qui  ait  écrit  l’hiftoire  Romai- 
ne en  Profe  eft  Fabius  Piftor.  Il  y a eu  plu- 
sieurs Fabius  de  ce  nom  y l’hiftorien  étoic 
fils  de  Gains  conful?  il  vivoit  du  tems  ck? 
la  fécondé  guerre1  d’Annibal  y donc  H a 
écrit  l’hiftoire.-  L*  Cincius  ÿUimemlus  fuî 
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contemporain  de  Fabius  PiCtor.  Il  avoîc 
auiîi  écrit  l’hiftoire  de  la  guerre  d’Anni- 
bal,  par  lequel  il  avoit  été  pris  prifonniery 
& un  traité  de  l’art  Militaire , avec  des  fai- 
tes. M.  Porcins  Caton  eft  fi  célébré  dans 
l’hiftoire  Romaine , qu’il  n’eft  pas  neceflài- 
re  d’en  faire  l’éloge  j il  commença  à fleurir 
du  tems  de  la  fécondé  guerre  Punique , & 
vécut  jufqu’à  la  troifléme.  Son  traité  des 
Orig'nes  dans  lequel  il  avoit  reciieilli  avec 
exactitude  l’origine  des^villes  d’Italie, 
croit  un  excellent  ouvrage  hiftorique,  dont 
la  plus  grande  partie  étoit  emploiée  à écri- 
re l’hiftoire  des  Romains.  L.  Scribonins  Li - 
bon  commença  à fleur ir«fur  la  fin  de  la  vie 
de  Caton , & avoit  fait  des  Annales  de 
l’hiftoire  Romaine , citées  par  Cicéron.  A , 
Pojihumius  Albims  qni  fur  Conful  l’an  673; 
de  la  fondation  de  Rome , avoit  outre  fon 
hiftoireGreque,dont  nous  avons  parié, écrit 
des  annales  en  Latin.  L.  Calpumins  Pifon 
qui  fut  Conful  l’an  610  de  la  fondation  de 
Rome,  ne  fe  diftingua  pas  feulement  par  les 
caufes  qu’il  plaida , & par  les  loix  qu’il  fit 
faire,  mais  encore  parles  annales  qu’iJ  écri- 
vit. L.  Càjfuts  Hemina , que  Pline  appelle 
le  plus  ancien  auteur  d’annales , vivoit  du 
tems  des  quatrièmes  jeux  fecnlaires , l’an 
608  de  la  fondation  de  Rome.  Il  avoit  com- 
pofé  quatre  livres  d’annales , qui  commen- 
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Soient  à Phiftoire  d’Italie  qui  avoit  précédé 
2a  fondation*  de  Rome  , & continuoient 
l’hiftoire  des  Rois  ôc  des  Confiais  de  Rome 
jufqu’à  la  fin  de  la  fécondé  guerre  Punique, 
qui  étoit  rapportée  dans  le  quatrième  livre. 
C.  Fanriws  qui  fut  Quefteur  Pan  614  de  la 
fondation  de  Rome , avoit  écrit  Phiftoire 
Romaine  avec  fincerité  ôc  avec  élégance. 
Vers  le  même  tems  fleurifloit  L.Accius 
Pocte  ôc  hiftorien  en  vers.  C.  Sempronius 
'Tuditams , Conful  Pan  624  de  la  fondation 
de  Rome , avoit  laifté  des  mémoires.  Dans 
ce  tems  fleurit  auflï  C.  CaUhs  Antidater-,  qui 
commença  à donner  un  tour  un  peu  plus 
élevé  à fon  hiftoire,  & à y jetter  quelques 
ornemens  : il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Cecilius  qui  avoit  écrit  en  Grec  Phiftoire 
de  la  guerre  civile  de  Céfar  ôc  de  Pompée. 
Sempronius  AftlUon>  T ribun  militaire  à Nu- 
mance  fous  P.  Scipion  l’Africain  , écri- 
vit avecaflëz  d’élégance  Phiftoire  des  ac- 
tions où  il  s’étoit  trouvé.  Il  faut  joindre  A 
ceux  ci  deux  Gellius  j fçavoir  Sextus  Gd- 
lius , cité  par  l’auteur  de  l’origine  des  Ro- 
mains , ôc  Cn.  Gellius  y dont  les  ahnales  ont 
été  eftimées  par  les  hiftoriens  fuivans.  Ci- 
céron met  encore  Claudius  Lidnius , qui 
avoit  écrit  une  hiftoire  Romaine.  J unius  , 
furnommé  Gracchanus , du  nom.de  C.  Grac- 
chus,  avoit  écrit  quelques  mémoires  fur 
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les  antiquitez  Romaines.  M.<tÆmUlus  Scan* 
rus  , Conful  l’an  .639  de  la  "fondation  de 
Rome  , avoit  fait  trois  livres  de  mémoi- 
res de  fa  vie.  Rutilius  R a fus , Conful  dix 
ans  après  , avoit  auflî  écrit  l’hiftoire  de 
leurs  vies.  ÇhçÆlius  Tuberon , contem- 
porain de  Rutilius-,  avoit  été  exaét  à re- 
cueillir les  faits  dans  fon  hiftoire , quoi- 
qu’écrite  peu  poliment.  Dans  le  même 
tems  vivoit  Q^Lutatius  Catnlus>  collègue 
de  Marius  dans  fan  quatrième  confulat.  Il 
avoit  lailTé  une  hiftoire  de  fon  confulat  &S 
de  fes  actions  s écrite  d’un  ftile  poli  &c  fem- 
blable  à celui  de  Xenophon.  L.  Cornélius 
SylU  avoit  auflî  laiflé  des  mémoires  de  fes 
aétions  beaucoup  plus  remarquables  que 
celles  des  Confuls  précedens.  Oüuciüus  Pb> 
letus  compofa  l’hiftoire  du  grand  Pompée 
& celle  de  fon  pere  en  plufieurs  livres.  P. 
Slfenna  a écrit  aulfî  l’hiftoire  de  Sy lia  : fon 
hiftoire  furpafloit  les  précédentes  , cepen- 
dant elle  n’étoit  pas  encore  parfaite.  Nous 
ne  fçavons  rien  de  Valerius  slntras  hifto- 
rien , cité  par  les  hiftoriens  de  l’hiftoire 
Romaine , commeauteur  d’un  grand  corps 
d’annales  aufli  - bien  que  C.  Quadrtçrarius 
&■  Licinius  Macer.  Pompilrus  Slndronicus 
avoit  fair  des  Annales  abrégées  que  fa  pau- 
vreté l’obligea  de  vendre.  Orbilius  rache- 
ta ce  manulcrit  , & eut  foin  de  le  publier 
fous  le  nom  de  l’auteur. 
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Nous  voici- venus  au  rems  où  l'éloquence 
Romaine  a été  dans  fon  plus  haut  point  > 
cependant  ce  n’eft  point  en  ce  tems-là  que 
l’Hiftoire  a etc  la  plus  parfaite.  H or  t enfin* 
Sc  Cicéron, quoiquexct  liens  Orateurs, n’ont 
pas  été  d’excellens  Hiftoriens , & 7*.  Pom~ 
fonius  Atticus , d’ailleurs  très- poli,  n’a  point- 
eu  la  réputation  d’un  Hiftorien  parfait  , 
quoiqu’il  ait  écrit  deux  livres  hiitoriques 
dont  le  premier  étok  une  chronique  de 
700  ans  , & le  fécond  une  généalogie  des 
familles  Romaines  avec  les  portraits  des 
hommes  illuftres.  -M.  Terentius  V 'trron  le 
plus  fçavant  des  Romains  avoir  compofc 
plusieurs  ouvrages  hiftoriques  fur  les  An- 
tiquitez  Romaines.  Nous  parferons  fous 
fîlence  Luc  dus , T anufius , Procilius  ôc  Fu - 
rius  , dont  les  hiftoires  particulières  peu 
connues  ne  font  point  parvenues  jufqu’d 
nous. 

• C.  Julius  Cêfitr  efl:  un  des  premiers  Ro- 
mains qui  ait  excellé  dans  la  maniéré  d’é- 
crire l’hiftoire.  Ses  Commentaires  ou  mé- 
moires des  guerresdes  Gaules  en  fept  livres 
Sc  de  la  guerre  civile  en  trois  livres , font 
un  chef- d’oeuvre  en  ce  genre,  au  jugement 
de  Cicéron  & de  tous  les  connoiflèurs  de 
ion  tems.  Le  huitième  livre  de  la  guerre 
des  Gaules  eft  à'  Aulus  Hirtius  Panfa  : on 
hù  attribue  aufiî  lesmémoires  des  guerres 
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d’Alexandrie  > d’Afrique  & d’Efpagne 
mais  quelques  - uns  donnent  l’hiftoire  de 
la  guerre  d’Elpagne  à C.  Oppius.  Nous  re- 
mettons à parler  dans  la  fuite  des  Hifto- 
riens  qui  ont  fleuri  pendant  le  Triumvirat 
& fous  le  régné  d’Augufte. 

§.  8.  Des  Poètes  Latins . 

Les  premiers  Poctes  Latins  n’ont  fait 
•qu’imiter  les  Grecs.  Le  premier  dont  on 
ait  connoiflance  parmi  les  Latins > eft  Lï- 
vîhs  Anironicus  poëte  tragique.  La  pre- 
mière piece  qu’il  fit  fut  reprefentée  l’an 
514  de  la  fondation  de  Rome,  240  avant 
J.  C.  N avilis  y comme  nous  avons  déjà 
parlé , fit  aullî  diverfes  pièces  dramatiques, 
dont  la  première  fut  reprefentée  l’an  5 iy 
de  Ja  fondation  de  Rome.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  rhiftoire  de  la  guerre  Punique 
qu’il  avoir  compofé  en  vers.  Ennlns  avoit 
beaucoup  plus  d’efprit , mais  gueres  plus 
d’art  que  ces  deux  poëtes.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  emploié  des  vers  héroïques  pour 
écrire  l’hiftoire  de  Rome  ; il  avoit  auflï 
compofé  diverfes  Tragédies.  Il  mourut  l’an 
585  de  la  fondation  de  Rome.  M.  Pacuv'ms 
neveu  du  petit  neveu  d’Ennius  compofa 
diverfes  Tragédies  dans  lefquelles  il  fit 
paroître  fen  érudition  plutôt  que  la  poli— 
telle  du  langage*  Il  fleurit  vers  la  çlyu 
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olympiade  , & mourut  à Tarenre  âgé  de 
près  de  90  ans.  L.  Attius , quoique  plu» 
jeune  que  Paeuvius  > ne  laillà  pas  de  reprc- 
fenter  en  meme  tcms  que  lui  des  pièces 
de  théâtre  il  avoir  plus  de  feu , mais  moins 
de  douceur  que  Paeuvius.  Horace  fait  le 
caraétere  de  ees  deux  poètes  en  ee  vers. 

Aufert  Paeuvius  dottifamarn  fenis , Attius 
altu 

Cæcilius  poète  comique  réuffit  dans  fes 
pièces  par  fa  gravité. 

Vincere  C&ciüus  gravitate  , Terentius 
arte, 

dit  le  même  Horace  : il  a paffé  pour  un 
des  meilleurs  poètes  comiques  d’entre  les 
Latins.  Af.  Accius  Plautus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Plaute  3 & par  le  grand 
nombre  de  pièces  comiques  qui  lui  font 
attribuées , étoit  plus  jeune  qu’Ennius  &c 
que  Paeuvius,  & mourut  neanmoins  avant 
eux  l’an  570  de  la  fondation  de  Rome.  On 
ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  beaucoup  d’art  & 
d’elprit  dans  fes  pièces  , dont  le  fujer 
e(l  très  - fmple  & le  ftile  très  - latine 
au  moins  pour  fon  tems.  Cicéron  trouve 
de  l’urbanité  attique  dans  les  plaifanteries 
de  ce  poète , mais  Horace  en  juge  tout  au- 
trement , en  difant  que  les  anciens  ont  co 
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tort  de  rire  des  plaifant'eries  de  Plaute,  & 
quils  ont  eu  trop  de  patience , pour  ne  pas 
dire  de  folie , pour  les  écouter  avec  admi- 
ration : en  effet  il  faut  avouer  qu’il  y a 
dans  Plaute  de  mauvaifes  boufonneriesv& 
des  plaifanteries  infipides , mais  il  y en  a 
d’autres  qui  font  pleines  de  fel  , & il  trouve; 
toujours  le  fecret  de  divertir. 

Nous  voici  venus  a la  perfection  de  la 
Comédie  Romaine , c’eft  P.  Terence  qui  l’a 
portée  à ce  point  : il  fleurifïbit  entre  la  fé- 
condé 6c  la  troi/iéme  guerre  Punique.  Les 
fîx  comédies  qu’il  nous  a laiflëes  ne  furent 
pas  du  goût  du  peuple  de  fon  refns  accou- 
tumé aux  mauvaifes  plaifanteries  du  théâ- 
tre > mais  elles  furent  eltimées  & approu- 
vées par  les  fçavans  & les  honnêtes  gens. 
On  dit  que  C.Lælius  & le  jeune  Scipion  tra- 
vailloient  avec  lui,  & Terence  s’en  fait  lui- 
même  honneur  dans  le  prologue  des  Adei- 
phes.  Les  fujets  de  fes  pièces  ne  font  pas 
fi  /impies  que  ceux  des  comédies  de  Plaute* 
mais  il  furpafïe  de  beaucoup  ce  Poëte  pour 
l’exprefïion  des  perfonnages  & des  mœurs* 
6c  pour  la  pureté  6c  la  délicate/Te  des  dis- 
cours 6c  des  fentimens.  Céfar  l’appelle  un 
dcmi-Menandre , 6c  trouve  que  Terence  n’a 
pas  cette  vertu  comique  qui  fe  rencontre 
dans  Menandre  : cependant  il  le  met  au 
xang  des  premiers  poètes,  6c  loue  fon/tile  ; 
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’Tu  quoquc  tu  in  furnmis , o dimidiate 
nander , 

Diceris  & merito  puri  fcrmonis  amator 
Lenibus  atque  utlnam  vcrbis  adjunUa  foret 
vis  ' 

Comica. 

Il  eft  naturel  dans  les  a&ions  qu’il  repre* 
lente , chafte , & châtié  dans  fa  morale  : les 
portraits  qu’il  fait  des  hommes  font  vifs  & 
jreÆëmblans  j il  a toujours  gardé  le  véritây 
fcle  caraffcere  de  ceux  qu’il  fait  agir  ou 
parler  : enfin  Cicéron  & tous  les  Anciens* 
ont  admiré  fon  éèile#  Ceux  qui  ont  mis 
l’ancien  Caton  au  rang  des  Poëtes,  à caule 
des  diftiques.qui  portent  fon  nom,  fe  font 
lourdement  trompez  ; car  c’eft  l’ouvrage 
de  quelque  chrétien,  qui  n’avoit  aucun 
goût  pour  la  poëfie.  L.  Afranius  pocte  cos- 
mique , qui  vivoit  du  tems  de  Marcus  Gir 
cerpn,  dit  que  fes  vers  étoient  pleins  d’ef- 
prit  5c  de  fubtilité;  & Horace  nous  fait 
connoître  qu’il  avoit  pris  Menandre  pour 
ion  modèle.  Son  ftile  étoit  agréable  > & 
fes  plaifanterîes  ingénieufes  ; mais  H avoir 
corrompu  fes  ouvrages  par  des  maximes 
infâmes , & par  des  fatyres  mordantes- 
JLutatius  Catulus,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
parmi  les  Hiftoriens , avoit  auffi  fait  des 
pièces  comiques  & des  Epigrammes  aiïèa 
filles. 
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Le  premier  poète  fatyrique  parmi  les 
Romains  eft  C.  Lucilius  : il  étoit  Chevalier 
& grand  oncle  de  Pompée  j il  mourut  en 
l’olympiade  clxix.  âgé  de  46  ans  : il  prit 
pour  modelé  les  poètes  de  l’ancienne  comé- 
die grecque  > & les  copia  -,  il  compofoic 
facilement  des  vers , mais  il  étoit  peu  poli } 
au  refte  il  nepargnoit  perfonne  , & ré- 
pandoit  fa  bile  avec  aigreur  contre  ceux 
de  fon  tems  qu’il  croioit  mériter  d’être 
repris. 

Lucrèce  ( Titus  Lucretius  Carus  ) eft  le 
premier  parmi  les  Latins  qui  fe  foit  avifé 
de  mettre  envers  un  traité  de  philofophie  : 
il  étoit  né  l’an  659  de  la  fondation  de  Ro- 
me, & il  fe  tua  de  fa  propre  main  dans  le 
tranfport  de  fureur  que  lui  avoir  catîfé  un 
breuvage , la  44.  année  de  fa  vie.  Nous 
avons  de  cet  auteur  iîx  livres  compofez  en 
vers  Examétres  fur  la  phyfique  ou  la  nature 
des  choies  félon  les  principes  d’Epicurc. 
Les  Anciens  ont  beaucoup  loué  fa  poefîe  : 
cependant  il  faut  avouer  que  fes  vers  ont 
de  la  dureté , & que  Quintilien  a eu  raifon 
de  trouver  qu’il  étoit  difficile , obfcur  ôc 
peu  propre  pour  former  un  ftile  éloquent 
& poli.  Quant  à fes  fentimens , il  eft  Epi- 
curien & combat  la  providence  & l’immor- 
talité de  l’ame. 

Un  des  poètes  les  plus  polis  eft  Catulle 
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(C.  Qiiintns  Valerius)  né  à Verone  fous  le 
feptiéme  confulat  de  Marius  & le  fécond 
de  Cinna , l’an  668  de  la  fondation  de  Ro- 
me , 86  avant  J.  C.  ôc  mort  âgé  de  $6  ans  : 
fon  ftile*  eit  élégant,  plein  de  naïveté , de 
douceur  ôc  de  tendreilè  ; il  a compofé  plu- 
lieurs  Epigrammestoutes  agréables  ôc  na- 
turelles. C’eft  un  des  plus  galans  poète* 
de  l’antiquité , mais  il  a fali  fes  ouvrages  de 
penfées  impudiques  j il  l’emporte  beaucoup 
fur  Martial  pour  la  pureté  du  ftile  & la  dé- 
licatelïê  des  expreflions.  Je  ne  fçai  fî  l’on 
doit  mettre  au  nombre  des  poètes  Us  Mi- 
miques , c’eft- à- dire  les  Boufons  ou  Baladins 
qui  montoient  fur  le  théâtre  : il  y en  eut  un 
célébré  du  rems  de  Jules  Céfar  , nommé 
P.  Syrus  qui  fut  en  grande  eftime  * cepen- 
dant Horace  le  méprife.  On  peut  lui  join- 
dre Purins  Bibaculus  , poète  médifant , rail- 
leur ôc  mordant  qu’Horace  a aufîî  tourné 
en  ridicule.  C.  Rabirius , qui  vivoit  fous 
les  Triumvirs,étoit  un  pocte  de  plus  grande 
importance , ôc  il  avoit  fait  un  poème  de 
la  guerre  entre  Antoine  ôc  Augufte , auquel 
quelques  auteurs  ont  donné  le  premier 
rang  après  l’Eneïde  de  Virgile.  Comme  il 
ne  nous  en  refte  rien , nous  ne  fçaurions 
en  porter  de  jugement  précis.  Varronmoit 
compofé  quelques  fatyres  aulquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  Menippée , ôc  quelques 
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épigrammes.  Il  y. a eu  un  autre  Fanon  de 
la  province  Narbonnoife  , qui  avoir  fait 
plusieurs  Poëmes , & entr’autres  celui  des 
Argonautes.  C.  Hclvius  Cinna  qui  vivoit 
du  tems  des  Triumvirs  avoit  aufli  compofé 
plufieurs  Poëmes.  C.  Pedo  Albinovanns><yaï 
vivoit  du  tems  d’Augufte , fe  rendit  célé- 
bré, plus  par  fes  épigrammes  & par  les  élé- 
gies que  par  fon  poëme  de  la  Thefeide$ 
mais  rien  ne  parut  à Rome  d’excellent  en 
genre  de  Poëme  épique  avant  celui  de  Vir- 
, gile.  Nous  remettons  à en  parler  dans  te 
Volume  firivant. 

§.  8.  Des  Orateurs  Latins* 

L’éloquence  fut  plutôt  perfeétionnée 
dans  la  République  Romaine  que  les  autres 
fcienees  : les  états  populaires^,  font  ceux 
où  la  neceflïté  cT émouvoir  le  peuple , 6c 
l’ambition  de  parvenir  aux  charges  obli- 
gent d’emploier  l’éloquence.  Nous  ne 
Voions  point  que  fous  les  Rois  des  Ro- 
mainsd 'éloquence  ait  fleuri.  Quelque  tems 
après  qu’ils  furent  chaflez , nous  trouvons 
que  M.  Falcrîus  Dictateur  fit  par  fes  dis- 
cours revenir  le  peuple  qui  s’étoir  retiré 
de  Rome  , 6c  appaifa  la  difcorde  qui  étort 
entr’eux.  On  peut  croire,  dit  Cicéron,  que 
L . Falerius  Potitusy  qui  appaifa  auflî  par  fes 
harangues  1e  peuple  irrité  contre  le  Sénat 
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à eaufe  du  gouvernement  des  Decemvirs, 
avoit  de  la  force  dans  fon  élocution.  Oq 
peut  aufli  fonpçonner  qu ’sfppius  Claudius 
l’aveugle  fit  un  difeours  éloquent  au  Sénat 
pour  le  détourner  de  faire  la  paijc  aveç  Pyr- 
rhus. On  peut  croire  encore  que  Ç.Fahricius 
qui  fut  envoie  en  ambaflade  à Pyrrhus  ,T. 
Coruneanius  que  l’on  dit  avoir  eu  beaucoup 
d’efprit , M.  Curius  qui  s’oppofa  à Appius 
Glaudius  afin  de  maintenir  le  peuple  dans 
le  droit  d’avoir  un  Copful , Popilius  Levas 
qui  appaifa  la  féditjon  du  peuple  par  fon 
difeours  , C . Flaminius  conful  5 qui  fut  tué 
à la  bataille  deThrafimene,  M . Verruco- 
fts  qui  fut  eftimé  orateur  en  fon  tems , ôc 
jÇf.  Metellm  qui  fut  conful  avec  Veturius 
. Philon  pendant  la  fécondé  guerre  punique, 
étoient  éloquens.  . ' 

Mais  le  premier  qui  ait  pafte  pour  ora- 
teur eft  M.  Cornélius  Céthégus , à qui  Ennius 
donne  la  qualité  d’orateur  & de  difeoureur 
agréable.  Caton  qui  fut  conful  neuf  ans 
après  Céthégus , eft  le  premier  dont  les 
ouvrages  oratoires  aient  été  eftimez  dans 
les  fiecles  fuivans.  Cicéron  remarque  nean- 
moins qu’aucun  des  orateurs  de  Ion  tems 
ne  connoifibit  ni  ne  lifoirles  ouvrages  de 
Caron  j mais  pour  lui  il  en  fait  un  grand 
éloge  , qu’il  a modéré  neanmoins  dans  U 
fuite  de  fon  livre.  Dans  le  meme  tems 
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fleurirent  C.  Flaminius  , Gains  Varron  ; 
ÇKMaximus , Q^Mctellus } P • Lentulus , <£■ 
P.  CraJJlss , qui  fut  conful  avec  le  premier 
Scipion  l’Africain.  Le  fils  de  ce  Scipion  , 
qui  adopta  le  fils  de  Paul  étoit  éloquent , 
& avoit  laifie  quelques  petits  difcours  & 
une  hiftoire  écrite  en  Grec  avec  beaucoup 
de  douceur  au  jugement  de  Cicéron.  Se x. 
iÆUus  Jurifconfulte,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me tems , avoit  aulîi  de  la  facilité  à parler  _ 
en  public.  C.  Sulpitius  Gallus, qui  s’appliqua 
a l’étude  des  auteurs  Grecs,  fut  mis  auffi  en 
ce  tems- là  au  nombre  des  orateurs  : il  par— 
loit  avec  ornement  &c  avec  élégance.  7*. 
Gracchus  qui  fit  un  difcours  en  Grec  aux 
Rhodiens.  Scipion  Nafica  , L.  Lentulus  B 
Nobilior.  7*.  Annius  Lufcus  &c  L.  Pau - 
lus  0 pere  de  Scipion  le  jeune , furent  en 
réputation  d’être  éloquens.  Ennius  avoit 
donné  du  goût , & le  ftile  des  orateurs  com- 
mençoit  à être  plus  nourri  & plus  élevé. 
Ori  vit  du  vivant  de  Caton  de  jeunes  ora- 
teurs qui  fe  fignalerent,  comme  A.  Albi- 
nus,  Sergius  Fulvius , Fabius  Pittor , & Fa* 
bius  Labeo.  Q^Mctellus  qui  eut  quatre  fils 
çonfulaires,  fut  en  réputation  d’éloquence, 

& laiflà  des  oraffons  eftimées.  C.  Lalius  & 
P.  Scipion  C Africain  avoient  auffi  laide  des 
oraifons  qui  pouvoient  faire  juger  de  letfr 
éloquence»  Avant  eux  fieuriflbit  Sergius 
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Galbd  , qui  fut  le  premier  à emploier  les 
tours  de  l’art  oratoire , foit  en  faifant  des 
diigreflions  pour  orner  fon  difeours,  8c 
pour  divertir , ou  pour  toucher  fes  audi- 
teurs, en  faifant  des  exagérations,  en  fc 
fcrvant  de  lieux  communs , &c.  Cepen-, 
dant  quoiqu’il  fe  fût  fervi  de  ces  artifices, 
fes  dilcours  étoient , au  jugement  de  Ci- 
céron plus  minces , & fentoient  plus  l’an- 
tiquité que  ceux  de  Laelius , de  Scipion, 
ou  même  de  Caton.  Laclius  eft  celui  des 
trois  qui  étoit  le  plus  poli  8c  le  plus  élo- 
quent ; mais  Galba  avoit  plus  de  reu  8c  de 
vivacité  dans  l’aétion.  7".  Libon  avoit  laillc 
quelques  difeours  qui  faifoient  connoître» 
qu’il  n’étoit  pas  incapable  de  bien  parler. 
On  peut  mettre  encore  au  rang  des  ora- 
teurs médiocres  Lucius  8c  Spurius  Murn - 
minsy  freres  : le  dernier  étoit  Stoïcien  8c 
plus  ferré  dans  fes  difeours  que  fon  frere  » 
mais  dans  le  même  tem?  yivoit  M.  *Æmi+ 
lins  Porcina  , qui  eut  la  réputation  d’être 
un  habile  orateur.  Les  difeours  qu’il  avoit 
lailTcs  ne  démentoient  point  cette  qualité  ; 
ce  fut  le  premier  orateur  Latin , qui  au  ju- 
gement de  Cicéron,  fçut  emploier  cettev 
douceur  des  Grecs,  8c  une  cadence  julte ; 
il  eut  pour  difciples  deux  jeunes  gens 
qui  avoient  beaucoup  d’efprit  J fçavoir 
C.  Carbon  T.  Gracchus  3 qui  devinrent  en*; 
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iùite  d’excellens  orateurs.  Pompeius 
qui  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  parvint 
aux  honneurs,  pafta  pour  un  aflez  bon  ora- 
teur , quoique  fes  pièces  le  fentiflênt  en- 
cSore  de  l’ancien  .ftile  : elles  ne  font  pas  û 
extenuées,  & elles  ont  plus  de  fagefle.  P, 
Crajfus  fut  un  des  plus  parfaits  orateurs  de 
ce  tems.  Gains  Fannms  qui  fut  conful  avec 
Bomitius , laiftà  un  difcours  contre  Grac- 
chus  pour  les  Latins , que  Cicéron  trouve 
bon  & noble  : cependant  Fannius  n’avoit 
la  réputation  que  d’un  médiocre  orateur  , 
& quelques-uns  attribuoient  cette  piece  ou 
à C.  Perdus  , ou  à plufieurs  pcrfonnes  de 
qualité  qui  l’avoient  compofé.  Il  y eut  un 
autre  C.  Fannius , fils  du  frere  du  prece- 
dent , & gendre  de  Lælius , qui  étoit  auflï 
au  nombre  des  médiocres  orateurs,  L.Pi * 
fon , Tribun  du  peuple  , qui  fous  le  confu- 
lat  de  Cenforinüs  & de  Manilius,  porta  la 
loi  pour  recouvrer  les  deniers  publics  dé- 
tournez, patloit  avec  éloquence  au  peuple. 
Les  troubles  de  là  République  firent  paraî- 
tre differens  orateurs  ; mais  aucun  n’ex- 
cella dans  l’art  oratoire.  M.  Scaurus  8c 
P.  Rutilius  , les  meilleurs  de  ce  tems  - là, 
& tous  deux  véhémens  , n’étoient  que  mé- 
diocres orateurs  , leurs  difcours  étoient 
d’un  ftile  Ce  c &c  décharné  , quoique  pleins 
de  maximes  de  philo fophie,  de  politique,  & 

de 
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de  juri {prudence  : car  ces  derniers  ora- 
teurs aiant  étudié  en  Grece  fous  Panætius, 
croient  devenus  Philosophes  5 mais  la  mé- 
thode de  la  philofophie  des  Stoïciens  qu’ils 
embrafloient  les  rendoient  plus  propres 
a dilputer  qu’à  faire  un  difcours  d’élo- 
quence. £>.  iÆiius  Tuberonqui  avoir  ern- 
brafïè  cette  philofophie,  ne  put  jamais  par- 
venir à être  éloquent.  Cnrïon  paflà  en  ce 
même  rems  peur  un  excellent  orateur:  il 
fit  un  difcours  de  Tincefte  p^ir  Servius 
Fîilvius,  qui , quoique  puérile,  fut  eftimé 
en  fon  teins.  T.  Gracchus  éroit  beaucoup 
audeffus,  & fes  orai  Sons  pou  voient  être 
d’ufagemêmedu  tems  de  Cicéron.  P.  Gal- 
ba avoit  fait  efperer  qu’il  iroit  loin  dans* 
l’art  oratoire,  mais  il  fut  arrêté  en  chemin, 
aiant  été  condamné  comme  complice  de  la 
conjuration  de  Jugurtha.  P.  Scipion  qui 
mourut  étant  confiai  avec  L.  Bcjlîa  parloit 
aufli  bien  Latin  qu’aucun  autre , & furpaf- 
foit  tout  le  monde  par  fon  fel  & par  fes 
bons  mots.  Son  collègue  fit  aufli  paroître 
lôn  éloquence  dans  l’affaire  qu’il  eut  pour 
fôûtenir  ceux  qui  avoient  été  caufe  de  la 
mort  de  Gracchus.  C.  Fimbria , & Gains. 
S extas  Calvinus , qui  vivoient  vers  le  mê- 
me t&ms  font  mis  au  rang  des  orateurs  mé- 
diocres. vl/.  Zfrv/^jfutunaccufateur  véhé- 
ment & importun  aufli- bien  que  L.  Cœfa- 
Tome  IL  Y. 
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U nus.  Cicéron  fait  beaucoup  de  cas  de  « 
Çatulns, tant  àcaufe  de  1 a purée é de  /on  ftile 
que  pour  la  beauté  dé  fon  aCtion.  Quintes 
ÂiçtellusNwnidicMSy  & /on  collègue  SylUnus , - 

pârloient  ‘avec  dignité.  M.  A are  lins  Seau - 
rus  ne  haranguoit  pas  fouvent , mais  il  le  - 
faifoit  poliment,  auflî-bien  op  Aalus  AlbU 
nus.  Caiits  & Lucius  Memmius  , furent  ora* 
tcurs  médiocres , mais  aeeufateurs  violens,  , 
Lucius  Costa  Prétorien  fut  d«  nombre  des 
médiocres  ^ateurs,  auflî-bien  que  plufleurs 
autres.  * 

. L’éloquence  ne  parvint  en  Italie  à /on 
point  de  perfection  , & ne  commença  a 
égaler  celle  des  Grecs  que  quand  Antoine 
Crajfus  commencèrent  à paroître  : ils  ex- 
cellèrent tous  deux  chacun  en  leur  genre  *, 
Antoine  dans  les  grands  mouvemens  » 
Crafliis  dans  la  gravité  & dans  l'agrément 
du  djfcours.  Çe  dernier  plaidant  contre 
le  Jurifconfulte  QfSçavoU,  fur  un  point 
de  droit,  l’accabla  de  tant  de  raifonnemens 
& d’autorités, que  l’on  convint  qu’il  étoit  -le 
plus  grand  Jurifconfulte  entre  las  orateurs, 
comme  Scævola  étoit  le  plus  éloquent  des 
Jurifconfultes.  En  même  teras  Dttnütitts  <Sc 
Sc  M . Hertnnius  éroient  au  nombre  des 
médiocres  orateurs  auflî-bien  que  C.  CUu- 
dins  & C . Tmus , dont  les  difeours  éroient 
pleins  de  pointes  & de  varietçz.  QAlubrius 


Digitized  by  Google 


• • "S 

• i *4. 

Profane.:  * 507 

larron  Sc  M.  Grandies  furent  des  accula— 
teurs  véhémens.  Il  y eut  quelques  orateurs? 
Jiors  de  Rome , entr’autçes  T.  Betucius  Bar- 
ras d’Afcoli , dont  onavoit  quelques  oraj- 
fons  prononcées  en  fon  païs , Sc  une  à Ro- 
me contre  Cæpion , à laquelle  tÆlias,  qui 
a écrit  plufieurs  difeours , fit  unfe  réponlc 
qui  fut  prononcée  par  Caepion  même.  Mail 
tous  les  orateurs  Latins  qui  n’étoient  pas 
élevez  dans  Rome , avoient  ordinairement 
quelques  défauts  dans  leur  diction. 

Apres  Antoine  Sc  Crafliis , le  meilleur 
aies  orateurs  Romains  de  ce  tems-Jà  étoit 
L.  Philip  pus  , quoique  beaucoup  au  - def- 
fous  d’eux  pour  le  mérite.  L.  Gellius  avait 
quantité  de  parties  d’un  bon  orateur , Sc 
cependant  n’excelloit  pas.  D.  Brutus,  L.  Sri- 
pion , Cn.  Sc  S extas  Pompe ius,  Marcus  Bru - 
tus  y Sc  C.  Biliemsy  s’appliquèrent  plus  aux 
belles  lettres  , à la  jurifprudence  ,'àla  phi- 
lolbphie , & aux  autres  îciences , qu  a cul- 
tiver l’éloquence.  Cn.  Oftavias  fit  paroîtxe 
la  fienne  dans  Ion  confulat.  C.  G a lias  l’em- 
porta fur  les  autres  orateurs,  par  fon  urba- 
nité , par  fes  agrémens  , & par  fa  dou- 
ceur. P.  Céthégus  ne  réuflîfibit  point  dans 
les  caufcs  qui  regardoient  le  public,  & paf- 
fqit  pour  chicaneur  dans  celles  des  par- 
ticuliers. Q.  Lucretius  fTifpillon  , An  nias 
Veünty  Sc  fon  difciple  P,  Orbins  défen- 
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doient  aflèz  bien  les  caufes  des  particu- 
liers. Mais  4e  tous  ces  Avocats  du  moien 
ordre,  Q^Sertor'w  fut. un  de  ceux  qui  a- 
voient  le  plus  de  facilité  Sc  de  véhémence 
pour  parler.  Cdius  Cotta  6c  P.  Sulpltius  fi- 
rent figure  au  Barreau, & plaidèrent  même 
' contre  Antoine  6c  Craflus.  Canon  fut  auflî 
en  réputation  d’habile  orateur,  mais  igno- 
rant les  belles  lettres  ôc  fort  cpnfus  dans 
fes  difeours.  M.  Carbon  parloit  facilement 
6c  avec  autorité.  Q^^anas  étoit  fubtil  pour 
l’invention,  6c  véhément  dans  l’aétion.  Cn . 
Pomponias  parloit  aufii  avec  beaucoup  de 
feu.  On  pourrait  joindre  à ceux-ci  plufieurs* 
autres  hommes  éloquens  qui  fleurirent  a 
Rome  , & quelques  Avocats  du  commun. 
Mais  pour  ne  nous  arrêter  qu’à  de  grands 
fujets  , nous  viendrons  tout  d’un  coup  à 
Q^Hortenfius  y & à M.  Tullius  Cicéron , qui 
ont  pouflé  l’éloquence  Romaine  à fa  plus 
haute  perfection.  Dès  que  Q.  Hortenfius 
parut , il  fut  diftingué  dans  le  Barreau  : la 
première  caufe  qu’il  plaida  ce  fut  fous  le 
confulat  de  C.  Craflus  & de  Q.  Sctevola 
il  n’avoit  alors  que  dix  neuf  ans  : il  a con- 
tinué à plaider  pendant  quarante  quatre 
ans  j il  étoit  de  huit  ans  plus  âgé  que  Ci- 
céron , 6c  le  précéda  dans  l’exercice  du  Bar- 
• reau  : il  y eut  en  même  tems  que  lui  M. 
Crajfus  qui  plaida  des  califes  avec  grands 
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réputation, il  partait  allez  bien,  mais  il  y a- 
voit  peu  d’ot nemens&  peu  de  force  dans  fes 
difcoîrrs.  Son  émutaC.  Firnbria  éco it  beau- 
coup plul  véhément,  & Crié  Lentulus  avoit 
plus  de  douceur,  &c  fit  valoir  fes  pièces  par 
1?  beauté  de  ion  aCtion.  M.  Pijon  eut  été 
loin  , njais  il  ne  pouvoit  fouffrirles  rebuts 
qu’il  y a à foûtenir  dans  la  profeflïon  d’o- 
rateur. Publius  Murena  avoit  avec  l’érudi* 
tion  un  eiprit  médiocre  ^beaucoup  de  tra-  * 
vaii.  Caius  Cenforinus  fe  lai  fia  emporter  pat 
la  parefié  : au  contraire  L.  Turius  qui  avoit 
peu  d’elprit , parla  fouvent  dans  le  Barreau* 
éc  s’acquit  une  fi  grande  réputation,  qu’il 
s’en  falut  pçu  qu’il  ne  fût  élu  Conful.  C. 
Macer  fe  donna  tout  entier  à plaider  les 
caulès  des  parties , mais  fans  fuccès , par- 
rapport  à l'éloquence  & à l’aétion.  C.  Pîjbn 
impofoit  par  fes  maniérés,  & paroiffoit 
avoir  beaucoup  plus  de  fond  qu’il  n’en  avoit 
effectivement.  - M . Glabrion , qui  lui  étoit 
contemporain  , élevé  par  ion  grand- perc 
Scævola,  avoit  destalens  qu’il  laifla  per* 
dre  par  fa  négligence.  Cn.  Pompéius  auroit 
réufii  dans  le  Barreau  fi  la  paflïon  pour  la 
guerre  ne  l’a  voit  emporté,  Powveius , 
furnommé  le  Bithynique,  fit  de  grands  pro- 
grès dans  l’art  oratoire:  fondifcours  étoit 
affèz  éloquent , mais  il  n’avoit  pas  l’aCtion 
agréable.  Nous  paffbns  fous  filence  plu- 
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iîeurs  autres  orateurs  rtpediocrés  qui  n’oftï 
pas  eu  grande  réputation.  T.  Tortjit*tus3élc+ 
vé  à Rhodes  fous  la  difcipline  de  Mëlon  T 
avoir  une  grande  difpofîtion  à l'éloquence* 
mais  il  ne  s’y  appliqua  qu’autant  que  foiï 
devoir  lui  obligeoit.  M.  Pontidius^ix  étoit 
du  pais  de  Cicéron,  plaida  plufietp  caufes 
avec  ardeur  & véhémence.  Cicéron  fait  „ 
cas  de  M.  Meflala , homme  éxaét  & labo- 
rieux. Jules  Céfifir  fut  un  des  orateurs  La- 
tins , qutf  parla  avec  le  plus  d’élegance  SC 
avec  le  plus  d’ornement.  Çiceron  fait  en- 
core cas  de  M.  C&llus , tribun  du  peuple  * 
de  M CÆdlus , & de  plufieurs  autres  ora# 
reurs  de  üon  tems , qui  font  depuis  demeu- 
rez dans  l’oubli,  entr’autresd’du  Calvus  qui 
fe  picquoit  du  Itile  a crique  que  Cicerofï 
. fait  voir  n’être  pas  propre  dans  les  difeours 
oratoires. 

Revenons  à Hortenfius  & à Cicéron# 
Hortenfius  s’acquit  bicn-tôt  une  grande  ré- 
putation dans  le  Barreau , & fut  emploie  a 
plaider  les  grandes  caufes  contre  les  pre- 
miers Avocats  de  ftm  tems  : il  avoit  une 
mémoire  prodigieufe  , une  élocution  élé- 
gante & brillante , & une  grande  facilité 
de  parler  : fa  voix  & fon  gefte  répondoient 
à ces  avantages.  Lesguerres  civiles  deSyl- 
Ja  & de  Marias  aiant  fait  périr  ou  fuir  de- 
Rome  une  partie  des  orateurs  * Horcenhus 
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■jr  joiiit  plusieurs  arihées  de  la  réputation 
«lu  plus!  excellent  orateur  , & en  leroit  de- 
meuré en  pofleffion , fi  Cicéron  5 revenu 
d’Afie , ne  lui  eut  contefté  le  prix  de  l’é- 
loquence. Horrenfittfs  après  Ton  confulai  ne 
voiant  aucun  des  consulaires  qui  pût  lui 
être  comparé  , & négligeant  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  été  Confuls,  s’étoit  relâché  & 
avoic  changé  de  maniéré  ôç  de  ftile.  C-ice- 
i on , au  contraire , s’étant  formé  un  ftile  ex- 
quis, & nourridant  fès  difcours  demaxi- 
* mes  de  philofophie,  de.politique*&  de  quel- 
ques traits  d’hiftoire, effaça  WentotHorten- 
iîus.Aiantété  faitConful  inc  ans  après  lui, il 9 
continuèrent  de  plaider  toutes  les  grandes 
caufes.  La  liberté  qu’ils  iè  donnoient  de 
parler  long  tems  leur  fut  ôtée  par  la  loi  de 
Pompée , qui  reftreignit  le  tems  des  plai- 
doiers  à trois  heures.  Hortenftus  continua 
de  parler  en  public , juiqu’au  confiât  de 
Paul  ôc  de  Marcel , Lan  f04  de  la  fonda- 
tion de: Rome*  49  &vant  J.  C.  auquel  il 
mourür-  ht,-  ■'*'.;</  * - 

Cicervn  ( Mi  Tullius  ) éfoitfils  de  Marcus 
qui  deméuroir  au  village  d’Arpino  dans  la 
Tdfcane  t il  naquit  lé  troifîéme  jour  dé 
Janvier  del’antf47  de  la  fondgtion  de  Ro- 
me , 106  avant  j.  Ç.  fous  le  confulat  de 
Q.  Selvilins  Cæpion  & de  G.  Attilius 

Sèrranus.-  5*  mère  Elvie  avoit  une  four 

• .... 
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. mariée  d un  Chevalièr  Romain  ngmmé 
C.  Aculeon.  Cicéron  fut  élevé  avec  les 
enfans  de  ce  Chevalier  : il  commença  a 
fréquenter  le  barreau  du  tems  de  Marius 
6c  de  Sylla  , 6c  plaida  la  première  caufe 
pour  Sex.  Rolcius  accufé  de  parricide, 
étant  âge  de  vingt- fept  ans,  fous  le  fécond 
confulat  de  C.  Sylla  6c  de  CK  Ccecilius  Me- 
tellus:  il  étudia  en  même  tems  la  philofophie 
fous  Philon  d’ Athènes  qui  étoit  venuà Ro- 
me pendant  la  guerre  de  Mithridate,  Sc  y 
prit  aulîi  des  leçons  de  rhétorique  d’Ap- 
pollonius  Molon , &c  de  philofophie  de  Dio- 
docus  Stoïcien.  Il  plaida  encore  quelques 
caufes  avant  que  daller  en  Grcce  : mais 
comme  il  étoic  fort  maigre  , d’une  lantc 
foible,  & qu’il  parloit  avec  beaucoup  d’ac- 
tion , fes  amis  6c  les  médecins  lui  confeil- 
lerent  de  quitter  la  profdfion  j cela  lui 
donna  lieu  de  faire  un  voiage  en  Afie  pour 
s’y  former  à une  maniéré  de  parler  moins 
véhémente.  Etant  atrivé  d Athènes  il  y 
fut  lîx  mois  avec  Antiochus  un  des  plus  cé- 
lébrés philofophes  de  l’ancienne  académie  : 
en  même  tems  il  prit  des  leçons  de  Démé- 
trius  Syriis  ancien  6c  habile  maître  en  élo- 
quence. Enfuite  il  parcourut  toute  l’Afie  , 
6c  y conféra  avec  tous  les  plus  habiles 
Orateurs , entre  lefquels  excelloit  Menippe 
de  Stratonique  : il  étoit  aulîi  en  liaifon 
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Svcc  Dionyfius  Magnes , Efehile  de  Cnide 
& Xenoclés  d’Adrumete , qui  palfoient 
pour  les  plus  habiles  Orateurs  d’Afie.  En 
^revenant  il  pafïa  par  Rhodes  où  il  renconr- 
ira  Molon  qu’il  avoit  déjà  connu  à Rome, 
qui  corrigea  Ton  Itile  en  lui  apprenant  à 
retrancher  de  Ion  difeours  ce  qui  étoit  de 
trop.  Comme  il  joignoit  toujours  l’étude 
-de  la  philofophie  à celle  de  l’éloquence , [1 
pratiqua  auiîi  Polfidoqiüsphilofophe  Stoï- 
cien. Ainfi  Cic^on  revint  au  bout  de  deux 
ans  à Rome,  non- feulement  plus  exercé, 
mais  grefque  tout  changé.  Son  action  s’é- 
to.it  beaucoup  temperée  , & il  avoir  une 
fanté  pIus*vigoureufie.  Il  foutint  alcfrs  avec 
grande  réputation  quantité  de  caufes  célé- 
brés. Il  entra  enfuite  dans  les  charges , ôc 
fut  nommé  l’un  des  Quefteurs  de  Sicile» 

’ Au  retour  de  cette  province  il  trouva,  com# 
me  il  le  dit  lui-même , que  fon  éloquence- 
avoit  acquis  fa  perfection  & fa  maturité. 
A l’âge  de  36-ans  il  fut  élu  Edile  par  les 
fuflfrages  de  tout  le  peuple.  L’année  pré- 
cédente il  accufa  & ht  condamner  Verrès. 
A l’âge  de  41  ans  il  parvint  à la  Préture.  En- 
fin il  fut  défigné  Conful  ôc  difïrpa , comme 
nous  avons  dit , la  conjuration  de  Catili- 
nâ.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  prononça  dans 
le  Sénat  ces  belles  oraifons  Catilinaires. 
Après  fa  magiftrature  il  pafïa  fa  vie  à ta 

Y v 


$i4  L"H  i s't  o’  r r ï 
campagne  ou  à plaider  des  caufes  dans  lie 
Barreau,  jufqu  a ce  que  Clodius  qui  s’était 
fait  adopter  par  un  Plehéièn,  pour  être  tri- 
bun du  peuple,  forma  une  ac^dation  contre 
Cicéron  fur  ce  qu’il  avoit  fait  éxceut'er  des 
citoïens  Romains  à mort  fans  que  leur  pro- 
cès leur  eût  été  fait.  Les  Senateurs,les  Chè- 
valiers,  8c  tous  les  bons  citoïens  prenant 
part  àladiïgracedè  Cicéron,  fe  mirent  com- 
me lui  en  habit  défopplians  \ mais  Cicéron 
fe  voiant  abandonné  par  Çpmpée  8c  par  le» 
Confuls  » aima  mieux  fe  retirer  de  Rome 
que  d’y  'eau fer  une  fédicion  : ce  fut^vers  la 
fin  de  mars  qu’il  en  fortir.  Après  fon  dépare 
Clodifts  fit  ordonner  fon  éxil , atac  défèn- 
fes  de  le  recevoir  Û quatre  ou  cinq  cens  mil- 
le pas  de  Rome.  Clodius  fit  piller  & brûler 
Ja  maifon  que  Cicéron  avoit  dans  Rome , & 
^dédier  fa  place  à la  liberté,  &fitdétruirë 
toutes  fes  maifons  de  campagne.  Cicéron 
fe  propofoit  d’abord  d’aller  en  Sicile , mais 
il  pafla  à Durazzo,  8c  de  là  fe  retira  en 
iVlacedoine.  Son  éxil  ne  fut  pas  long , car 
le  Sénat  déclara  qu’il  ne  ferort  rien  que  le 
rappel  de  Cicéron  ne  fût  ordonné.  L.Mum- 
mius.tribun  du  peuple  le  demanda.  Pom- 
pée fâché  d’avoir  abandonné  Cicéron  prit 
fon  parti.  Çlediuss’y  oppofa  toûjours,m%is 
l’année  fuivante  le  conful  Cornélius  Lentu- 
lus aiant  mis  la  chofe  en  délibération  dans 
b Sénat,  elle  fut  enfuiteportée  au  peuple. 
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'Clodius  fit  tous  Tes  efforts  pour  empêcher 
que  Cicéron  ne  fût  rappelle.  Il  arma  des  gla- 
diateurs pour  diffiper  l’afîèmblce  dupeuple. 
Milon  en  arma  auili  poi§r  le  parti  de  Cicé- 
ron. Enfin  tout  le  Sénat,  fuivant  l’avis  de  • 
Poinpée, ordonna  le  rappel  deCiceron,avec 
£>n  rétabliflèment  dans  toutes  Tes  dignitez. 

' Enfin  le  peuple  aflèmblé  dans  le]champ  de 
Mars ,-  'fit  une  loi  contre  Pifon  pour  le  re- 
tour de  Çiceron.  Il  partit  auflî-tôt  de  Du- 
razzo , paflà  à Blindes  pour  Te  rendre  à 
Rome.  Sur  le  chemin  les  habitansdes  villes 
d’Italie  yenoient  au-devant  de  lui  & le  con- 
duifoient.  C^uand  il  fut  près  de  Rome,  les 
Romains  fortirent  tous  en  foule  pour  aller 
à fa  rencontre  : tous  les  lieux  par  où  il  pat 
foit  étoient  pleins.  Il  fit  des  difcours  au  Sé- 
nat & au  peuple  pour  les  remercier  de  leur 
bienveillance*  Enfuite  il  demanda  le  réta- 
0 .bliiTeraentdc  fa  maifon,  avec  la  permiflxorï 
d’y  rentrer , quoiqu’elle  eût  été  eonfacrée 
à la  Déefie  de  la  Liberté  : il  l’obtint , & fut 
dédommagé  au  dépens  du  public  des  dé- 
gâts que  l’on  avoit  faits  à fes  maifôns  de 
campagne.  Milon  enleva,  du  Capitole  les 
regiftres  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait  pen- 
dant le  tribunal  de  Clodius.  Cicéron  dé- 
fendit cette  a&ion  en  foûtenant  que  Clo- 
dius étant  pafie  contre  les  loix  de  la  race 
Patricienne  dans  l’ordre  Plebeien  , n’a- 
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voit  pu  être  élûTribun,  8c  que  tout  ce  qu’l! 
avoir  fait  étoitnul.  Il  prit  le  parti  de  Céfar 
pour  lui  faire  continuer  le  gouvernement 
des  Gaules.  Il  fit  révoquer  Pifon  du  gouver- 
' nement  de  Macedoine , qui  s’en  vengea  par 
undifcours  qu’il  fit  contre  Cieeron  dans  le 
Sénat  i mais  Cicéron  ne  laifià  pas  long^- 
tems  fon  audace  impunie , & fit  un  difcours 
très- violent  contre  Pifon  r il  continua  d’a- 
gif  & de  parler  avec  autorité , tant  dans  les 
affaires  publiques  que  dans  les  caufès  par- 
ticulières. Deux  années  après  Milon  tua 
fon  grand  ennemi  Clodius.  Pompée  qui 
étoic  confiil  en  cette  année  fans  collègue  » 
fit  faire  deux  ioix  j l’une  pour  informer  dn 
meurtre  de  Clodius  , 8c  des  auteurs  de 
l’incendie  arrivée  au  palais  8c  * la  rnaifon 
de  Lepidus  > l’autre  pour  faire  punir  plus 
grièvement  ceux  qui  briguoient  les  char- 
ges par  des  voies  illicites  : & afin  d’expé- 
dier plus  promptement  ces  affaires,  il  fit 
ordonner  que  les  aceufateurs  n’auroient 
que  trois  jours  pour  produire  leurs  témoins, 

« îc  que  I’accufateur  8c  l’accufé  plaideroient 
leurs  caufes  en  un  feul  jour,  en  forte  que 
l’Avocat  de  l’accufareur  ne  pourroit  parler 
. que  deux  heures  , 8c  celui  de  Paccufé  pen- 
dant trois  heures  j en  confequence  Milon 
fut  accufé  de  violences , de  meurtre  8c  de 
brigues.  Cicéron  entreprit  de  le  défendre. 
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iîiais  il  fut  interrompu  par  les  clameurs  de 
ceux  du  parti  de  Clodius.  iv.ilon  fut  con- 
damné , 8c  s’en  alla  en  exil  à Marfeille.  Ci- 
céron n’aiant  point  eu  de  gouvernement  de 
province  après  fon  conlulat , fut  envoié 
en  Cilicie  ou  il  fut  deux  ans  : à ïon  retour 
il  fut  bien  reçû  du  peuple  Romain , mais  il 
trouva  la  République  brouillée  par  les  fac* 
tions  de  Célâr  & de  Pompée  : il  fit  ce  qu’il 
put  pour  procurer  la  paix  : il  ne  put 
en  venir  à bout.  On  lui  donna  Capouë  âc 
Je  pais  d’alentour  à défendre  , il  n’y  de- 
meura que  trois  jours , 3c  fe  tint  à couvert 
dansfés  terres  d’Italie  : il  fui  vit  neanmoins 
enfuite  le  parti  de  Pompée  * & joignit  fon 
année  : il  ne  fe  trouva  pas  à la  bataille  de 
Pharfale , étant  demeuré  dans  le  camp  fous 
prétexte  de  fa  manvaife  fanté-  Après  la  dé- 
faite de  Pompée  il  ne  voulut  pas  accepter 
le  commandement  que  ceux  de  ce  parti  lui 
défe roient , 8c  revint  en  Italie  ou  il  atten- 
dit Céfar  à Brindes , & vint  au  devant  de 
lui.  Céfar  le'  reçût  honorablement , l’en- 
tretint fort  long  rems , & le  lniflà  dans  fii 
liberté  & dans  fes  dignicez.  Il  fit  pendant 
qu’il  étoit  à Rome  ces  belles  or  allons  ap- 
pellées  Céfariennes  pour  M.  Marcellus  , Q. 
Ligarius , & pour  le  roi  Dejotarus.  Il  répuv 
dia  fa  femme  Terzcntie  pour  époufer  une 
jeune  fille  fort  riche  nommée  Publilie  > St 


Digitized  by  Google 


fi$  L'H-rsiom 
.perdit  quelque  tems  après  fa  fille  Tullie» 
dont  la  mort  le  toucha  fi  fenfiblemcnt  qu  on 
dit  qu’il  répudia Pubiiiie , parce  quelle  en 
avoit  témoigne  de  la  joie.  Pendant  tout  le 
tems  des  troubles  de  la  guerre  civile  & de  . 
la  Dictature , Cicéron  s’occupa  à compofer 
Tes  livres  de  philosophie , dans  iefquels  il 
a égalé,  8ç  meme  furpalïë  pour  1-éloquence 
& pour  la  netteté,  les  ouvrages  des  Grecs  î 
il  a fuivi  la  méthode  des  anciens  Académi- 
ciens & leurs  fentiméns. 

Après  la  mort  de  Géfar , Cicpron  qui  fut 
foupçonné  d’avoir  été  du  nombre  des jçon^ 
jurez , fe  retira  quelques  tems  à la  campa-  • 
gne  où  il  travailla  aux  traitez  de  la  nature 
des  Dieux,  de  la  divination,  delavieillelTe, 
& du  deftin.  Tant  qu’ Antoine  fut  maître  à 
Rome  il  demeura  à la  campagne.  Jl  fit  un 
voiage  en  Sicile , où  aiant  appris  que  le 
•parti  d’Antoine  diminuoit  à Rome  , il  y re- 
vint, & y arriva  fur  la  fin  du  mois  d’août, 
& ne  voulut  pas  fe  trouver  à l’alTemblée 
du  Sénat  qu’ Antoine  avoir  convoquée  t 
mais  Antoine  l’aiant  menacé  de  le  faire  ve- 
nir de  force , il  s’y  rendit  le  lendemain  & 
y prononça  la  première  Philippique*,  dan»  i 
laquelle  il  rend  raifon  de  fon  départ  & de 
fon  retour  ; il  fe  plaint  enfuite  d’Antoine 
8c  parle  des  a étions  de  Céfar.  Enfin  il  ex- 
horte Antoine  & Dolabella  à 'gouverner  la 
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République  avec  modération.  Antoine  ir- 
rité de  ce  difeours  fe  déclara  l’ennemi  de 
Cicéron , & fit  un  difedurs  violent  contre 
lui.  Cicéron  lui  répqpdit  par  la'  fécondé 
Philippique,  qui  ne  rut  point  prononcée 
dans  le  àenat , mais  écrite  en  particulier 
par  Cicéron.  Quand  Céfar  O&avien  fur 
entré  en  Italie,  & qu’ Antoine  eut  été  obligé 
de  fe  retirer  dans  les  Gaules , Cicéron  prit 
le  parti  de  Céfar  & de  Brutus , & fit  fur  ce 
fujet  la  troifiéme  & la  quatrième  Philippi- 
que  : par  la  cinquième  il  perfuada  au  Sénat 
de  déclarer  la  guerre  à Antoine , & de  dé- 
cerner dés  honneurs  extraordinaires  à Cé- 
far. Enfin  il  ne  cefla  de  faire  des  harangues^ 
dans  le  Sénat  contre  Antoine , & fit  monter 
fes  Philippiques  jufqu’au  nombre  de  x i v. 
Enfin  quand  Antoine , Céfar  & Eepidus- 
eurent  établi  leur  Triumvirat,  & promis- 
de  profer  ire  ceux  dont  un  d^ntr’eux  de- 
manderoit  la  mort,  Antoine  demanda  celle’ 
de  Cicéron,  &c  Céfar  fut  obligé  de  la  lui  - 
accorder.  Ciccion  s’étoit  fauvé  dans  fes- 
maifons  de  campagnes.  Il  s’embarqua- 
à Carete  pour  fe  firnver  j mais  ne  pot*- 
'vant  foûtenir  la  mer  il  revint  à fa  maifon» 
deTufcule  , où  il  trouva  fon  frere  Quirçr 
rus  : ils  réfolurent  de  pafTer  en  Macedoine' 
pour  aller  trouver  M.  Brurus.  M.  Cicéron 
partit  le  premier  en  litière , & Qiiintus 
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demeura  avec  Ton  fils  pour  faire  dèPargeriK 
ceux-ci  aiant  été  découverts  furent  tuez. 
Marcus  étant  arrivé  à Allure  monta  fur  un 
bâtiment  qu’il  reriçpntra,  & fuivant  la  côte, 
s’avança  jufques  vers  Circée,  d’où  les  mat- 
telots  vouloient  partir*  mais  Cicéron  incer- 
tain mit  pied  à terre  & revint  vers  Rome \ 
enfiiite  il  retourna  vers  la  mer , & agité  de 
plusieurs  defïeins  il  Ce  fît  porter  le  lende- 
main à Caiete:  il  s’y  embarqua  encore, mais 
fans  avancer,  & revint  à i a maifon;  il  en 
/ortit  bien-tôt  dans  une  litiere , mais  ceux 
qui  ctoient  chargez  de  le  tuer  aiant  couru 
après  lui  l’atteignirent.  .Popilius  Lenas  que 
Cicéron  avoir  défendu  du  parricide  dont  .* 
il  étoit  accufé,  fe  chargea  d’ôter  la  vie  â ce- 
lui à qui  il  devoir  la  fienne , lui  coupa  la  tê- 
te & la  main,  la  porta  à Rome,  ôclapré- 
fenta  en  public  à Antoine  qui  lui  donna 
mille  fefterces  de  récompenfe , &fît  expo- 
fer  la  tête  & la  main  de  Cicéron  dans  la 
tribune  aux  harangues.  Tel  [fut  le  fort  de 
Cicéron,  mort  l’an  71 1 de4  la  fondation  de  . 
Rome , 43  avant  J.  C.  le  feptiéme  de  de-  * 
cembre.:  il  étoit  âgé  de  65  ans  > h mois  5 
jours.  Avec  lui  l’éloquence  Romaine  fut 
comme  éteinte,  & l’on  n’a  plus  vû  depuis 
-?ucun  orateur  Romain  qu’il  lui  ait  pû  être 
comparé.  r 
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IX. 

Des  Jeux  & des  Fêtes  publiques. 


NOus  avons  rapporté  dans  le  premier 
tome  l’origine  & l'inftitution  . des 
jeux  que  les  Grecs  reprefèntoient.  Il  nous 
faut  parler  prefentement  de  ceux  des  Ro- 
mains. Les  plus  anciens  fero.ient  les  jeux 
Troïens}  dans  lefquels  la  jeunelfe  Romai- 
ne s’exerçoit  à cheval , s’il  éroit  vrai  qu’ils 
eulïênt  été  établis  par  Afcanius  fils  d’Ænée  : 
mais  cela  n’a  aucun  fondement } & Ton  ne 
voit  point  que  ces  jeux  aiant  été  ufitez  à 
Rome  avant  le  tems  de  Jules  Céfar.  Dès 
le  commencement  de  la  fondation  de  Ro- 
me , Romuius,  pour  avoir  occafionde  faire 
enlever  les  filles  Sabjnes,  célébra  des  jeux 
appeliez  Confualia t en  l’honneur  de  Neptu- 
ne Equeftre.  Les  jeux  Compitalitiens  ions 
auffi  très-anciens  dans  la  République  de 
Rome , & ont  commencé  dès  le  tems  de  fa 
.nailïànçe  par  lés  réjoiiilfmces  que  les  paï- 
fans  venus  à Rome  faifoient  dans  les  rues* 
incompitis  : ils  furent  interrompus  jufqu’au. 
régné  de  Servius , rétablis  par  Ies#magif- 
trats  qui  avoient  foin  de  la  ville  , & en- 
fuite  abolis.  Les  jeux  Séculaires  furent  éta- 
blis à Rome  par  Valerius  Publicola,  pour 
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appaifer  la  colère  des  Dieux,  8c  faireceffex 
la  perte  8c  les  autres  fléaux  dont  les  Ro- 
mains étoient  affligez.*  Cfc  fut  l’an  245  de 
la  fondation  de  Rome  , 8c  509  avant  J.  C* 
Ces  jetfx  fe  célébroient  tous  les  cent  ans 
avec  folemnité , quoique  quelques  auteurs 
aient  écrit  qu’on  les  céiébroit  plus  louvent* 
Leur  rareté  ficque  peu  à peu  iis  s’abolirent* 
mais  Auguffe  les  rétabliti’an  de  Rome  757, 
Sc  les  fit  célébrer  avec  grande  magnificen- 
ce. L’Empereur  Claude  les  fit  recommen- 
cer l’an  800  de  Rome , mais  Domitien  les 
remit  au  rems  où  Augufte  les  avoit  mar- 
quez , 8c  les  fit  célébrer  10$  ans  après  ceux 
d’Augufte.  L’ouverture  de  ces  jeux  fe  fai* 
foit  vers  le  commencement  de  la  moiflon* 
On  envoioit  des  hérauts  par  la  ville  8c  patf 
la  campagne  pour  inviter  à ces  jeux  8c  ve- 
nir voir  ( car  ils  fe  fervoient  de  cette  for- 
mule ) ce  que  perfomte  n’avoit  jamais  vû 
8c  ne  verroit  jamais.  Les  Qujndecemvirs 
diftribuoient  au  peuple  des  flambeaux , du 
foufre  & du  bitume,  alm  qu’il  s’en  fer* 
vît  pour  fe  purifier.  Cette  me  durait  trois 
jours  8c  trois  nuits  i on  la  céiébroit  fur  lè 
«bord  du  Tibre,  ou  l’on  offrait  des  facrifices 
à Jupiter,  àjunon,  à Àppollon,  à Larone, 
à Diane  , aux  Parques,  à Cefés,  à Plutôt* , 
<8c  à Prolêrpine.  Ces  facrifices  étoient  fui- 
vis  de  fpc&acles  & de  jeux  du  Cirque,  8i 
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élu  théâtre.  Le  fécond  jour  les  femmes  de 
qualité  s’aflèmbloient  au  Capitole  pour  y 
faire  les  cérémonies  accoutumées  dans  les 
fêtes  publiques.  Le  troifiéme  jour,  de  jeu- 
nés  gens  chantoient  des  hymnes  dans  le 
temple'  d’Appollon  Palatin.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  jeux  avec  les  jeux  Tauriens  t * 
auffi  inftituez  pour  faire  ceflèr  la  contagion 
fous  le  régné  de  Tarquin  le  Superbe  : ceux-  \ . 
ci  étoient  deftinez  particulièrement  en 
l’honneur  des  Dieux  d’enfer  , & fe  repre- 
fentoient  dans  le  Cirque  de  Flaminius  qui 
étoit  près  de  la  porte  Carmentale.  Les 
grands  jeux  furent  inftituez  du  tems  que 
M.  Furius  étoit  Di&ateur  , en  aétion  de 
grâces  de  la  réiinion  du  peuple  avec  le  Sc- 
nar.  Ces  jeux  croient  fort  folemncls , ils 
duroient  quatre  jours,  & on  y reprefen- 
toit  des  fpe&acles  dans  le  Cirque  & fur  le 
théâtre  : ce  furent  les  Ediles  Patriciens  qui 
furent  chargez  du  foin  & de  la  dépenfe  de 
cette  réprefentation.  Au  contraire , les  jeux 
Plebeiem  étaient  réprefentez  par  les  foins 
du  peuple  y.  en  mémoire  de  fa  réconciliation 
avec  le  Sénat , après  qu’il  fe  fût  retiré  fur 
Je  Mont-Aventin,  ou  après  fon  retour  du 
Mont-Sacré.  Ces  jeux  commençoient  le  \<y 
d’oétobre , & on  les  reprefentoit  dans  le 
Cirque  pendant  trois  jours.  Les  jeux  Me - 
galefiens  étoient  réprefentez  à Rome  en 
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l'honneur  de  Cybele , mere  des  Dieux  > ils 
furent  établis  quand  la  ftatuc  de  eette 
Déeflè  fut  apportée  à Rome  par  Scipion 
Nafica , l’an  550  de  la  fondation  de  eet- 
te ville  : ils  fe  célébroient  au  commence- 
ment du  mois  d’avril.  Les  Dames  Romai- 
nes danfoient  devant  l’autel  de  la  Dédie , 
i,8c  fes  prêtres  nommez  Galti,  alloient  par 
la  ville  danfant  & fautant , ôc  portaient  Li- 
mage de  Cybele.  Le  même  mois  on  celé— 
broit  les  jeux  Cercanx  en  l’honneur  de  Ce- 
rés.  Ces  jeux  duroient  huit  jours,  pendant 
lefquels  les  Dames  Romaines , vêtues  de 
blanc,  reprefentoient  Cerés  cherchant  la 
fille  Proferpine  avec  un  flambeau., U y avoit 
dans  le  commencement  des  combats  de 
gens  à cheval  , auxquels  les  Ediles  fubftr*- 
tuerent  ceux  des  Gladiateurs.  Les  jeux  Ap- 
■polllnalres,  en  l’honneur  d’AppolIon,  furent 
établis  l’an  541  de  la  fondation  de  Rome  : 
il  n’y  eut  point  d’abord  de  jour  arreté  pour 
la  célébration  de  ces  jeux,  le  Préteur  fai- 
foit  feulement  vœu  de  les  célébrer  dans 
l’année  j mais  l’an  545  de  la  fondation  de 
Rome,  ils  furent  fixez  au  6 de  juillet  de  cha- 
que année  : on  y facrifioit  un  bœuf  & deux 
chevres,  dont  on  doroit  les  cornes  en  l’hon- 
neur d’Appollon,  & une  vache  en  l’hon- 
neur de  Latone  : le  peuple  y aflîftoit  cou- 
ronné de  laurier , & l’on  faifoit  des  feftins 
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dans  les  rues.  Les  jeux  Capitolins  furent 
inftituez  en  l’honneur  de  Jupiter  , & en 
mémoire  de  la  confervation  du  Capitole 
quand-Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  l’an 
3/Î4  de  fa  fondation  : ce  fut  par  le  confeil  de 
Camillus  après  la  vi&oire  qu’il  eut  rempor- 
tée fur  les  Gaulois,  que  le  henat  les  inititua» 
Outre  ces  jeux  Capitolins , Domitien  inf-* 
titua  d’autres  combats  Capitolins  qui  fe 
eéîebroienr  tous  les  cinq  ans.  Les  jeux  Flo- 
raux établis  le  premier  avril  de  l’an  515  de 
la  fondation  de  Rome,  en  l’honneur  delà 
DéelTe  Flore , depuis  ce  tems-là  jufqu’en 
l’année  580  , on  ne  les  célébra  pas  tous  les 
ans  , mais  feulement  lorfque  l’intempe- 
rie  de  l’air  l’exigeoit.  Dans  cette  année  ij 
fut  arreté  qu’on  les  célébreroit  régulière- 
ment tous  les  ans  au  commencement  du 
mois  de  mai.  Ces  jeux  étoient  fort  impu- 
diques, les  femmes  débauchées  y paroif- 
foient  toutes  nues  fur  le  théâtre , & cou- 
raient dans  les  rues  avec  des  flambeaux. 
Les  jeux  Martiaux  fe  célébraient  dans  le 
Cirque  en  l’honneur  de  Mars  le  13  jour  de 
mai  : . il  furent  rétablis  par  Augufte  ; on 
en  célébrait  aufli  le  premier  jour  d’août  , 
on  faifoit  dans  ces  jeux  des  courfes  de  che- 
val, & on  reprefentoit  des  combats  d'hom^ 
mes  conrre  des  bêtes  feroces.  Outre  ces 
jeux  reglez , il  y en  avoit  de  votifs  qui 
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iroient  ordonnez  par  ie  Sénat  » & vouez 
par  le  Di&ateur , ou  par  les  fouverains 
raagiftrats , fuivant  lavis  des  Augures  qui 
a voient  conjfulté  les  livres  des  Sibylles.Syila 
a voit  établi  les  jeux  de  la  ViEloire  qui  fc  cc- 
lébroient  au  mois  d’oébobre.  Les  Empe- 
reurs établirent  auJffi  des  fêtes  folemnelles 
Jes  cinquième,  dixiéme,  & vingtième  an- 
nées de  leur  régné. 

Les  principales  fêtes  de  l’année  des  Ro- 
mains croient  premièrement  les  Ralendes 
de  janvier , en  l’Jhionneür  de  Janus , le  neu- 
vième du  même  mois , dans  lequel  on  of- 
froit  des  facrifices  Agonaux  ; le  onzième, 
.dans  lequel  on  célebroit  les  C arme  male  s 3 en 
l’honneur  deiCarmenta  mere  d’Evandre  > 
Je  treiziéme, dans  lequel  onoffrôit  une  bre- 
bis à Jupiter,  Les  Carmentales  recommen* 
çoient  encore  le  quinziéme  jour  du  même 
mois  de  janvier.  Le  cinquième  de  février 
on  céLébroif  [es  Lupercales , fête  apportée 
d’Arcadie  en  Italie  par  Evandre  } quelques- 
uns  difent  neanmoins  que  ce  fut  Remus  6c 
Romuius  qui  l’établirent  en  mémoire  de  ce 
qu’ils  avoient  été  nourris  par  une  louve. 
Les  j|^m»4/«fe  célébraient  le  dix-fept  du 
même  mois  en  l’honneur  de  Rcrmulus  : on 
faifoit  audi  le  même  jour  la  fête  de  Fols  6c 
des  Fomacales.  Gette  fête  des  Fornacales 
avoir  été  inûituée  parNuraa  : on  y faifoit 
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Jtôtir  de  >Ia  pâte  de  farine  pour  offrir  aux 
• Pieux.  Le  u le  faifoit  la  fête  des  Fer  aies , 
en  l’honneur  des  Dieux  d’enfer.  Le  22  étoit 
le  jour  des  Terminales honneur  du  Dieu 
Terme.  Le  24  on  faifoit  une  fête  en  mé- 
. moire  delà  fortie  deTarquinde  la  ville  de 
Rome. Le  27  on  reprefentoit  les  jeuxÆfjdnVr 
ou  de  cheval,  dans  le  champ  de  Mars,  éta- 
blis à ce  qu’on  croit  par  Romuîus.  Les  Ka- 
lendes,  ou  le  premier  jour  du  mois  de  mars, 
qui  étoit  autrefois  le  premier  mois  de  l’an- 
née chez  les  Romains,  étoit  lolemnel  > on  y 
célébrait  les  Matronales , fête  que  les  Da*** 
mes  faifoient  en  l’honneur  de  Mars,  & celle 
des  Salicns , qui  portoient  les  boucliers  &: 
couroiem  par  la  ville  en  danfant.  Le  6 de 
mars  on  honorait  le  mémoire  du  jour  au- 
quel Augiïfte  avoit  été  fait  grand  Pontife, 
Le  14  on  célébrait  encore  des  jeux  Equi- 
ries  en  l’honneur  de  Mars.Le  15  étoit  la  fête 
üjirma  Ferenna 3 dans  laquelle,  on  faifoit 
des  fdfins  & des  réjoüidancesà  la  ville  011 
à la  campagne.  Le  16,  étoit  les  Liberales , en 
l’honneur  duDieu  Liber,  ou  Bacchus.  L’on 
donnoit  en  ce  jour  l’habit  de  puberté  aux 
jeunes  gens.  Le  19  de  mars  commençoient 
les  j Qurnijuatres  qui  fe  çélebroient  pendant 
cinq  jours,  & dont  le  premier  étoit  appelle 
Tubiluftre, parce  qu’on  joiioit  des  trompettes 
dans  une  place  publique  i le  lendemain  étoit 
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le  feul  jour  où  le  Roi  des  facrifices  avoir  la 
liberté  d’aller  aux  allèmbées  du  peuple.  Lé 
25  mars,  Macrobe  place  la  fête  des  Hilai- 
res , en  l’honneur  de  la  mere  des  Dieux.  Le 
dernier  de  mars  on  offroit  des  lâcrifices  fur 
le  Mont-Aventin , & les  Galles  portoient  . 
en  cérémonie  l’image  de  la  mere  des  Dieux 
à ^embouchure  du  fleuve  Almon , qui  fë 
décharge  dans  le  Tibre  près  de  Rome  , & 
la  lavoient.Le  premier  d’avril  011  offroit  des 
facrihces  à Venus  & à la  Fortune  •,  le  4 fe 
reprefentoient  les  jeux  de  Megalejîens  en 
l’honneur  de  Cybcle  -,  le  15  étoit les  Fordi - 
cidesy  on  immoloit  en  l’honneur  de  Jupiter 
en  ce  jour  30  vaches  pleines , & une  vier- 
ge Veftale  brûloit  des  veaux  dont  elle  con- 
fêrvoit  la  cendre  dans  le  temple  de  Vefta, 
Numa  avoir  établi  cette  fête.  Lt  19  on  re- 
prefentoit  les  Equines , & l’on  attachoit  du 
feu  à la  queue  des  renards  dans  le  Cirque  ï 
c étoit  auflî.lè  joui  des  jeux  Cereaux.  Le 
2t  on  célebroit  les  P ailles  en  l’honneur  de 
Palés,  Déellè  desPafteurs  : le  23  étoient  les 
Vinales , jour  auquel  on  offroit  du  vin  nou- 
veau à Jupiter  ôc.à  Venus  j le  25  étoit  les 
Robigalss  que  l’on  célebroit,  pour. empê- 
cher que  la  roiiille  ou  la  nielle  ne  gâtât  les 
bleds  : le  28  étoit  les  jeux  Floraux.  Le  pre- 
mier de  mai  on  faifoit  la  fête  de  la  bonne 
Déeflèje  fécond  étpient  les  Côwpiw/w,  le  9 
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la.  fête  des  Lernures  ou  des  Efprits  notturnes 
que  l’on  appâifoit.  Le  12  il  y avoir  des  jeux 
de  Mars  , le  13  on  jettoit  dans  le  Tibre  de 
delfus  le  pont-levis  des  figures  de  filles  fai- 
tes d’ofier.  Le  20  on  célébroit  les  Agona- 
les , le  23  étoit  encore  une  fefte  des  Tubi - 
luflres , le  25  étoit  la  fête  de  la  confec- 
tion de  la  Fortune  publique.  Le  fécond  de 
juin  étoit  les  fêtes  de  Mars  & des  Déefles 
Canna  & Moneta  : le  10  juin  étoit  la  fête 
de  Vefla , & le  11  celle  de  laDéefle  Matu - 
ta , le  15  étoit  deftiné  à balaïer  le  temple 
de  Vefta.  Le  4 de  juillet  on  célébroit  les 
Pophifuges  en  mémoire  de  la  fuite  &c  de  la 
confternation  du  peuple , foit  après  la  mort 
de  Romulus  , üoit  après  la  prife  de  Rome 
par  les  Gaulois  : le  5 & le  6 étoient  les 
jeux  Appollinaires  y le  14  les  jeux  en  l’hon- 
neur de  Mercure.  Les  Chevaliers  Romains 
alloient  , en  ce  jour,  à cheval  du  temple  de 
‘l’Honneur  au  Capitole.  Le  18  & le  20  du 
mois  fe  faifoient  les  Lucanes  dans  un  bois 
qui  étoit  entre  le  Tibre  & le  grand  che- 
min Salaria.  Le  23  étoit  le  jour  de  la  fête 
des  Neptunales  3 en  l’honneur  de  Neptune  *, 
le  25  étoient  les  Furrïnales , en  l’honneur  de 
la  Déelïè  Furrina  : les  autres  jours  on  re- 
prefentoit  les  jeux  du  Cirque.  Le  12  d’aout 
on  offroit  des  facrifices  à Diane  : ce  jour 
étoit  auiïi  une  fête  pour  les  efclaves.  Le  17 
Tome  IL  Z 
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on  faifoit  les  Port  anale  s ou  P ortumnales  9 
en  l’honneur  du  Dieu  Portumnus  , le  19 
étoic  les  Finales  confaçrées  à Jupiter , le 
étoit  les  Confuales  en  l’honneur  du  Dieu 
Confus  , le  23  étoit  les  F ulcanalcs  en  l’hon- 
pcur  de  Vulcain,  le  27  les  Folmrnales  en 
l’honneur  du  Dieu  Volturnus.  Le  1 de  fep- 
tembre  on  célébroit  une  fête  en  mémoire 
de  la  vidoire  remportée  par  Augulte  à la  ba- 
taille d’Adium,  le  15  feptembre  & les  jours 
fuivans  on  reprefentoit  des  jeux  dans  le 
Cirque  , le  27  étoit  la  fête  de  Venus  Prq- 
dudrice.  Le  10  d’odobre  étoient  les  Midi - 
trinales , jour  où  l’on  avoit  coutume  de 
boire  du  vin  nouveau  par  forme  de  méde- 
cine, le  11  étoit  fêté  en  mémoire  du  re*? 
tour  d’Augufte  a Rome  après  qu’il  eut  pa- 
cifié la  Grece,  la  Syrie,  & l’Afie:  le  12 
odobre  étoit  la  fête  des  Fontaines  * le  15 
on  immoloit  un  cheval  au  Dieu  Mars  : le 
19  d’odobre  étoit  une  fête  dans  laquelle 
lesRomains  étant  armés  offroient  des  lacri- 
ees  , d’ou  elle  efl:  appellée  Armilujlre.  Le$ 
cinq  derniers  jours  d’odobre  on  célébroit 
les  jeux  de  la  Fiftoirc  inftituez  par  S y lia. 
Au  commencement  de  novembre  il  y avoit 
des  jeux,  <3c  le  15  on  offroit  dans  les  terri* 
pies  des  viandes  dans  des  plats , comme 
pour  donner  à manger  aux  Dieux.  Le  15 
de  novembre  & les  deux  jours  fuivans  on 
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reprefentoic  les  jeux  Plebeïns , les  trois 
jours  fuivans  on  faifoit  une  fcte  en  l’hon- 
neur de  Mercure  > on  en  faifoit  auffi  dans 
le  meme  mois  en  l’honneur  de  Bacchus.  Le 
5 de  décembre  on  célébrait  les  Faunalese n 
l’honneur  du  Dieu  Faunus , le  n étoit  une 
fcce  des  Agonales>  le  14  étoit  auffi  une  au- 
tre fête  d esConfuales , le  16  on  célébroic  la 
fête  des  Saturnales  en  l’honneur  du  Dieu 
Saturne:  cette  fête  étoit  ancienne  en  Ita- 
lie & venoit  de  Grece  : elle  étoit  célébrée 
avec  beaucoup  de  folemnité,  le  18  on  fai- 
foit les  Opales  en  l’honneur  de  la  Déedè 


Ops , ou  du  Secours.  On  continuoit  la  fête 
des  Saturnales  le  19  décembre,  & cette  fête 
s’appelloit  la  fête  des  Cachets , parce  que 
l’on  vendoit  des  cachets  ou  des  fceaux  de 


terre  : le  zo  étoit  la  fête  de  la  Déefïè  An- 


gerone , que  l’on  fuppofoit  chaflsr  les  an- 
goiffes  & les  peines  ; on  offroit  auffi  en  ce 
jour  du  vin  doux  à Hercule  & à Cerés  : le 
xi  étoit  deftiné  à honorer  les  Dieux  Lares > 
& le  jour  fuivant  on  célébrait  les  Lauren - 
taies  en  mémoire  d’Acca  Laurentia  : le  z$ 
«toit  la  fête  d esjuvenales  : o^élébroit 
auffi  en  ce  mois  la  fête  des  fept  flrontagnes 
de  Rome. 


Outre  ces  jeux  & ces  fêtes  ftables,  qui 
revenoient  tous  les  ans , il.  y en  avoit  en- 
. «ore  d’extraordinaires  qui  étoient  ordon- 
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nées,  telles  que  font  les  ferles  Latines  pour 
les  Romains  & pour  les  peuples  d’Italie , * 
que  les  Confuls  indiqûoient  avant  que  de 
lortir  de  Rome  pour  aller  dans  leurs  pro« 
vinces  : cette  fête  avoit  été  établie  parTar- 
quin , & n’étoit  dans  fon  origine  que  d’un 
jour  : quand  les  Rois  furent  chalîèz  de  Ro-» 
me  on  en  ajouta  un  fécond  & un  troisième, 
ôc  enfin  un  quatrième  : elle  fe  fai  foi  t fur 
le  Mont-Alban  , & l’on  reprefentoit  des 
jeux  en  ce  jour  dans  le  Capitole.  La  fête 
appellée  Pagana'es  pour  les  p aï  fans , infti- 
tuée  par  le  roi  Servius  Tullius , fe  faifoit 
dans  la  campagne  au  mois  de  janvier  après  ' 
les  femences  achevées  , elle  étoit  établie 
en  l’honneur  de  Cerés.  Il  y avoit  auffi  des 
foires  où  fe  rendoient  les  païfans  pour  tra- 
fiquer. Les  Bacchanales  fe  célébroient  à 
la  campagne  en  Automne  avec  beaucoup 
de  licence  &d’indécence.  Les  Ambarvales  * 
étoient  une  fête  pour  la  confervation  des 
champs  , quand  les  bleds  étoient  mûrs  on 
y menoit  un  pourceau,  une  brebis  , un  tau- 
reau autour  d’un  champ,  Sc  on  leur  faifoit 
faire  troi^ours  pour  purifier  la  terre  par 
ces  viéfci^Rs  j l’on  immoloit  enfiiite  une 
truie  à Cerés.  On  faifoit  une  pareille  céré- 
monie pour  purifier  l’enceinte  des  villes , 
êc  on  l’appelloit  Amburbalts.s  Onpurifioit 
de  même  les  aimées  en  faifant  marcher 
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un  taureau,  un  belier  , & un  bouc  a 
l’entour  des  troupes , & en  facrifiant  enlui- 
te  ces  viétimes  au  Dieu  Mars.  Il  y avoit  un  * 
jour  de  l’an,  ée  où  l’on  portoit  à Rome  en 
• cérémonie  un  chien  attaché  à une  croix , 8c 
une  oie  bien  ornée  dans  une  litiere , en  mé- 
.moiré  de  ce  que  les  oies  qui  étoient  dans 
le  Capitole,  avoient  par  leurs  cris  éveillé 
les  Romains , dans  le  tems  que  les  Gaulois 
vouloient  le  furprendres  au  lieu,  que  les 
chiens' n’avoient  point  abboié. 

Le  lieu  le  plus  ordinaire  ou  l’on  repre- 
.feiitoit  des  jeux  à Rome  étoit  le  grand  Cirt 
que.  Ce  fut  Tarquin  l’ancien  qui  defigna 
ce  lieu  entre  les  Monts- Palatin  & .Aven- 
tin  , poür  y reprefenter  les  grands  fpe&a- 
cles.  Il  y avoit  des  places  diftinguées  pour 
les  Sénateurs,  pour  les  Chevaliers,  & pour 
le  peuple.  Il  fut  oimé  depuis  d’obelifquçs 
8c  d’autres  ouvrages  d’architeéture.  Ou- 
tre ce  Cirque,  que  l’on  appelloit  le  grand 
Cirque  , il  y en  avoit  plufieurs  autres  dans 
Rome. 

Dans  les  jeux  Circenfes,  le  principal  exer- 
cice étoit  celui  des  gladiateurs , qui  fe  bat- 
toient  tout  nuds , foit  à coup  de  poing , 
doit  avec  des  gantelets , foit  avec  des  ar- 
mes j les  lutteurs  qui  ne  faifoient  que  le 
coleter  pour  s’abattre  par  terre  en  étoit  une 
e/pece.  Le  combat  des  hommes , avec  des 
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bêtes  feroces  étoit  encore  mn  des  fpetta- 
• clés  deces  jeux,  foie  que;  ces  hommes  fut* 

* fent  condamnez  à être  expofoz  aux  bêtes» 
foit  qu’ils  entrepriflènt  volontairement  de 
les  combattre.  L’autre  efpece  de  fpeétacle 
étoit  la  courfe  de  chariots  qui  partoienc 
en  même  rems  d’une  extrémité  du  Cirque  » 
Jk  coaroient  au  bout  qui  étoit  à l’autre  .ex- 
trémité. Celui  qüiyarrivoit  le  premier  & 
qui  pouvoir  tourner  trois  fois  à l’entour* 
du  but  remportoit  le  prix  : il  y avoit  aufli 
des  exercices  de  gens  à cheval.  Une  troifié- 
me  efpece  de  fpeéfcacle  étoit  la  Naumachie» 
'c’eft-  à-dire,  un  efpece  de  combat  naval  en- 
tre des  vaiffeaux  légers  fur  l’eau.  Enfin  oit 
s’exerçoit  encore  au  palet,  â tirer  des  flè- 
ches , à lancer  des  javelots  , Ôc  a d’autres 
exercices.  Tels  étoient  les  jeux  que  l’on 
tepre fentok  dans  le  Cirque. 

U y en  avoir  d’autres  appeliez  Sceniques 
qui  fe  reprefentoient  fur  un  théâtre.  Les 
Romains  furent  .long  tems  fans  avoir  de 
, théâtre  : ceux  qui  vouloient  donner  quel- 
que feene  au  publie  , foit  de  force , foit 
d’adrefle  , foit  d’agilité  , Je  trouvoient 
dans  des  places  publiques  ouf’ il#  choifif- 
foient  des  juges  pour  décider  qui  rempor- 
teroit  le  prix  : le  peuple  y accouroir , & 
afin  de  mieux  voir  chacun  montoit  fur  des 
bancs,  en  forte  que  les  aéfceurs  étoient  cora- 
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àtie  dans  un  fond , ou  dans  une  cave.  Hn 
l’année  599  de  la  fondation  de  Rome , les 
Cenfeurs  M.  Valerius  Meflâla  , & Caffius 
Longinus , permirent  de  bâtir  un  théâtre  ; 
mais  Scipion  Nafida.sy  étant  oppofé,  la 
place  que  l’on  .avoir  choifie  pour  cela  fut 
vendue,  & il;futi fait  défenle  detre  âflis 
aux  fpeéfcaelesi  jMiimmius  aiant  détruit  Co- 
rinthe fit  drefler  un  théâtre  pour  un  tems. 
f nfin  M.  Scaurus  Edile  fut  le  premier  qui 
fit  bâtir  â Rome-Uh  théâtre  magnifique: 
mais  celui  de  Pompée  fut  le  feui  qui  ïub- 
fiièa.  Les  jeux  Sceniques  furent  établis  â Ro- 
me dès  l’an  389  de  la  fondation  de  cette  vil- 
le, mais  leurs  commencemens  furent  peu 
de  chofe  J on  fit  venir  des  bateleurs  & des 
joiieurs  de  flûtes  deTofcane  qui  fe  conten- 
toient  de  danfer  & de  jouer  : enfuite  ils 
c.hanterent  & reciterent  des  vers,  6c  on  re- 
prefenta  des  fatyres  à l’imitation  des  Grecs, 
6c  enfuite  des  pièces  comiques  6c  tragi- 
ques. Les  Hiftrions,  les  Mimes,  6c  les  Pan- 
tomimesmontoient  auflî  fur  le  théâtre  pour 
divertir  le  public  par  leurs  faülts  &c  par  leurs 
poftures  fouvent  indécentes  , Sc  quelque- 
fois même  par  leurs  bons  mots. 

Pendant  qu’il  y a eu  des  Rois  dans  Rome, 
c’étoient  eux  qui  faifoient  reprefenter  les 
jeux  publics  : quand  les  Rois  furent  chaf- 
fez,  les  Confuls  furent  chargez  de  ce  foin. 
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Enfin  on  créa  des  magiftrats  pour  cette  fon* . 
étion  : ils  furent  nommez  Ediles  > ils  étoient 
d’abord  tirez  de  l’ordre  Plebeien.  Mais  en- 
fuite  on  en  fit  de  Patriciens  qui  furent  ap- 
peliez Ecfi.es  Curules.  Les  Préteurs  avoient 
auflï  part  à la  reprefentation  des  jeux.  En- 
fin les  Empereurs  s'attribuèrent  à eux  feuls 
ce  droit  de  faire  reprefehter  des  jeux  pu- 
blics ’ôc  s’attirèrent  par  là  l’affettion  du 
peuple  Romain  , fort  attaché  à ces  fpeéVa- 
cles  , & qui  ne  demandoit-,  comme  dit  un 
' Pocte , que  P an  cm  & Circenfes.  * 

X.  • 

i JDe  l<*  Religion  des  Romains  , & de  leurs 
Divinitez ,• 

LEs  Romains  tirèrent  leur  religion  tant 
des  Grecs  que  des  anciens  Italiens  & 
TofcansJupiterétoitconfiderécommeDieu 
fouverain,&  ils  lui  donnoient  douze  Dieux, 
qu’ils  appelloient  Confentes , c’eiEà-dire 
Confeillers , dontEnnius  a compris  les  noms 
dans  ces  deux  vers  : 

iuno , Vr\ }ay  Aiinerva , Cens , Dia>  Venus, 
Afars , 9 

Mercurws , Jovis , Neptunus  , Vulcanus  , 
a4ppollo. 

5 Us  joignoient  à ces  principales  divinitez 
d’autres  Dieux  qu’ils  appelloient  choifis* 
comme  Janus,  Saturne,  ôcc. 
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Janus  étoit  un  ancien  Dieu  des  Latins,  il 
croit  venu  de  Grece  en  Italie  , en  avoir  po- 
licé les  peuples  6c  leur  avoir  enfeigné  la  re- 
ligion. Romulus  lui  fit  bâtir  un  temple  dans 
Rome,  dont  les  portes  étoient  ouvertes 
pendant  le  rems  de  guerre , & que  Ion  fer- 
moir en  tems  de  paix.  Dans  tous  les  facrifir 
ces  on  commençoit  par  invoquer  Janus.  Le 
Satupe  des  Romains  étoit  fils  de  Janus,il  fe 
retira  en  Italie  vers  Ion  pere,aiant  été  chalfe 
par  fon  fils  Jupiter.  Il  gouverna  les  peuples 
avec  tant  de  juftice  6c  d’équité  qu’après  fa 
mort  ils  honorèrent  fa  mémoire.  Tulliis 
Hoftilius  lui  bâtit  un  temple  dans  Rome  , 
on  lui  en  érigea  d’autres  depuis , 6c  fon 
culte  fut  fort  célébré  : on  y honoroit  avec 
lui  fa  femme  Rhéa  que  l’on  confideroir 
comme  la  déelTë  de  la  terre,  &c  que  l’on  ap- 
pelait la  grande  mere  des  Dieux  6c  la  deef 
fe  Ops , â caufe  du  fecours  qu’en  tirent  Ips 
mortels.  Tatius  roi  des  Sabins  lui  fit  bâtir 
un  temple  â Rome.  L’an  548  de  la  fonda- 
tion de  Rome , les  Romains  firent  venir  de 
Peffinunte  ville  de  Phrygie  une  pierre  con- 
facrée  à cette  déelfe  qui  fut  furnommçe 
Idéenne  6c  Berecynthrenne  du  nom  de 
deux  montagnes  de  Phrygie;  elle  s’appclloit 
aullî  Cybele  , du  nom  d’une  autre  monta- 
gne de  Phrygie.  Le  Jupiter  d’Italie  eft  , 
félon  l’opinion  commune,  le  Jupiter  tics 
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Grecs  fils  de  Saturne  i cependant  le  plu? 
ancien  Jupiter  honoré  en  Italie  étoit  ap- 
pelle Dieu  du  païs  , Jupiter  indigos  j on  lui 
donnoit  encore  le  nom  de  Feretrius , dérive 
a feriendo  hofiem  : ce  fut  Romulus  qui  lui 
donna  ce  nom  après  avoir  tué  de  fa  propre 
main  le  general  des  ennemis , & qui  lut 
dédia  les  armes  de  fon  ennemi > & lui  con- 
sacra un  temple  fur  le  eapitole.  Le  meme 
Romulus  lui  donna  le  nom  de  Stator , ôc  lui 
dédia  un  temple  fous  ce  nom  v parce  qu’a- 
près  avoir  fait  ce  vœu,  l’armée  Romaine 
qui  étoit  enfuite , s’arrêta.  Le  roi  Numa  éri- 
gea un  temple  à Jupiter  fous  le  nom  d ’£- 
litius , en  füppofant  que  l’on  pouvoir  l’at- 
tirer : le  Surnom  de  Capitolin  lui  a été 
donné  du  nom  du  lieu  où  étoit  fon  prin- 
cipal temple  à Rome.  Les  éprthétes  de  très- 
bon  & très. grand  Optimüs  , Maximus, 
font  celles  que  l’on  lui  a donné  le  plus  or- 
dinairement, mais  il  en  avoit  encore  beau- 
coup d’autres  qu’on  lui  accordoit  avec  une 
libéralité  furprenante.  Juron  fœur  & fem- 
me de  Jupiter  , étoit  pafiee  des  Grecs  aux 
Latins  ; ils  lui  donnèrent  auflî  difiérens 
Surnoms  : elle  étoit  reprefentée  en  forme 
dt  Reine  ..fille  fur  un  thrône  & tenant  un 
fetptre  : le  chélateur  Cami'le  firtranfporter 
Sa  IL- tué  de  la  ville  de  VeJie  fur  le  Monr- 
. Avcntin.  On  l’honoroit  encoie  à Rome 
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/bus  le  nom  de  AJoneta  ou  de  Dèejfc  de 
r Avertijfement , parce  qu’on  croioit  qu’elle 
avoit  donné  plulïeurs  fois  des  avertiflè- 
mens  falutaires  aux  Romains  : elle  avoir 
un-  temple  fous  ce  nom  à Rome  où  l’on 
confervoit  des  livres  dans  lefquels  on  pré- 
tendoit  qu’étoient  écrits  les  deftins  du 
peuple  Romain  : on  lui  donnoit  auffi  le 
nom  de  Dèejfe  du  Salut , &c  elle  étoit  hono- 
rée fous  ce  nom , principalement  à Lanu- 
vium.  Enfin  les  femmes  enceintes  irnplo- 
roient  fon  fecours  fous  le  nom  de  Lucine. 
Apollon  & Diane  font  encore  des  Dieux 
des  Grecs  dont  le  culte  pafTa  des  Anciens 
Latins  aux  Romains.  Quelques-uns  ont  cru 
que  fous  ces  noms  on  honoroit  le  Soleil  & 
la  Lune , mais  ces  deux  aftres  avoient  des 
temples  particuliers  à Rome  : Mercure  Sc 
Minerve  étoient  aufïi  en  grande  vénération 
parmi  les  Romains  ; mais  Mars,  ou  le  Dieu  - 
de  la  guerre , croit  leur  Dieu  favori  : ils 
l’appelloient  Gradivus , à caiife  des  marches 
que  l’on  fait  pendant  la  guerre.  Les  Sabins 
lui  avoient  donné  le  nom  de  Quirinm.  Il  y 
avoit  à Rome  une  place  appellée  le  champ 
de  Mars  où  étoit  un  temple  de  Mars.  Ils 
honoroient  auflî  dans  cette  ville  une  Déefle 
de  la  guerre  qu’ils  appelloient  Beîlonr.  La 
victoire,  y avoit  des  temples  magnifiques  & 
des  fîmulacres  d’or.1  Ils  honoroient  encore 


Digitized  by  Google 


54°  L’  Histoire 

la  dédie  Nemefis  , à qui  ils  attribuoient  fai 
vengeance  des  crimes  & la  récompenfe  des- 
bonnes  avions.  V mus  écoit  la  Déeflè  fa- 
vorite des  Romains  dans  le  tems  qu'ils 
vouloient  faire  croire  qu’ils  étoient  defcen* 
dus  d’Enée  fils  de  Venus.  Cupidon  & les 
trais  Grâces  Faccompagnoient  & faifoient 
autant  de  Divinitez.  Bacchus  3 Cirés  &c 
Vulcain , qui  pafloient  pour  les  inventeurs  ♦ 
de  trois  chofes  bien  nécefïaires  à la  vie  , 
içavoir,  le  vin,  le  bled  &c  le  feu,  éroient 
honorez  par  les  Romains  comme  par  les 
Grecs  : mais  les  Romains  avoienr  une  Di- 
vinité particulière  du  feu  nommée  Vefla , 
que  lesTofcans  honoroient  long-rems  avant 
la  fondation  de  Rome  : fon  culte  étoit  fort 
célébré  à Rome,  & elle  avoit  des  Vierges 
conlacrées  à fon  fervice  qui  confervoienc 
le  feu  facré  : Numa  Pompilius  avoit  établi 
ce  culte , & bâti  un  temple  à cette  Dédie; 
Les  anciens  Latins  honoroient  Neptune 
fous  le  nom  de  Confus , & lui  donnoient 
pour  compagnes  Salade  & VenUit.  Numa 
mit  en  crédit , & fit  pafièr  pour  Divinité  , 
la  prétendue  nymphe  Eirerie , à qui  on  avoit 
conlàcré  un  bois  proche  la  porte  Capene  : 
ils  honoroient  encore  Palêmon , Dieu  marin, 
fous  le  nom  de  Portumnus , comme  qui  di- 
roit  Dieu  des  Ports.  " 

Les  Dieux  Pénates  étoient  les  Dieux  ta- 
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telaires,  on  tient  qu’Enée  les  avoit  apportés 
en  Italie.  Les  Dieux  Lares  étoient  encore 
des  Dieux  particuliers  qu’on  croioit  avoir 
loin  des  mailons,  des  rues  & des  grands 
chemins  ; outre  cela  on  attribuoit  le  loin 
des  perfonnes  à des  génies  : toutes  les  Di-* 
vinitez  avoient  leurs  temples , leurs  facri-* 
jfices  & leurs  cultes  particuliers.  Enfin  Plu* 
ton  , Proferpine  les  Parques , les  Furies  ÔC 
les  autres  divinitez  de  l’enfer  étoient  hono» 
fées  par  les  Romains  comme  par  les  Grecs* 
Les  Dieux  dont  nous  venons  de  parler  * 
font  ceux  qu’ils  appelaient  les  Dieux  du 
premier  rang  : il  y en  avoir  d’autres  d’un 
fécond  rang , compofez  d’hommes,  qui  par 
leurs  vertus  avoient  mérité  de  parvenir  au 
rang  des  Dieux  ; tels  étoient  chez  les  Ro- 
mains Hercule , Faunus , Carrncnta , Evan - 
der , Caflor , Pallux  , Efculapc  3 Acca  Lau+ 
rentia  Ôc  Qmrinus.  L’Hercule  que  les  Ro- 
mains honoroient  étoit  celui  des  Grecs  * 
fils  de  Jupiter  ôc  d’Alcmenê  , que  l’on  fiup- 
pofoit  être  venu  en  Italie  du  tems  d’Evan- 
dre.  FaunüS  étoit  un  des  premiers  qui 
avoit  commencé  à policer  ces  peuples  : il 
avoit  dès  le  tems  de  Romulus  un  temple 
à Rome  & un  autel  dans  Tille  du  Tibre. 
Carmenta , ou  Thémis , étoit  mere  d’Evan- 
dre  : on  la  regardoit  à Rome  comme  une 
Divinité,  ôc  elle  y avoit  un  temple.  Evan- 
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dre,  fils  fie  Garmenta,  avoic  été  honoré 
comme  Dieu  par  les  Aborigènes  à caule 
fie  fa  fagefie  6c  fie  fa  fcience  : les  Romains 
fuivirent  cet  ufage  , & lui  dédièrent  un 
autel  fur  le  Mont-Aventin.  Gaftor  &Poi- 
lux , Dieux  fies  Grecs  , avoicnt  un  temple  • 
érigé  à Rome  en  leur  honneur  fous  la  dic- 
tature d’Aulus  Pofthumius  s l’an  fie  la  fonr 
fiation  de  Rome  z^Ôc  le  fiijet  de  cette  dédi- 
cace étoit  que  l’on  avoit  vu  dans  un  combat 
des  Romains  contré  les  Latins  deux  jeunes 
gens  qui  s’étoient  mis  à la  tête  de  la  cava- 
lerie Romaine , & qui  avoient  mis  en  fuite 
les  ennemis  : on  fit  croire  qûe  e’étoit  Caftor 
6c  Pollux , & on  leur  bâtit  un  temple , le- 
quel étant  tombé  en  ruine  fut  rétabli  par 
Lucius  Metellus  après  la  guerre  des  D ai- 
mâtes. Efculape  étoit  inconnu  aux  pre- 
miers Romains  : ce  ne  fut  que  fous  le  corr- 
fulat  de  Q.  Fabius  6c  de  Junius  Brutus  l’an 
462  de  la  fondation  de  Rome  , que  la 
pelle  étant  à Rome  on  confulta  les  livres 
fies  Sibylles  fur  les  moiens  de  l’appaifer, 

& l’on  y trouva  qu’il  falloit  faire  venir  Ef- 
culape d’Epidaure.  On  y envoia  des  dépu- 
tez qui  en  rapportèrent  un  ferpent  que 
l’on  prit  pour  Efculape  , à qui  on  érigea  un 
tempL  dans  Fille  fiu  Tibre.  Acca  Laurcntia 
ell  une  Divinité  dont  l’origine  ell  a fiez 
inconnue  : on  dillingue  deux  Acca  > l’une 


Digitized  by  GoogI 


Profane.  j# 

qui  vivoit  du  tems  d’Ancus  Martiûs  , &c 
une  autre  pius  ancienne  que  Ton  dit  être 
la  nourrice  de  Rémus  & de  Romulus.  Les - 
Romains  mirent  au  nombre  des  Dieu» 
leur  premier  roi  Romulus  fous  le  nom  de 
Quirinus.  Ce  prince  aiant  difparu , le  peu- 
ple accufa  les  Sénateurs  de  l’avoir  tué.- 
Pour  l’appaifer  Julius  Proculus  l’un  des  $e- 
nateurs  les  plus  attachez  à Romulus  af- 
fûta publiquement  que  ce  Roi  lui  étoic: 
apparu  en  forme  de  Dieu , & lui  avoit  dé- 
claré qu’il  étoit  au  nombre  des  Dieux,  & 
qu’il  s’appelloit  Quirinus.  Enfin  les  Ro- 
mains honoroient  une  j4nna  Pererma  ; mais 
les  Auteurs  ne  conviennent  pas  quelle  eft 
. cette  Anne  : les  uns  difent  que  e’eft  lafœuir 
de  Didon  quis’étoit  retirée  en  Italie  après 
que  Carthage  eût  été  prife  par  Iarbas  rot 
des  Getules  ; d’autres  tiennent  que  c’efl 
une  des  Atlantides,  quelques  uns  la  con- 
fondent avec  Io,  ou  avec  Thémis  : enfin  il 
y en  a qui  difent  que  c’étoit  une  vieille 
qui  fournit  au  peuple  des  gâteaux  lors  qu’il 
fe  fût  retiré  fur  le  Mont-  Aventin.  Quoi- 
qu’il en  foit  elle  étoit  honorée  à Rome  où 
l’on  faifoit  fa  fête. 

Les  Romains  avoient  auffi  érigé  eiï 
Divinitez , & dédié  des  temples  aux  chofes 
qui  font  le  bonheur  des  hommes,  comme 
a la  fortune , à i’elprit , à la  vertu,  à l’honr 
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neur  , à la  pieté V a la  fidélité , à l’efpéranCe* 
à la  pudicité , à la  concorde , à la  paix  > au 
falut , à la  félicité  & à la  liberté.  Ils  fup- 
pofoient  encore  qu’il  y avoir  des  Divinités 
qui  préfidoient  aux  actions  des  hommes  , 
& les  multiplioient  à proportion  des  fonc- 
tions , des  devoirs  & des  allions  de  la  vie  : 
par  exemple , le  Dieu  Scmon  Sancus  préfi- 
doit  aux  alliances.  La  jeùnefïè  , la  volupté, 
les  noces  , ôcc.avoient  leurs  Divinitez  : il 
y en  avoir  quipréfidoiéht  aux  funérailles, 
comme  la  décile  Libhine  ;,il  n’y  avoir  pas 
jufqu’aux  voleurs  qui  fe  failoient  une  déeffé 
pour  appuier  leur  aéfcion , &■  à qui  ils  don- 
doienr  le  nom  de  Laverne.  A la  campagne 
les  Pafteurs  honoroient  la  DéelTe  Palis  ÔC 
le  Dieu  Pan.  Sylvanus  étoit  confideré  com- 
me  le  Dieu  des  champs  5c  des  troupeaux* 
Flore , Pomone , V trtumnc  & Priape  préfi- 
doient aux  jardins.  Enfin  les  figures  des 
Dieux  Termes , placées  aux  extrémitez  des 
champs  , en  étoient  regardées  comme  les 
Dieux  tutélaires.  Je  pafie  fous  filence  les 
Divinitez  malfaifantes  aufquelles  les  Ro- 
mains étoient  afFez  fnperftitieux  pour  éri- 
ger des  autels  & pour  adreffèr  des  prières 
afin  qu’ils  ne  leur  filfent  point  de  mal  ; 
telles  que  font  la  Fievre,  la  Terreur,  la 
Pâleur,  &c.  Enfin  non  contents  des  Dieux, 
dont  le  culte  étoit  établi  parmi  eux  depuis 
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(ong-tems  ils  adoptoient  des  Dieux  étran- 
gers * comme  Ofîris  ôc  Serapis  Dieux  des 
Egyptiens , & ceux  même  des  peuples  dont 
ils  devenoient  victorieux. 

Il  y avoir  des  Prêtres  communs  à tous  ces 
Dieux;mais  il  y enavoit  auflj  de  particuliers 
a quelques  Divinitez.  Numa  établit  à Rome 
des  Pontifes  entre  lefquels  il  étoit  le  pre- 
miencette  dignité  demeura  propre  auxRois 
fiiivans  ; mais  depuis  qu’ils  furent  chaflèz 
le  college  des  Pontifes  élut  le  fouveraiîi 
Pontife  jufqu  a l’an  650  delà  fondation  de 
Rome  : ce  droit  fut  depuis  transféré  au 
peuple,  Sylla  le  rendit  au  college  des  Pon- 
tifes , mais  peu  de  tems  après  il  revint  au 
peuple  j &c  enfin  les  Empereurs  s’en  rendi- 
rent les  maîtres,  & attachèrent  àleurper- 
fonne  cette  dignité.  Numa  n’avpit  établi 
tpe  quatre  Pontifes  qui  furent  toujours' 
choifis  du  nombre  des  Patriciens  julqu’à 
Pan  454  de  la  fondation  de  Rome.  En  ce 
tems-là  les  Tribuns  du  peuple  firent  pafi* 
fer  une  loy , que  l’on  choifiroit  cinq  Pon- 
tifes de  l’ordre  des  Plébéiens  , Sylla  aug- 
menta le  nombre  des  Pontifes  jufqu  a 
quinze.  Ils  eonnoifïoient  de  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  les  cérémonies  de 
la  Religion,  fans  être  obligez  d’en  rendre 
compte  à perfonne , & avoient  jurifdiébio» 
fur  tous  les  Prêtres*- 
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Comme  il  y avoit  des  fonctions  de  &ell- 
gion  (Jui  étoient  arrachées  à la  perfonnfi! 
des  Rois  Romains , quand  ils  furent  chaf* 
fez  on  créa  un  Prêtre  auquel  on  donna  le 
iiom  dé  Roi , mais  que  l’on  fournir  au  grand 
Pontife  : le  peuple  le  ehoififfoit  : il  étoit 
éxemt  de  routes  fortes  de  charges , mais  il 
ne  pouvoit  exercer  aucune  magiftrature  * 
ni  parler  en  public  au  peuples 

Outre  ces  Pontifes  il  y avoit  encore  pltf- 
lîeurs  Prêtres  pour  les  facrifices  ordinai-1 
les.  On  tient  que  Romulus  en  avoit  établi 
foixante,  & il  n’y  a pas  d’apparence  que 
ce  nombre  foit  diminué  depuis  : de  ce  nom- 
bre il  y en  avoit  rrente  pour  chaque  curie 
que  l’on  appelloit  Curions , & qui  fai  (oient 
les  facrifices  publics  dans  les  affemblées  du 
peuple. 

Pour  venir  aux  Prêtres  des  DiviniteZ 
particulières*  ceux  du  Dieu  Pan,  appeliez 
Luÿercjues , font  les  plus  anciens.  Evandre 
les  avoit  amenez  d’Arcadie  , & les  avoit 
établis  fur  le  mont- Palatin.  Ces  Prêtres 
offroient  des  facrifices  au  Dieu  Pan  au  mois 
de  Février  j & après  avoir  fait  leurs  céré- 
monies > ils  couroient  les  rues , fe  déchi- 
roient  la  chair , & frappoient  avec  des 
lanières  de  peau  de  chevre  ceux  qu’ils  ren* 
contrôlent,  particulièrement  les  femmes» 
on  croioic  que  cela  les  rendoit  fécondes# 
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Ces  mêmes  Arcades  qu’Evandre  avoit  éta- 
bli fur  le  mont-  Palatin  pour  le  Dieu  Pan  > 
y établirent  auffi  le  culte  de  Cerés  & des 
Prêtrefles  pour  l’entretenir  :-celui  d’Her- 
cule  fut  établi  par  E vandrequi  choilît  deux 
familles  , fçavoir  les  Potitiens  & les  Pi- 
naires , pour  fervir  ;à  perpétuité  de  Prê- 
tres a la  folemnité  du  culte  d’Hercule. 


\ 


Ces  deux  familles  s’acquittèrent  long  tems 
de  ce  devoir  i mais  enfin  celle  des  Poti- 
tiens aiant  négligé  de  le  faire , & confié 
a des  efclaves  le  foin  de  s’en  acquitter, 
périt.  On  donnoit  le  nom  de  Frétés  Arvaux 
à douze  Prêtres  que  Ton  prétend  avoir  etc 
établis  par  Romulus  en  faveur  d’Acca  Lau- 
rentia  pour  continuer  à offrir  des  facrifices 
pour  l’abondance  & la  fertilité  des  grains.- 
Titus  Statius  avoit  établi  à Rome  des  Prê- 
tres appeliez  Titiens  dont  on  ne  fçait  point 
les  fonctions. 


Il  y avoit  des  gens  dettinez  à des  fonc- 
tions qui  pafibient  pour  facrées,  & qui 
neanmoins  n’étoient  point  appeliez  prêtres. 
On  peut  mettre  en  ce  genre  au  premier 
rang  les  FUmines , ainfî  appelle^ , (juafi 
Fit  amine  s , parce  qu’ils  portoient  fur  leur 
tête  un  voile  lié  avec  du  fil  qui  faifbit  com- 
me une  efpece  de  chapeau  pointu  rquelques- 
nns  attribuent  leur  inftitution  à Romulus , 


d’autres  plus  vrai-femblablemenc  au  roi 
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Numa.  Le  premier  de  ces  Flamines  étok 
deltiné  au  lervice  de  Jupiter , & étoit  dit 
tingué  par  un  habit  particulier  & par  la 
. chaire  curulej  le  fécond  étoit  pour  le  Dieu, 
Mars , &c  le  troifîéme  pour  Quirinus.  Çes 
trois  Flamines  Furent  établis  par  Num?,  ôc 
dans  la  fuite  des  tems  on  y ën  ajouta  dou- 
ze y mais  les  trois  anciens  étaient  plus  con- 
fîderez  & dévoient  être  de  race  Patricien?* 
ne  : ils  ne  faifoient  point  de  college  ni  de 
corps  , chacun  aiant  fon  fervice  particulier 
pour  une  divinité.  Les  trois  anciens  étoient 
neanmoins  admis  au  college  des  Pontifes. 
Les  Flamines  étoient  élus  par  le  peuple 
dans  i’alïèmblée  des  Curies  , & le  louve- 
tain  Pontife  de  qui  ils  dépendoient  les  inau- 
gurait > ils  ne  pouvoient  demander  aucune 
magiftrature  , & demeuraient  toutes  leur 
vie  Flamines , à moins  qu’ils  n’euflênt  des 
taifons  de  fe  retirer  ou  que  l’on  n’en  eût 
de  les  chaflèr.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
Galles  , prêtres  de  Cybele,  qui  couraient 
les  rues  & les  campagnes,  portant  la  ftatuë 
de  cette  Déefîb.  Ils  s’appelloient  Galles , 
du  nom  d’un  fleuve  de  Phrygie , d’où  ve- 
noitle  culte  de  cette  Déefle.  Ils  fe  faifoient 
eunuques , & de  tous  les  prêtres , il  n’y 
avoir  qu’eux  a qui  il  fut  permis  de  deman- 
der l’aumône.  Il  faut  leur  joindre  les  Sa - 
liens , ainfi  appeliez , parce  qu’ils  danfoienc 
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tout  armez  en  l’honneur  du  Dieu  Mars 
dans  le  Capitole  & dans  les  places  publi- 
ques de  Rome.  Leur  grande  tête  étoit  au 
trois  de  Mars.  Numa  les  avoit  établis  au 
nombre  de  douze  , ils  faifoient  college,  &c 
celui  qui  leur  préfidoit  s’appelloit  le  maî- 
tre dés  Saliens.  On  les  appelloit  Saliens 
Palatins,  parce  que  le  principal  lieu  où  ils 
faifoient  leurs  cérémonies  étoit  le  Mont- 
Palatin.  Il  y avoit  d’autjres  Saliens  appel- 
iez Collins  ou  Agonales , établis  par  L.Hok 
tilius , qui  faifoient  leur  cérémonies  fur  le 
Mont  Quirinal.  Les  V" vjîales  avoicnt , com- 
me nous  avons  dk , foin  du  feu  confacré  à 
Vefta  : on  croit  qu’elles  étoient  établies  à 
Lavinium  & â Albe  avant:  que  de  l’être  à 
Rome  : en  effet  l’hiftoire  nous  apprend  que 
Rhea  Silvia , qui  étoit  mere  de  Romulus, 
avoit  été  fait  Veftale  par  fon  oncle  Numi- 
tor  : cependant  elles  ne  furent  établies  £ 
Rome  qüe  par  Numa  : elles  n’étoient  d’a- 
bord que  quatre  , mais  leur  nombre  fut 
augmenté  de  deux  fousle  règne  deTarquin 
l'ancien.  C’étoit  aux  Rois  à les  choifîr,  & 
depuis  aux  fouverains  Pontife*  , elles  ér 
toient  obligées  de  garder  la  virginité  pen-* 
dant  trente  ans , & çfc  s’appliquer  unique- 
ment au  fervice  du  feu  lacré.  Les  deux 
dernieres  apprenoient  pendant  dix  ans  des 
deux  plus  anciennes  à pratiquer  les  cérc* 
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montes , elles  fer  voient  pendant  dix  autres 
années  , & elles  s’occupoient  pendant  les 
tdix  dernieres  années  à inontrer  aux  nouvel» 
les  reçues.  Après  trente  ans  elles  pouvoienc 
fe  marier,  mais  ordinairement  elles  de- 
meuroient  yierges , & continuoient  le  fer- 
vice  dans  le  temple  de  Vefta.  On  leur  fai— 
foi t des  honneurs  Singuliers  , mais  auflï 
.elles  étoient  punies  févércment  quand  el- 
les faifoient  quelque  faute  »,  le  grand  Prê- 
tre les  foiietoitpour  les  moindres,&  s’il  ar- 
rivoit  quelles  le  laiflâflênt  corrompre , on 
les  mettoit  toutes  vives  en  terre.  Elles  de- 
jneuroient  toutes  dans  le  temple  de  Vefta, 
qui  étoit  ouvert  aux  hommes  pendant  le- 
jour,  mais  perfonne  n’y  pouvoit  coucher, 
pendant  la  nuit.  Il  n’y  avoir  point  de  fta- 
tues  ni  d’images  dans  le  temple , on  y con- 
fervoit  feulement  le  feu  facré  dans  un  yafe 
de  terre.  S’il  arriyoit  qu’il  fe  fût  éteint  , 
les  Veftales  étoient  punies  parle  grand  Prê- 
tre , & pour  faire  du  feu  nouveau  on  fe 
fervoit  d’une  tariere  avec  laquelle  on  per- 
çoit du  bois  qui  prenoit  feu.  Ce  culte  dura, 
dans  l’Empire  Romain  jufqu’au  régné  de 
l’Empereur  Theodofe.  Les  Augures  n’é- 
toient  pas  moins  conftderez  dans  Rome 
que  lesV eftales  ; on  appelloit  Augures  ceux 
qui  jugeoient  du  fucccs  des  chofes  par  le 
yol  ou  par  le  chant  des  pifeaux.  On  tient 
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311e  cet  ufage  cil  venu  des  Chàldéens  & des 
Grecs,  d’où  il  a paflë  enTolcane  & de  là 
chez  les  Latins  & chez  les  Romains.  Nous 
yoïons  que  Romulus  & Remus  prirent 
les  Augures  pour  la  fondation  de  Rome  , * 

& meme  pour  décider  de  celui  qui  en  fe- 
roit  Roi.  Romulus  fonda  un  college  de 
trois  Augures  pris  des  trois  Tribus  : on  en 
ajouta  encore  un  lorfqne  le  peuple  fut  di- 
vifé.en  quatre  Tribus.  Ils  étoient  d’abord 
tous  Patriciens , mais  l’an  454  de  la  fonda- 
tion de  Rome  on  en  fit  cinq  Plebeïens  ; en 
/orte  que  le  college  des  Augures  fut  de  neuf. 

Ce  nombre  demeura  fixe  jufqu’au  temsde 
Sylla,  qui  l’augmenta  julqua  quinze.  Le* 
Augures  étoient  créez  d’abord  par  le  peu- 
ple : ils  furent  enfuite  choifis  parle  colle- 
ge des  Augures  qui  en  fubftituoient  à la  pla-  * - 

ce  de  ceux  qui  mouroient.  Lan  651  delà 
fondation  de  Rome , Cn.  Domitius  Æno» 
barbus , Tribun  du  peuple , fit  palïèr  ce 
droit  au  peuple  par  une  loi-  Enfin  Sylla 
rendit  au  college  la  liberté  d’élire  des  Au- 
gures , Celar  la  lui  ôta  : après  fa  mort 
elle  lui  fut  rendue  par  Antoine  j niais  le? 
reglemens  qu’il  avoir  faits  aiant  été  décla- 
rez nuis , le  peuple  fe  remit  en  polTefîîon 
de  choifir  les  Augures.  Enfin  fous  le  règne 
d’Augufte  ,jle  college  nommoir  les  Augu- 
res, mais  le  prince  y eut  depuis  la  princier 
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pale  part.  La  fondtion  des  Augures  étoît 
de  prévoir  l'avenir  par  le  vol  , par  le  chant 
par  les  bonds  des  oifeaux,  de  porter  leur 
jueemens  fur  les  prodiges,  les  fonges,  & 
les  oracles  , de  dire  quels  étoient  les  bons 
& les  mauvais  Augures.  Us  avoient  une 
grande  autorité  8c  arrêtoient  les  délibéra- 
Sons  du  Sénat  & du  peuple  par  leurs  déci- 
dons, Voici  de  quelle  manière  ils  prennent 
leurs  augures  : ils  alloient  à la  campagne 
dans  un  tems  lèrein  > tenant  en  main  un 
bâton , avec  lequel , tournez  vers  l'Orient, 
ils  défienoient  une  efpace  du  ciel  & de  la 
terre  dans  lequel  ils  dévoient  obferver  ce 
«ui  fe  pafleroit  : ils  offraient  epfuite  un  fa- 
crifice,  & faifoient  de  longues  pneres, 
après  lefqueUes,  revêtus  de  leurs  robes 
aueurales  , & aiant  la  tète  voilee,  ils  re- 
gardaient  fixement  vers  le  ciel , & ex^Jf 
noient  les  oifeaux  qui  paffoient  dans  1 el- 
pace  qu’ils  avoient  défigne.  Les  differen- 
tes efpeces  d’oifeaux,  & leurs  differens 
mouvemens,  la  variété  de  leurs  chants  fat- 
foient  les  bons  ou  les  mauvais  augures.  Us 
ob  fer  voient  aufli  de  quel  côté  venoit  le  co- 
urre & fes  differens  roulemens , 8c  en  ti- 
roient  des  prédirons.  Enfin  ils  jugeoient 
2e  tous  les  évenemens  que  1 on  regardoit 
comme  des  pronoftiques  de  l’avenir.  Les 
ylmjpicesfiu  les  Extiftkese  raient  une^tre 
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efpece  de  devins,  donc  l’origine  venoit  auffi 
de  Tofcane  : ils  étoienc  ainfi  appeliez  par- 
ce que  leur  fonction  écoit  de  regarder  fur 
l’aucel  les  entrailles  des  victimes,  & par 
leur  infpeétion  de  prédire  ce  qui  devoir  ar- 
river.Romulus  fit  venir  les  premiers  deTofi 
cane , &c  pendant  long-tems  il  n’y  en  eût 
d’autres  que  de  Tofcans  à Rome.  Enfin  le 
Sénat  ordonna  que  l’on  envoieroic  enTof- 
canc  fix , ou  plutôt  douze  enfans  des  prin- 
cipaux Sénateurs  , vers  les  peuples  de  ce 
pais  pour  apprendre  cette  feience.  Leur 
charge  éroit  d’obferyer  tout  ce  qui  fepafi 
Toit  dans  le  facrifice  , s’il  falloir  y tirer  la 
victime  de  force , fi  elle  éludok  le  coup,  fi 
étant  frappée  elle  ne  mourrok  pas  fur  le 
champ,  mais  étoit  long-tems  à expirer, 
c’étoient  de  mauvais  fignes,&  auffi  les  con- 
traires étoient  favorables  : ils  jugeoienc 
encore  du  bonheur  ou  du  malheur  qui  de- 
voit  arriver  par  la  couleur  & par  la  difpo- 
lîtion  des  parties  intérieures  clés  victimes  i 
{ i elles  n’étoient  pas  dans  leur  fituation  te 
de  leur  grofifeur  ordinaire , ou  qu’elles  fuf- 
fent  pourries  ou  ulcérées,  c’étoit mauvais 
figne.  Ils  obfervoient  même  jufqu’aux  fiâ- 
mes qui  confumoient  les  victimes  & la  ma- 
niéré dont  elles  brûloient.  La  fumée  de 
l’encens  & des  parfums  leur  fourniflbient 
auffi  des  conjectures , auffi  bien  que  les  1U 
Tome  IL  A a 
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bâtions  de  vin  & d’eau.  Une  troifiéme  es- 
pece de  prédiction  de  1’ayenir  fe  faifoit  par 
des  poulets.  Il  y avoit  des  gens  appeliez 
Pullarii  qui  confervoient  des  poulets  dans 
une  cage  : toutes  les  fois  qu’on  faifoit  quel- 
qu’entreprife  de  confequence  on  faifoit  ve- 
nir ces  poulets  , on  leur  prefentoit  de  la 
pâte,  &l’on  jugeoit  du  fuccès  par  la  ma- 
niéré dont  ils  la  mangeoient  j s’ils  ne  for- 
toient  point  de  leur  cage  pour  la  venir  man- 
ger , ou  s’ils  la  rebutoient,  c'étoit  un  mau- 
vais augure , quand  en  mangeant  ils  en  laif- 
foient  tomber  j on  jugeoit  à proportion  de 
ce  qui  tomboit  s’il  falloir  entreprendre  ou 
nonce  que  l’on  avoit  projette  : c’elt  ce  que 
l’on  appelloit  Tripudium.  Dans  ces  obfer- 
vations  les  Pullaires  faifoient  leur  rapport, 
& les  Augures  décidoient. 

Les  Duumvlrs,  les  Decemvlrs  , & les 
Quindeeemvirs , préfidoient  encore  aux  pré- 
dirions de  d’avenir , non  parleur  fcience 
ni  par  leur  induftrie , mais  en  confultant 
les  livres  des  Sibylles,  c’eft-à*direles  écrits 
qu’avoient  lailTez  des  filles  que  l’on  confi- 
deroit  comme  prophetelfes.  La  première 
Sibylle  parut  à Rome  fous  Tarquin  l’an- 
cien : elle  lui  prefenta  neuf  livres  , & lui 
en  aiant  demandé  une  fomme  confiderable 
que  Tarquin  ne  voulut  pas  lui  donner,  elle 
en  brûla  trois  : elle  lui  demanda  enfuitc  la 
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même  fournie  des  fix  autres.  Tarquin  aiant 
encore  chicané  , elle  en  brûla  trois  autres, 
& lui  voulut  vendre  les  trois  qui  reftoient 
auiîi  chers  que  les  neuf.  Les  Augures  con- 
fiez par  Tarquin , lui  confeillerent  de  les 
acheter.  La  Sibylle  l’avertit  de  les  bien 
faire  garder  & difparut.  Tarquin  nomma 
pour  en  avoir  foin  deux  perfonnes , & leur 
donna  deux  miniftres.  Quand  les  Rois  fu- 
rent chafïèz,  le  peuple  choifitpour  la  garde 
des  livres  fîbyllins , des  perfonnes  de  qua- 
lité , dont  le  nombre  fut  augmenté  jufqu  a 
dix,f  an  388  de  la  fondation  de  Rome,&  de- 
puis jufqu’à  15  du  tems  de  Sylla  : ce  nombre 
de  gardes  des  livres  fîbyllins  fubfîfta  juf- 
qu’à l’empire  de  Theodofé.  Leurs  fondions 
étoit  de  confulter  ces  livres  dans  les  oc- 
cafîons , & de  faire  leur  rapport  au  Sénat 
de  ce  qu’ils  y avoient  trouvé  concernant  le 
tems  prefent.  Le  anciens  livres  fybillins 
furent  brûlez  dans  l’incendie  du  Capitole, 
mais  on  en  compofa  d’autres  desfragmens 
que  l’on  put  trouver  en  Italie  Sc  àErythr es, 
ville  d’Afîe,  oùavoit  demeuré  une  fameufè 
Sibylle.  Ces  livres  fîbyllins , bien  diffé- 
rons de  ceux  que  nous  avons  à prefent , ne 
contenoient  que  des  oracles  & des  fuperfti- 
tions  toutes  profanes. 

Comme  la  religion  entre  dans  la  décla- 
ration de  la  guerre,  & dans  les  alliances  , 
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les  Romains  avoient  aufli  des  perfonnes 
facrées  qui  préfidoient  à ces  avions  : on 
les  appelloit  Féciaux  , parce  qu’ils  étoienc 
garans  de  la  foy  publique.  Quand  quel- 
ques-uns des  voifins  des  Romains  leur  a- 
voient  enlevé  quelque  chofe,ils  envoioicnc 
ces  Féciaux  demander  qu’on  réparât  le 
dommage  qui  leur  avoit  été  fait.  Nu- 
nia  étoit  auteur  de  cet  ufage  & avoit  éta- 
bli un  college  de  Féciaux  : les  fonctions  de 
ces  Féciaux  étoient  fort  étendues  dans  les 
commencemens,ils  veilloient  à la  conferva- 
tion  de  la  paix, &s’entremettoient  pour  l’en- 
tretenir.  Ils  jugeoient  fi  la  guerre  que  l’on 
vouloir  déclarer  étoit  jufte  ou  injufte  : on 
ne  la  pouvoit  faire  qu’ils  ne  l’culfent  dé- 
clarée, & ils  ne  la  déclaroient  qu  après 
avoir  emploie  toutes  les  autres  voies  pour 
faire  rendre  juftice  au  peuple.  Voipi  la  cé- 
rémonie qu’ils  pratiquoient  pour  déclarer 
la  guerre.Sur  le  refus  qui  leur  avoit  été  fait 
de  rendre  juftice  au  peuple  Romain  j ils 
choififïoient  un  d’entr’eux  qui  s’en  alloit 
fur  les  terres  des  voifins,  & après  avoir  in- 
voqué Jupiter  , aiant  la  tête  voilée , il  dé- 
clarait qu’il  venoit  demander  que  l’on  fift 
juftice  au  peuple  Romain  : il  le  difoit  â ceux 
qu’il  rencontrait , & l’alloit  déclarer  aux 
magiftrats  dans  la  ville  la  plus  prochaine  : 
fi  l’on  ne  fatisfaifbitpas  dans  trente  jours  , 
il  faifoit  fbn  rapport  au  Sénat  en  préfence 
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du  chef  de  fa  compagnie  6c  de  toüs  Ces  col- 
lègues, lefquels  interrogez , lçavoir  ce  qu’il 
y avoit  à faire , répondoient  qu’il  fallait 
déclarer  la  guerre  à ceux  qui  avoient  re- 
fufé  dé  rendre  juftice  au  peuple  Romain* 
Pour  la  déclarer , un  des  Féciaux  portoit 
une  halebardc  fur  les  terres  de  l’ennemi,  6c 
lui  déclarant  la  guerre  au  nom  du  peuple  , 
jettoit  fa  halebardc  fur  les  terres  ennemies. 
Le  chef  du  college  des*Feciaux  s’appelloit 
Pater  - Patratas , nom  qui  lui  étoit  donne 
parce  qu’il  devoir  avoir  un  pere  & des  en- 
fans.  L’autorité  de  ce  magiftrat  étoit  gran- 
de, non- feulement  dans  fon  college , mais 
aulfi  dans  Rome.  Les  Féciaux  étoient  en- 
core emploiez  pour  faire  la  paix  &des  al- 
liances. Le  Fécial  Romain  demandoit  au 
roi  des  Romains  dans  les  premiers  teins , 6c 
dans  la  fuite  au  conful  ou  au  general , en- 
voie pour  faire  la  paix  ou  l’alliance , s’il  lui 
commandoir  de  la  faire  avec  le  Pater- Patra- 
tus  d’un  tel  peuple  : quand  il  en  avoit  reçu 
l’ordre  il  prenoit  une  poignée  d’épics  de 
bied,&  demandoit  au  Roi  ou  au  Conful  s’il 
le  fai  foi  t dépuré  du  peuple  Romain  pour  fai- 
re l’alliance  : fur  laréponfe  qu’on  lui  don- 
noic  qu’il  étoit  nommé  pour  cela,  il  lifoitles 
conditions  de  la  paix  ou  de  l’alliance,  invo- 
quoitcnfuiteJupiter&  le  conjuroit  de  punir 
le  peuple  Romain  s’il  manquoit  à cette  al- 
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liance , & de  le  frapper  de  la  même  manié- 
ré qu’il  alloit  frapper  ce  porc , & en  même 
tems  jettoit  une  grofl'e  pierre  fur  le  porc. 
Ces  cérémonies  des  Féciaux  n’ont  pas  duré 
long- tems  i^ar  mi  les  Romains.  Quand  ils 
ont  commencé  à être  maîtres  de  l’Italie  & a 
porter  des  guerres , fouvent  injuftes , dans 
des  pais  éloignez  * ils  ont  négligé  tout  cet 
appareil  qui  Tes  aurait  condamné.  Nous  ne 
parlons  point  ici  des  Apotheofes  des  Em- 
pereurs, par  lefquels  on  les  mettoit  au  rang 
des  Dieux,  ni  des  autres  cérémonies  fuperf 
titieufes  que  les  Romains  pratiquoient  pour 
les  morts,  parce  que  c’étoit  plutôt  des  cé- 
rémonies civiles  que  religieufes. 

X I.  < 

. 

Du  gouvernement , des  mœurs , & des  ufages 
des  Romains. 

. . î • s , 

L Es  Romains  ont  fucct  Hivernent  éprouvé 
de  trois  fortes  de  gouverntmens  qui 
partagent  les*états.  LeMonarchique  au  com- 
mencement fous  les  Rois , enfuite  de  tems 
en  rems  fous  les  Dictateurs  ; & enfin  fous 
les  Empereurs  : l’Ariftocratique  fous  les 
Decemvirs  : & le  Démocratique  dans  le  . 
rems  que  la  République  a été  gouvernée 
par  des  Cpnfuis  & par  d’autres  Magiftrats 
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que  le  peuple  éiifoit  tous  les  ans.  Mais  dans 
ce  tems-làmême  le  gouvernement  des  Ro- 
mains étoit  compofé  de  Monarchie,  d’ Arif- 
tocratie,  & de  Démocratie  ; car  les  Confuls 
avoient  une  efpece  d’autorité  monarchique 
pendant  le  tems  de  leur  magiftrature.  Le 
Sénat  étoit  un  confeii  Ariftocratique  per- 
pétuel , & le  peuple  confervoit  neanmoins 
la  fouveraine  autorité  ; ce  qui  rendoit  ce 
gouvernement  ellènt  tellement  Démocrati- 
que. 

Pendant  le  régné  des  Rois  la  Monarchie 
étoit  temperée  par  l’Ariftocratic  : car  Ro- 
mulus  établit  un  Sénat, qui  avoir  part  au 
gouvernement , & après  la  mort  de  ce  prin- 
ce , dont  les  Sénateurs  furent  accufez  , le 
Sénat  femit  en  pofleflion  de  faire  des  gou-v 
verneurs  pendant  l’interregne  : ceux-ci  éli- 
ioient  le  Roi  futur,  mais  avant  qu’il  fut  mis 
en  pofleflion  il  falloir  que  le  peuple  & le 
Sénat  eufîent  approuvé  cette  élection  : c’eft 
ainfi  que  furent  crées-  tous  les  Rois  après 
Romulus,  à l’exception  de  Servius  Tullius 
& de  Tarquin  le  Superbe.  Le  pouvoir  du 
Roi  étoit  alors  de  juger  fouverainement , 
de  déclarer  la  guerre,  par  l’avis  neanmoins 
du  Sénat , de  commandes»  les  armées , d’af- 
fembler  le  Sénat  &c  le  peuple,  & d’y  con- 
clure. Il  avoir  pour  gardes  du  corps  trois 
cens  jeunes  gens  vigoureux,  8c  toujours 
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prêts  à lui  obéïr;  ce  qui  leur  avoît  fait  do»* 
ner  le  nom  de  Celeres t c’eit-à-dirc,'  vîtes: 
celui  qui  les  commandoit  s’appelloit  Tri- 
butins  Celer um  & avoir  la  première  auto- 
rité après  le  Roi.  Les  ornemens  du  prince 
croient  une  robe  de  pourpre  , un  fiege  d’i- 
voire* un  feeptre  d’ivoire , au  bout  duquel 
il  y avoir  un  aigle.  Tarquin  l’ancien  fut  le 
premier  qui  porta  une  couronne  d’or. 

Le  Sénat  fut  établi  par  Romulus  & com- 
pofé  de  cent  Sénateurs , qui  furent  choifis 
par  les  Tribus  du  peuple,  entre  les  plusfa- 
ges  & les  plus  qualifiez  qui  fe  trou  voient 
alors  à Rome.  Ils  furent  appeliez  Pères  3 ou 
à caufe  de  leur  âge  , ou  plutôt  à caufe  du 
foin  qu’ils  dévoient  prendre  des  autres  ha- 
bitans , comme  bons  peres  de  famille.  Le 
nombre  des  Sénateurs  fut  bien-tôt  augmen- 
té. Quand  les  Albains  furent  reçus  dans 
Rome,  & que  Tatius  leur  roi  partagea  l’au- 
torité avec  Romulus,  on  choifit  encore  cent 
petfonnes  pour  joindre  au  college  des  Sé- 
nateurs. Tarquin  l’ancien  y en  ajouta  cent 
autres  ; ainfi  le  Sénat  fut  compofé  de  trois 
cens  perfonnes.  Ceux  qui  avoient  été  ajou- 
tez aux  deux  cens  premiers  furent  appel- 
iez Confcripts  ; ÔC  de  là  vient  l’ufage,  quand 
on  parloit  au  Sénat  de  donner  aux  Séna- 
teurs le  titre  de  , Patres  Confcripti,  Long- 
tems  après,  C<  Gtacchus  fit  faire  une  loi  * 
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pour  ajouter  trois  cens  Sénateurs  de  Tor- 
dre des  Chevaliers  -,  mais  cette  loi  ne  fub- 
fifta  pas  long-  tems  : cependant  le  nombre 
des  Sénateurs  ne  fut  point  fixe.  Des  Che- 
valiers entrèrent  dans  le  Sénat  du  tems  de 
Sylla:  &du  tems  des  Triumvirs  on  com- 

ÎJtoit  près  de  neuf  cens  Sénateurs.  Ju- 
es  Céfar  aiant  fait  entrer  plufieurs  per-  - 
fonnes  indignes  dans  le  Sénat,  Augufte 
le  réforma  fur  l’ancien  pied.  Dans  les  pre- 
miers tems  il  n’y  avoit  que  ceux  qui  étoient 
de  race  Patricienne  , c’eft  à-dire , defcen- 
dus  des  trois  cens  anciens  Sénateurs  qui 
furent  admis  dans  le  Sénat.  Enfuije  on  y 
fit  entrer  les  Plebeïens  quand  ils  avoient 
pafle  parles  magiftratures.  Il  falloir  qu’un 
Sénateur  fut  au  moins  âgé  de  20  ans , «S c 
qu’il  eût  un  revenu  confiderable  : cetoic 
aux  Cenfeurs  à choifir  ceux  qui  dévoient 
avoir  entrée  dans  le  Sénat,  & à les  en 
chatfer  quand  ils  s’en  rendoient.  indignes. 
Les  Cenfeurs  avoient  aullî  droit  de  choifir 
entre  les  Sénateurs  celui  qui  devoit  tenir 
le  premier  rang , à qui  Ton  donnoit  le  nom 
de  Prince  du  Sénat.  L’habit  des  Sénateurs 
étoit  une  tunique  ornée  de  grands  galons, 
qu’ils  appelloient  Utus  ctavus , qui  les  dif- 
rins;uoit  des  Chevaliers. 

Le  Sénat  avoit  droit  de  délibérer  & d or- 
donner fur  les  affaires  publiques  , à Tex- 
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ception  de  la  création  des  magiftrats  & des 
loix  qui  appartenoient  au  peuple  ; il  pou- 
voir bien  être  d’avis  de  la  guerre  ou  de  la 
paix , mais  on  ne  pouvoir  pas  déclarer  la 
guerre  ni  conclure  entièrement  la  paix  fans 
l’autorité  du  peuple,  C’étoit  au  Sénat  à ju- 
ger les  criminels  d’état , à envoier  & à re- 
cevoir les  ambaftadeiirs , il  avoit  la  direc- 
tion de  tous  les  deniers  publics.  Le  Dicta- 
teur, les  Confuls,  les  Préteurs,  les  Tri- 
buns du  peuple  , le  gouverneur  pendant 
l’interregne , &:  le  gouverneur  de  Rome 
avoient  droit  d’aflêmbler  le  Sénat  & de  le 
confulcer.  Le  lieu  de  i’alïemblée  étoit  or-  ; 
dinairement:  ou  le  temple  de  la  concorde 
entre  le  Capitole  & la  place  publique, ou  un 
lieu  proche  la  porte  Capene , ou  le  remple 
de  Bellone  , dans  lequel  le  Sénat  donnoit 
audience  aux  ambafladeurs  étrangers.  Les 
aflemblées  ordinaires  du  Sénat  le  tenoient 
trois  fois  par  mois;  fçavoir  les  jours  des  Ka- 
lendes,desNonës  & des  Ides.  Augufte  les  ré- 
duifità  deux  aflemblées  par  mois  les  jours 
desKaîendes  & des  Ides,  &c  dans  les  mois  de 
feptembre  & de  décembre  , déchargea  les 
Sénateurs  de  s’y  trouver , à l’exception  de 
ceux  que  l’on  avoir  tiré  par  fort.  Les  nflèm- 
blées  extraordinaires  étoient  convoquées 
par  les  Magiftrats  , on  y opinoit  de  doux 
maniérés , fçavoir  en  demandant  â chacun 
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fon  avis , en  commençant  par  le  prince  du 
Sénat,  enfuite  par  les  Confuls  délignés, 
après  par  les  Confuiaires , & enfin  de  fuite 
fuivant  qu’il  plaifoit  auConful  de  les  nom« 
mer,  obfervant  toutefois  de  garder  roû- 
jours  le  même  ordre  qu’il  *avoit  ime  fois 
commencé.  L’autre  maniéré  d’opiner  dans 
des  chofes  plus  faciles  , étoit  quand  le  ma- 
giftrat  avoitfait  fon  rapporté  donné  fon 
avis , il  di/oit  que  ceux  qui  font  de  cet  avis 
paffent  de  mon  côté  ; ce  qui  fe  faifoit  fur 
le  champ.  Il  y avoit  un  certain  nombre  de 
Sénateurs  necelTàires  pour  faire  un  arrêt 
folemnel  : il  en  falloit  d’abord  cent,  eiifuite 
deux  cens,  & enfin  quatre  cens.  Les  Séna- 
teurs qui  ne  fe  trouvoient  pas  au  Sénat 
étoient  condamnez  à une  amende.  La  dé- 
cifion  du  Sénat  étoit  fouvetaine  , à moins 
que  les  Tribuns  du  peuple  nly  formâlïenc 
oppofition  , & en  ce  cas  il  falloit  porter 
l’affaire  au  peuple.  • Autrefois  les  Tribuns 
n’entroient  point  dans  le  Sénat , & exami- 
naient à la  porte  les  refolutions  prifes  par 
les . Sénateurs  pour  les  approuver  ou  les 
rejetter.  r 

Ce  qu’on  appelle  le  peuple  Romain  y'po- 
pulus  Romanus,  doit  être  diftingué  de  la  po- 
pulace nommée  Tlehs.  Car  dans  l’aflèmblée 
du  peuple  , non  feulement  les  Plebeïensy 
entroient  & y a voient  droit  de  .fuffrages, 
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mais  auffî  les  Patriciens.  Le  peuple  étoit 
divifé  du  tems  de  Romuius  en  crois  tribus 
qui  contenoient  chacune  dix  curies  : on  y 
en  ajouta  encore  depuis  de  nouvelles. 
Chaque  curie  avoit  un  lieu  particulier  ou 
elle  s’allémbloit.  Ces  afîèmblées  s’appel- 
loient  comitia  curia  ta  : oh  y élifoit  autrefois 
les  Rois,  & depuis  tous  lesMagiftrats.  El- 
les avoient  droit  de  faire  des  ioix.  Le 
droit  d’indiquer  ces  afîèmblées  appartenoit 
aux  Rois  pendant  qu’ils  ont  régné  à Rome  : 
depuis  il  a été  dévolu  aux  fouverains  Ma- 
giftrats.  Tous  les  citoïens  Romains  habi- 
tans  iRome  avoient  droit  d’y  porter  leurs 
fuffrages  : le  lieu  de  l’aflèmblée  étoitprès 
de  la  place  pijblique  & en  faifoit  partie.  Il 
ne  fut  couvert  qu’ajnès  la  fécondé  guerre 
Punique  : le  nombre  des  citoïens  croilTant 
tous  les  jours , les'affeînblées  du  peuple  fu- 
rent tranfportées  au  champ  de  Mars.  Cha- 
que ci  toïen  portoit  anciennement  fon  fnf- 
fïage  de  vive  voix  jufqu’à  ce  que  l’an  614 
de  la  fondation  de  Rome  , Gabinius  tribun 
du  peuple,  fit  ordonner  que  pour  l’éle&ion 
des  Magiftrats , les  fuffrages  fe  donneroierit 
par  bulletins , ce  qui  fut  enfuite étendu  aux 
autres  deliberations  , tant  pour  faire  des 
loix  que  pour  porter  des  jugemensd  Cha- 
que curie  portoit  fon  fuffrage  fuivant  la 
pluralité,  & l’on  décidoit  enfuite  par  la 
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pluralité  des  fuffrages  des  curies. 

Le  peuple  étoit  auftî  divifé  en  cent  qua* 
tre-vingt  treize  centuries  par  rapport  aux 
facultez,  à l’âge,  à la  qualité  & aux  emplois 
d'un  chacun.  Ce  fut  Servius  Tullius  qui 
fut  auteur  de  ce  partage  : ces  centuries  af- 
fembiées  compoïoient  centuriata  comitia  , 
qui  dans  l’origine  élifoient  les  Magiftrats  * 
ordonnoient  la  réception  des  loix  & les 
déclarations  de  guerre.  Les  Confuls  fu- 
rent long-tems  élus  de  cette  manière,  & les 
Cenfeurs  ont  toujours  été  crées  dans  ces 
a fTemblées  : on  y crcoit  aufli  les  Proconfuls 
& les  autres  Magiftrats.  Les  Tribuns  mili- 
taires & les  Decemvirs  furent  établis  par 
ccs  affemblées  : on  y approuvoit  les  loix 
de  confequence  que  le  Sénat , ou  que  le 
ConfuI  propofoit,  l’on  y jugeoit  auiîi  du  cri- 
me de  perduellion , c’eft-à*  dire  des  atten- 
tats contre  les  interets  & contre  l’autorité 
de  l’état , & l’on  y déclaroit  ennemis  de  U 
République  ceux  qui  étoient  coupables  de 
ce  crime.  Les  Magiftrats  fouverains  étoient 
les  feuls  qui  euflent  droit  de  convoquer  ces- 
alfemblées.  Quand  elles  fe  faifoient  pqur 
çréer  des  Magiftrats,  il  falloir  quelles  fu  lient 
indiquées  par  les  Confuls  prefens  dans  la  vil- 
le , ou  par  un  Dictateur  que  le  Sénat  créoit 
à cet  effet.  Le  Préteur  les  pouvoir  convo- 
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quer  quand  il  s’agiftoit  feulement  de  juge- 
ment. Tous  les  citoïens  Romains  > même 
ceux  qui  n’habitoient  pas  à Rome  avoient 
droit  de  donner  leurs  luffrages  dans  ces  af- 
Semblées,  qui  fe  font  toujours  tenues  au 
champ  de  Mars.  Il  y en  avoit  d’ordinaires 
pour  la  création  des  Magiftrats  au  mois  de 
janvier  ou  de  février , quand  les  Confuls 
commençoient  leur  magiftrature  aux  ides 
de  mars  ( ce  qui  s’obferva  jufqu’à  l’an  6oi 
de  la  fondation  de  Rome  ) & à la  fin  du 
mois  dejuilletou  au  commencementd’aoûr, 
quand  les  Confuls  commencèrent  à entrer 
en  charge  aux  Kalendes  de  janvier.  Pour 
les  Cen  feurs  ils  éroient  nommez  fur  la  fin 
du  mois  de  juin , & commençoient  aulfi  tôt 
leur  magiftrature.  Il  falloir  que  ces  aflèm- 
blées  fuflènt  autorifées  par  le  Sénat , qui 
d’abord  confirmoit  leurs  réfolutions  > mais 
il  perdit  enfuite  ce  droit  , &pour  en  con- 
ferver  quelque  refte  il  confirmoit  à tout 
hazard  ce  que  le  peuple  faifoit.  Le  peuple 
étant  aftèmblé,  le  magiftrat  lui  propofoitee 
dont  il  s’agiftôir  : enfuite  le  peuple  s’étant 
divjfé  en  centuries,  les  premières  centu- 
ries, fçavoir  celles  des  Chevaliers  qui  é- 
toient  au  nombre  de  dix-huit  , & celles  des 
citoïens  qui  fervoient  à pied  à l’armée  qui 
étoient  au  nombre  de  quatre-vingt , por- 
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tôîent  leur  fufFrages  j fi  elles  s’accordoienr, 
comme  elles  étaient  en  plus  grand  nombre, 
leur  avis  pafioit  pour  chofe  réfoluë , finon 
on  confultoit  les  autres  centuries  l’une  après 
l’autre.  Depuis  on  fit  quelque  changement 
fur  cette  maniéré  de  porter  fufFrage , en 
tirant  au  fort  celle  qui  devoit  la  première 
le  porter , à laquelle  on  donnoit  à cau/è  de 
cela  le  nom  de  Prérogative.  Les  fufFrages 
fe  donnoient  d’abord  de  vive  voix , & en- 
fuite  par  bulletins  : l’avis  de  chaque  cen» 
turie  étoit  fuivant  la  pluralité  des  fufFra- 
ges. Dans  l’éleétion  des  Magiftrats  on  met- 
toit  leurs  noms  fur  le  bulletin , quand  il 
s’agifioit  deloix  onavoit  deux  billets  , fur 
l’un  il  yavoitun  V &c  une  R quifignifioicnc 
vti  Rogas , c’elt -à-dire,  qu’on  approuvoit  la 
loi , & fur  l’autre  étoit  un  A qui  fignifioit 
Antique,  c’eft-à-dire  , je  rejette  la  loi* 

Quand  l’éle&ion  étoit  faite  , ou  le  juge- 
ment porté  , le  Magiftrat  qui  préfidoit  à l’af- 
fembléë , le  faifoit.annoncer  par  un  crieur  • 

public.  , . 

Outre -les  deux  afTemblées  du  peuple 
dont  nous  avons  parlé  , il  y en  avoir  une 
troifiéme  forte  par  Tribus.  Nous  avons  déjà 
dit  que  Romulus  avoir  partagé  le  peuple 
Romain  en  trois  Tribus.  Servius  Tullius- 
en  fit  quatre  , le  nombre  s?en  augmenta  peu 
à peu , & monta  jufqu’à  trente- cinq  i c’é-f 
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toit  dans  les  aflèmblées  de  ces  Tribus  que 
l’on  créait  les  Magiftrats  du  fécond  rang  * 
( & les  Ediles  mêmes  Curules  ) tant  de  la 
ville  de  Rome  que  des  provinces.  Les  Tri- 
buns du  peuple  avoient  droit  de  convoquer 
ces  aflèmblées , & d’y  préfider  : mais  quand 
il  s’agillôit  de  l’éleétion  des  Quefteurs  & 
des  Prêteurs,  cela  appartenoit  aux  Confuls. 
Tous  les  Ciroiens  Romains  avoient  droit 
d y porter  fuffragc , foit  qu’ils  fulTent  ha- 
birans  de  la  ville , foit  qu’ils  demeuraflènt 
dans  des  colonies  : on  tenoit  les  aflèmblées 
des  Tribus  dans  le  champ  de  Mars , dans 
le  capitole , dans  la  place  publique  , & dans 
le  cirque  de  Flaminius  : On  y faifoit  des 
loix , & l’on  y rendoit  des  jugemcns  : il 
n’étoic  pas  néceflaire  que  le  Sénat  les  auto- 
rifàt,  on  tiroit  au  fort  le  rang  fui vant  le- 
quel les  Tribus  dévoient  porter  leurs  fuf- 
frages,  & ils  fe  donnoienr  par  bulletins 
comme  dans  les  autres  aflèmblées. 

Comme  ie  principal  emplbi  de  ces  aflèn> 
blées  étoit  d’élire  des  Magiftrats,  ceux  qui 
prétendoient  aux  magiftrarures  prenoient 
des  habits  blancs,  mais  tous  ceux  qui  fe 
pré  fonçaient  n’étoient  pas  reçus.  Les  Ma- 
giftrats & le  Sénat  avoient  le  pouvoir  d’ex- 
clure ceux  qu’ils  en  jugeoient  indignes. 
Ceux  qui  étoient  reçus  à demander  , em- 
ploioient  toutes  fortes  de  moiens  pour  ga- 
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jgner  la  bienveillance  du  peuple  : iis  appel- 
ioient  chacun  par  Ton  nom,  y ajoutant  des 
epithétes  obligeantes  : ils  follicitoient  dans 
des  aflèmblées  publiques,  emploioient  leurs 
amis,  & faifoient  toutes  fortes  de  fou- 
rmilions. Sur  la  fin  même  ils  diftribuoient 
de  l’argent  pour  acheter  des  fufflages  : enfin 
ils  n’oublioient  rien  de  ce  qui  pouvoir  leur 
concilier  la  bienveillance  du  peuple. 

Il  n’eft  pas  furprenant  qu’on  fe  donnât 
tant  de  mouvemens  & de  peines  pour  par- 
venir  chez  les  Romains  à la  magiftrature  j 
parce  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  République 
où  les  Magiftrats  aient  eu  autant  de  pou- 
voir & d’honneur.  De  ces  Magiftrats  il  y 
en  avoir  du  premier,  rang  & du  fécond , 
d’ordinaires  & d’extraordinaires , les  Ma- 
giftrars  pour  la  ville  de  Rome  ôc  les  Ma- 
giftrats pour  les  provinces. 

Les  Magiftrats  ordinaires  du  premier 
rang  font,  1.  les Confnls*pi  furent  établis, 
comme  nous  avons  dit  , quand  les  Rois 
furent  chaftéz.  On  en  élifoit  tous  les  ans 
deux.  Les  fujets  que  L’on  élifoit  dévoient 
être  âgez  au  moins  de  41  ans  , & avoir 
pafic  les  charges.  Ces  Magiftrats  avoient 
la  fouveraine  autorité.  Etant  à Rome  tous 
les  autres  Magiftrats  leur  étoient  fournis, 
à l’exception  des  Tribuns  du  peuple.  En 
rems  de  guerre  ils  avoient  droit  de  lever 
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des  foldats  & de  commander  les  armées* 
Ils  étoienc  encore  les  maîtres  du  tréfor 
public , pour  en  tirer  les  Tommes  qu’ils  ju- 
geoient  nécelïàires  d’emploier  pour  le  bien 
public  j leur  puilTance  étoic  neanmoins  ref- 
treinte  tant  par  le  Sénat  que  par  le  peuple  : 
car  le  Sénat  les  arrêtoit  par  Tes  délibéra- 
tions , ôc  on  pouvoit  appeller  de  leurs  juge- 
mens  au  peuple  par  la  loy  V alerta . 

Après  les  Confuls  la  magiftrature  deve- 
nue la  plus  honorables  étoic  la  Cenfure, 
«quoique  dans  Ton  principe  ce  fût  peu  de  * 
chofe.  Les  Confuls  n’aiant  pu  vaquer  à 
faire  le  dénombrement  des  Citoiens  Ro- 
mains l’an  310  de  la  fondation  de  Rome, 
on  créa  des  Cenfeurs  pour  faire  ce  dénom- 
brement. Ces  Magiftrats  furent  pendant 
près  de  20  ans  fans  diftinétion  j mais  le 
Sénat  leur  attribua  enfuite  des  droits  & 
une  jurifdiétion  fort  étendue  : car  outre  le 
dénombrement  dont  ils  étoient  chargez , ils 
avoient  droit  d’examiner  les  biens  & la 
conduite  des  Sénateurs  & des  Chevaliers  , 
d’ôter  un  homme  duSenat,de  priver  un  che- 
valier de  fon  cheval  & de  fon  anneau  s’ils 
trouvoient  quelque  chofe  de  déréglé  dans 
leurs  mœurs , & avoient  foin  de  la  police 
generale  de  la  République  : ils  nommoient 
le  Prince  du  Sénat  & le  Prince  des  Che- 
valiers , & ne  rendoient  compte  à perfonne 
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de  leurs  jugemens , qui  étoient  exécutez 
fans  appel  : ils  étoient  au  nombre  de  deux 
&r  leur  magiftrature  duroit  cinq  ansj  ce 
fut  la  derniere  charge  à laquelle  les  Plé- 
béiens parvinrent  l’an  402  de  la  fondation 
de  Rome  : les  fondions  en  furent  inter- 
rompues depuis  l’an  667  de  la  fondation  de 
Rome  jufqua  l’an  683.  Clodius  fit  fai- 
re une  loi , portant  défenfe  aux  Cenfeurs 
de  chafier  quelqu’un  du  Sénat , ou  de  le 
noter  s’il  n’avoit  été  accule  & condamné 
par  les  Tribuns  du  peuple.  Mais  l’an  801, 
Metellus  Scipion  rétablit  les  droits  des 
Cenfeurs  , qui  durèrent  jufqu’à  l’empire 
de  Decius  , quoique  leur  autorité  fut  beau- 
coup diminuée  par  celle  des  Empereurs. 

Lés  Confuls  étant  obligez  d’aller  à la 
guerre  , on  élut  vers  l’an  386  de  la  fon- 
dation de  Rome  un  Préteur  pour  rendre  A 
leur  place  la  juftice  dans  la  ville  : quelque 
tems  après  un  feul  ne  fuffifant  pas , parce 
qu’il  venoit  à Rome  plufieurs  étrangers  y 
demander  juftice  , on  créa  un  fécond  Pré- 
teur l’an  512  de  la  fondation  de  Rome. 
La  jurifdiétion  du  premier  s’étendoit  fur 
les'  citoïens  habitans  de  Rome  > & celle 
du  fécond  fur  ceux  du  dehors.  Ces  deux 
Préteurs  ne  connoifloient  que  des  affai- 
res civiles  entre  les  particuliers  : quand 
aux  caufes  criminelles  qui  regardoient  l’in- 
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tei  et  public , le  peuple  nômmoit  des  cotti- 
miffaires  pour  en  informer  : mais  depuis 
on  créa  > Pan  60 5 de  la  fondation  de  Ro- 
me,quatre  autres  Préteurs  pour  les  affaires 
publiques , dont  le  premier  connoiffoit  dât 
recouvrement  des  deniers  publics  > le  fé- 
cond des  brigues  ; le  troisième  du  crime 
de  leze-majefté  j & le  dernier  du  peculat. 
Sylla  y en  ajouta  encore  quatre  , dont  il 
n'en  refta  que  deux  pour  connoître  du  faux 
&■  de  la  violence.  Aügufte  en  mit  deux 
pour  juger  des  fideicommis.  CetEmpereut 
établit  àRome  par  le  confeil  de  Mecafenas  un 
Préfet , ou  gouverneur  de  la  ville,  dont  la 
jurifdi&ion  s etendoit  jufqu’à  cent  mille  z 
l’entoür  de  Rome.  Ce  gouverneur  connoi& 
foit  des  affaires  de  famille*  de  la  police  or- 
dinaire de  la  ville  & des  environs , & des 
crimes  qui  s’y  commettoient.  Il  y avoit  eu 
anciennement  des  Préfets  gouverneurs  de 
la  ville  , mais  qui  n etoient  que  pour  uri 
tems  en  la  placé  des  Rois  ou  des  magiftrats 
ordinaires. 

Les  Quefteurs  furent  établis  à Rome 
pour  informer  des  deniers  publics  détour- 
nez &c  des  crimes  : leur  origine  eft  très- 
ancien  : car  il  eft  certain  qu’il  y avoit  d 
Rome  des  Quefteurs  dès  le  tems  de  Tul- 
lus  Hoftilius,  quoique  quelques-uns  ne  rapi. 
portent  leur  inftitution  qu  a Yalerius  Pa- 
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blicola.  Les  premiers  Quefteurs  croient 
Patriciens  : on  admit  depuis  à cette  charge 
des  Plébéiens  i leurs  fonctions  étoient  d a- 
voir  foin  des  deniers  publics,  d’en  faire  la 
diftribution , ou  de  les  mettre  dans  le  tré- 
for , de  paier  les  armées , de  faire  tenir  de 
l’argent  aux  ambadâdeurs,  de  vendre  le  bu- 
tin pris  fur  les  ennemis  , de  d’en  mettre  le 
prix  dans  le  tréfor  public  ; ils  n’avoient 
point  de  jurifdiûioncontentieufe.  Sous  les 
premiers  Empereurs  la  quefture  fut  abro- 
gée , & enfuite  rétablie  , de  on  donna  en  ce 
tems-lale  nom  de  Quefteurs  à ceux  qui  li- 
ioient  les  lettres  du  prince  dans  le  Sénat. 

Les  Magiftrats  extraordinaires  du  pre- 
mier rang  font,  I.  le  Dlüateur  que  l’on 
créoit  dans  les  preflàntes  affaires  delà  Ré- 
publique,comme  dans  les  difcordesciviles, 
dans  le  tems  que  l’état  étoit  en  danger,  ou 
dans  d’autres  calamitez  publiques.  Le  Sé- 
nat ordonnoit  de  faire  un  Dictateur,  de  luit 
des  Confuls  le  nommoit.  Le  premier  Dic- 
tateur fut  crée  l’an  251  ou  255  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Ce  magiftrat  avoir  une  lou- 
veraine  autorité,  de  il  n’y  avoir  point  d’ap- 
pel de  fes  ordonnances,  mais  il  n’étoitpas 
îe  maître  de  difpofer  du  tréfor  public  fans 
l’avis  du  Sénat.  Cette  magiftraturen’étoit 
ordinairement  que  de  iîx  mois  , de  plus  fou- 
vent  les  Dictateurs  l’abdiquoient  : auffi-tpt 
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apres  que  la  caufepour  laquelle  ils  avoient 
été  crées  venoit  à ceflèr.  Le  Di&ateur  étant 
nommé  choifîXïôit  un  commandant  de  la 
cavalerie  que  Ton  appelleit,  Maglfler  Equi- 
tum , qui  çtoit  fournis  à Tes  ordres , & ne 
faifoit  rien  ' /ans  fon  commandement  : il 
ctoit  feulement  pour  l’execution  , foit  à 
l’armée  , foi t à la  ville. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Decemvirs 
qui  furent  crées  pour  faire  desloix  &c  pour 
gouverner  la  République  : leur  magiftratu- 
re commença  l’an  302  de  la  fondation  de 
Rome , & fut  abolie  trois  ans  après. 

Les  Tribuns  militaires  furent  crées  à la 
place  des  Confuls  l’an  30^  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Ces  premiers  Tribuns  n’é- 
xercerent  pas  leur  magiftrature  , l’on 
mit  à leur  place  des  Confuls , mais  quel- 
ques années  après  les  Tribuns  militaires 
furent  établis,  1.  au  nombre  de  trois , 2. 
au  nombre  de  quatre , & enfin  au  nombre 
de  fix  : ils  avoient  la  même  autorité  que 
les  Confuls , ôc  n’avoient  été  crées  que  pour 
accorder  le  peuple  qui  vouloit  avoir  un 
çonful  Plébéien,  avec  le  Sénat  qui  ne  le 
pouvoitpas  fouffrir.  Les  Tribuns  militai- 
res étoient  pris  indifféremment  du  peuple 
& du  Sénat  : leur  magiftrature  étoit  annuel- 
le: la  fuite  en  fut  quelquefois  interrompue 
par  l’éleéHon  des  Confuls , & elle  finit  au 
bout  de  77  ans. 
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Les  glands  Magiftrats  extraordinaires 
hors  de  la  ville  étoient , 1.  les  Proconfuls  , 
ainli  nommez , parce  qu’ils  avoient  dans  les 
provinces  la  même  autorité  que  les  Confuls 
avoient  à Rome  ou  dans  les  lieux  où  ils  Te 
trouvoient.  Les  Proconfuls  étoient  des 
Confuls  fortis  de  magiltrature , que  l’on 
envoioit  dans  les  provinces,  appellées  Con-. 
fulaires,  pour  les  gouverner , les  foûtenir  êc 
faire  la  guerre  contre  les  ennemis,  & y ren-* 

, dre  la  jultice  : ces  provinces  leur  étoient 
décernées  par  le  Sénat  : ils  étoient  les  maî» 
très  des  deniers  publics , mais  ils  en  dé- 
voient rendre  compte.  Augufte  fe  réferva 
les  principales  provinces,  & laiflfa  la  di£ 
pofition  des  autres  au  Sénat  & au  peuple. 
Le  tems  de  la  magiftrature  des  Proconfuls 
n’étoit  ordinairement  que  d’un  an , mais 
on  les  continuoit  quelquefois  quand  la  né- 
celïïté  des  affaires  des  provinces  le  deman* 
doit. 

Il  y avoit  dans  quelques  provinces  des 
Fréteurs  pour  y rendre  la  juftice , & même 
pour  en  avoir  la  gouvernement  en  l’abfen- 
çe  du  Conful  ou  du  Proconful , ils  exer- 
çoient  les  fondions  de  cette  charge  pen- 
dant un  an , & en  cas  qu’on  les  continuât  ' 
on  les  appelloit  Pro-Préteurs. 

Les  Proconfuls  ou  les  Préteurs  avoient 
. avec  eux  des  j Quefleurs  pour  établir  & re-^ 
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cevoir  les  deniers  publics  8c  avoir  foin  de 
fournir  aux  troupes  les  neceftaires.  Ils  a- 
voient  auffi  des  lieutenans  pour  comma*. 
der  les  troupes  fous  eux , pour  connoi* 
U*e  des  affaires  entre  les  particuliers. 

Venons  aux  Magiftrats  du  fécond  rang, 
Plébéiens  dans  leur  origine  j les  premiers 
font  \c%Tribnns  du  peuple  inftituez  fan 
260  de  la  fondation  de  Rome  en  faveur 
du  peuple  pour  le  faire  revenir  du  mont- 
facré  où  il  s’étoit  retiré.  On  en  créa  alors 
cinq,  mairce  nombre  fut  doublé  fan  297 
de  la  fondation  de  Rome.  La  raifon  pour 
laquelle  ils  furent  établis , fut  afin  que  le 
peuple  eût  fes  magiftrats , qui  puftent  le 
défendre  contre  les  Confuls  & contre  le 
Sénat , & empêcher  qu’il  ne  fe  fit  rien  de 
préjudiciable  aux  peuples  : leur  perfonne 
ctoit  facrée  : il.  n’étoit  pas  permis'  même 
aux  Confuls  de'  les  faire  arrêter  ; par  la 
ils  s’attribuèrent  l’autorité  de  s’oppofer 
aux  délibérations  du  Sénat , de  prendre 
fous  leur  prote&ion  ceux  qui  étoient  accu- 
lez, de  citer  en  jugement  ceux  qu’il  leur 
plaifoit , & de  propofer  des  loix  au  peu- 
ple , ce  qui  les  rendit  fi  puiflàns  qu’ils  cau- 
ferent  fouvent  des  troubles  8c  des  difl'en- 
fions  dans  la  République  : cependant  un 
feul  Tribun  en  s’oppofant  à la  demande  des 
autres  pouveit  l’arrêter.  Les  Tribuns  n’a- 

voient 
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«voient  point  de  jurifdiction  hors  de  Rome , 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’en  abfenter 
un  feul  jour , & leur  maifon  devoir  être 
ouverte  jour  & nuit  pour  fervir  de  refu- 
ge à ceux  qui  avoient  recours  à eux. 

Les  Ediles  Plébéiens  furent  établis  en 
même  tems  que  les  Tribuns  du  peuple, 
pour  avoir  foin  des  édifices  facrez , publics 
&c  particuliers  , & pour  veiller  fur  les  vi* 
vres , fur  les  moeurs  & fur  la  police  de  la 
ville  : ils  étoient  fournis  aux  Tribuns  du 
peuple , & jugeoient  des  caulès  que  ceux- 
ci  leur  renvoioient.  , 

Les  Triumvirs  Capitaux  ^établis  l’an  46$ 
de  la  fondation  de  Rome , connoifloient 
des  caufes  criminelles  des  perfonnes  qui 
n’étoient  point  Citoiens  Romains',  comme 
desefclaves,  deslvoleurs  .&  des  autres  per- 
lonnes  de  vile  condition , qui  avoient  com- 
mis des  crimes  dans  Rome,  & les  condam-* 
noient  à la  mort.  Il  y avoir  d autres  Trium- 
virs appeliez  Notturnes , parce  qu’ils  étoient 
obligez  de  veiller  atix  incendies  qui  pou- 
voient  arriver  pendant  la  nuit , &c  des 
Triumvirs  qui  avoient  foin  de  la  fabrique 
de  la  monnoie  : quatre  perfonnes  étoient 
prépofées  pour  avoir  loin  des  ruës.&  des 
places  publiques  •,  on  les  appelloit  Quatuor 
■viri  viarum  curandarum  ; mais  on  ne  doit 
pas  mettre  ces  Triumvirs  au  nombre  des 
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Magiftrats -,  non  plus  que  ceux  qui  étoient 
prépofez  pour  avoir  foin  du  canal  du  Tibre, 
des  cloaques  & des  quatorze  quartiers  de 
Rome. 

Les  Décemvirs  & les  Ccntumvirs  étoient 
établis  pour  juger  des  procès  civils  entre 
les  particuliers  qui  regardoient  les  familles 
ou  des  différens  fur  des  aéfces  & des  con- 
ventions. Pour  le  collège  des  Centumvirs 
on  prenoit  trois  hommes  de  chaque  Tribu. 

Les  Magillrats  extraordinaires  du  fécond 
rang  étoient-  les  Duumvirs  pour  les  caufes 
capitales , appeliez  Dimm  viri  perduÆonis. 
Le  premier  exemple  de letablifîèment  de 
ces  Duumvirs  fur  fous  Tullus  Hoftilius 
qui  en  nomma  deux  pour  juger  Horace , 
qui  avoir  tué  faTœur  ; cet  ufage  dura  quel- 
que tems  même  après  que  les  Rois  furent 
chafTez,  il  s’abolit  enfuite  pour  long  tems, 
& ne  fut  rétabli  que  par  le  Tribun  T.  La- 
bienus  dans  les  derniers  tems  de  la  Répu- 
blique.. - -i  '• : J • 

Les  Queiteurs  des  caufes  criminelles 
.étoient  des  commifTaires  que  ie  Sénat  ou 
le  peuple  nommoit  pour  juger  des  homi- 
cides commis  en  la  perforine  des  Citoiens 
Romains  > ils  ne  furent  plus  d’ufage  quand 
la  connoifTance  de  ces  caufes  fut  attribuée 
aux  Préteurs. 

t)ans  le  tems  de  la  cherté  ou  de  la  di- 
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fette  on  nommoit  un  Préfet  de  C Annone , 
pour  y mettre  ordre.  L’an  401  de  la  fon- 
dation de  Rome  ©n  créa  des  j Quinqucmvirs 
pour  régler  le  paiement  des  débiteurs  à' 
leurs  créanciers , & la  maniéré  de  les  paier 
en  eftimant  les  effets. 

Quand  les  Romains  commencèrent  à 
avoir  des  flottes  , ils  créèrent  des  Duum - 
virs  pour  équiper  & entretenir  leurs  Hot- 
tes. Les  premiers  furent  nommez  l’an  44Z 
delà  fondation  de  Rome.  Lorfque  les  Con- 
fuls  avoient  de  la  peine  à faire  des  levées 
d’hommes  dans  la  ville,  on  créoit  des  Qmn- 
quemvirs  pour  en  lever  aux  environs  de 
Rome , avec  permilîion  de  prendre  les  jeu- 
nes gens  propres  à porter  les  armes , quoi- 
qu’ils n’euffent  pas  encore  l’âge  : cela  fut 
pratiqué  l’an  541  de  la  fondation  de  Rome. 

Enfin  l’on  créoit  des  Magiftrats  extraor- 
dinaires pour  mener  ôc  établir  des  colo- 
nies dans  diverfes  contrées  de  l’Italie , & 
pour  partager  les  terres  entre  les  nouveaux 
habitans  : ils  étoient  en  plus  petit  ou  en 
plus  grand  nombre  fuivaint  la  quantité  des 
habitans  de  la  colonie. 

Les  Magiftrats  avoient  leurs  officiers 
ceux  qui  rendoient  la  juftice  ne  pouvoient 
pas  fe  paffer  de  Greffiers  qui  écrivoient  Jes 
aékes  èc  les  jugemens  fur  des  regiftres  pu- 
blics. Cet  emploi  netoit  pas  fort  honorai 
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ble , mais  il  n?étoit  pas  encore  fi  bas  que 
’ celui  des  autres  officiers  aufquels  on  don- 
noic  généralement  le  nom  à'  Appariteurs  ; 
. fçavoir  les  Acceafes  qui  convoquoient  le 
peuple  aux  aflemblées  , appelloient  les 
caules  dans  les  jugemens , 8c  citoient  les 
perfonnes  devant  les  Magiltrats.  Les  Crieurs 
publics  qui  fervoient  dans  les  adjudications 
pour  publier  Penchere  dans  les  allèmblées, 
pour  y appeller  le  peuple  dans  les  jugemens, 
pour  cirer  les  accufateurs  , les  acculez  8c 
les  témoins  , & pour  appeller  aux  audien- 
ces : les  Lifleurs  qui  portoient  les  faifceaux 
de  verges  & les  haches  devant  les  Confuls, 
les  Préteurs , les  Dictateurs  8c  les  autres 
Magiltrats  qui  avoient  droit  d’en  avoir , 8c 
qui  s’en  feryoient  pour  executer  les  ordres 
qui  leur  étoient  donnez.  Les  Viateurs  é- 
toient  ceux  qui  faifoient  faire  place  aux 
Magiltrats  en  écartant  le  peuple  : ils  lioient 
à un  poteau , fouettoient  8c  tranchoient  la 
tête  à ceux  qui  étoient  condamnez  : plu- 
fieurs  les  confondent  avec  les  LiÇteurs.  Il 
y avoic  des  efclaves  publics  pour  fervir  les 
Magiltrats,  8c  des  interprètes  gagez  pour 
interpréter  les  difeours  des  ambafiàdcurs 
étrangers.  Enfin  le  Bourreau,  carnifex  étoit 
deltiné  pour  attacher  en  croix  ou  pendre 
ceux  qui  étoient  condamnez  à ces  fupplices  : 
il  ne  lui  étoit  pas  perjnis  de  demeurer  dans 
\ • ' 
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la  ville  j ni  d’aiïifter  aux  afièmblées  publi- 
ques. 

le  gouvernement  d’un  état  ne  confifte 
pas  feulement  dans  1 autorité  desMagiftrats, 
mais  encore  plus  dans  celle  des  loix  dont 
ils  procurent  l’execution.  Les  Romains  , 
comme  la  plus  part  des  autres  nations  é 
n’ont  point  eu  de  loix  fixes  dans  leur  com- 
mencement.La  volonté  du  Prince  étoit  leur 
loi  fouveraine  : neanmoins  Romuius  aiant 
achevé  d’établir  la  ville  de  Rome,  fit  quel- 
ques loix  que  le  peuple  accepta.-  Les  Rois 
Les  fuccefîèurs  en  firent  auffi  du  confente- 
ment  du  peuple  j toutes  ces  loix  furent  re- 
cüeillis,  fous  le  régné  deTarquinle  Super- 
be, par  Sextus  Papirius  : &c  ce  fut  là  le  pre- 
mier code  des  loix  Romaines , qui  fut  ap- 
pelle lç  droit  Papiriem . Quand  la  forme  de 
la  République  fut  changée , les  Confuls  64 
lent  des  loix*  Vâlerius,  fur  nommé  Publics 
l* parce  qu’il  avoit  fait  une  loi  populaire 
par  laquelle  il  avoit  accordé  au  peuple  le 
droit  des  appellations  à fon  jugement , en 
fit  encore  d’autres  pour  régler  les  droits  du 
peuple,  des  Confuls  & des  autres  Magif- 
trats.  Quand  le  peuple  fè  fut  retiré  fur  la 
montagne  facrée , il  convint  avçc  le  Sénat 
de  loix  qui  établiffoient  l’autorité  des  Tri-  . 
buns»  Enfin  les  différends  freqüens  du  peu- 
ple & du  Sénat  fur  lés  loix  propofées  par  les 

B b iij 


Digitized  by  Google 


5*2  L’HlS  TOIR! 

Tribuns,  fit  prendre  la  rélôlution  d’envoier 
des  députez  en  Grece  pour  en  tirer  des  loix 
& les  publier  enfuite.  Quand  ces  loix  fu- 
rent apportées  on  créa  des  Decemvirs,  l’an 
301  de  la  fondation  de  Rome,  qui  rédigè- 
rent ces  loix  ôc  en  donnèrent  dix  tables 
qu’ils  expoferent  au  public  la  première  an- 
née de  leur  magilfrature  j mais  comme  il 
parut  qu’il  y manquoit  quelque  chofe , on 
continua  les  mêmes  Magiftrats  qui  donnè- 
rent la  lèconde  année  deux  autres  tables  de 
loix  , d’ou  ces  loix  furent  appellées  la  loi 
des  douze  tables.  Depuis  ce  rems-là  , tant 
que  la  République  a (ubfifté , le  peuple  Ro- 
main a fait  continuellement  de  nouvelles 
loix  qui  lui  étoient  propofées  par  les  Magis- 
trats du  premier  ordre , ou  par  les  Tribuns 
du  peuple.  Ces  loix  ont  varié  fuivant  les 
tems,  & foitventl’unea  détruit  ce  que  l’au- 
tre avoit  établi.  Le  nombre  de  ces  loix  a 
été  prefque  infini , Ôc  fur  quantité  de  diver- 
fes  matières.  Enfin  les  Empereurs  fe  font 
attribuez  le  droit  de  faire  eux  feuls  les  loix 
fans  confulter  le  peuple.  Nous  n’entrerons 
pas  dans  un  plus  grand  détail  de  ces  loix, 
ni  des  jugemens  rendus  en  confequence  , 
parce  que  cela  ne  regarde  point  notre  fujer. 

Il  ne  nous  refte  plus  pour  achever  ce  qui 
concerne  le  gouvernement  de  la  République 
Romaine  qii’à  parler  de  la  Milice  des  Ro- 
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mains.  Quand  la  guerre  avoit  été  déclarée 
avec  les  formalitez  que  nous  avons  décrites, 
les  Confuls  levoient  des  Jfoldats,  & cette  le- 
vée fe  faifbit  de  trois  maniérés  différentes  , 
1.  Par  ferment,  en  le  faifant  prêter  à ceux 
qu’ils  levoient  de  ne  point  quitter  les  ar- 
mes qu’ils  n’euflènt  achevé  la  campagne 
ou  la  guerre.  2.  En  appellant  tous  ceux  qui 
avoient  la  volonté  de  fecourir  la  Républi- 
que , & les  faifant  jurer  tous  cnfemble 
qu’ils  feraient  fidèles.  3.  En  envoi ant  lever 
des  troupes  en  divers  endroits.  Quand  le 
Conful  vouloir  lever  une  armée,  il  mar- 
quoit  le  jour  auquel  tous,  ceux  qni  ctoient 
en  âge  de  porter  les  armes  , c’eit  à-dire  , 
depuis  dix*fept  ans  jufqu’à  quarante- fix  , 
dévoient  fe  trouver  au  capitole  j ce  jour 
étant  arrivé  ils  nommoient  des  Tribuns  , & 
ces  Tribuns  choifîflbient  les  fbidats  l’un 
après  l’autre  : ces  fbidats  juroient  enfuite 
qu’ils  obéiraient  à leur  commandant , qu’ils 
le  fuivroient  par  tout  où  il  les  meneroit , 
qu’ils  ne  quitteraient  point  leur  rang,  & 
qu’ils  ne . pilleraient  point.  Pour  marque 
qu’ils  étoient  enrôlez  ils  prenoient  une 
ceinture  qu’ils  ne  quitroient  point  pendant 
tout  le  tems  de  leur  fèrvice- 

JL’armée  Romaine  étoit  compofée  de  lé- 
gions & de  troupes  auxiliaire^  : les  légions 
n’étoient  d’abord  que  de  trois  mille  hom* 
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nies  de  pied  & de  trois  cent  chevaux  ; cè 
nombre  a varié  depuis , & a été  tantôt  de 
quatre , tantôt  de  cinq , & enfin  de  fix  mille 
hommes  de  pied  & de  cavaliers  à propor- 
tion. Ce  fntMarius  , à ce  qu’on  croit , qui 
les  fit  monter  à fix  mille  hommes  de  pied 
& fix  cent  chevaux.  Les  troupes  auxiliaires 
étoient  celles  que  les  allier  fournilïbient  * 
qui  venoient  avec  leurs  armes,  &combat- 
toient  à leur  maniéré.  Les  légions  n étoient 
compofées  que  de  Citoiens  Romains  qui 
alloient  d’abord  à la  guerre  à leurs  dépens, 
enfuite  on  donna  une  folde  aux  gens  de 
pied  l’an  347  de  la  fondation  de  Rome , & 
aux  cavaliers  trois  ans  après.  La  folde  des 
gens  de  pied  ctoit  de  deux  oboles  ou  de 
trois  fols  Romains  , Sc  celle  des  cavalier^ 
d’une  drachme  ou  du  denier  Romain  par 
jour  , furquoi  on  déduifoit  leur  habille- 
ment & le  bled  qu’on  leur  fournifloit  :mais 
lT.  Sempronius  Gracchus  fit  faire  une  loy 
par  laquelle  il  fut  réglé  qu’ils  feraient  habil- 
lez aux  dépens  du  public  fans  diminution  de 
leur  folde.  Les  Centurions  avoient  le  dou- 
- ble , & Jules  Céfar  doubla  la  paie  à tous  les 
iüldats.  Le  nombre  des  légions  que  les  Con- 
fuls  levoient  anciennement  étoient  à l’or- 
dinaire de  quatre  ; dans  les  befoins  de  l’Etat 
on  en  levoit  un  plus  grand  nombre;  du  tems 
d’Augufte  il  n’y  en  avoit  que  dix-neuf.  La 
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légion  étoit  compofée  de  dix  cohortes  d’in- 
fanterie. La  première  furpafîôit  les  autres  , 
en  nombre  & gardoit  l’aigle  Romaine  : ce- 
toit  un  aigle  d’or  qui  lervoit  d’enfeigne  a 
chaque  légion.  La  cohorte  étoit  divifée  en 
centuries , qui  avoient  chacune  leurs  capi- 
taines appeliez  Centurions.  Les  cavaliers 
des  légions  étoient  partagez  en  troupes  de 
chacune,  trente  hommes.  • >.  , f 

Toute  l’armée  étoit  commandée  par  un 
général,  à qui  l’on  donnoit  la  qualité  d’Em- 
pereûr  quand  il  avoir  fait  quelque  belle  ac- 
tion fous  ce  général  : il  y avoir  des  lieute- 
nans , des  tribuns  8c  des  centurions.  Le 
corps  d’armée  étoit  compofé  de  quatre  for- 
tes de  foldats,des  V dites  qui  étoient  à la  tê- 
te armez  à la  léger e^des  HalehardiersHafta- 
ti , qui  fe  fervoient  d’halebardes  ,*&  com- 
pofoient  le  premier  rang , des  Princes  qui 
fe  fervoient  d’épées , &c  étoient  au  fécond 
rang,  & de  ceux  que  l’on  appelloit  Tria- 
W/,  qui  étoient  au  troifiéme  rang.  Il  y avoit 
outre  cela  des  Frondeurs  & des  Archers. 
Les  armes  des  premiers  étoient  un  bouclier 
de  trois  pieds  de  diamètre  , un  cafque  & 
un  javelot.  Le  bouclier  des  féconds  étoit 
de  fer,  de  deux  pieds  de  large  & de  quatre 
pieds  de  long,  fait  de  cuir  avec  des  ban- 
des , il  étoit  courbé , & dans  le  plus  haut 
de  la  partie  convexe  il  y avoit  une  plaque 
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de  fer  pour  réfiftcr  aux  coups.  Chaque  foî- 
dat  avoir  une  épée  : le  bouclier  & Pépée 
pendoit  au  côté  droit , ôc  l’épée  étoit  à deux 
tranchans  : ils  avoient  un  cafque  de  cuivre 
fur  la  tête  & des  chaulïiires  de  cuivre  pour 
couvrir  les  cuilfes  : ils  portoient  un  jave- 
lot plus  gros  ou  plus  foible  ( le  javelot  étoit 
un  bâton  rond , au  bout  duquel  il  y avoir 
«ne  pointe  de  fer  avec  dès  crochets  des 
deux  cotez.)  Les  Princes  tk  les  Triaires 
étoient  armez  de  meme  i mais  ceux-ci  por- 
toient outre  cela  des  halebardes. 

Dans  les  marches  ordinaires  de  l’armée 
les  légions  Romaines  marchoient  après  une 
partie  des  troupes  auxiliaires,  & chacune 
avoir  fon  bagage  derrière  elle  j mais  quand 
il  y avoir  quelque  chofe  à craindre  de  la 
part  de  l’ennemi , ils  marchoient  en  trois 
corps  : ils  le  campoient  dans  les  lieux  les 
plus  avantageux  , le  camp  étoit  marqué  par 
des  officiers  envoiez  exprès  &c  partagé  en 
dilferens  quartiers  , tant  pour  les  cohor- 
tes Romaines  que  pour  les  troupes  auxiliai- 
res ; la  cavalerie  y étoit  renfermée  : il  étoit 
quarré  & entouré  d’un  rempart  ; il  y avoit 
cinq  rues  & quatre  portes  fçavcir  la  Pré- 
torienne vers  l’ennemi , la  Dccumane  vers 
le  camp  , la  Principale  par  où  les  officiers 
/brroienr  quand  il  étoit  belbini&  la  Quin- 
tane  par  laquelle  on  apportoit  les  choies 
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necefïàires  aucamp.Les  foldats  étoient  fous 
des  tentes , &c  il  y avoit  au  milieu  du  camp 
le  Prétoire  où  le  général  afiembioit  les  of- 
ficiers & les  foldats  quand  il  falloir  com- 
battre.Quand  le  générai  rangeoit  Ion  armée 
enbataiile,ordinairement  il  y avoit  un  corps 
d’armée  & deux  ailes  : la  cavalerie  étoit 
portée  dans  les  ailes.  Dans  les  fieges  les 
Romains  fe  fervoientpour  prendre  une  vil- 
le d’une  hauteur  de  terre  garnie  de  fafci- 
nes  & de  bois , qu’ils  élevoient  proche  les 
murailles  de  la  ville;  c’eft  ce  qu’ils  appel- 
loient  Agger.  Ils.faifoient  des  approches 
avec  des  mantelets  faitfde  claies  couver- 
tes de  cuir,  ôc  avec  des  .tours  mobiles  po- 
fees  fur  des  roues.  Leurs  mines  éroient-des 
tranchées  qu’ils  fa ifoient  fous  terre  pour 
pénétrer  dans  la  place  : ils  avoient  trois 
machines  pour  battre  la  place,  la  balijle, 
le  belier,  & le  feorpion . La  balifte  étoit  un 
fer  pointu  qu’on  lançoit  avec  des  cordes  8c 
‘ des  poulies  contre  le  mur  de  la  ville  aflie- 
gée.  Le  belier  étoit  une  grande  poutre  fe- 
rée  pdr  le  bout,  fufpenduc  entre  deux  tre- 
reaux  , qui  battoir  les  murs  de  la  place. 
Le  fcofpion  éroit  une  machine  coropofée 
* %de  pîufieurs  crocs  de  fer  attachez  à des 
poutres,  qui  lancée  fur  un  mur  l’endom- 
mageoit  confiderablement  par  fa  pefan-? 
ceur  8c  par  fa  forme.  On  fe  fervoit  auflî 
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d’efpeces  de  marteaux  , de  faulx  & d autre* 
inftrumens  propres  à arracher  les  pierres 
des  murs  : &c  quoique  toutes  ees  machines 
' n’eufîent  pas  l'effet  fi  promt  que  nôtre  ca- 
non, on  ne  laifîoit  pas  par  leur  moien  de 
faire  brèche  au  mur  d’une  place , que  l’on 
prenoit  enfuite  d’affaut. 

.Quand  les  généraux  a voient  remporté 
tine  victoire  complété  , ils  entroient  triom- 
phans  à Rome.  Nous  avons  décrit  l’ordre 
ik  les  Appareils  du  triomphe  en  parlant  de 
celai  de  Pompée  r nous  remarquerons  feu- 
^ lement  ici  qu’il  y avoir  deux  fortes  de  - 
triomphes  , le  gfahd  triomphe  & le  petit , 
que  l’on  appclloit  X)vatio.  Dans  le  premier 
le  général  entroit  à Rome  porté  fur  un 
char,  au  lieu  que  dans  le  fécond  il  y en- 
troit à pied,  ou  félon  quelques-uns  à cheval. 

A la  fin  de  chaque  campagne  les  Romains 
qui  avoient  donné  leurs  noms  pour  être  fol- 
dars , revenoient  à Rome  où  ils  vivoient 
comme  les  autres  citoïens  : dans  la  fuite 
on  fit  des  troupes  réglées , & les  foldats  fu- 
rent engagez  jufqu’à  ce  que  leur  âge  ou  le 
tems  de  leur  milice  les  difpenfat  de  ferviF, 

& âlors  on  les  recompenfoit  en  leur  don-, 
nant  des  terres.  C’eft  par  ces  moiens  5^  m 
avec  ces  troupes  que  les  Romains  con- 
quirent, comme  rious  avons  rapporté  , 
non- feulement  l’Italie' > mais  encore  la  Gre- 
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ce,  I’Àfie,  & la  plus  grande  partie  du 
inonde  alors  connu. 


XII.  ' 

/ ■ V 

De  la  Religion  & des  mœurs  des  Gaulois 

o 

& des  Germains. 

L Es  moeurs  & les  coutumes  des  nations 
ne  nous  font  connues  qu’autant.qu’el- 
les  ont  eues  de  rapport  & de  liaifon  avec 
les  Romains  ; ainfi  nous  ne  fçavons  rien 
des  peuples  du  Nord,  ni  de  ceux  qui  ha- 
bitaient aux  extrémitez  de  l’Orient  ; mais 
comme  les  Romains  ont  eu  commerce  avec 
les  Gaulois  qu’ils  ont  fubjuguez,  & avec 
les  Germains , fur  lefquels  ils  ont  fait  des 
conquêtes  , nous  apprenons  d’eux  quelles 
ont  été  les  mœurs  de  ces  peuples. 

La  Gaule  étoit  divifée  en  trois  parties  , 
toutes  differentes  de  mœurs,  de  langages 
& de  coutumes.  La  Celtique,  comprifeeiv 
tre  la  Marne  & la  Seine  d’un  côté , le  Rhô- 
ne & la  Garrone  de  l’autre  , & depuis  le 
Rhin  jufqu’à  l’Océan;  la  Belgique  depuis 
la  Marne  & la  Seine  jufqu  a l’Océan  & 
l’embouchure  du  Rhin.  L’Âquitanique  ren- 
fermée entre  la  Garroime  Sc  les  Pyrénées 
jufqu’au  rivage  de  l’Océan.  Toutes  ces  pro- 
vinces étoient  divifées  en  Cirez  ou  Peuflts 
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au  nombre  de  64,  & chaque  cité  étoic  di- 
vifée  en  plufieurs  pais  Pagos.  Dans  chaque 
cité  ou  pais  ii  y avoit  des  villes  & des  vil- 
lages : chaque  peuple  étoit  gouverne  par 
les  Magiftrats  de  la  ville  principale  , dans 
laquelle  il  y avoit  quelquefois  differentes 
factions , 8c  les  plus  puiffans  d’entre  ces 
peuples  foumettoient  les  autres  à leur  do- 
mination. Il  n’y  avoit  dans  les  Gaules  que 
deux  fortes  de  conditions  qui  fuflent  en 
quelques  confideràtion  , les  prêtres  & la 
nobleflè  : car  pour  le  peuple  il  étoit  com- 
me efclave  Ôc  n’avoit  aucune  autorité  dans 
l’état.  Les  Druides  ( c’eft  ainfi  que  l’on 
appelloit  les  prêtres  ) avoient  non- feule- 
ment la  dire&ion  de  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion, mais  auflî  celle  des  affaires  -,  tant 
publiques  que  particulières , & celles  de 
i’infhuéfcion  de  la  jenneflè.  Ils  tonnoif- 
foient  des  affaires  criminelles  & civiles  , - 
ôc  lorfque  quelqu’un  ne  vouloit  pas  ac- 
quiefeer  à leur  jugement  , il  étoit  interdit 
de  leurs  myfteres,  deshonoré,  & en  hor- 
reur à tous  les  autres.  Ges  Druides  avoient 
un  fouverain  pontife , dont  l’autorité  étoic 
abfoluëî  après  fa  mort,  le  plus»  confidera- 
ble  lui  fuccedoit,  ou  fi  plufieurs  préten- 
doient  à cette  dignité  , la  chofe  étoit  ré- 
mi fe  à l’éle&ion,  & quelquefois  fe  déci- 
doit  par  les  armes.  Ils  s’afiembloient  tous 
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les  ans  4ans  l’état  de  Chartres  en  un  lieu, 
conlacré  8c  deftinéà  cet  ufage  : ils  croioient 
l’immortalité  de  l’ame  8c  la  métempfycofe  » 
& enfeignoient  quantité  d’autres  dogmes 
de  Théologie  & JPhilolophie.  Lanobiellè 
navoit  point  d’autres  exercices  que  ce- 
lui des  armes , & chaque  feigneur  avoit 
à fa  fuite  un  grand  nombre  de  perlonnes 
qui  lui  étoient  dévouées.  Les  Gaulois  é- 
toient  fort  fuperftitieux  8c  avoient  plu- 
heurs  Dieux  : ilsadoroient  principalement 
Mercure  comme  l’inventeur  des  arts,  8c  le 
patron  des  voiageurs  & des  marchands. 
Après  lui  les  plus  révérez  parmi  eux  é-  * 
toient  Apollon , Mars  , Jupiter , Minerve» 
dont  ils  avoient  le  même  lèntiment  que  les 
autres  nations  : car  ils  croioient  qu’Apollot* 
challoit  les  maladies , que  Minerve  préfî- 
doit  aux  ouvrages , que  Jupiter  étoit  le 
fouverain  des  Dieux  , & Mars  l’arbitre  de 
la  guerre.  Ils  confacroient  à ce  dernier  les 
dépouilles  des  ennemis.  Quant  à leurs 
loix  civiles  , les  maris  8c  les  femmes  é- 
toient  obligez  d’apporter  également  du 
bien  en  mariage , & lefurvivant  avoit  droit 
d’en  joiiir.  Le  mari  avoit  droit  de  vie  on 
de  mort  fur  fa  femme  8c  fur  fes  enfans. 
Les  crimes  étoient  punis  de  mort  par  les 
juges  ordinaires  ou  deleguez.  Les  femmes 
convaincues  d’adultere  étoient  condam- 
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nées  à être  brûlées  vives.  Les  funérailles» 
étoient  magnifiques  chez  les  Gaulois , & 

Ton  brâloit  avec  eux  ce  qu’ils  avoienr  eu 
de  plus  cher , jufqu’aux  animaux  > aux  en- 
claves , & aux  affranchis. 

La  Germanie  eit  feparée  des  Gaules 
par  les  Rhin , de  la  Pannonie  par  le  Danu- 
bu,  des  Daces  &c  des-Sarmates  par  des 
montagnes.  D’autre  côté  l’Océan  la  termi- 
ne & y fait  des  golphes  & des  villes.  Les 
anciens  Allemands  n’avoient  ni  prêtres  ni 
facrifices,  & ne  comptoient  entre  leurs  di- 
vinitez  que  les  objets  qu’ils  voioient  & 
dont  ils  reflentoient  les  effets  > comme  le 
foleil,  la  lune  > & le  feu  : neanmoins  dans 
quelques  vieux  vers  iis  célébroient  la  mé- 
moire de  Tuifton  , dieu  forti  de  la  terre, 

& de  fon  fils'Mannus,  dont  ils  faifoienc 
defeendre  les  peuples  du  païs  : quelques- 
uns  honoraient  les  mêmes  divinitez  que 
les  Grecs  & les  Romains.  Mercure  croit 
fur  tout  leur  grand  dieu , auquel  ils  facri- 
fioient  en  certains  jours  des  vi&imes  hu- 
maines : ils  offraient  aufli  des  facrifices 
d’animaux  à Hercule  & à Mars.  Une  par- 
tie des  Sueves  adoraient  la  Déefiè  Ifis  : les 
aulpices  & les  forts  étoient  en  grand  u- 
fage  parmi  eux  : la  guerre  & la  chaflè 
faifoient  tout  leur  exercice  ; ils  étoient  % 
très-propres  à la  guerre,  étant  prefque  — 
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tous  d’une  figure  à faire  peur  , mais  peu 
accoutumez  à fouffrir  le  chaud,  le  froid, 
& la  faim.  Comme  le  fer  étoit  rare  parmi 
eux  , il  y en  avoir  peu  qui  enflent  des  épées 
eu  des  lances j la  plupart  netoient  armez 
que  de  halebardes  légères  , garnies  d’une 
pointe  de  fer  ; c’étoit  la  feule  arme  que 
portoient  les  cavaliers , avec  un  bouclier. 
L’infanterie  étoit  garnie  de  javelots , dont 
les  foldats  fe  fervoient  avec  beaucoup  de 
force  & d’adreflè  : il  y en  avoit  peu  qui 
enflent  des  cafques.  Leurs  armées  étoient 
divifées  en  troupes  féparées  , & chaque 
troupe  étoit  compofée  des  perfonnes  d’u- 
ne famille  ou  d’un  même  canton  : leurs 
meres  & leurs  femmes  lesaccompagnoient 
a la  guerre  * les  exhortoient  & les  affif- 
toient  dans  lè  combat.  Les  Rois  & les  gé- 
néraux étoient  les  premiers  à montrer  l'e- 
xemple de  valeur  ; ils  étoient  environnez 
V d’une  troupe  de  jeunes  gens  prêts  à répan- 
dre lenr  fang  pour  eux  : car  c’étoit  une 
honte  de  furvivre  à fon  prince  , quand  il 
avoit  été  tué.  Il  étoit  permis  de  fe  retirer 
pour  revenir  à la  charge , mais  c’étoit  une 
grande  infamie  que  de  perdre  fon  bouclier* 
Dans  les  premiers  tems , les  Gaulois  é- 
toient  plus  belliqueux  que  les  Allemands  , 
& envoioient  des  colonnies  dans  leur  païsj 
mais  depuis  ce  furent  les  Allemands  qui 
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paflerent  le  Rhin  & qui  vinrent  s établir 
dans  les  Gaules.,  Pour  la  chafle  » comme 
le  pais  étoit  plein  de  bois  & de  bêtes  fau- 
vages,  même  inconnues  aux  autres  pais» 
ils  s’exerçoient  â les  prendr  e , Toit  de  for** 
ce  > foit  par  adrefTe.  Ils  ne  poffedoient 
point  d’heritages  en  particulier , & tous 
les  ans  le  Magiftrat  en  aflignoit  â cha- 
que famille  : ils  ne  vi voient  prefque  que 
de  laitage  & de  la  chair  de  leurs  trou- 
peaux. ...  , . . 

Ces  peuples  dans  leur  origine  n’avoient 
point  de  forme  régulière  de  gouverne- 
ment : dans  la  fuite  ils  élurent  des  Rois  &C 
des  généraux  pour  la  guerre  j les  Rois  n’a- 
voient point  d’autorité  fouveraine  , & en 
rems  de  paix  il  y avoit  des  Magiftrats  dans 
chaque  canton  qui  rçndoient  la  juftice.  La 
guerre  ne  fe  déclaroir  que  dans  l’affémblce 
du  peuple,  & les  affaires  d’état  s’ÿ  trai- 
toient  : c’étoit  aufîi  dans  ces  aflèmblées  que 
l’on  élifoit  les  généraux  d’armée  & les  ma- 
giftrats  qui  dévoient  rendre  la  juftice. 
Leurs  habitations  n’étoient  point  des  bâtir 
mens  joints  enfemble , mais  feparées  & 
prefque  toutes  bâties  de  terres  les  plus 
riches  étoient  couverts  d’habits  juftes  au 
corps , les  autres  de  peaux  de  bêtes  : ils 
ne  prenoient  point  de  femmes  avant  l’âgé 
de  20  ans.  L’ufagc  parmi  eux , ce  qui  eit 
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rare  entre  les  barbares , étoit  de  n’avoir 
qu’une  femme  : le  mari  donnoit  en  dot  à 
fa  femme  des  bœufs  , un  cheval  enhar-? 
naché  , un  bouclier  , une  lance  & une 
épée  >.&  de  fon  côté  elle  offroit  des  armes 
à fon  mari.  Dans  quelques  pais , il  n’y  avoit 
que  des  filles  qui  fe  marioient , & les  veu- 
ves étoient  obligées  de  demeurer  toute  leur 
vie  fans  fe  remarier.  Le  crime  d'adulte* 
re  y étoit  puni  très-  fevérement  par  le  mari 
même  , qui  coupoit  les  cheveux  à fa  fem- 
me , la  chaffbit  de  fa  maifon  & la  menoit 
battant  par  la  ville.  Il  ne  fe  faifoit  point  de 
teftament  parmi  eux  , mais  les  fils  fucce- 
doient  à leurs  peres , St  à leur  défaut  leurs 
plus  proches  parens  : ceux  qui  heritoient 
étoient  obligez  de  fu ivre  l’amitié  ou  l’ini- 
mitié de  leurs  peres  ou  parens.  On  paioit 
l’homicide  par  un  certain  nombre  de  bé- 
tail: l’hofpitalité  ctoit  en  grand  ufage  par- 
mi eux  : ils  recevoient  tous  les  étrangers 
& leur  failoient  grand- chere  : car  . jdès  ce 
tems-là  les  Allemands  renoient  long- rems 
table,  & ce  n’étoit  point  une  honte  d$pa£ 
fer  les  jours  Sc  les  nuits  à boire  ou  à,man- 
^ ger.  Ils  n’avoient  point  d’autres  fpe&acles 
que  les  combats  des  jeunes  gens  : ils  ai- 
moient  les  jeux  d’hazard,  St  y perdoient 
jufqu  a leur  liberté.  Ils  ne  connoifïbient 
- gueres  l’or  ni  l’argent , fe  contentoient  de 
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«lonnoïe  de  cuivre  » fi  ce  n’eft  pour  le  cotfï* 
merce  étranger  dans  lequel  ils  emploïoient 
de  la  monnoïe  d’&rgent.  Il  y avoir  parmi 
eux  trois  fortes  de  conditions , les  nobles*, 
les  efclaves,  & les  affranchis,  qui  n’é- 
toient  pas  beaucoup  audeflus  des  efclaves* 
Les  funérailles  fe  faifoient  parmi  eux  fans 
beaucoup  de  cérémonie  : les  corps  des 
hommes  illuftres  étoient  brûlez  for  un 
monceau  d’armes.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point  a faire  ici  le  dénombrement  de  diffe- 
rentes nations  des  Allemands  , on  peut  en 
voir  le  catalogue , les  noms  & la  fi  rua  dort 
de  leurs  païs  dans  Tacite  & dans  les  Géo- 
graphes anciens. 


TAB 


L’H 

Depuis 

xar 

Unnfttdt 

4378. 


. 43 7*. 


tin  du  fécond  , Tant, 


Digitized  by  Google 


i.  $97 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

* ■ ' - 'DE 

• L’HISTOIRE  PROFANE* 

*-.  . _ > 1 ,-i . . 
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A Lexandre  eft  élu  géné- 
A rai  de  l’armée  des  Grecs 
contre  les  Perles. 

( Alexandre'  défait  les  Tri« 
E allés  & les  Illyriens, 
Il  reviens  en  Grece  , prend  la 
.ville  de  Thebes,  & la  ruine. 

Les  Sidicin  iens  font  vain- 
cus par  Valerius  , qui  prend  la 
ville  de  Capfe.  \ v ' 
Alexandre  palfe  en  Troade , 
défait  les  troupes  de  Darius  roi 
de  Perfe } fur  le  C?r4fiijjue  en 
Pfirygie , foumet  toute  l’Afiè 
mineure.  - * 

Alexandre  gagne  une  fécon- 
de bataille  contre  Dariu9  pro- 
che de  fleuve  Ida  en  Cilicie.  Il 
foumet  la  .Syrie  gc  l’Egypte. 

Guerre  entre  Alexandre  roi 
d’Epire  & les  peuples  de  leuca- 
nie , & de  là  jPoiiille.  • 

fondation  de  la  ville  d’Ale- 
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table 

xandric  en  Egypte-  _ _ 

Alexandre  après  avoir  parte 
le  Tigre , donne  le  premier  Oc- 
tobre une  troirtéme  bataille 
contre  Darius  dans  la  plaine 
d’Arbeles  , & défait  entière- 
ment fon  armée. 

Darius  eft  tué  par  Beflus. 
Alexandre  fe  rend  maître  de  la 
Medie  & de  la  Perle. 

Beflus  fait  foulever  les  Bac- 
triens.  Alexandre  foumet  l’Hir- 
came. 

Alexandre  foumet  la  Baélria- 
ne  & fait  mourir  Beflus.  Il  pafle 
le  fleuve  de  l’Inde.  , . 

Alexandre  défait  le  roiPo- 
rus , & foumet  tout  le  roïaume 
des  Indes  à fa  domination. 

Les  peuples  d’Italie  , habi- 
bans  du  pais  où  eft  a prefent  le 
roïaume  de  Naples  , font  la 
guerre  aux  Romains. 

Alexandre  roi  d’Epire,faifant 
la  guerre  aux  Lucaniens  en 
Italie,  eft  défait  & tué  au  fortic 
du  fleuve  d’Acharon. 

Le  peuple  Romain  déclare  la 
guerre  aux  Samnites  , & s’em- 
pare du  pais  des  Napolitains. 

Fabius  gagne  une  bataille 
contre  les  Samnites. ^ 

Alexandre  meurt  àBabylonc 
au  mois  de  juillet  y après  avoir 
régné  ans  , 7 mois. 

Aride'e  fils  de  Philippe  Sc 
frere  d’Alexandre  eft  déclaré 
Regent , jufqu’à  ce  que  Roxanc 
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femme  d’Ale^ndrc'fût  accou! 
chee. 

L’Empire  dft  partagé  en  plu. 
ueurs  iawapies  entre  les  géné- 
raux  d Alexandre , qui  fe  ren- 
dent fouverains  des  provinces 
qui  leur  étoient  données  en 
gouvernement. 

Roxane  accouche  d’un  fils 
qm  eft  proclamé  Roi  parl’ar- 

mee,  & nommé  Alex  and  he. 

Révolté  des  foldats  Grecs. 
Pitnon  envoie'  par  Perdiccas  a- 
vee  des  troupes,  les  défait,  & 
les  fait  pa/Ter  au  fil  de  l’épée. 

Ptolomec  fils  de  Lagus  s’éta- 
blit en  Egypte.  Divcrfes  révo- 
lutions entre  les  généraux  qui 
sétoient  établis  en  differentes 
provinces  dclempirede  Macc- 
doine. 

Le  Di  dateur  Arvina  défait 
les  Samnitcs.  • 

Les  Cyrenéens  font  vaincus 
fur  mer  par  Thimhrqn.  Ptolo- 
méc  le  rend  maître  de  Cyrenes 
Les  Grecs  font  défaits  dans  là 
Thelfalrepar  Craterus.  Perdic- 
cas  gagne  deux  batailles  contre 
Ariarathe  roi  de  Cappadoce. 

L armée  des  Romains  eft  en- 
fermée par  les  Samnitcs  dans 
les  Fourches-Caudines , & cft 

obligée  de  fc  rendre  & de  pafi. 
fer  fous  le  jqug.  Perdiccas  eft 
tué  dans  fa  tente.  Eumenés  ga- 
gne une  bataille  contre  Crate- 
rus. Antipatre  eft  déclaré  Re- 
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TA  BLE  r 
gent  du  roïaume.  Mort  d’Antl- 
patre.  Pol.yperchon  cft  déclaré 
Regcnt  en  fa  place. 

Les  Romains  ont  leur  revan- 
che contre  les  Samnites , il  les 
défont  près  de  Lucerie  , & font 
paffer  leur  armée  fous  le  joug. 

Les  Samnites  font  défaits. Les 
Romains  leur  accordent  une 
trêve  pour  deux  ans. 

Olympias  fait  mourir  Aridce 
& fa  femme  Euridice.  Aridée 
avoit  porté  le  titre  de  roi  fix 
ans  quatre  mois. 

Olympias  cft  tuée  par  Caf- 
fandre. 

Eumcnés  eft  pris  prifonnier 
en  Afïe  par  Antigone  , qui  de- 
meure maître  de  toute  F Afïe. 

Q^Fabius  Diélateur  preqd  la 
ville  de  Satricule  , Sc  défait  les 
Samnites. 

f-  Soie.  & Lucerie  prife  par  les 
Romains. 

Noie  prife  par  les  Romains. 

Seleucus  recouvre  laBabylo- 
nie  & fe  rend  maître  de  la  Su— 
liane  & de  la  Medie. 

Demetrius  fait  la  guerre  en 
Arabie. 

Agathocle  fe  rend  maître  dp 
Meffine. 

Les  Tofcans  fe  préparent  à 
faire  la  guerre  aux  Romains. 

Roxane  & Ion  fils  Alexandre 
font  tuez  par  Caffandre. 

■ Les  Tofcans  font  vaincus  par 
le  conful  ^Emilius , Scies  Sam- 
..  . mtes 
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Anniet  > nites  battus  pat  Bubulius. 

*v*nt  Les  Carthaginois  gagnent 
C‘  ' une  grande  bataille  contre  Aga- 
thocle. 

3ïo.  J Les  Tofcans font  vaincus  par 
le  conful  Fabius  , & contraints 
de  demander  la  paix. 

Les  Romains  leur  accordent 
une  trêve  de  deux  ans.  L’autre 
Conful  combat  contre  les  Sam- 
nites  avec  égal  avantage. 

Agathocle  transféré  en  Afri- 
que la  guerre  qui  étoit  en  Sicile 
contre  les  Carthaginois  , & les 
défait  dans  plufieurs  combats. 
399  • | Les  Samnites  font  vaincus. 

Hatnilcar  chef  des  Carthagi- 
nois elt  pris  prifonnier  par  les 
Syraçufains  & tué. 

308.  j Fabius  défait  les  Samnites,’ 
les  Marfes , & les  Pelignes.  Pu- 
blius  Decius  achevé  de  défaire 
les  Tofcans. 

Agathocle  gaçne  une  bataille 
.contre  les  Carthaginois. 

Agathocle  fe  retire  en  Sicile.’ 
Le  cunful  Volumnius  défait  les 
307*  | Falentins  , & Fabius  gagne  une 
bataille  contre  les  Samnites. 
306.  | Demetrius  fils  d Antigone 
rend  Ja  liberté  aux  Athéniens. 
Il  palTc  en  Chypre  , prend  Sa- 
lamine,  &foumet  l’Ific  entière. 

Antigone  , Ptoiome'e, 
Seléucus  , Lysimaq/je  , 
& Cas  s ancre  prennent  le 
nom  de  Rois. 

Les  Herniciens  & les  Samni- 
Tome  II.  Ce 
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19  6. 


tes  font  défaits  par  les  Ro- 
mains. 

Agathocle  fait  fa  paix  avec  les 
Carthaginois, 

Les  Samnites  font  d’abord 
vaincus  par  kles  Romains. 

Demetrius  tente  inutilement 
le  fiege  de  Rhodes  , & eft  obli? 

fé  de  compofer  avec  les  Rho- 
iens. 

Bataille  entre  Antigone  8c 
.Demetrius  d’une  part.  Ptolo- 
mée  , Lyfimaquc , Seleucus  & 
Caflandre  de  1 autre.  Antigone 
le  dernier  des  généraux  qui 
avoit  fervi  fous  Alexandre  , j 
perd  la  vie  à l’âge  de  80  ans. 

Demetrius  fe  retire  en  Chy- 
pre , & les  vainqueurs  parta- 
gent entre  eux  les  états  d Anti- 
gone. ' 

Seleucus  époufe  la  fille  de 
Demetrius  & fait  fa  paix  avec 
lui. 

Demetrius  éppufe  auffi  la  fille 
de  Ptolomée. 

Mort  de  Caflandre  roi  de  Ma- 
cedoine.Philippç  eft  déclaré  roi. 

Demetrius  aflîege  la  ville 
d:  Athènes.’ 

Fabius  défait  les  Tofcans. 
Decius  Sc  Fabius  étant  con- 
tinuez Confuls  défont  les  Sam- 
nices  , les  Tofcans,  Sc  ies  Um- 
briens. 

r Demetrius  prend  la  ville  d’ A- 
thencs. 

Caflandre  coi  de  Maccdoine 
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Unnltt , étant  mort , fes  fils  Philippe  » 

Aatipatrc  8c  Alexandre  lui  fuc- 
cederent. Philippe  mourut  bien- 
tôt après.  Alexandre  & Antipa- 
pe difputereat  quelques  tems 
le  roiaume.  Alexandre  appelle 
Pyrrhus  roi  4’Epirc  à fon  fe- 
cours. 

Les  Gaulois  & les  Tofcans 
font  la  guerre  aux  Romains. 

Les  Çonfiils  Fabius  & Decius 
leur  donnent  bataille  , la  victoi- 
re devenant  incertaine , Decius 
fe  dévoué  pour  les  légions  , & 
les  ennemis  font  vaincus.  Vo- 
lumnius  défait  les  Samnites. 
Les  Gaulois  font  enfermez  5c 
paflex  au  fil  de  l’épée  près  de 
Rome.,  . ,‘r 

Demetrius  gagne  unç  batail- 
le contre  les  Lacetjçmoniens  t 
>nais  aiant  appris  que  Pyrrhus 
étoit  vçnu  en  Maccdoine  , il 
quitta  le  dellein  d’aiîiegcr  La- 
cedemone. 

Attilius  défait  les  Samnites 
en  deux  batailles  ; fait  pafler 
eur  armée  fous  le  joug.  , 
Demetrius  fait  mourir  Ale- 
xandre & s’empare  du  roiaume 
de  Macedoine. 

Papirius  Curfor  défait  les 
Samnites. 

Demetrius  prend  la  ville  de 
Thebes. 

Agathocje  Tyran  de  Sicile 

(palfç  çp  Italie. 

Fabius  Çurgcs  a du'  de  (Tous 
Ce  il 
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dans  un  combat  contre  les 

Samnites. 

Fabius  le  pere  aiant  accom- 
pagné Ton  fils  Fabius  Gurgés  , 
défait  les  Samnites  dans  une 
bataille  , où  il  en  fut  tué  plus 
de  vingt  mille.  Paix  conclue 
entre  les  Romains  d’une  part , 
les  Samnites  8c  les  Sabins  de 
l’autre , aufquels  les  Romains 
accordent  le  droit  de  bourgeoi- 
se. 

Les  deux  Confuls  défont  les 
Samnites  & les  Sabins. 

Mort  d’Agathocle.  Menon 
qui  l'avoir  empoifofcné  fc  rend 
maître  des  troupes. 

Demetrius  eft  chalfé  du  roiau- 
me  de  Maccdoine,  dont  Pyr- 
rhus fe  met  en  pofTeffion. 

Demetrius  fe  rend  à Seleucus 
& paflè  le  relie  de  fes  jours  dans 
la  Cherfonefe  de  Syrie  vivant 
en  particulier. 

Pyrrhus  eft  dépouillé  du 
roiaume  de  Macedoine  par  Se'- 
leucus. 

Le  peuple  de  Rome  fc  retire 
fur  le  Jânicule.  Q^Hortenfius 
créé  Diétatcur  appaife  cette 
fediéiion  , 8c  fait  faire  une  loi 

f»ar  laquelle  il  eft  ordonné  que 
es  Romains  feroient  obligez 
de  faire  obferver  ce  que  le  peu- 
ple avoit  ftatué. 

Mort  de  Ptolomée  fils  de  La- 
gus  roi  d’Egypte.  Son  filsP-ro- 
LQMe'e  PHIJÇ,  ADELPHE  affo- 
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^tnncci  l cié  à l’Empire  du  vivant  de  fon 
--  I pere  lui  fuccede. 

*'  '*  ' Les  Gaulois  font  de  nouveau 
la  guerre  aux  Romains  & aflie- 
gcnt  Arrezzo. 

183.  } L’armée  des  Romains  eft:  dé- 
faite , ils  en  mettent  une  autre 
fur  pied,.&  défont  les  Boïens 
& les  Tofcans. 

18  z.  | Les  Boïens  aiant  renouvelé 
la  guerre  font  entièrement  dé-, 
faits  & obligez  de  faire  la  paix. 

Lyfimaque  étant  paffé  en  Afie 
pour  faire  la  guerre  à Seleucus, 
y meurt. 

Seleucus  s’empare  de  la  Me- 
cedoine. 

Le  Conful  Emilius  Barbula 
gagne  une  bataille  contre  les 
Tarentins 

z8o.  ! Seleucus  le  dernier  des  géné- 
raux d’Alexandre  eft  tué  par 
Ptolomée  Ceraunus , frere  de 
Ptolomée  Philadelphe  qui  s’ertt- 
pare  du  roiaume  de  Macedoine. 

Antiochus  So te r,  fils  de 
Seleucus,  fuccede  à fon  pere 
dans  le  roiaume  de  Syrie. 
Pyrrhus  roi  d'Epire  étant  pa£ 
fé  en  Italie  pour  venir  au  fe- 
cours  des  Tarentins,  gagne  une 
bataille  contre  les  Romains  , 
mais  il  perd  13000.  hommes. 
Z75.  | Ceraunus  eft  tué  daris  une  ba- 
taille contre  les  Gaulois  , fon 
frere  Me  le  acre  lui  fuccede, 

& eft  chalTé  deux  mois  après. 
Antij?atb.e  fils  de  Philippe 
Ce  iij 
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de  roi  de  Macedoine  pendant 
4j  jours.  Enfin  Sôsthene's 
général  d’armée  aiant  arrêté  les 
Gaulois  , gouverne  la  Macédoi- 
ne pendant  deux  afis. 

Seconde  bataille  eAtre  Pyr- 
rhus & les  Romains  ivec  pref- 
qu’^al  avantage. 

Pyrrhus  quitte  l’Italie  & pane 
enSicile  pour  en  fecontir  les  ha- 
bitans  contre  les  Carthaginois. 

Brennus  général  des  Gaulois 
gagne  une  bataille  en  Macédoi- 
ne contre  Softhenés  qüi  eft  tué 
dans  le  combat. Brennus  paflè  in 
Grèce  & y meurt  de  les  blelfii- 
res.  Les  Gàulois  s’emparent 
d’une  partie  de  la  Thrace. 

Antiocbus  Gonatai  , fils  de 
Demetrius  Polyorcetés  , s cnÉ"-* 
pare  de  la  Macedoine. 

Pyrrhus  fd  rend  maître  de  la 
Sicile.  Les  Romains  en  fonab- 


fince  font  de  grands  progrès 
dans  le  pais  des  Ludanieus  & 
des  BtutienSk  1 

'Pyrrhus  haï  des  Siciliens  , 
quitte  cette  Ifle  pour  revenir  en 
Italie.  Comme  il  rcpdfioit , les 
Carthaginois  attaquent  fa  flot- 
té & en  coulent-  70  vaifleaux  : 
quand  il  fut  arrivé  il  met  fur 
pied  tine  armée. 

ttierbn  eft  déclaré  gouver- 
neur de  Syracufe. 

Pyrrhus  éft  vaincii  par  les 
Romains,  s’ in  retourne  en  Epi- 
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Annéti  re  ,&  s’empare  de  la  Macédoi- 
ne. 

Pyrrhus  parte  dans  le  Pelopo- 
nele  & attaque  les  Lacedemo- 
niens. 

Pyrrhus  étant  entré  de  for» 
ce  dans  la  ville  d’Argos  , eft 
tué  d’un  coup  de  tuile  , qui 
lui  fut  jetté  fur  la  tête  par  une 
femme. 

La  ville  de  Tarente  eft  prife 
par  les  Romains. 

La  ville  de  Rheggio  qui  avoit 
été  occupée  par  une  légion  Ro- 
maine révoltée  eft  prife  , les 
coupables  punis,  & la  ville  ren» 
due  à fes  anciens  habitans. 

Les  Sarfinates  font  vaincus 
par  les  Romains. 

Les  Picentins  font  fnbjugucz 
par  les  Romains.  • ' 

Hieron  eft  déclaré  roi  de  Si- 
cile. - 

Les  Salentins  font  fubjugtiefc 
par  les  Romains  , & la  ville  de 
|t  Brindcs  prife. 

Commencement  de  la  guerre 
entre  les  Romains  & les  Car- 
thaginois , appelléc  l*  premiè- 
re guerre  Punique. 

Le  conful  Appius  parte  en  Si- 
cile , délivre  la  ville  de  Mefllne 
afliegée  parles  Cârthaginbis  9c 
par  Hieronj  donne  une  bataille, 
dont  l’évcnement  eft  douteux. 
Il  fe  retire  à Mefline.  > 

Les  deuxConfuls  étant  parte® 
en  Sicile  fe  rendent  miîtrcs  de 
Ce  iiij 
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plufieurs  places  de  cette  Ifle^ 
& font  la  paix  avec  Hieron,  qui' 
demeure  iouverain  de  Syracufe. 

Eumenés  fuccede  à l’on  pere 
dans  le  roiaume  de  Pergame. 

Antiochus  , furnomtrté 
le  Dieu,  régné  dans  le  roiau- 
me de  Syrie.  ( 

Agrigcnte  eft  prife  par  les 
Romains  fur  les  Carthaginois. 

Duilius  conful  Romain  ga- 
gne une  bataille  navale  contre 
les  Carthaginois. 

Cornélius  , conful  Romain , 
fait  une  defeente  dans  l’ifle  de 
Corfe  , & défait  la  flotte  des 
Carthaginois. 

Attilius  Serranus  conful  Ro- 
main gagne  une  bataille  navale 
contre  les  Carthaginois. 

Les  deux  Confuls  gagnent 
une  bataille  navale  contre  les 
Carthaginois  , & paflent  en 
Afrique. 

Attilius  Regulus  qui  y de- 
meure eft  défait  & pris  prifon- 
nier. 

Les  Carthaginois  font  battus 
fur  terre  & fur  mer  par  les 
Confuls  Romains  -,  mais  la  flot- 
te Romaine  périt  par  la  tempê- 
te en  revenant  en  Sicile. 

Les  Romains  aiant  ramalTéle 
refte  de  leur  flotte,  prennent  la 
ville  de  Palerme. 

La  flotte  des  Romains  eft  bat- 
tue par  la  tempête,  qui  fait  pé- 
rir plus  de  cent  bâtimens  , 6c 
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H O L O G I QJU  E.  dop 
oblige  les  Romains  de  céder 
la  mer  aux  Carthaginois. 

Les  Romains  équippentune 
nouvelle  flotte , & afiiegent  Li- 
lybée.  > 

Les  Romains  ont  du  defTous 
fur  mer  , leur  armée  navale 
commandée  par  Claudius,  eft 
défaite  par  Adherbal  qui  com- 
mandoit  celle  .des  Carthagi- 
les  vaifTeaux  qu’ils 
près  de  Lilybée  font 
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Gonatas  étant 


nois  , & 
avoient 
brûlez. 

Seleucus  commence  à regner 
en  Syrie  , & Ptolomée  Evergc- 
te  «n  Egypte;. 

Antigonus  i 
mort  , fon  fils  Demetrius  lui 
fuccede. 

Antiochus  Hierax  , frere  de 
Seleucus  roi  d’Afie  , gagne  une 
bataille  contre  fon  frere  Eume- 
nés , le  défait. 

Le  conful  C.  Lutatius  défait 
les  Carthaginois  fur  mer  & fnr 
terre. 

Attalus  fuccede  à Eumenés 
dans  le  roiaume  de  Bithynie. 

Fin  de  la  guerre  Punique  par 
un  traité  de  paix  entre  les  Ro- 
mains Sc  les  Carthaginois  , à 
condition  que  ceux-ci  fe  reti- 
reroient  de  la  Sicile. 

Guerre  en  Afrique,  excitée 
par  les  foldats  étrangers  que 
les  Carthaginois  avoient  à leur 
folde. 

Les  Carthaginois  kchaficar 
Ce  T 
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TABLÉ 
d’Afrique  les  foldats  révoltez 
qui  fe  retirent  en  Sardaigne. 

Les  Gaulois  de  la  Gaule  Ci- 
falpine  aiant  appellé  ceux  de  la 
Gaule  Tranfalpine , s’avancent 
vers  Rimini  \ ils  font  défaits,, 
par  les  peuples  du  pais. 

Les  Romains  font  la  guerre 
aux  Liguriens. 

Les  Romains  étant  prêts  de 
faire  la  guerre  aux  Carthagi- 
nois pour  la  Sardaigne  leur  ac- 
cordent la  paix. 

La  République  étant  en  paix 
on  ferme  le  temple  de  Janus 
pour  la  première  fois  depuis  le 
régné  de  Numa. 

Les  Liguriens  & les  Sardiens 
font  fournis. 

Demctrius  roi  de  Macédoine 
meurt , lailfant  fon  fils  Philippe 
en  bas  âge.  Antigone  fon 
oncle  & fon  tuteur  s’empare  du 
roiaume. 

Les  Sardes  & les  Corfes  font 
fubjuguez  par  les  Romains. 

' Guerre  des  Romains  contre 
Teura  reine  des  Illy riens. 

Paix  conclue  par  les  Romains 
avec  Teuta. 

Traité  avec  les  Carthaginois 
pour  l’Efpagne. 

Seleücus,  furnommé  Ce- 
raunus  , fuccede  à fon  pere  Se- 
leucus  Callinicus  dans  le  roiau- 
me de  Syrie. 

Les  Gaulois  font  défaits  par 
les  Romains. 
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Les  Confuls  Romains  chaf- 
fent  les  Gaulois  d’au-deça  du 
Pau. 


xxi- 


XXX. 


XXI. 


xxo. 


■ XI  f. 


Les  Romains  paflent  & repaf- 
fent  le  Pau  , & gagnent  une  ba- 
taille contre  les  Gaulois. 

Seleucus  roi  de  Syrie  meurt. 
Antiochus  , furnommé  le 
Grand , fils  de  Callinicus  lui 
fucccde. 

Le  conful  Marcellus  finit  la 
guerre  contre  les  Infubriens  , 
& prend  la  ville  de  Milan. 

Cleomene  roi  de  Lacedemone 
eft  défait  & dépofledé  par  Anti- 
gone roi  de  Macédoine,  & s’en- 
fuit en  Egypte. 

Ptulomee  Pfiilopator  s’empa- 
re dp  roiapmc  d'Egypte  après 
la  mort  de  fon  pere. 

Les  Pirates  de  l’Iftrie  font 
réduits  par  les  Romains. 

Antigone  roi  de  Macédoine 
meurt. 

Philippe  fon  neveu  luifpCs-. 
cede. 

Afdrubal  général  des  Cartha- 
ginois en  Efpagnc  çjt  tué  j>at  . 
un  Gaulois  , 8c  Annibal  ljuifuc- 
cede. 

Le  conful  Æmilius  Paujus  fait 
la  guerre  aux  Myriens.  ! 

Demetrius  de  Pharos  Ce  re- 
tire en  Macedoine.  , | 

Annibal  fc  rend  maîsie  de 
tout  le  pais  qui  étoit  am^elà  de 
PEfote.  prend  la  ville  de|  Sala- 
Ce  vjl 
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xAnnèn  ^ manque , & déclare  la  gUjerrc 
aux  Saguntins , afllege  & prend 
leur  ville. 

Acheus  établit  un  nouveau 
roiaume  près  du  mont  Taurus. 

Annibal  aiant  pris  la  ville  de 
Sagunte  pafTe  les  Alpes , défait 
le  conful  Cornélius  Scipion 
près  du  Pau  , & le  conful  Sem- 
promus  proche  de  Trebie. 

Guerre  entre  Antiochus  8c 
Ptolomée  Philopator  pour  lu 
Caslefyrie. 

Défaite  deTarimée  des  Ro- 
mains commandée  par  le  con- 
ful Flaminius  près  du  Lac  de 
Trafimene. 

Annibal  palfe  dans  la  Campa- 
nie. 


117. 


116. 


*IJ. 


Q.  Fabius eft  créé  Diéfateur» 

Scipion  fait  des  progrès  ea 
Efpagne. 

Antiochus  perd  une  grande 
bataille  contre  Ptolomée  Phi- 
Jopator. 

Bataille  de  Cannes  , dans  la- 
quelle l’armée  des  Romains  eft 
défaite  à plate-couturc. 

Philippe  roi  de  Macédoine 
fait  alliance  avec  Annibal. 

Le  roi  Hieron  meurt.  '* 

Divers  combats  entre  les  Ro- 
mains & les  Carthaginois  en 
Italie. 

Guerre  entre  les  Byfantins  & 
& les  Rhodicns.  MithridateT 
roi  de  Pont  déclare  la  guerre 
aux  habitais  de  Tille  deSynopc, 
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Guerre  en  Pamphilie.  Acheus 
fe  rend  maître  d’une  partie  de 
cette  province , il  eft  pris  daris 
Sardes  & livré  à Antiochus. 

Le  conful  Marcellus  aflîege 
Syracufe. 

Anmbal  prendTarente,à  l’ex* 
ception  de  la  citadelle. 

Les  Romains  aiant  déclaré  la 
guerre  à Philippe  roi  de  Ma«- 
doine  y Marcus  Lævinûs  Pré-, 
teur  le  furprend  & l’oblige  de 
s’enfuir.  , 

Capoue  eft  afliegée  par  les 
Conluls  Romains. 

Les  deux  Scipions  & leur  ar- 
mée font  paflez  au  fil  de  l’épée 
en  Efpagne. 

Marcellus  prend  la  ville  de 
Syraculè.  - 

Les  Medes  , des  Parthcs , & 
les  Baétriens  veulent  fècoüer  le 
joug  des  Rois  de  Syrie.  Antio- 
chus  réduit  les  Medes*  repoufle 
Arfacés  roi  des  Parthes  , & fait 
alliance  avec  les  Rois  des  Ba- 
étriens  & des  Indiens. 

Annibal  aiant  inutilement 
tenté  de  prendre  la  citadelle  de 
Tarente  & de  fecourir  Capouëy 
s’avance  près  de  Rome  , & elt 
obligé  de  fe  retirer.  Capouë  fe 
rend  à diferetion. 

Scipion  le  jeune  eft  envoié  e» 
Efpagne. 

Scipion  prend  Carthagene. 
Guerre  entre  Prufias  roi  de 
Bithynie  & Attalus  roi  de  Per- 
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game  d’une  part  , & Philippe 
roi  de  Maccdoine , & les  Eto- 
liens  d’autre.  Ces  derniers  font 
alliance  avec  les  Romains. 

Marcellus  combat  heureufe- 
ment  contre  Annib^^ 

La  ville  de  Tardj^eft  prife 
par  les  Romains.  Scipion  ga- 
gne une  bataille  en  Efpagnc. 

Les  deuxConluls  font  enve- 
lopez  avec  leur  armée  par  An- 
nibal.  Marcellus  y perd  la  vie. 

Afdrubal  vient  en  Italie  avec 
une  armée  pour  donner  du  fe- 
cours  à Ion  frere  Anmbal , fou 
armée  eft  taillée  en  piece , 5c  il 
eft  tué  dans  la  bataille. 

Scipion  charte  les  Carthagi- 
nois de  l’Efpagne  : il  parte  en 
Afrique,  & fait  alliance  avec 
Siphax  roi  des  Mafliilicns  , 5c 
avec  Martiniffa  roi  des  Mafefu- 
I les. 


10  J. 


Philopœmencs  Prêteur  des 
Achéens  , défait  Machanidas 
Tyran  des  Lacedemoniens  à 
Mantinée. 

Magon  général  des  Cartha- 
ginois entreprend  de  palier  en 
Italie  : il  eft  bleflé  & retourne 
en  Afrique. 

Scipion  étant  en  Sicile  fe  pré- 
pare à palier  en  Afrique. 

Mardonius  & Indibilis  qui 
avoient  renouvellé  la  guerre  en 
Efpagne  font  pris. 

Scipion  après  avoir  vaincu 
Annibal , prend  la  yillc  de  Le- 
cres. 
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203. 


101. 
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Ptolomée  Philopatot  meurt  i 
Ptolomée  Epiphane  lui  fnccedc, 
n'aiant  encore  que  quatre  ans. 

Agathocle  reut  s’emparer 
du  roiaume. 

Scipion  pafle  en  Afrique  3 af- 
fiege  Urique. 

Sempronius  gagne  une  batail- 
le en  Italie  contre  Annibal. 

Scipion  défait  les  armées  d’ Af- 
drubal  & de  Syphax , prend  Sy- 
phax  prifonnier. 

Les  Carthaginois  rappellent 
Annibal. 

Antiochus  roi  de  Syrie,  te 
Philippe  roi  de  Macedoine  veu- 
lent partager  entr’eux  les  états 
du  roi  d’Egypte.  Antiochus 
s'empare  de  la  Cælefyrie. 

Annibal  retourné  en  Afrique 
eft  défait  par  Scipion,  & enfuire 
Vermina,fils  de  Syphax,  qui 
étoit  venu  au  fecours  des  Car- 
thaginois. 

Paix  accordée  par  les  Ro- 
mains aux  Carthaginois. 

Philippe  donne  deux  batailles 
navales  contre  les  Rhodiens. 


4514. 

p 


100.  Philippe  prend  la  ville  d Aby- 
de.  Les  Romains  lui  déclarent 
la  guerre. 

Scopas  général  de  Ptolomée 
reprend  une  partie  de  la  Carle- 
fyrie  , Antiochus  l’en  chafle 
bien-tôt.  : 

i99.  Caius  Bebius  Pamphilus  Pre- 
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tcur  eft  défait  avec  ton  armée 
par  les  Infubriens. 

L.  Furiùs  gagne  .une  bataille 
contre  eux  & Contre  Amilcâr 
qui  les  avoit  fait  révolter. 

Le  Proconful  Flaminius  ga- 
gne une  bataille  contre  Philip- 
pe roi  de  Macedoine.  Il  s’em- 
pare de  la  Theflalie  , &fonfre- 
ré  de  l’Eubée  & des  côtes  mari- 
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times. 

Attalus  roi  de  Pergame  étant 
mort,  fon  fils  Eumenés  lui  fuc*> 
cede. 

Quintiüs  Flaminius  , gagne 
une  bataille  contre  Philippe  en 
Theflalie  à Cynocéphale,  qui 
finit  la  guerry.  ! 

Antiochus  ^iant  vaincu  Sco- 
pas  général  de  Ptolonaée , re- 
prend la  Cælefyrie  & la  Phé- 
nicie. 

Paix  conclue  entre  Philippe 
1 & les  Romains. 

C.  Sempronius  Prêteur  de 
l’Eipagne  Citcrieure  eft  défait 
par  les  Celtibcriens. 

Flaminius  fait  la  guerre  a 
Nabis  Tyran  des  Lafcedemo- 
niens , & met  lçs  Argiens  en 
liberté. 

Les  affaires  des  Romains  font 
rétablies  en  Efpagne. 

Guerre  déclarée  par  les  Ro- 
mains à Antiochus  rot  de  Sy- 
rie. 


Nabis  eft  tué  dans  un  combat 
contre  Philopemene  PreteWt 
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i JL'«  , des  Achéens , qui  fitat  allian- 
ce avec  les  Lacedemomens., 

M.  Acilius  défait  Antiochus 
aux  Thermopyles  , 8c  l’oblige 
de  fe  retirer  de  Grèce  en  Aile. 

Les  Etoliens  font  la  paix  avec 
les  Romains. 

Cornélius  Scipion  , depuis 
furnommé  i’  A s x a t i Qj-1  h j aidé 
des  confeils  de  fon  frereScipion 
l’Africain  , défait  Antiochus  . 
qui  eft  obligé  de  demande*  ia 
paix. 

Paix  concilié  entre  les  Ro- 
mains 8cAntiochus,a  condition 
que  ce  prince  céderoit  toutes 
les  villes  qui  font  aû-deça  du 
Mont-Taurus. 

. Marcus  Fulvius  achevé  de  ré- 
duire la  Grèce  fous  la  domina- 
tion des  Romains  , 8c  donne  la 
paix  aux  Etoliens.  Son  Collè- 
gue Cn.  Manlius  V ulfo  fou- 
met  les  Gallo-Grecs. 

Guerre  entre  les  Acheens-  8c 
les  Romains.  Philopemene  Prê- 
teur des  Achéens  fait  detruire 
les  murailles  de  Lacedemone,  8c 
joint  les  Lacedemqniens  aux 

Achéens.  • • . 

Les  Scipions  font  accufex  d a- 
voir  reçu  de  l’argent  pour-  la 
paix  avec  Antiochus,  1 Africain 
s’exile  volontairement , l'autre 
eft  condamné. 

Antiochus  roi  de  Syrie  elt  tué 
i à Elymaide  dans  la  Suliatie,  8c 
l fon  fils  Sïiejjcüs  PnitOPA- 


187. 
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tos.  ott  SoTER,nomfflcaüS 
Demetrius  luifuccedc. 

AmbalFadeurs  d’Eumenés , & 
de  Philippe  , des  Lacedemo- 
niens , & des  Achéens,  envoiez. 
à Rdme.  Le  Sénat  ordonne  à 
Philippe  de  rendre  à Eumenés 
Æuon  & Maronéc  avec  les  eû- 
tes maritimes*,  & aux  Achëens 
de  Iailfer  les  villes  Grecques  efl 
liberté. 

Appius  Claudius  & les  autres 
députez  du  Sénat  en  Macédoine 
& en  Grèce , y font  exccuter  les 
ordres  du  Sénat. 


181. 

1 Si. 
180. 


179* 


Guerre  entre  Prufias  roi  d^ 
Bithynie'&  Eumenés  roi  dePer- 
game.  Arinibal  qui  étoit  dans 
l’armée  de  Prufias,  gagne" la  ba- 
taille navale  contre  Eumenés  y 
mais  Prufias  eft  vaincu  fur  ter- 
re. Philopémene  Prêteur  des 
Achéens  eft  pris  & tué  par  les 
Mefleniens. 

Les  Romains  envoient  des 
Ambafladeurs  à Eumenés  & à 
Prufias  , qui  demandent  Anni- 
bal , lequel  , ne  pouvant  fe  fau— 
ver , s’empoifonne. 

Guerre  entre  Eumenés  8c 
Pharriacés  roi  du  Pont. 

Ptolomée  Êpiphanés  meurt , 
fon  fils  Ptolomée  Philomctor 
lui  fuccedc. 

Philippe  roi  de  Macédoine 
meurt,  laifiant  deux  fils,  Perfée 
& Demetrius. 

Perfée  fait  mourir  Démetrius. 
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nés,&  Ariarathe  roi  de  Cappa- 
doce.  , 

Guerre  entre  les  Lyciens  8c 
les  Rhôdiens. 

Les  Iftrierts  8e  les  Liguriens 
font  fournis  par  le  conful  C. 
Pulcher. 

Mort  de  Seleucus  roi  de  Sy-‘ 
rie  , Antiochus  Epiphanés  lui 
fuccede. 

Per  fée  fe  préparé  à faire  la 
guerre  aux  Romains  , Antio- 
chus fe  rend  maître  de  laju- 


I7i- 


dée. 

Antiochus  défait  les  troupes 
de  Ptolomée  Philometor. 

Les  Alexandrins  fe  révoltent 
centre  Philometor, & Ptolomée 
Evergete  avec  fa  feeur  Cleopa* 
tre  le  fortifient  dans  Alexan- 
drie , Antiochus  afTiegc  inutile- 
ment cette  ville  8c  revient  en 
Syrie. 

Philometor  fe  retire  près  de 


ui. 
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Guerre  déclarée  à Perfée  par 
les  Romains.  La  cavalerie  de 
Licinius  eft  mife  en  fuite  par 
les  troupes  de  ce  Roi. 

Le  conful  Marcius  étant  pafle 
en  Macedoine  furprend  Perfée, 
met  fon  armée  en  fuite , 8c  fe 
rend  maître  de  plufieurs  vil- 
les. 

Le  conful  Æmilius  Paulus  dé- 
fait entièrement  Perfée  le  11 
juin.  Perfée  s’étant  voulu  fau- 
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Ptolomée  Philometor  qui 

étoit  rentré  dans  fon  roiaume 

demande  l’entremife  des  Ro- 

45«3- 

k 

mains  pour  faire  fa  paix  avçc 
Antiocnus , elle  lui  eft  accor- 

dée. Les  députez  du  Sénat  en- 
voiez  en  Orient , font  un  traité 

45*5- 

<- 

d’accommodement  entre  ces- 
deux  princes,  & Unifient  aufli 
les  différends  de  Philometor  8c 
d’Evergete,  en  laiflant  l’Egypte 
à Philometor  , & adjugeant  le 
roiaume  de  Cyrenes  a Ever- 
g«e.  ; • . 

t 

4$S°* 

1(4. 

Antiochuè  meurt  en  Perfe  j 

en  mourant  il  déclaré  fon  fils 

4 J 66. 

• . 

Antiochus  Eupator5âgé  de  neuf 
ans , fon  fucceffeur  , tous  la  tu- 
telle de  Lyfîas  & de  Philippe. 
Ce  dernier  amene  Ptolomée  en 
Egypte , & Lyfias  demeure  feul 
gouverneur  du  roiaume. 

4567 

4n*- 

1 6%. 

Dçmetrius  fils  de  Seleu- 
cus  , furnommé  Soter  , étant 
forti  de  Rome  revient  en  Syrie 
& recouvre  le  roiaume  de  fon 
pere.  Il  fait  mourir  Antiochus 
Eupator  & Lyfias. 

:4îî^ 

ist. 

Eumenés  roi  de  Pergame 
meurt , laifTant  fon  fils  en  bas 
âge , fous  la  tutelle  de  fon  on- 
cle Attalus. 
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CHRONOLOGIQUE. 

-Année)  rend  maître  de  Pergame. 

Les  députez  des  Romainç 
f'  font  la  paix  entre  Attalus  8c 
Prufias.  i 

i J 3.  Alexandre  Balas  fe  difant  fils 
d’Antiochus  , redemande  le 


IJ  I. 
M 9- 

< • 

148. 

j 

147- 


roiaume  de  Syrie.  Il  eft  reçu  à 
Antioche. 

Demetrius  eft  vaincu  & tue 
par  Alexandre  Balas. 

Commencement  de  latroi- 
fiéme  guerre  Punique. 

L’armée  Romaine  eft  défaite 
par  Afdrubal. 

Scipion  fe  diftinguc  dans  la 
guerre  d’Afrique. 

Andrifcus  fe  difant  fils  de  Per* 
fée,  fe  rend  maître  de  la  Thef- 
falie  & de  laThrace,  & défait 
le  Prêteur  Juvencus. 

Metellns  défait  entièrement 
Andrifcus  , qui  lui  eft  livré  par 
le  roi  deThrace. 

La  ville  de  Carthage  eft  affie- 
gée  Sc.prifepar  Scipion. 

Metèllus  défait  les  Achéens 
& les  Béotiens. 

Mort  de  Prufias  roi  de  Bithy- 
nie.  NicOmede  fon  fils  lui 
fucccde. 

' Ptolomée  Philometor  enleve 
fa  fille  Cleopâjtre  femme  d'Ale- 
xandre , pour  la  donner  à De- 
metrius Nicator  , & fe 
faifit  de  plufiejurs  places  de  Sy- 
rie. 

Le  conful  Mummius  défait 
les  Achécns. 


Digitized  by  Google 


#8* 

«4  nn.  de 
1 1 Peritde 
Julienne. 


M69-' 


4 57 1. 


.4573» 


4574- 


TABLE 


Atmcti  Alexandre  eft  vaincu  par  Pto* 
*v«nt  lom^e  sc  par  Demecrius.  Pto- 
*'  ’ lomée  meurt  peu  de  tem  s après. 

Ptolomée  Evergete  ou  Ph  ys- 
con  fon  frère  s’empare  du 
, roiaume  , époufe  Cleopâtre  (a 
faur  , &;  fait  tuer  fon  neveu. 

Viriatus  s empare  du  Portu- 
gal, & défait  l’armée  des  Pre* 
teurs. 


MJ- 


Trypftonamene  en  Syrie  An* 
tioebus  fils  d’Alexandre  Balas, 
le  fait  déclarer  Roi , & fait  la 
guerre  avec  Demctrius.  Viria- 
tus eft  battu  par  le  Prêteur  La> 
lius. 


143.  Viriatus  défait  le  Prêteur 

Quintius. 

Metellus  conful  eft  envoie  eu 
Efpagnc  -,  & défait  les  Celti- 
beriens. 

I41.  Demctrius  déclare  la  guerre 

aux  Partîtes,  il  perd  fon  armée, 
& eft  pris  prifonnier. 

Tryphon  fait  mourir  Antio- 
clius  & s’empare  du  roiaume. 

Arfacés  roi  des  Parthes  com- 
mence à établir  leur  domina- 
tion. 


140. 


Le  Proconful  Fabius  aianc 
vaincu  Viriatus  en  Syrie , le 
poufTe  à l’extrémité  du  Portu- 
gal, & lui  donne  la  paix.  Vi- 
riatus eft  alTafliné. 

Les  Numantins  fe  révoltent. 

Cleopâtre  femme  de  Demc- 
trius appelle  Antiochus  S 1- 
d e t e s , frere  de  Dcmctjius 
& l’ époufe. 
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133- 
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131. 

131. 
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Antiochus  Sidetés  défait  Try- 
phon  & le  fait  mourir.  * 

Le  Proconful  Pompeïus  fait 
un  traité  de  paix  avec  les  Nu-* 
mantins  que  le  Sénat  ne  veut 
point  approuver. 

LesNumantins  battent  l’ar- 
mée de  Popilius  Lamas. 

Les  Numautins  défpnt  avec 
quatre  mille  hommes*  l’armée 
de  Mancinius  , qui  étoit  de 
trente  mille  , Mancinius  elt 
obligé  de  faire  une  paix  hon- 
teufe  avec  eux. 

Junius  Brutus  fait  la  guerre 
heureufement  en  Portugal  j 
mais  Æmilius  perd  une  bataille 
contre  les  Vaccéens. 

Scipion  envoié  en  Efpagne 
alïiege  la  ville  de  Nuraance , 1* 
prend  & la  détruit. 

' Attaius  meurt  & laiffe  fon 
roiaume  'Jk  fes  biens  au  peuple 
Romain. 

Gracchus  Tribun  du  peuple 
propofe  de  les  partager  au  peu- 
ple , le  Sénat  s’oppofe  à cette 
prétention.  Gracchus  eft  tué. 

Rupilius  défait  les  Efclavcs 
qui  s'étoient  révoltez  & a- 
voient  fait  la  guerre  en  Sicile. 

Ariftonicus , bâtard  d’Atta- 
lus  ou  d’Eumenés  , s’empare 
deplufieurs  villes  d’Alie. 

Le  Proconful  Craflus  eft  vain- 
cu & pris  prifonnier  par  Arif- 
tonicus. ' * 
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jtnnéa  Perperna  mçt  en  fuite  Arif- 
*vmt  j tonicus  l’affiege  dans  Strato-. 

?•  c-  I nice  & le  prend  prifonnier- 

Antiochus  Siaetés  fait  la 
guerre  aux  Parthes,  prend  Ba- 
Sylone , & fe  rend  maître  de  la 
plupart  des  autres  villes  de  cç 
pais. 

I La  fortune  change  bien-tôt  , 
il  eft  défait  par  Phxaatc  & tué, 
ou  fe  fait  tuer. 

Demetrius  fe  remet  en  pof- 
felfion  du  roiaume  de  Syrie. 

Phraate  fait  la  guerre  contre 
les  Scythes  , eft  défait  & tyé. 
Artabanus  lui  fuccede. 

Ptolomée  Ever^ete  ou  Phif- 
con  eft  obligé  ae  s’enfuir  en 
Chypre. 

Ptolomée  envoie  une  armée 
contre  les  Alexandrins  qui  dé? 
fait  Marfyas  leur  general. 

Cléopâtre  demande  du  fe- 
cours  à Demetrius  qui , vient  en 
Egypte.  Pendant  qu’il  y étuit 
la  révolte  des  villes  de  fou 
.roiaume  l’oblige  de  revenir 
en  Syrie , où  Cleopâtre  fe  ré- 
fugié. Ptolomée  demeure  paisi- 
ble pofl'effeur  du  roiaume.* 

Ity.  1 Ptolomée  envoie  At ex an- 
dre  Zebina  avec  des  trou- 
pes pour  prendre  pofleflion  du* 
roiaume  de  Syrie.  Demetrius 
eft  vaincu  & tué.  Alexandre 
Zebina  demeura  roi  de  Syrie  , 
& prit  Seleucus  fils  de  De- 
metûus  qui  s’étoit  déclaré  roi. 

Commen- 
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CHRONOLOGIQUE.  étf 
Commencement  delà  guerre 
des  Romains  contre  les  Gau- 
lois de  la  Gaule  Tranfalpine. 

Cleopâtre  mere  de  Seleucus 
le  fait  mourir , Sc  déclare  &oi 
en  faplaceAN  riocHus  Gry- 
pus.  Alexandre  Zebina  ell 
vaincu  , pris  , & tué. 

Guerre  des  Romains  contre 
les  habitans  des  villes  Baiéai- 
res. 

Mithridate  commence  à ré- 
gner en  Cappadoce. 

' Domitius  défait-  les  Auver- 
gnacs  8ç  les  Dauphinois. 

Fabius  achevé  la  guerre  con- 
tre les  Dauphinois  , & réduit 
la  Gaule  Narbonnoife  çn  forme 
de  province. 

C.  GracchüSj  Tribun  du  peu- 
ple , propofe  des  Ioix/editieu- 
fes  , eft  accufc  de  vouloir  fe 
faire  Roi , & condamné  à more 
par  le  conful  Ôpimius. 

Proloméc  Evergcte  étant 
mont,  ProtOME’r  Lathy- 
r u s- fon  fils  lui  fuccede. 

Caton  a du  deflous  dans  la 
guerre  contre  les  Thraces. 

Le  conful  Marcius  fubju^ua 
des  peuples  le  long  des  Al- 
pes. 

Les  Cimbres  & les  Teutons 
aiant  pafleles  Alpes  font  défaits 
par  Carbon. 

Antiochus  de  Cyziqjjï 
fait  la  guerre  à fon  frere  Au? 
tiochus  Gxypus  roi  de  Syrie. 

P. 4 
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113. 
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table 

Grypus  eft  chaflc  d’Antioche 
par  fon  frère. 

Commencement  de  la  guerre 
contre  Jugurtha  fils  de  Mafli- 
niflâ  roi  de  Numidie. 

Le  conful  Calpurnius  Bcfti^ 
s'étant  laide  çorrompre  par-  des 

Erefens  -,  fait  avec  lui  une  paix 
onteufe. 

Le  Sénat  la  defapprouve , & 
mande  C.  Jugurtha  à Rome. 
Jugurtha  y vient  & s’en  retour- 
ne en  Afrique. 

Le  conful  Pofthumius  envoié 
en  Afrique  fe  laide  corrompre 
par  Jugurthà , & fait  encore 
une  paixhonteufe  avec  lui. 

Les  Cimbres  , les  Teutons 
& les  Tigurins  entrent  en  Ita- 
lie , défont  l'armée  du  conful 
Silanus. 

Le  confiil  Metcllus  gagne 
deux  batailles  contre  Jugurtha, 
& le  c baffe  de  la  Numidie. 

Scaurus  étant  entré  dans  les 
Gaules  eft  dcffllic  par  les  Cim- 
bres. 

Le  conful  Càfïius  eft  battu  par 
les  Tigurins  & tué. 

C.Marius  défait  l’armée  de 
Bocchus  en  Mauritanie. 

Èocchus  remet  Jugurtha  en- 
tre les  mains  de  Sylla  Quefteur 
de  Marius..  , 

Fin  de  la  guerre  contre  Ju- 
gurtha. 
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Les  confuls  Caepion  & Mani- 
l;us  font  défaits  pat  les  Cnn-* 
bres  &lcs  Teutons. 

Marius  défait  les  armées  des 
Teutons  & des  Cimbres,  prêtes 
d’entrer  en  Italie. 

Marius  achevé  de  défaire  les 
Cimbres  & finit  cette  guerre. 

Saturninu s Tribun  du  peuple 
fait  palier  la  loi  Agraire  pour 
partager  les  terres  que  Marius 
avoit  gagnées  en  enaflajit  les 
Cimbres. 

Ptolomée  Lathyrus  chafie 
d’Alçxandrie  par  fa  mere,  Ce 
retire  en  Chypre.  Son  frere 
Alexandre  eft  appellé  au  roiau- 


99- 

*8. 


97- 


94- 


me. 

Lathyrus  revient  avec  une 
armée , j?rend  Ptolemaïde. 

Cléopâtre  met  en  fuite  Ptolo- 
méc. 

Antiochus  Grypus  roi  de  Sy- 
rie étant  mort , Seleucus  lui 
fuccedc. 

Ptolomée  roi  de  Cyrenes  laide 
lès  états  & fon  bien  au  peuple 
Romain. 

Seleucus  gagne  une  .bataille 
contre  Antiochus  deCyzique, 
qui  fc  tuë.Scleucus  reprend  An- 
tioche. 

Antiochus  , furnommé 
le  Pieux  , fils  d’Antiochus 
de  Cyzique , fe  fait  déclarer 
roi  à la  place  de  fon  pere. 

Seleucus  perd  une  bataille 
contre  Antiochus  'qui  fc  retire 
' Dd  ij 
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T A B L E , 
à Mopfuefte,où  il  eft  brûlé  dans 
Ton  palais. 

Antiocbus  le  Pieux  gagne  une 
bataille  contre  Antiocnas  & 
Philippe  freres  de  Selcucus.  Le 
premier  des  deux  y perd  la  -vie. 

A^itiuchus  le  Pieux  eft  tué 
dans  Un  combat  contre  Philippe 
& Lathyrus. 

Le  roiaume  de  Syrie  tombe 
au,xdeux  filç  de  Grypus , Phi- 
lippe & Demetrius  En- 

CÆNUS. 

Le  régné  des  Seleupides  en 
Syrie  finit  Sien-tôt  après. 

Livius  Brufus  Tribun  du  peu- 
ple rétablit  les  Sénateurs  dans 
le  droit  de  juger  des  affaires 
particulieres.il  propofe  de  don- 
ner le  droit  de  bourgeoifie  Ro- 
maine à tous  les  habitans  d’I- 
talie. II  meurt. 

Les  peuples  d’Italie  fc  révol- 
tent & font  une  ligue. 

La  guerre  eft  déclarée  entre 
Romains  & les  peuples  d’Italie. 

Alexandre  roi  d’Egypte  fait 
mourir  fia  merc  Cleopatre. 

Sylla  fait  déclarer  Ariobarza- 
ne  roi  de  Gappadoce.  Il  en  eft 
chaffé  , & fc  retire  à Rome. 

Nicomcde  .roi  de  Bithynie  eft 
dépouillé  de  fes  états  par  Mi- 
thridate. 

Sylla  défait  les  Samnites. 

Alexandre  roi^d’Egypte  aiant 
été  chaffé  & tué , Ptolomée  La- 
thyrus çft  rappellé. 
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Guerre  déclarée  àMithridatfci 
qui,  défait  l'armée  des  Romains 
& fc  rend  maître  de  l’ Afîe. 

Sylla  conful  chalTe  de  Rome 
Marius  & ceux  de  fon  parti. 

Cinna  conful  eft  chalTé  de 
Rome  par  fon  collègue  , Il  re- 
vient» avec  Marius  & rentre 
dans  Rome. 

Sylla  pâlie  en  Grece  & fe  rend 
, maître,  d’ Athènes. 

Sylla  continue  la  guerre  con- 
tre Mithridate  & gagne  une  ba- 
taille à Cheronée  contre  les  ge- 
neraux de  ce  prince. 

Mort  de  Marini. 

L.  flaccus  envoiépour  fuc- 
celTeur  à Sylla  eft  tué  par  Fim- 
bria.  Sylla  pourfuit  Mithridate, 
& Lucullus  gagne  deux  batail- 
les navales  contre  ce  prince. 

Tigrane  roi  d’ Arménie  eft: 
appellé  en  Syrie  pour  en  être 
Roi. 

Paix  conclue  entre  Mithrida- 
te & Sylla.  \ 

Sylla  £e  rend  maître  de  l’ar- 
mée de  Fimbria  qui  fe  tue  : il 
rétablit  Nicomede  & Ariobar- 
zane  dans  leurs  roiaumes , & 
réglé  les  affaires  d’Afie. 

•Sylla  revient  en  Italie. 

Sylla  vainqueur  de  fes  enne- 
mis entre  dans  Rome  , & eft: 
crée  Diétateur  perpétuel. 

Alexandre  roi  d’Egypte  étant 
D d iij 
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mort,  un  autre  Alexandre 
fils  de  Lathyrus  lui  fuccede  : il 
époufe  Cleopâtre  fille  de  Lathy- 
rus  & la  fait  mourir;  il  eft  chaf- 
fé,  & Ptolomei  Aueete's 
fils  naturel  de  Lathyrus  cft  mi» 
en  pofleflîon  du  roiaume. 

Lucnllus  &.Murena  renouvel- 
lent la  guerre  contre  Mithrida-' 
te.  Sylla  fait  confirmer  fon  trai- 
té de  pai^avec  ce  prince. 

Sertorius  fait  révolter  l’Elpa- 
gne.  Metellus  & Pompée  font 
envoiez  contre  lui. 

Sylla  abdique  la  diftature. 

Mort  de  S y 11a.  - 

Æmilius  Lepidns  qui  vouloir 
faire  déclarer  nuis  les  aétes  de 
Sylla , vient  à Rome  avec  une 
armée  qui  eft  défaite  par  Caru- 
.lus  & par  Pompée. 

Pompée  eft  défait  par  Serto- 
rius, & Perperna  par  Metellus. 

Sertorius  oblige  Pompée  Sc 
Metellus  de  fe  retirer. 

Servilius  défait  les  Pirates.. 

Nicomedc  roi  de  Bithynie 
fait  le  peuple  Romain  heritier 
de  fes  états. 

Mithridatc  recommence  la 
guerre  contre  les  Romains. 

Mithridate  s’empare  de  la  Bi- 
thynie & afïiege  Calcédoine. 

Lucullus  remporte  pluficurs 
avantages  contre  lui. 

Guerre  de  Spartacus  & des 
Efclaves  en  Italie. 

Mithridatc  affiege  Cyzique.  * 
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71- 


70. 


6p. 


6 8. 


LucuIIus  lui  fait  leyer  le  fie- 
ge , gagne  une  bataille  navale 
contre  lui  , &:  l’oblige  de  fe  re^ 
tiret  dans  le  Poiit. 

LucuHus  continue  fes|  progrès 
en  Allé.  : . .•'.>> 

Spartacus  voulant  pafler  les 
Alpes  eft  repouflé  par  le  Pro- 
couful  Caflius.  ' * 

LucuIIus  gagne  une  bataille 
çoAtrc  Mithridate  qui  fe  retire 
vers  Tigrane  roi  à'  Arménie.  > 
Le  Prêteur  Craflus  & Pompée 
finiflentlà  guerre  des  Efclaves;- 
Luculius  fq  rend  mâîtrc  des 
villes  de  Pont. 

Luculius  entre  èn  Arménie  , 
défait  Tigrane  & prend  Tigra- 
nocerte.  . . 

Luculius  prendNifibe. 
Mctcllus  finit  la  gqcrre  de 
Çretc. 
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Pompée  défait  la  flotte  des 
Pirates  & finit  cette  guçrre. 

Triarius  donne  une  bataille 
contre  Mithridate  dans  laquch 
le  if  a du  deflous.  Lucnllus  eft 
abandonné  de  fes  troupjes  & ré- 
voqué. Pompée  eft  nompié  en  fa 
place  pour  faite  la  guefre  con- 
tre Mithridate. 

Pompée  pafle  ep  A fie  gagnp 

une  bataille  .completq  contre 
Mithridate  qui  fc  retiije  en  Ar- 
ménie. • ! | 

Tigrane  roi  d’Armcn^e  fe  fou- 
met  a Pompée. 

Pompée  fuir  Mithridate'dans 
JDd  iiij 
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TABLE 
le  Bofphore  & règle  les  affair èÿ 
d’Alïe. 

Mithridate  forti  du  Bofphore 
renouvelle  la  guerre  dans  le 
Pont.  : - _ • ' . f' 

Mithridate  fe  tue.  ; ■ ‘ 

Pompée  fe  rend  maître  de  la 
Judée  & prend  Jerufalem  : il 
finit  les  affaires  d’Afie  & re- 
vient à Rome. 

Conjuration  de  Catilina. 

Catilina  eft  vaincu  & tué  par 
Petreïus  lieutenant  d’Antonms. 

T riomphe  de  Pompée. 

Jules  Céfar  revient  à Rome 
pour  demander  le  confulat. 

EtablifTement  du  Triumvirat 
à Rome. 

Céfar  conful  fait  paffer  la  loi 
Agraire.  Claudius  étant  paffe 
du  Sénat  au  peuple  broüille  la 
République. 

Les  Romains  fe  mettent  en 
pofTeffion  des  états  de Ptoloméc 
roi  de  Chypre. 

Ptolomée  Auletés  roi  d’Egy- 
pte eft  chafTé  par  les  Alexan- 
drins , qui  mettent  fur  le  trône 
fa  fille  Bérénice. 

Céfar  défait  les  Suifïeis  & les 
Allemands. 

Céfar  défait  les  Belges  & les 
. Nerviens  * & s’empare  de  la 
Gaule  Belgique  & delà  Breta- 
gne. ! 

Aulus  Gabiüius  achevé  de 
dompter  les  Juifs. 

Céfar  continue  fes  conquô- 
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C H R ÔN  O L O G I QJJ  E.  6)  3 
Années  , tes  dans  lesGaules. 

Aulus  Gabinius  Proconfufde 
Syrie  rétablit  Ptolomée  dans 
fon  roiaume. 

Céfar  traycrfele  Rhin  , jette 
la  terreur  en  Allemagne,8t  palf* 
enfuite-  en  Angleterre. 

53.  j Céfar  paffe  une  fécondé  fois 
en  Angleterre. 

Sabinus  & Cotta  font  dé- 
faits. 

fi-  j'  Céfar  foumet  les  peuples  du 
pais  Chartrain  & Senonois  , Sc 
paire  en  Allemagne. 

Cralfus  & l’armée  des  Ro- 
mains periffent  dans  le  roïau- 
me  des  Parthes. 

51.  | Révolte  generale  de  toute 

la  Gaule. 

Céfar  finit  cette  guerre  par 
la  défaite  de  Vercingentorix  , 
& par  la  prife  d’Alife. 
j o.  | Céfar  achevé  de  fubjuguer 
les  Gaulois. 

Ptolomée  Auletés  meurt,  foh 
fils  Ptolome'e  ,'furnornmé 
Denis  , lui  fuccede  avec  fa 
fille  Cléopâtre. 

48.  j Commencement  de  la  guer- 
re civile  entre  Céfar  & Pom- 

?ée.  Céfar  fe  rend  maître  de 
Italie , & Pompée  fe  retire  en 
Grece. 

Céfar  défait  les  armées  que 
Pompée  avoir  en  Efpagne , 8c 
prend  la  ville  de  IVlarteille. 

L’armée  que  Cur*on  com- 
mandoit  pour  Céfar  eft  défaite 
D d v 
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en  Afrique. 

Céfar  pafle  en  Grcce. 

Bataille  de  Pharfale  dans  la- 
quelle l’armée  de  Pompée  cft^ 
entièrement  défaite. 

Ptolomée  pafle  en  Egypte  ou 
il  eft  tué. 

Guerre  d’Alexandrie  dans 
laquelle  le  roi  Ptolomée  pé- 
rit. 

Géfar  donne  la  couronne^ 
d’Egypte  àCleopâtre&  à fon 
jeune  frere  Ptolomée. 

Pharnacés  roi  d’Armenie  dé- 
fait Domitius  & s’empare  d'u- 
ne partie  de  l’Afie. 

Vatinius  conferve  la  Macci* 
doine  pour  Géfar. 

Pharnacés  eft  défait  par  Cé- 
far. 

Géfar  défait  Scipion  & Juba 
en  Afrique.  ■ S 

Reforme  du  ^Calendrier. 

Céfar  fait  la  guerre  en  Efpa- 
gne  & défait  Cn.Pompcïus  qui 
eft  tué. 

En  Syrie  Caecilius  Baflus  qui 
tenoit  le  parti  de  Pompée  eft 
défait  par  les  generaux  de  Cé- 
far; Il  appelle  les  Parthcs  en 
Syrie.  • 

Céfar  eft  tué  à Rome  dans  le 
Sénat  le  13  de  mars. 

Oétavius  , furnommé  depuis 
C e’s  a r Auguste , fait  la 
guerre  à Antoine  avec  les  deux 
Confuls  Romains.  II  le  joint 
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enfuite  a Antoine  & à Lepi- 
dus  pour  s’emparer  de  l’auto- 
rité. 

Caftius  & Brutus  fc  rendent 
maîtres  de  l’Afie  & de  la  Grè- 
ce- 

- Etabliflèment  du  Triumvi- 
rat. - ' • ? ; ‘ *w 

Brutüs  8c  Cafllus  font  dé- 
faits par  Antoine  8c  par  Oéta- 
vius  j l’un  8c  l’autre  périt 
fent. 

Céfar  revient  en  Italie  8c 
Antoine  demeure  en  Afiç. 

Céfar  8c  Antoine  après  a- 
voir  été  broijillei  fe  réconci- 
lient. 

Les  Partbes  font  défaits  par 
Ventidius  BaiTus  general  d’An- 
toine. 

Pacorus  roi  dpvPaqtb.es  eft 
vaincu  par  Ventidius,  8:  tué 
dans  la  bataille. 

Antoine  ôte  à Ventidius  le 
gouvernement  de  Syrie. 

Le  Triumvirat  elt  conti- 
nué. 

L’Efpagne  eft  réduite  fous 
la  domination  de  Céfar  par 
Domitius  Gabinus. 

Scxtus  Pompeïus  perd  une 
bataille  en  Sicile  , en  cft  chat 
fé  par  Céfar  , 8c  fc  fauve  en 
Afie. 

Lepidus  cft  dépouillé  par 
Céfar  de  fa  dignité  de  Trium- 


vir. 


Phraacés  roi  xdcs  Parthes 
D d vj 
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'*  continue  la  guerre  contre  Ica' 
Romains.-;.  ^ ‘ j 

Guerre  d’Antoine  contre  les?* 
Parthes  , dans  laquelle  il  perd 
une  partie  de  Ton  armée  , &c 
eft  obligé  de  retourner  en  Sy- 
rie & delà  en  Egypte. 

Sextus  Pompeïus  renouvel- 
lant  la  guerre  en  Aile  eft  pris 
8ç  tué  par  l’ordre  d’Antoine. 

Antoine  fait  arrêter  Arta- 
vafde  roi  d’Armeme , & s’em- 
pare de  ce  roiaume.  ■ - * ; 

Guerre  entre  Antoine  & Cé- 
far.  w,r  .. 

Bataille  d’Actium  dans 
laquelle  les  armées  d’Antoine 
font  entièr  ement  défaites. 

Mort  d’Antoine  & de  Cleo- 
pâtre. 

Commencement  du  regn< 
d’Augufte. 
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DES  MATIERES- 
Contenues  au  Tome  fécond. 


• Il  jVdü  les  habitans 

JX.  de  cette  ville  fe  tuent 
eux-mêmes  ,141. 

Acecnfes  ; leurs  fondions , 
580. 

Achéens , font  la  guerre  aux 
Lacedemoniens  .146.  Plu 
fours  Princes  recherchent 
leurs  alliances  » ibid.  Lts 
Romains  leur  font  la  guer- 
re , 168.  De  quels  peuple.' 
compofez , 1 69. 

Achillas  i par  qui  & pour- 
quoi tué , )74. 

Acron,  médecin  empyrique , 
purifie  l’air  en  tenu  de  pe 
fte,  485. 

A&ium  ( bataille  d’ ( 444. 

Adherbale  s’oppofe  aux  Ro 
mains,  119.  fie  no. 

Afranius  ( L.  ) poète  comi 
que , 457. 

Afrique  ; Céfar  y vient  faire 
la  guerre  ,388. 

Agathaicide  j fes  écrits,  46$ 

Agathocle  pafle  en  Afrique  , 
& combat  contre  les  Car- 
thaginois , 1O4. 

Agraire  ( loy  ) mouvement 
à Rome  au  fnjet  de  cette 
loy,  1 99. 

Agtigcnte  ; cette  ville  eft  af 
fiégée  &prife,  no.  117. 

Albinos  ( L.  ) écrit  en  grec 


l’hiftoire  Romaine , 44?. 

Alcetas  ; quand  , comment 
& par  qui  tué  , 10. 

Alexandre  t hiltoirc  de  ce 
prince  i.  c r.  f"iv.  Tems 
de  fa  mort  , 6.  Combjetaf 
fon  corps  refte  fans  être 
enfeveli,  8 Hiftoire  de  ce 
Prince  , par  qui  écrite  ✓ 
4$*-  & /«i-v.  Partage  des 
états  de  ce  Prince  après  fa 
mort , 9.  Antipatre  fait  un- 
fecortd  partage  , 18. 

Alexandre  d’Apbrodifée  r 
quand  prof. fie  la  philofo- 
phie  d'Arillotc  à Rome  , 
• f 3- 

Alexandre  Salas  , détronc 
Hemetrius , 16 j.  be  144, 
Quand  & par  qui  détrôné,, 
itfj.  Son  fils , 171. 

Alexandre  Zebina , devient 
roi  de  Syrie , 188.  Il  efif 
chaflé  de  ce  pais  , fie 
meurt,  189. 

Alcxandres  ; differens  rois  de 
ce  nom , *!«• 

Alexandre  , roi  d’Epire , fait- 
la  guerre  aux  Lucanicns, 
67.  Sa  mort , ibid. 

Alexandre,  roi  de  Chypre  , 
s’empare  du  roiaume  d’E- 
gypte,  too.  *,5:. 

Alexandre , fils  d’un  perç  dtl 
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même  nom  » prend  pnflcf- 
- lion  du  roiaume  d’Egypte  , 
x\6.  Difficulté  fur  le  teins 
auquel  il  a rçgnc,  ihij. 
Alexandrie  ; quand  & par  qui 
bâtie  > f.  l’tolomée  y af 
femble  une  bibliothèque , 
41 . Cctre  ville  eft  alïiegéé; 
ito.  Céfar  y vient , 17t. 
Cuerre  de  cette  ville  com- 
mence , 471.  Finit , ;7g, 
£éfar  en  fait  brûler  une 
partie  , jTq.  Se  rend  maî- 
•tre  du  relie  , 17  g.  & ,78. 
Eratofthene  en  eft  fait  bi- 
bliothécaire , 4 fif.  ATcle- 
piade  en  écrit  l'hiftoire  , 
46s. Céfar  Augufte  s’empare 
de  cette  vi'le  , 448  Exige 
de  groites  fommes  des  ha- 
bitans.aa*»-  Apollone  écrit 
l’origine  de  cette  ville  , 
4l4’  *. 

Alexandrins  , lèvent  une  ar- 
mée contre  Prolomcc  Phyf- 
con;  187.  Stratagème  qu’ils 
employent  pour  obliger 
‘Céfar  à fe  retirer  de  devant 
leur  ville  , ;7  4- 
AHitrochadc  , écrit  une  hi- 
ftoire  fabulcufe  , 461. 
Ambiorix  , Ce  révolte  contre 
les  Romain!  * ,14. 
Amburbalef  , fête  des  Ro- 
mains , fji. 

Ami: , Lucrèce  en  combat 
l’immortalité,  478. 
Amilcar , fumommé  Barca, 
rétablit  les  affaires  des  Car- 
thaginois ,m.  Périt  en  Si- 
cile , 101 . Prend  plufîcui  s 
villes  , ni} 

Anatomie  -,  par  qui  exercée. 
481  48^. 

An.-yrimenc  , recommanda 
‘blc  par  fes  ouvrages , 461. 


B L E 

. Andtifcus  s’empare  Je  la  Ma- 

I ccdoine  , tg7.  Il  eft  vain- 
cu par  les  Romains,  168. 

Andronicus  '(  Livitis  ) fait 
rtprefenter  les  première* 
pièces  fur  le  théâtre  , 157. 

Angleterre:  Céfar  pâlie  dans 

. i.  ' y M 4 

ce  pais , 10R. 

Annales  , en  11  fage  cher  le* 
Romains , 48S.  490-  - 

Anneaux  , des  Chevaliers  Ro- 
mains portez  à Cari  h âge  * 

1 ‘5  4-  ; *_ 

Années  , depuis  quand  font 
compofées  de  trois  cens  foi- 
xaute  & cinq  jours , 39  f. 
Année  Romaine  , Céfar  la 
réforme»  jîiS.  191, 

Aunjbal-viem  en  Sicile  , 101. 
Veut  faire  lever  le  lîcgc  do 
Syracufe  ,109.  Prend  plu- 
ficurs  villes  ,111.  lu-  Mar- 
che au  fecours  de  Lilybée  , 
11  g,.  Vient  dans  les  Gaules, 
lu.  Les  peuples  d Italie  le 
joignent  â lui  , 1;}-  une 
partie  de  fes  troupes  font 
défaites  , îjf.  Vient  recon- 
noître  Rome , 13c . Eft  dér 
fait  pif  Scipion  , *40. 147. 
11  meurt  , 148,' 


meurt 

Antigone, d’où  gouverneur, io, 
Antigone , quel  ôc  pourquoi 
furnommé  le  Cyclope  > i^. 
Il  gagne  une  bataille  con- 
tre Eumenés  > 10  S’empa- 
re de  l’Afie  Mineure  , ii_» 
De  la  Phrygie  8c  d’Ephefe, 
ibid.  8c  ii_, 

Antigone  fait  mourir  Pithon* 
, 1^.  Vient  en  PeVfc  , ibiii . 
Se  rcni  maître  de  la  Phé- 
nicie , 12.  Sa  mort  » y.  -, 
Antigone  , tuteur  de  Denie- 
. trius  , fc  fait  déclarer 


Roi 
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Antigone,  eft  exécuté  à mort . 
419- 

Antigonus  Gonatas  -,  Ton  hi- 
ituire  , 41.  Sa  mort  8c  fon 
fuccefTour , 48. 

Antigonus  Carifthien  , de  qui 
fils , 4«i.  Ecrit  la  vie  de 
quelques  Philofophes , ibid. 

Autroche  ; les  habitans  de  cet 
te  ville  fecouent  la  domi- 
nation de  Demetrius , 187. 
Cette  ville  eft  prife  par  An- 
tiochus , 154. 

Antiochus  Sotec  , à qui  fuc 
cede  , 17.  Pourquoi 

furnomrné  Soter , )8. 

Antiochu*  Theos  -,  par  qui  ce 
110m  lui  a été  doiuié  , 45. 
Son  hiftoire , «4/d.  fuiv 
Par  qui  6c  comment  tué , 

4«. 

Antiochus  Hierax  -,  lignifica- 
tion de  ce  furnotn  , 48.  Fait 
la  guerre  à Stlcucus , ibid 
Se  fauve  de  pritbn , 45?.  H 
meurt , ibid. 

Antiochus  le  Grand  ; fes  ex 
ploits  , jo. 

Antiochus , roi  de  Syrie  , fes 
exploits,  j t.  Cr  /«fi.  Sa 
mort , 6 4: 

Antiochus  Epiphwés , entre 
en  Egypte  , Ko.  rafle  en 
Perfe  , Kt . Son  corps  tom- 
be en  pourriture , & meurt, 
ibid. 

Antiochus  , fils  de  Balas  , 

t7'. 

Antiochus  Grypus , à qui  fuc 
cede , r8?.  Hiftoire  8c 

tems  de  fon  régné , ibid.  & 
foin.  Fait  la  guerre  à An 
tiochus  de  Cyaique  , ip;. 

Il  eft  charte  de  fes  états , 
144.  Meurt,  ici. 

Antiochus  de  Cyzique  eft  * 


vaincu  par  fon  firere  , r^j.. 
Il  feiena  maître  du  roiau- 
me  de  Syrie  , 154.  On  lifi 
fait  la  guerre,  roi.  Il 
meurt , aoi.  Son fuccclleur 
ibid. 

Antochus  Eupator,  de  qui  fils» 
rtft.  A quel  âge  fuccede  à, 
fon  pere  » 161.  Par  qui  mi* 
à mort , ibid. 

Antiochus  Sidérés , fait  la 
guerre  â Phraate  , 184  (y 
juin.  Il  eft  tué  , iSj.  . 

Antiochus  roi  de  Syrie  , en- 
nemi des  Romains  , 14). 
8c  1 44.  On  lui  déclare  la 
guerre,  14?.  En  quel  tems 
fait  fa  paix , 145.  Il  meurt, 
ibid. 

Antiochus  le  Pieux  , de  qui 
fils,  101.  Sa  mort,  îoi. 

Antiochus,  philoloph.”  , . jj* 

Antiochus  Soter  , malade  d'a- 
mour , comment  guéri,  48?. 

Antipatre  Sidonicn  ; de  qui 
difciple  , 4J7. 

Antipatre  , pars  que  l’onden» 
ne  â ce  Prince  , 5.  Les 
Grecs  Ce  révoltent  contre 
lui,  ij.  6c  iti.  Eft  déclaré 
régent  du  roiaume,  r8.  A 
qui  laiflê  fes  états , »c. 

Antoine  , fait  des  obfcqucs 
magnifiques  à Ccfar , 406, 

Antoine  , devient  amoureux 
de  Cleopâtie  , 41?  Parta- 
ge l’empire  Romain  avec 
Céfar  , \\6.  Il  epoufe  Oc- 
tavie  , feeur  de  Céfar  « 
ibid. 

Antoine  fait  la  guerre  aux 
Parthes  , 45t.  Afliége  la 
ville  dePraafpe  , 454.  Cé- 
far  l’accufe  de  plufieufs 
chores , 440.  & luidccl*. 
re  la  guerre , 4 4s. 
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Antoine  fe  retire  en  Egypte 
apres  la  bataille  d’A&ium  , 
466.  Sa  mort  ,447.  Scscn- 
fans  ,448. 

Antonius  eft  fait  prifonnier, 
41*. 

Apollinaires  (Jeux  ) en  l'hon- 
neur d'Apollon,  lté. 

Appollodore  d’Athenes  ; fes 
écrits , 469- 

Appollodore  de  Gèle  , poëte, 

Appollone  de  Rhodes  , écrit 
l’hiftoire  des  Argonautes, 
4^4  - 

Appel  ’onius  de  Tyr  i fes  é- 
crits , 47». 

Appariteurs  -,  leurs  fondions , 
580. 

Arabes , choififlent  Ariflote 
pour  leur  Philofophe  , iy| 

Aratus  de  Sicyone  reprend  la 
citadelledc  Corinthe , 

Ses  ouvrages , ibid. 

Aratus  de  Soles  , écrit  en 
vers  fur  l'aftronomie  , 480. 

Araxias  -,  à qui  fuccede , 440. 

Arcefilas  , philofophe  s en 
quel  tems  fleurit , 454. 

Archidemus  , philofophe  , 

4»  8. 

Archimede , mathématicien , 

i(8. 

Architas , philofophe , 4(8. 

Argonautes  ; Apollone  écric 
leurhiftoire  , 464. 

Ariarathe  \ par  qui  foûmis  , 

1 fi. 

Ariarathe,  roi  de  Cappadoce  , 
quand  tué  , 191. 

Ariarathe  , fils  de  Mithridate 
eft  déclaré  roi  de  Cappado- 
ce , *0}.  *07. 

Aridée , frere  d’Alexandre  $ 
fes  qualitez  , 7.  Il  eft  pro- 
clamé roi , 8.  On  le  charge 
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d’avoir  foin  des  obfeqtiet 
d’Alexandre  , ibid.  11  eft 
déclaré  Curateur  du  Roi 
de  ce  nom , 12,  Par  qui  ce 
Roi  eft  mis  à mort , ai. 

Ariobarzanc  , eft  élù  roi  de 
Cappadoce  , *cq.  il  s’enfuit 
à Rome  , *04.  Mithridate 
le  chafle  de  fes  états  , *07, 

Atievifte  , roi  des  Germains, 
refufe  une  entre*vûc  à Ju- 
les Céfar,  198. 

Ariftodeme  , hiftorien  , 469, 

Arifton  ; à qui  fuccede  , «f . 

Arifton  de  Ceos , philofophe, 

4B-  • 

Ariftnnictis  , de  qui  fils , 1 8 r- 
S'empare  de  l’Afie,  ibid.  Eft 
fait  prifonnier,  i3|. 

ArHkote  ; hiftoire  dece  pbi- 
lofophe  , 150.  (y  fuiv.  4 y. 
Par  qui  fes  ouvrages  onteté 
publiez  êc  défendus , Et 
enfeignez  > ibid.  Sa  maniè- 
re de  philofopher  , ibid. 
(y  fuiv.  Ses  ouvrages  , 
4(z.  Philofophes  de  fon  é- 
cole , 4(1. 

Armée  Romaine  ; par  qui 
commandée  & comment 
compofée , (8ç. 

Arménie  Mineure  ; Pompée 
la  donne  i Dejotatus  , 

Armes  des  Romains , 785. 

Arface , roi  des  Pacthes  • en- 
tre dans  les  Indes , 179.  Son 
frere,  183. 

Arftnoé  , de  qui  fille  , pour- 
quoi tue  Achillas,  174. 
Céfar  l’emmene  d'Egypte  , 
179-  Par  qui  mife  à mort  , 

4i(- 

Artabanus  : à qui  fuccede, 
18g.  Sa'  mort  , ibid. 

Artavafde  , roi  d’ Arménie, 
Antoine  le  fait  atrciciprU 
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•Jônnîer , 4J9.  Le  charge  de 
chaines  d’argent. & te  mène 
en  triomphe  à Alexandrie , 

< , 440.  Son  fuccefleur , ibid 

Artemidore  d Iphefe  ; fe$  é 
crks,  470. 

Artemidore  ; fes  écrits , 448. 

Artere  > auteur  qui  cherche 
des  réglés  pour  en  meftuer 
le  batement,  481. 

Arufpices , jj*. 

Afclcpiade  ; fes  écrits  ✓ 4 66. 

Afclepiade  ; remede  de  ce  me 
decin  > aSr. 

Afdrubal  eft  défait,  1 18  Pafle 
les  Alpes  » ipy.  Il  cü  tué , 

. 1 38. 

Afie  ; par  qui  conquife  , 181. 

Affemblées  du  peuple  Ro 
main  , té 4.  \6-j. 

Albonomie  ; Aratus  en  com- 
pofe  un  traiié  en  vers  , 1^7 

Athènes  ; quand  & par  qui 
cette  ville  eft  prife  , jo. 
Sylla  s’en  rend  maîtrem8 
Martyas  en  écrit  l’hiftoire, 
4<o.  Philieorus  fait  la  mê- 
. nie  chofe  , 46g. 

Athéniens , font  alliance  avec 
les  Romains , ni.  ' 

Attalus  Philometor  > de  qui 
fils , 8c  à qui  fucccde  , igj. 

Attalus , roi  de  Pergamc  ; à 
quoi  s’occupoit,  180. 

Attalus , à qui  fuccede  4 45. 
Meurt , 178. 

Attius  f L.  ) poete  , 49J. 

Augures  ; quels  , jji. 

B-  ■■■■’»  ■ B. 

AmoNEr  cette  ville 
eft  prife  , 184* 

Babyloniens  5 Bcrofe  écrit 
leur  hiftoire  , 4gj. 

Baftriens , étendent  leur  em 
pire,  129. 

•tenus  ( Cecilius  ) s’oppofs  à 
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Céfar  qui  lui  déclare  la 
guerre , 400. 

Belges , pénétrent  dans  les 
Gaules  , z<>9. 

Bérénice , quand  , comment 
S c par  qui  mife  à mort, 4g.* 
8c  47.  Mife  fur  le  trône 
de  fon  pere  , 18 8.  Ses  dif- 
férer» maris, J4 4.  Sa  mort* 
J4f* 

Berofe  -,  antiquité  de  cet  hi- 
ftorien,4gi;.  Annius  de  Vi-' 
terbe  , compofe  un  ouvra- 
ge , 8t  le  fait  pafler  fous  te 
nom  de  cet  auteur  , 46 1- 

Bibliothèque  de  Ptolomée 
Philadclphe , de  quels  1k 
vres  compofez  « 4t. 

Bibliothèque  d’Alexandrie  r 
par  quel  accident  réduite 
en  cendres  , \ j\.  8c  >74.' 

Bion  de  Smyrne  -,  écrits  de 
ce  poëte  , 479. 

Bizantins , font  la  guerre  , 
T4- 

Bo'ece  , eft  un  des  premiers 
qui  ait  introduit  la  philofo-' 
phie  d’Ariftote  en  Occi- 
dent , 1 h- 

Boïens , font  la  guerre  aux 
Romains , n<  ijo. 

Bourgeoifie  , Romaine  ; on  la 
promet  à plufieurs  peuples1 
d’Italie  , qui  fe  révoltent 
pour  l’obtenir , 11}. 

Bourges  ; cette  ville  eft  prife 
par  Jules  Ccfar , né. 

Bourreau  ; lieux  où  il  ne  lui 
écoit  pas  permis  de  fc  trou-» 
ver  » jSi. 

Btennus , general  ; fa  mort , 

40. 

Britomaris , prince  Gaulois  , 
coupe  en  morceaux  Us 
ambaftadeurs  Romains , 8f« 

Britomarus  , roi  des  Gaulois 
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eft  pçls  p*r  les  Romains,  & f En  quel  teins  prife , iîtf.' 
mené  en  triomphe  > np.  f Qjand  rebâtie,  ijr.  > 

. Par  qui  tué»  ijo.  j Carthagene  , quand,  8c  par 

Brutus , ravage  l’Orient,  411.  ; qui  bâtie,  117.  Par  qui 
w Sa  mort,  4x4.  ! ptife  > 157. 

Bucoliques , premier  poète  en  -Carthaginois;  leur  flotte  cft 
ce  genre, ,475,  ...  ! défaite  , 1 14.  Leur  année  cft 

C.  taillée  en  pièces  >11;  Font 

CAjVs  Juuus  CïsAk  ; la  paix  avec  les  Romains  , 

jugement  fur  fes  écrits,  ii}.  159.  & 140.  Les  Cul- 

49  j.  _ dats  étrangers  i'e  révoltent 

Calcédoine.;  quand  8c  par  contre  eux  , nf.  Font  la 
qui  affiegée  , i4j,  . guerre  à Martin  ifl'a,  1C4. 

Çallias  ; fes  ouvrages  , 4 Si.  Càfl'andrc  ; de  quel  pais  goii- 

Callimaque  ; fes  ouvrages  , vernfeur  , io.  Fait  mourir 
465.  Oîympias , »j.  Meurt,  j;. 

Cal  lima  que  Cjrrenccn  , poète,  Nom  de  fa  femme  8c  de 

480.  , . les  enfans , tbid.  I 

Califthene  , écrit  l’hiftoire  Caflîu* , fe  déclare  contre  le* 
d’Alexandre,  459.  Rhodietis , 8c  s’empare  de 

Cannes  ( bataille  de  } quand  leur  ville,  4x1.  Sa  mort-, 

8c  par  qui  donnée , ijj.  41J. 

Capitole  ; Sylla  s’en  rend  mai  Caftor  de  Rhodes;  fameux 
tre  , 117.  • chronologitte , 47}. 

Capitolins  ( jeux)  en  Thon-  Catilina,  confpire  contre  la 
. neur  de  qui  infticuez,  fxf.  République,  175.  Eft  déclà- 
Capoue  eft  affitgée  &c  prifé  té  ennemi  de  l’état,  x 79. 

par  les  Romains , 13*.  Caton,  rapporte  à Rome  les 

Cappadoce  ; rois  de  ce  pais , richeflès  immenfes  qu'il  a'v 

19t.  <9"  fn tv.  roi.  cr  fuiv.  voit  prifes  , fur  Ptolomée  , 

Les  habitans  obtiennent  la  145.  Cas  que  les  anciens  fai- 

liberté  d’élire  un  Roi , xoj.  foient  de  fes  ouvrages  , fot. 

Carmentales  ( fêtes  ) des  Ro-  Caton,  ( M.  Porcius  ) fei 
mains,  jig.  écrits  , 490. 

Carncade  , auteur  delaxrol-  Catulle  ; tems  auquel  ce  pofe4* 
lîéme  fe&e  des  Philofophes , te  a fleurit,  499. 

4Ï4-  Ses  femimehs  , tbid.  Cclerés  ; pourquoi  ainfi  notrfi 
Ses  difciples  , ibid.  Cr  fuiv.  met,  j«o.  > 

Carthage;  comment  8c  par  Cenfeurs  ; qualitez  requifes 
qui  gouvernée  , to  i.  Etat  pour  pofleder  ces  charges  , 
. de  cette  ville  lorfque  les  570.  1 ..a 

Romains  l’attaquerent  , Cemumvirs  ; leur  fon&ion, 
ibid.  çrfui'v.  Attilius  Set-.  " ^78. 

renus  attaque  leur  flotte,  uj.  Centuriata  Cômitia , 

Elle  eft  défaite  , 114,  Affie-  Ceraunus;  de  quel  p.iïs  Roi, 
• gée  par  les  Romains  » t«j.  jf.  Ses  aftioas  , ibid. 
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Cereaux  ( jeux  ) ceremonies 
de  ces  jeux  , 514. 

Céfar  Augufte  , pourfuit  An- 
toine en  Egypte,  447.  (y 
fttiv.  entre  dans  Alexan- 
drie > 448.  6c  réduit  l’E- 
gypte en  forme  de  Provin 
ce  , 449.  Prend  le  titre 
d*Empereur , 450. 

Céfar  répudie  fa  femme  Clau- 
die  , 4s.<. 

Cbaldéens  ; Berofe  écrit  leur 
hiftoire  ,4 6 t. 

Céfarion,  de  qui  fils , yj 9, 

Charmidas  ; fa  maniéré  de 
philofopher  , 4$  y. 

Chevaliers  Romains  : Sy lia 
agrégé  plufieurs  perfonnes 
de  leur  ordre  au  Sénat,  151. 

Chirurgie  ; par  qui  première 
ment  exercée  , 48t. 

Chien  attaché  à une  croix  : 
raifon  de  cette  ceremonie  , 

Ç 15- 

Chio  : habîtans  de  cette  ifle 
reléguez  au  Pont- Euxin, n*. 

Chryfippe  : cara&erc  de  ce 
phiiolbphe,  456.  Sa  mort, 
417- 

Chypre  : Caron  en  emporte 
les  richefTes  de  Ptolomée, 
141  < 

Chypre  : Ptolomée  Lathyrus 
s!y  réfugié,  zoo. 

Cicéron  devient  Conful , en 
quel  rems  > Z74  On  veut 
l’aflafîncr,  17*.  On  l’ac- 
eufe,  183.  PalTe  en  Cilicie 
en  qualité  de  gouverneur  , 
U 1 . Refufc  de  commander 
tfne  armée,  187.  Suite  de 
ce  refus , ibid.  Raillerie  de 
cet  orateur  touchant  le 
confulat'  de  Cauinius  Rebi- 
lus  ,401.  Par  qui  mis  à 
mort , [4x1 . Hiftoire  de  cet 
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orateur,  jn.  & fuiv. 

Cimbres , pénétrent  en  Ita- 
lie , 198.  Marius  -les  dé- 
fait > ibid. 

Cinna  eft  dépouillé  de  la  d£< 
gnité  de  conful, 119.  Meurt,' 
ibid. 

.Circenfes  jeux  Romains  , f|j. 

Cirque  r on  y reptéTente  leif 
jeux,  jjî. 

Clauéius  ( Appuis  ) empccho 
les  Romains  de  faire  la 
paix  avec  Pyrrhus , 90. 

Cleanthe  ; caraétere  de  ce 
philosophe , 4JS. 

Cleomenc  , roi  de  Lace- 
; mone.fe  fauve  en  Egypte  jt. 

; cleon  Efclave  , fait  la  guerre 
aux  Romains , 177- 

Cléopâtre,  ferur  d’ Alexandre  j 
comment  6c  par  qui  mife 
à mort , 19.  ' 

Cleopatre , de  qui  femme  , 
170.  crfuiv.  On  lui  donne 
le  roiaume  d’Egypte  , 187; 
Elle  fait  mourir  Seleucus , 

1 89 . veut  empoifonner  An- 
tiochus  GrypUï:  elle  meurt, 
ibid. 

C'copâtre  , femme  de  Lathy- 
rus  , 193.  Par  qui  mife  à 
mort  , 194. 

Cleopatre  cliafTe  (on  fils  La- 
thyrus  d’Egypte  , zoo.  & 
fuiv. 

Cleopârre  , fille  de  Ptolomée, 
Auletés  , vient  trouver  Cé- 
far, tjui  en  devient  amou- 
reux, 4jz.  (y  f^iv.  Ce  fai* 
lui  donne  la  couronne  d’E- 
gypte , 379.  Elle  a un  fils 
de  Céfar,  ibid.  Vient  trou  - 
ver  Antoine  , 41J.  4J<>'-’ 
Céfar'  lui  fait  déclarer  la 
guerre',  441.  Elle  s’enfuit 

• en  Egypte  , 4 44.  Demande 
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la  paix  à Cefar , 44*.  & Couronne  d'or  j qnel  eft  ié 
JhA.  Stratagème  de  cet-  premier  qui  en  ait  porté  , 
te  femme,  447.  Elle  eft  pri.  \6o. 

fc  , 448.  Sa  mort,  449-  Craflùs  (P.  Lidnius  ) paflé 
Clermont;  cette  vitleeftaf-  en.Afie,  181.  comment  tué, 
fiegée,  517.  On  y aflêm-  ibid. 
ble  les  Etats  des  Gaules.  Craflus  fait  faite  un  pont  fur 

l’Euphrate  > 34 6.  Ce  rend 
itomachus  Philofophe  , maître  des  villes  de  Par- 
435.  thés  ,8c  fe  fait  faluer  Em- 

Colchos;  cette  ville  eft  de-  pereur  , 347..  Les  Parthes 
truite,  138.  défont  fon  armée,  |48.  Il 

Comédie  ; quand  & par  qui  meurt,  311.  Infulte  faite  à 
reprefentees  à Rome  , 1 13.  fajête,  331. 

Quand  8c  par  qui  portée  à Craffus  fait  la  guerre  aux  Pat- 
fc» petfeàion,478  Comédie  thés,  343. 

Romaine,  par  qui  perfe-  Cratérus  ; on  lui  confie  la 
ôionnéc  , 49  t.  N garde  [des  Trefors  d'Ale^ 

CoraitiaCuriataiCequec’eft,  xandre  , 8.  Pais  qu’on  lui 

364.  donne,  ÿ. 

Compitali  tiens;  (jeux)  en  quel  Cratérus  Médecin,  487. 

tems  ont  commencé  » 51t.  Crete;  cette  lfte  eft  prife,  zi*. 
Conon  3 éctits  de  cet  Auteur,  Criettrs  publics  à quoi  fer*' 
474.  voient , 380. 

Confualia  3 ( jeux  ) quand  8c  Ctitolaus  Philofophe,  153; 

par  qui  établis , 3u.  433. 

Consuls  ne  peuvent  obtenir  d:  Cryfippe;  par  qui  réfuté,  434. 

gouvernement  que  cinq , ans  Cteftas  de  Gnidè  Medeêin  , 
après  leur  Magiftrature  , 484. 

13 1.  Qualitez  requifes  Cyniques  3 Auteurs  8c  Philo- 
dans ceux  qui  parvenoient  à fophes  de  cette  Se&e,  433. 

' cette  charge  , jdy.  leurs  Cyrtne  , cette  ville  eft  alfie - 
droits,  370.  gée  8c  par  qui,  14.13. 

Corfou  ; ( Ifls  de  ) Cleonyme  Cyrenéens  ; quand , par  qui, 
y conduit  quelques  Grecs,  8c  comment  vaincus,  14. 
73.  vrfuiv.  „ 

Corinthe  3 cccte  ville  eft  bru-  D. 

lée  & détruite , 169.  r'S^R.rüs  marche  contre 

Corneille;  ( Alexandre  ) cir-  I 3 Alexandre, 3. Par quii  te 
confiances  de  la  vie  8c  de  quand  tué  • 6. 
la  mort  de  cet  rfiftoricn  , Dccemvirs;  en  quel  tems  ont 
470.  commencé  , 374.  378. 

Corfe , T.  Gracchus  s’empa-  Decius  Conful  fe  dévoue  pour 
re  de  cette  Ifle  ; 113.  les  l’atmée,78. 

Romains  s'en  rendent  mai-  Decius  fubellius  fe  rend  maî- 
L_trcs  » 117.  ■ tic  de  Rheggio , 88.  coin- 
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ment  perd  la  veiie  , ibid, 

Dcjotarus  fils  de  Mithridate 
vient  trouver  Celar,  384. 
Etant  accufé  d’avoir  con- 
fpirc  contre  ce  Princej  Ci 
ceion  le  défend  Sc  Cefar 
l'abfout , 40t. 

Demetrius  marche,  à Babylo- 
ne  i z8. 

Demetrius  Polyorcetés , ligni- 
fication de  ce  nom  , i%. 
de  qui  fils  , ikid.  Se  rend 
maître  d’ Athènes , 39.  Il 
cû  vaincu  , y.  Il  fe  rend 
maître  de  Maçedoine,  iïid. 
Sa  mort , 34.. 

Demetrius  Sotcr  de  qui  fils  , 
64-  De  qtii  gendre , 170. 
Comment  depofé , 171 . (y 

' fuiv.  Conduit  une  armée 
en  Syrie  , 184.  fuiv. 
Vient  en  Égypte,  187.  gy 
fuiv.  Comment  mis  à mort, 
*88*  - 

Demetrius  fils  de  Philippe , 
comment  meurt,  143, 

Demetrius  Phalereu's  , 1J4. 
Son  hilioire  , 461. 

Demetrius  Nicanor  recouvre 
le  Roiaume  de  fon  perc  , 
1K1.  Par  cjuel  ftratagemc  il 
eft depofé,  itf4.  17»,.  175. 

Demetrius  Encenus  de  qui 
fils , zoz. 

•Demetrius  Phalereus  Philo, 
fophe , 4S1. 

Demetrius  Magnés  fes  écrits, 
47»» 

Demolthenes  hiftoire  de  cet 
Orateur  , uy.  474. 

Democede  habile  ' Médecin, 
48t.  > 

Denys  le  Thracicn  fes  écrits, 

Diademe  Cefar  envoyé  celui 
qu’ Antoine  lui  ofiioit  au 
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Capitole , 404. 

D.éiaicurs  quand  8c  pourquoi 
créés,  ijb 

Ûidyme  Cal  conter  e de  qui  fils, 
Içs  éVrits  , 47^ 

Dieux,  Euhrmerus  en  écrit 
une  hilioire  fabuleufe,  44  r. 

Diodore  Philofophe  » 433. 

Diogejic  de  Babylone  en  quel 
tems  a vécu,  8c  de  quels 
Philolophes  il  fuivoit  les 
fentimens » 437. 

Diphile  Poète  t 47g. 

üivinitez  des  Romains , 

(y  fuiv. 

Domitius  eft  vaincu  par  Phar- 
nacés  , l’yp.  ét  fuiv. 

Dolabclla  elt  fait  Gouverneur 
de  Syrie,  fon  hiftoire,  410. 
W fuiv. 

Dramatique  ( Pocfie  ) chez 
«].ui  négligée 478. 

Druides  -,  leur  authoritc  SC 
IcDrs  fentimens , 330.  cp 
fuiv. 

Drùfus  ( M.  Livius  ) Tribun 
du  peuple  ; comment  tué  , 
aiz. 

Duris  de  Samos  ; fes  ouvra- 
ges , 4^ 4« 

Duumvirsj  quand  & pourquoi 
établis , y_ti  t78. 57g. 

E. 

EDilis  PlebeVens  ; Tect 

fonaijon,  5J7. 

Egîogues  de  Theocrite  chef- 
d'œuvre  , 473. 

Egypte  } Autiochus  Grypus 
s’en  empare.  10e.  Succeflion 
des  Rois  de  ce  païs  , 134. 
(y  fuiv.  Ptolomée  Phyfcon 
le  mcllc  d’en  écrire  l’hiftoi- 
rc , 4 &S_. 

Egyptiens  -,  Manéihon  écriç 
leur  hiftpire  j 4g;.  ' 
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E LL  bore  noir  , guérit  de  ia 
folie,  481. 

Ilcvhans  ; on  en  ruene  un 
grand  nombre  à l'armée, 
î ». 

éloquence;  par  qui  conduite  à 
fa  perfection  chez  les  Grecs, 
474.  Les  Rhodiens  confer- 
vent  la  véritable  , 47S.  Sa 
décadence  » 477.  En  quel 
tems  a été  dans  fa  plus 
grande  perfection  , 4?}.  En 
quels  Etats  elleelt  le  plus 
4 cultivée,  {09.  En  quel  tems 
perfeCtioanée  chez  les  La- 
tins , f o«.  En  quel  tems 
éteinte , {10. 

f. mile  ( Paul  ) réduit  laMa. 
cedoine  en  Province  , U en 
quel  tems  la  fournée  aux 
Romains,  160. 

Eropedocle  d'Agfigente  ; fes 
aâions,  4)8. 

Empereur;  en  quel  fens  Céfar 
prend  ce  nom,  40t. 
Empereurs  Romains  ; d’où  ti- 
rent leur  origine , 189. 
Empirique  ; à qui  on  donne 
ce  nom,  48). 

Innius  écrit  l’hiftoire  Romai- 
ne en  vers  , 489.  494. 
ïphefe  ; cette  ville  eft  prife, 
11.  )t. 

Epicharne  de  Coos  Philofo 
■ phe,  418. 

Epique  ( Poélie  ; ) quand  bc 
• chez  qui  négligée.  478. 
Epoque  ; commencement  de 
celle  d’Ifpagne , 419.  En 
uel  tems  commence  celle 
c l’Empire  d’Augufte,44{. 
Iratofthene  ; tems  auquel  il  a 
fleuri,  4«{. 

Ire;  on  corrige  celle  des  Ro- 
mains , }88.  " 

Eroplulc  s’applique  à l’Ana- 
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tomie  , 4?  z. 

Efchin»  Orateur  Grec  ; Lès 
ouvrages,  474. 

Efclavcs  de  Rome  confpirent 
contre  la  République»  tia. 
Guerre  des  Romains  con- 
tre les  Ifclaves  » 177.  CJ* 
fuiv. 

Efculape  premier  des  Méde- 
cins , 481.  Sesenfans,  ibij. 

Efegin  dernier  Philofophe  de 
la  fécondé  Academie,  4{4. 

E'pagnc  ; comment  partagée, 
141.  Toutes  les 'villes  de  ce 
pais  fe  rendent  aux  Ro- 
mains, i)8.  En  quel  tems 
foumife  à la  puifîance  de 
Cefat  , 419. 

Efpagnols;  en  quel  tems  com- 
mencent leur  époque,  419. 

Eioliensts  font  la  guerre  aux 
Grecs  , 144.  Les  Romains 
les  foumettent , 14J. 

Eumenés;Etats  que  l’on  donne 
à ce  Prince , 10.  On  refufe 
de  le  recevoir,  1 j.  Il  c li  mis 
en  pofleüion  de  fes  Etais, 
16.  Il  gagne  une  bataille 
contre  Cratérus , 17. 

Eumcnés  eft:  déclaré  ennemi 
de  la  République  , 18.  il 
rentre  en  Arménie  , 19.  il 
marche  contre  Antigone , 
it.  Les  Macédoniens  le 
livrent  à Antigone  , 14. 
Comment  8c  par  qui  tué , 
sf- 

Eumenes  Roi  de  Pergame,  en 
quel  tems  fuccede  à fon  pè- 
re , 45. 

Eumenés  Roi  de  Bithynie 
meurt  > 49.  Son  fucceileur» 
ibitL 

Eumenés  fils  d’Attalus  -,  com- 
ment & pourquoi  recom- 
penfe  par  les  Romains,  t4{. 
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Fait  la  guerre  à Prufias,  147. 
St  à Pharnacés , 145.  tems 
de  la  mort , i<;. 

Evander  Philofophe  , at4. 
ludoxe  de  Cnidc  Philofophe, 

41». 

Eunus  efclave  j rama  lie  de 
troupes  , & fait  la  guerre 
aux  Romains  , 177. 
-Euphotion  ; fes  écrits,  4*4 
• F 

FAbiUs  défait  les  Samni 
tes, on  veut  faire  fon  pre* 

_ cez  parce  qu'il  avoit  com 
battu  nonobAant  l’ordre 
qu’il  avoit  receu  , 68, 
fabius  ( Q^irintus  ) eft  défait 
par  les  Samnites  , Si.  EU 
frit  Dictateur  , comment 
nommé  & les  exploits,  ij} 
r,7.  Eft  élu  Conlul , 1 jf. 
Fabius  Conful  défait  les  Sam* 

, nites  i ILx*  84. 

Falifqucs;  ces  peuples  fe  ré- 
voltent contre  les  Romains, 

IZf. 

Féciaux  -,  quelles  étoient  leurs 
fondions » cr  [un. 

Femmes  Lacedemoniennes,  o- 
bligcnt  Pinhusde  lever  le 
fiege  de  leur  ville,  444 
Femmes  adultérés  ; chez  qui 
brûlées  vives , $91. 

Fêtes  des  Romains  rj  16.  ££ 
fttiv.  >■ 

fimbria  (C.)  vient  en  Ionie, 
fe  brouille  avec  Flaccus, 
2 ui.  Se  fait  déclarer  Em- 
pereur , z ta.  Sylla  l’atta- 
que , 117.  Il  fe  perce  & 
le  fait  tuer  d’un  coup  d’é- 
pée , ibid. 

Flaccus  vient  en  Ionie  , z?o. 
Flamines , Prêtres  -,  pourquoi 
airsfi  nommez  , $47. 
Flavius  drtllc  le  Calendrier 
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Romain  1 ;9f. 

Floraux  ( jeux  ) en  quel  rems 
on  commence  à reprefentec 
ces  jeux  à Rome,  11^.  51^. 

Folie  i Melampode  guérit  une 
hile  du  Roi  d’Athenes  do 
ce  mal , 481. 

Fourches  Caudines  ; les  Ro- 
mains y font  défaits  , 69. 

Fulvie  découvre  à Cicéron  U 
confpitation  de  Catilina, 
2-jy. 

Fulvie  , femme  d’Antonius  , 
excite  la  guerre  contre  lui, 
41 6. 

Funérailles  magnifiques  cbex 
les  Gaulois  , {92. 

G. 

GAstNiU*  fait  la  guerre 
aux  juifs  , tat.  rétablit 
Ptolomée  Aulctés , 544  w 
fun. 

Galatie  $ pourquoi  ainfi  nom- 
mée 1 4j. 

Galice  ; par  qui  foumife  aug 
Romains  ,175. 

Gallo-Grece  ; origine  5c  raj. 
fon  de  ce  nom,  41.  Pat 
qui  foumife  , 145. 

Gaule  ; en  quel  tenu  & pour- 
quoi ce  nom  a été  donné  , 
4t-  Révolte  generale  dans 
ce  païs,  Divtlîon  de  ce 

p3ÏS  , t8î>. 

Gaulois;  leur  défaite  , 44,  II* 
prêtent  du  iecours  aux 
Liguriens  , ujL  Déclarent 
la  guerre  aux  Romains , 
ir 8.  Ils  font  défaits , 

Leut  Religion  & leur* 
moeurs,  t8j>.  cr  fuiv. 
Germains  ; viennent  dans  les 
Gaules,  197.  mœurs  decej 
peuples,  T9i- 

Glabnon  ( M.  Acilius  ) écrit 
les  Annales  de  la  ville 
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de  Rome,  4 66. 

.«Globe  rerreftre  ; Mnafeasen 
c ompofe  une  defeription, 
462- 

Gouvernement  Monarchique; 
en  quel  tems  a eu  lieu 
chez  lesRomains,  5 j3.  L’A- 
riftocratique,  ibid. 

Gracchus  ( Tiberius  ) excite 
unefodition  à Rome  , 180. 
Meurt  ,181. 

Gracchus  ( T.  ) défait  lts 
Liguriens  , nj. 

Gracchus  (Cajus  ) excite  une 
révolté  dans  Rome,  191 
5a  mort, 191. Les  Loix qu’il 
avoit  fait  paffer  , caufen; 
de  grands  maux,  m, 

/Grèce;  ce  païs  fe  révolté  con 
tre  Antipatcc  » quand  & 
comment  fournis , ij  .Tou 
tes  les  villes  de  ce  païs  re 
.couvrent  leur  liberté  , 61. 

Grecs  ; en  quel  teins  s’atta- 
chent à la  Philofophie  d’A 
riftote,  tf  3 . Viennent  en 
Italie,  7j. 

Greffiers  ; leurs  fonctions 
chez  les  Romains , 579. 

Guerre  Punique  , 1.  quand 
&i  pourquoi  entreprife  /, 
soi.  Quand  8c  comment 
terminée,  114.  II.  Guerre, 
en  quel  tems  commence, 
1)1.  elle  .finit  , 140.  Guer- 
re Philippique  $ pour 
quoi  ainfi  nommée  , ijf. 
En  quel  tems  commencée, 
141.  Quand  finie,  141.  III. 
Guerre  Punique,  Guer 
rc  de  Jugurtha,  194 ,er  fuiv. 
1. Guerre  de  Mithridatcii^. 
çr  fuiv.  Tems  qu’elle  a fini  ' 
& qu’elle  a dure  , n6.  II. 
Gnprre  contre  Mithridate, 
>)».  De  Sertorrus  , »)8. 
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De  Lepidus , 139.  III.  de 
Mithridate»  140. Contre  les 
Pirates,  1 49 . Contre  Cati- 
lina , 1.71 . Gabinius  en  fait 
une  aux  Juifs  , 341.  De 
Crafius  contre  les  Parthes, 

]4(  De  Ce  ar  contre  Pom- 
pte  , )j4.  |5r*  fuiv.  D’Ale» 
xandrie  , yjx  Ceremonies 
que  les  Romains  obferV 
voient  lors  qu'ils  la  décla- 
roient , 55  6. 

H. 

Alicaknasse;  par  qui 
pufe  Sc  rafte,  $ . ) 

H annan  fils  d’Annibal,  Géné- 
ral des  Carthaginois , 107. 
m.  iij.  Vient  au  fecours  > 
d’Agrigente  ,111.  ER  tué, 
ns.  Livre  la  Citadelle  de 
Meffine  , 107.  Sa  mort, 
107. 

Hafdr.ubal,  gendre  d’Amilcar, 
bâtit  la  nouvelle  Cartha- 
ge , ibid. 

Hccatée  Abderite  ; ouvrages 
que  l’on  lui  attribue  , 460. 

Hcgcfilas  Hiftorien,on  ignore 
les  ouvrages  t 461. 

Helvetiens  -,  quels  païs  habi- 
-toi:nt,  194. 

Heradide  , hiftorien , 468. 

Hercule  fils  d’Alexandre , 
quand  par  qui  mis  à 
mort,  *9. 

Herode  eft  déclaré  Roi  de 
Judée,  417. 

Herodicus  réduit  la  Médecine 
en  préceptes , 483. 

Hieron  , de  qui  fils  , 103.  Eft 
fait  Chef  de  l’armée  ',  fe 
maiie,  eft  fait  Prêteur, 
ibid.  Déclaré  Roy  , ic£. 
Tems  de  fon  regne , ibid. 
Eft  vaincu,  108.  Fait  fa 
paix  avec  les  Romains, 109. 

H ivoire 
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J-îiAoire  ; piemieics  hiltoircs 
des  Romains  comment  fai-  ' 
tes , i\7.  4*8. 

H.ftoirc  Romaine  première- 
ment écrite  cnVers,  485». 
Par  qui  d’abord  écrite  en 
Prnfe,  ibid.  Cefar  cft  le 
prçmitr  qui  ait  excellé  dans 
la  dittion  , 45}. 

Hiftoricns  qui  ont  vécu  du 
terns  d'Alexandre  , if6. 
459.  Grecs , 4^9.  Romains 
qui  ont  écrit  en  Grec,  a,66.. 
Latins,  488.  v juiv ! 

Homere-, Zenodote  entreprend 
de  le  corriger  , *6i.  £oilc 
le  critiqué  , 363. 

Hortenfius  ( ) Orateur  , 

fo8.  fto. 

Hyparchie , focur  de  Metro- 
clés,  s’applique  i la  Philo- 
fophie,4î6- 

Hypocratc  , hiftoire  de  ce 
Médecin,  48;. 

L 

ÎAhi  culs  , le  peuple  s’y  re 

tire,  8;. 

Tanus  , origine  de  cette  di- 
vinité, p, 7. 

Idylles  délicates , par  qui 
con-.pofées , 479- 
Jcromc  le  Phénicien  écrit 
une  hiltoire  , 460. 
Jcrufalem  ; cette  ville  tombe 
four  la  domination  de  Pto- 
lomée,  lo.  Ift  prife  par  SQ 
- fins,  419. 

Jeux  des  Romains,  pu.  Hr 
fuiv.  Grands  jeux  , m 
Jeux  Troyens  ; quand  & par 
qu>  établis»  pi. 

Jeux  floraux  ; en  quel  tems  on 
a commencé  de  les  repre- 
fenter  à Rome , 115.  • 
Jeux  rrprefentez  à Rome  en 
Tome  LI.  s 
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l’honneur  de  Cefar  , 444-. 

Jeux  en  l’honneur  de  la  viétoi- 
re  » 51 6.  pjo. 

Illyricns  ; enti  eprennent  de 
faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains  , 117.  Le  Sénat  par- 
donne à leur  Roi,  tji. 

Inailcon  gagne  une  bataille 
contre  Leptines , ioi.  ' 

Indes  ; on  en  cede  une  par- 
tie à Porus , a.  On  donne 
à ce  Prince  la  ville  de  Pa- 

. taie,  19.  Melgafthenes  en  . 
écrit  l’hiftoire , 4 6~i.  Celle 
d’Allitrochade  remplie  de 
fables , 4tfx . 

Itiftrumcns  'j  ( joiieurs  d’ j 
rappeliez  à Rome  , 71^ 

Ifle  de  Chypre -,  par  qui  gou- 
vernée après  la  mort  d’A- 
lexandre , 10.  &c  u. 

lltrieus-}  les  Romains  leur 
font  la  guerre  , 130. 

Italie  ; caradtere  des  pre- 
miers Poètes  de  ce  pais, 
480. 

Juba  s’oppofe  à Cefar  , j8?. 

Il  s’en  retourne  dans  fes 
Etats  , où  on  refufe  de  le 
recevoir,  394.  Sa  mort, 

35  4.  Celar  réduit  fon  roiau- 
me  en  province  , ibid. 

Judée  j Antiochus  Grypus 
s’en  rend  maître  , ion.  ‘ 
Pompée  y mette  utic  armée  « 
t(i- 

Jttgurtha  ; les  Romains  lui 
font  la  guerre,  194. 

Juifs  ; quand  8c  par  qui  em- 
menez en  captivité, LO.  De- 
viennent tributaires  des  Ro- 
mains , l£;.  Par  qui  foit  - 
mis,  14t. 

Juillet , quatyd  , 8c  à quelle  _ 
orcafion  ce  mois  a obtenu 
ce  nom  . 40t. 

E c 
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Jules  Cefar  } fous  qui  fait  fa 
première  campagne»  14c 
fait  la  guerre  à Mithrida 
te  , 14a.  Demande  le  Cou 
fiilat,  185.  ll  l’obtient  , 
z8 c.  Sa -famille  , 184.  Hi. 
iloire  de  cet  Empereur , 
ibid.  cr  fuiv.  Fait  La  guer- 
re dans  les  Gaules,  154 
^Arrive  à Généré,  143.  Dif. 

. fecentes  campagnes  de  Ce 
far  » }j5  (f  fuiv.  Guerre 
entre  ce  Prince  fie  Pompéç, 
334.  Comparaifon  de  ces 
deux  Generaux  , ibid.  &• 
fuiv.  Vient  à Rome  , eft 
fait  Conful,j«6.  Abdique 
la  Di&ature,  347.  Défait 
l’armée  de  Pompée  , 370. 
Bon  naturel  de  ce  Prin««  > 
ibid.  Devient  trés-amou- 
rsux  de  Cleopatre  , 371. 
Honneurs  fie  Charges  qu’il 
reçoit  des  Romains  après  : 
la  more  de  Pompée  , 386.  i 
Raifons  qui  obligent  Cefar 
d’entreprendre  la  guerre 
d’Afrique  , 587.  fcr  fuiv. 
Revient  à Rome  6c  y triom- 
phe , 394.  Fait  dreflêr  un 
Calendrier  » 395.  Paffe  en 
Efpagne  * ibid.  Eft  procla 
mé  Empereur,  39*.  Re» 
vient  à Rome;  abdique  le 
Çonfulat , 401.  Se  fait  ad- 
juger la  Diâamre  pour 
toute  fa  vie,  401.  En  quel 
fans  prend  le  nom  d'Em 
pereur  , ibid.  Cinquième 
mois  de  l'année  nommé 
Juillet  en  l’honneur  de  Ce 
far  , 403.  Honneurs  qu’il 
obtient  du  peuple , ibid  fie 
404.  Refufe  le  diademe  , 
404.  Il  Ce  fait  une  ■ con- 
juration contre  lui  , fie 
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meurt  , .403.  Honneurs 
qu’on  lui  fait  après  fa 
mort,  406.  v fuiv.  Son 
fuccefteur  , 408.  Punition 
de  ceu*  qui  avoient  eu  part 
à fa  mort , 414. 

Junon  i Décile  des  Romains  , 
338.  Diffèrens  noms  que 
l’on  lui  donne  , 339. 
Jupiter  , différent  noms  que 
l'on  donne  i cette  divi- 
nité , 338, 

L. 

LA  B 1 z N U s eft  défait 
par  Cefar,  351.  Se  dé- 
clare contre  ‘Antoine,  41c. 
er  fuiv. 

Lacedemoae  affiegée-par  Pir- 
rhus  » 44.  Divifion  dan* 
cette  ville , 47.  Elle  eft 
détruite,  144. 

Lacédémoniens  ; Nabis  en  eft 
tyran,  s 44.  Les  Achéens 
leur  font  la  guerre  , 144. 
Soumis  aux  Achéens  , ibid. 
US 

Lacidés  Philofophe  , 434. 
Laodice-,  femme  d'Ariarathe, 
empoifonne  cinq  de  fes 
fils , 141. 

Laomtdon  s pais  qu’on  lui 
cede  ,10. 

Laonicc  fait  mourir  fon  ma- 
ry , 4 4.  Stratagème  de  cet- 
te femme  , pour  mettr*  fon 
fils  fur  le  Trône  , 4 4.  Pat 
qui  mife  i mort  , 47. 
Lebina;  vcyt\  Alexandre  Ze* 
bina. 

Légion  j de  combien  fie  de 
quels  hommes  elles  écoient 
compotes,  583.  384. 
Lepidut  (aie  la  guerre  aux  Ro- 
mains, 139.  Toutes  fes  trou- 
pes l’abandonnent,  431. 
Leptines  eft  défait  » jOj.  il 
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marie  fa  fille  à Hieion,  105 

Libjre4  Licus  en  écrit  l’hi- 
ftoire  , 4<i. 

Licon  de  Troadc  » Philofo- 
phe  » 4». 

Litteurs,  leurs  fondions,  580. 

Liege  4 cette  ville  elt  prife  , 
8c  tous  les  habitans  ven- 
dus à l’encan  , toi. 

Lignes  de  Pompée  ; leur  éten* 
due,  in- 

Liguriens  ; font  la  guerre  aux 
Romains  t ixf.  Ils  obtien- 
. lient  la  paix , 1x7. 

Lilybée  -,  pendant  quel  rems 
& par  qui  cette  ville  c(: 
affiegée  , 115.  tr  .fkiv. 

Livius  Andronicus , premier 
Poète  Lajtin,  494. 

Locres  ; cette  ville  cft  prife , 

rja_- 

Logique  j par  qui  réduite  en 
Art , i£x_.  41  *•  c T fuiv. 

Loy  Agraire  ; tumulte  au  fu 
jet  de  cette  Loy  , -95. 

Loix  des  Romains  -,  quand  5c 
par  qui  établies  , 381. 

Longinus  ( CaiTius  ) jufqu’à 
quel  point  haï  en  Efpa 
gne  , xSi.  Ou  fe  révolté 
contre  fui , 383. 

Lucilius  ; ( G.  ) premier  Poè- 
te fatyrique  , 49g. 

Lucius  Lucultu  marche  con- 
tre Mithridate  , 1x4. 
jaloufie  de  ce  Général  con- 
tre  Fimbria , **f. 

Lucius  ( T.  ) e(V  le  premier 
qui  ait  reprefent^  des  Tra- 
gédies i Rome,  îxj. 

Lucrèce  eft  le  premier  qui  ait 

décrit  en  vers  fur  la  Philo 
fophie  , 498. 

Lupercales  ; fête'  des  Ro 


Rliodieus  , 144. 

Lycon  Philofophe  -,  tems  au- 
. quel  il  a fleuri  *151- 
Lycophronte  de  Calchyde 
coropofe  des  Tragédies  480. 
Meurt  d'un  coup  de  flèche, 
ibid, 

Lycurgue  1 Philepœmene  a- 
brAge  fes  loix  t <46. 

Lycus  écrit  pluficurs  hiftoi- 
TfS  , 46X. 

Lyfim.ichus  5 de  quels  Etats 
obtient  le  Gouvernement  » 
9-  " * 

Lyfimaque  s’empare  de  la 
Macédoine  , 34.  Sa  fem- 
me lui  déclare  la  guerre  , 
jj_.  Il  eft  tué,  3$.  A qui 
fes  Etats  palîent  , ibid. 

M. 

MacidOin»  ; ( guerre 
de  ) en  quel  rems,  par 
qui  commencée,  8c  pour- 
quoi entreprife , 141. 
Macedoine  ; fin  de  ce  Roiau* 
me , yg.  Quand  6c  par  qui 
rédOite  en  province  , Ko. 
Martias  écrit  l’hifloire  de 
ce  païs , 4<?o.  Duris  fait 
la  même  chofe  > 4^4. 
Macédoniens  ; leur  Empire 
quand  6c  comatent  dé- 
membré , 11.  Par  qui  pré- 
dit , i*.  Font  palier  les 
Grecs  au  fil  de  l’épée > y. 
Déclarent  Antipatre  Rc- 
gent  du  Roiaume  , 18.  Li- 
vrent Eumcnés  à Antigo- 
ne • t_4.  Demetrius  fe  rend 
maître  de  leur  Roiaume  r 
3).  Seleucus  la  reprend, 
34.  Lyfimaque  s*en  empa» 
re  , . Leur  Empire  pat# 

tagé  en  deux  Roiaume* , 
17.  Pirrhus  s'en  rend maî- 

uc>*±T  ..  : 

E c ij 
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Mâchâtes  ; dç  qui  fils,  8c  d’où 
Roi  xixz  Sa  mort,  ij8. 
Magifler  Equitum  , i qui 
fournis  , S74- 

Magiftrats  Romains  quels, 
t<t<.  ; . 

MaTthe  ; cette  *.’fle  eft  rava- 
gée pat  les  Romains,  u^. 
Màmcrtins  ; comment  8c  pat 
qui  défaits , Votf. 

Manethon  écri^  l-’hiftoire  dei 
Egyptiens  , 4gt.  . 
Manlius  entre  dans  la  con 
* fpirarion  de  Catilina  , 17^. 
fuiv.  Il  eft  déclaré  en 
ncmi  de  l’F.tat  , 179. 
Marius  défait  les  CimHres , 
158. 

Marius  ( Cajus  ) pafle  en  A 
firique  , 8c  fait  la  guerre  à 
Sylla,  ttj.  eft  chaflè  de 
Rome  , xtj.  Elu  Confal , 
ibid.  A/fiegé  dans  Prenc- 
fte , îjt. 

Martiaux  ; ( jeux  ) en  quel 
rems  celebrez  , txt. 
Marfeille  aifiegée  pastCefar, 

\6Q.  . ■ .lii't  * 

Martyas  General  des  Alexan- 
drins , eft  fait  ptifonnier, 
1S7.  . 

Martyas  de  Pella  écrit  la  vie 
d’Alexandre  /\fo 
Maifinifla  défait  Syphàx,  i)(. 
Scipion  fait  alliance  avec 
ce  Prince  , i|8.  Roi' de  Nu* 
xnidie , tems  de  fa  mort  , 
19t.  noms  de  fe»  enfans , 
ibid.  • ti 
Medicine  -,  quand  8c  comment 
réduite  en  Art , 480.  481 . 
, Vf  fni-v.fi  qui  on  en  attribue 
’ l’invention , 48t.  On  dif- 
continue  pendant  pluficurs 
ficelés  de  la  cultiver,  481. 
Par  qui  réduite  en  precep 
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t«  , 

Médiateurs  ; leur  fort  prcfque 
toujours  fâcheux  , *1 1. 

Medte;  Antropate  y établit 
un  Royaume , JL 

Megalefiens  1 quand  8c  par 
qui  reprefemez  à Rome, 
lM*  1*8. 

Megallhene  écrit  l’hiftoire 
des  Indes , 4ci. 

Mcleagie  ; ' fentiment  de  ce 
General  fut  la  choix  de  ce- 
lui qui  devoit  fuccedcr  i 
Alexandre,  7.  On  le  charge 
du  Commandement  de  l’ar- 
mée, 8. Comment  8c  pat  qui 
tué  , 5^  . 

Menandre  ; d’où  Gouverneur, 

LOj 

Po'ête  comique  en  quel  tems  a 
fl:u:y„428.  * 

Menccratc;  orgueil  de  ce  Mé- 
decin , 48  4.  . 

Menccratc  de  Nyfej  fts  é- 
crits , 469. 

Menedeme  1 extravagance  de 
ce  Philofophe  > 4s6. 

Menippe  , Philofophe  Cyni- 

2ue  , 4^6-  Caraûere  de  fes 
crits , ibid. 

Meifinc  prife  , 106.  Atfiegée 
par  les  Carthaginois , 108. 
Metaphyftque  , par  qui  ré- 
duite en  Méthode , n». 
Morro.iore  peu  favorable  aux 
Romains  , 4 69. 

Milan;  cette  ville  eft  prife, 

M°’  , . ^ 

Milice  Romaine  , dequicom 
pofée , î8q.  ty  fniv. 
Mimiques , quels , 499. 
Mithridate  déclare  la  guerre 
aux  habitans  de  l’iOe  de  Sy- 

n°Pc  > Ii_-  _ • ^ 

Mithridate  ; de  qui  fils  8c  a 
qui  fuccede,  186.  Par  qui 
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affaflmc  , 131.  Son  Succel- 
feur  , ibid. 

fcpthridatc  Eupator  $ en  quel 
■ tems  commence  i tegner  , 
191.  xo i.  çr  fuiv.  S’em- 
pare de  la  Cappadocc  1 
104..  Se  joint  àTygrane, 
aof.  Demande  du  fecouts 
à plusieurs  Nations , 10 6. 
Païs  de  fa  domination  , ib. 
lève  une  puiflante  armée, 
108-  S’empare  de  plulîeurs 
contrées , no.  Il  cft  battu, 
an.  fuit/.  Fait  fa  paix 
avec  Sylla  , n6.  Les  Ro 
mains  lui  déclarent  une  fé- 
condé fois  la  guerre  , tji. 
Il  obtient  la  paix  , 154»  H 
entreprend  Une  troilîémc 
guerre,  14.0.  Pompée  le  dé- 
fait, yj.  Il  fe  retire  dans  le 
Bojjhore  > it$.  Reprend 
plufieurs  ville»  , 16 1.  Sa 
mort,  161.  Phranace  en 
voye  fon  corps  à Pompée, 
xC<j,  On  lui  fait  des  obfe- 

Sues  magnifiques  , ibid. 

ompée  apporte  fon  feep» 
*re  8c  Ibn  buôe  , 1 69.  Ce 
Prince  s’occupe  â la  Me 
• decine  , 48^ 

Mnafeas  » fes  écrits  » atfj. 
Monetaj  Déeflê  de;  Romains, 
55»;  „ 

Mopfucfte  j cette  ville  cft  pri - 
fe  &c  détiuite  , toi.. 
Mofcus  de  Syracufe  Poète  j 
fes  écrits  , 475. 

Murena  fait  la  guerre  à Mi 


thridatc 


, m. 

N. 


N/r3onnh_j  ce pan 
cft  rédu:t  en  province, 
151.  On  y envoyé  une  Co- 
lonie , ibid, 

Nacvius  écrit  l’hiftoirc  Ro- 


m 
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marne  en  vers , 

494- 

Ncoptolemus  j d'ou  Couver- 
neur  , 11. 

Nevcrs  5 Cefar  y met  tout 
les  bagages , 118.  Elle  cft 
ptife,  ibid . 

Nicamire  de  Colophon  met 
en  vers  des  livres  de  Mé- 
decine , 480. 

Nicanor  $ quand  fcc  par  qui 
défait,  i2. 

Nicomede , à qui  fuccedc  , 
19-  Son  hiftoire  , 41. 

N comedc  tue  fon  pere  Pru- 
lias , \Cs. 

Nicomede  Philopator  1 ftrata' 
geme  de  ce  prince /pour 
empêcher  le  fils  de  My- 
thridate  d’envahir  fes  Erats. 
tôt.  Scn  fils  Nicomede 
lui  fuccede,  iot.  Fait  la 
guerre  à Mitbiidate  , 1O6. 
Eft  le  premier  qui  attaque 
les  Généraux  de  ce  prince, 
109 • Il  quitte'  fon  roiau- 
me  . 8c  s’enfuit  à Rome  , 
no.  Laiflc  les  Etats  aux 
Romains , 14t. 

Nieopole  ; pat  qui  cette  vil- 
le eft  bâtie  , ijf. 

Noie-,  les  habitans  de  cette 
ville  obtiennent  le  droit  de 
Bourgcoifie  Romaine , uf. 

Nuyon  prife  par  Jules  Ce» 
lar , joo. 

Numance  j cette  ville  eft  pri- 
fe 8c  rafée  « 17$. 

Numaminrr  les  Romains  leur 
déclarent  la  guerre  > 174. 
C r fuiv.  Periflènt  tous  , 
i7«. 

Numides  j font  la  guerre  aux 
Romains , içj. 

Nymphis,  hiftorien  celebrc. 
4«4*  „ 

ï C UJ 


Digitized  by  Google 


«14 


O. 


T A B 


OCtAviUs  ( C A I U s ) 
furnonjmé  Augufte  , 
fuccede  à Céfar  , 40s.  Soi, 
hift'oire  , 408.  o piiv.  Ac 
tion  hardie  de  cet  Empc 
feur,  4îi.  Lf  Senat  lui  ac- 
corde la  puiffance  tribuni- 
• tienne,  140.  Déclaré  la  guer 
te  à Antoine  > ibii.  Com 
jnencement  de  fon  époque, 
44}* 

Olympia* , fait  mourir  Aridée 
St  fa  femfne  , u.  Pat  qui 
mife  à mort , ij. 

Orateurs  C-rec*  , iff.  474. 
(y  fuiv.  Afiatiqucs  ; leur 
caraâere  , 477.  ty  fuiv. 
Latins  , 500. 

Orgetorix  -,  fon  extraélion  St 

fes  deflèins , 194. 

Orodes , roi  d.sPacthes  , 145. 
<'<r  fuiv.  Met  Phtaottés  lu: 
le  trône,  450. 

P. 

PA  c o r.  u s,  donne  ba 
taille  aux  Romains ,418 . 
Pacuvhts  ( M.  ) pocte  ,4514 

it 

Paix  , ceremonies  parmi  les 
Romains  , lorfqu’ils  la  fai- 
foient,  H7. 

Panztius , philofophe  , 417 
Papirius  Cutfor , Diûateur  . 

défait  les  Samnircs  , 68 
Parthes  -,  origine  de  leur  cm 
pire,  178.  (y  Juiv-  Les  Scy 
tes  ravagent  ce  pais  , 86. 
Les  villes  de  ce  pais  fe  ren- 
dent à Crafliis , 347*  Us 
défont  Crafliis  , ^48  c? 
fuiv.  Défont  l’armee  d’An 
toine,  434.  C rfuiv. 
Patale  • la  plus  grande,  ville 
des  Indes  , à qui  donnée,  ty. 
Pater  Pauaçus  -,  quel , JJ7, 
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Patrei  Confcrifti  ; pourquoi 
ainfi  nommez  , 560. 
Perdiccas  3 prétention  St  à via 
de  ce  general  , touchant 
le  fuccefleur  d'Alexandre  , 
7.  Il  fait  mourir  Meleacre 
St  pluficuts  autres,  y. 
S’empare  du  gouvernement, 
n.  Fait  1*  guerre  à Pto* 
lomee , 16.  Sa  mort  , 17. 
Peres  de  l’Eglife , ont  pié- 
feré  la  philofophie  de  Pla- 
ton à celle  d’Atiftotc  , i(j> 
Pergarac  eft  ptife , 114. 
Peripatsticiens;  pourquoi  ainfi 
nommez,  150.  431. 
Perperna  , fait  la  guerre  à 
Sertorius,  138. 

Peife  1 à qui  ccdée  après  la 
mort  d’Alexandre  , 11.  An- 
tigone s’empare  de  ce  pais, 
if. 

Perfce , de  qui  /ils  , & com- 
ment depoflidé  de  fon 
roiaume  > 1^9. 

Pcfte  : Acron  fait  purifier  l’air 
pendant  ce  tems  , Ce  com- 
ment , 483. 

Peuple  Romain  , fe  retire  for 
le  Janicule ,'  83.  Par  qui 
divifé  en  centuries , 4*1* 
Phare  s ce  que  c’eft  ,374. 
Pharnacés , roi  de  Pont,  fait 
la  guerre  à Eumenés , 1 49. 
Pharnacés  fils  de  Mithridace  , 
détrône  fon  pete  , 1 66  Eli 
déclaré  ami  du  peuple  Ro- 
main , Kf . Fait  la  guerre  i 
Domitius  St  aux  Romains, 
379.  ty  fuiv.  E il  défait  par 
Céfar , 383. 

Pharfaîe  i Ccfar  y fait  débar- 
quer fon  armée , 307. 
Phelemon  de  Syraïufe  : ca- 
ra&ere  de  ce  poète  comi- 
que  | 17*.  Meurt  à foicq 
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fes écrits  , 466 

Philinus , fcs  écrits , 466. 

Philippe  , pere  d’Al-xandre  , 
tft  choih  general  contre 
les  Perfes  , 1.  Il  meurt , j. 

Philippe  d’Acarnanie , mede 
cin  d’Alexandre,484. 

Philon  ; fa  maniéré  de  philo 
fopher  , 435. 

Philofophes  delà  fefte  d’Ari- 
flore,  ±îj. 

Philofophcs  : Antigonus  Ca- 
riflhicn,  écrit  la  vie  de  plu- 
fleurs  Philofophes , 4(1. 

Philofophie  -,  les  Romains  ne 
l’ont  cultivée  qu’aprés  i’hi- 
floire  , 488.  En  quel  tems 
ont  commencé  â s'y  appli- 
quer , ibid. 

Philoftephane  ; fcs  ouvrages, 

PhUo?hée  ; ouvrage  de  ce  mé- 
decin , 487. 

Phraate  , à qui  fuccede  , 183. 
DéfaitAmiochus,i8f  Epou 
fe  la  fille  de  Dcmetrius , sé. 
Fait  la  guerre  aux  Scythes , 
t8(f.  Comment  tué  , ibid, 

Phraortés  , fait  mourir  fon 
pere  & fes  freres , 430. 

Phylarquc , fes  ouvrages, 46 f. 

Phyfique  ; comment  Ariflote 
l’a  traitée  , i(t. 

Pi&or  ( Fabius  ) écrit  le  pre- 
mier l’hilfoire  Romaine  en 
profe,  487. 

Pirrhus , «Poii  roi , |8.  Fait 
la  guerre,  43.  Comment 
tué  , 4$.  Se  joint  aux  Ta- 
rentins  contre  les  Romains, 
fif,  Vient  droit  à Rome  , 
. SS.  Rend  les  prifonniers 
fans  rançon  , 8a_.  Deman- 
la  paix , iLid.  S'empare 
de  plufieurs  yiUct  > $9,  Ti- 
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mocharés  offre  de  l'em- 
poifonner  , Demande 
la  paix  aux  Romains,  pz. 
Paflé  en  Sicile , Il  cft 
défait,  gj.  gfi.  Commen,c 
tué , g8. 

Platon  , mort  de  Platon  , en 
quel  tems  artivée  , iji. 
Platoniciens,  Philofophcs  de 
cette  fede  , ijj. 

Plaute  ( M.  Accius  ) juge- 
ment fur  les  ouvrages  de 
ce  poëte, 

Plébéiens,  admis  au  facerdo- 
ce  , tj. 

Plébéiens  ( tenx}  par  qui  éta- 
bli’, ^ 


Plebi  -,  ce  que  c’cfl , 5g 3. 

Poeises  épiques  -,  quand  négli- 
gées , 47 L 

Poètes  Romains  ; leurs  noms, 

}}7- 

Poètes  comiques  ; en  quel 
tems  portent  la  comédie  à 
fa  peifcûion , 478. 

Poë'tes  Grecs , 137,  478.  (y 
fniv.  Les  bons  y devien- 
nent rares , 480, 

Poë'tes  ; premiers  hiflorien* 
Romains  , 489. 

Poètes  Latins,  494 .grfui-v, 
premier  Poë'te  fatyrique 
chez  les  Romains , 49g. 

Polemon  , d*  Athènes  -,  les 
écrits , 4 es. 

Pol/be  ; hilloire  & caraélerc 
de  cet  hiflorien  , 4(87, 

Polybc,  de  qui  fils , les  écrits, 

Po’yhiflor  , v*it\  Corneille 
( Alexandre  ) 

Polyperchon  , veut  mettre  un 
fils  d’A!exandre  fur  le  trô- 
ne , ii, 

Pompée  ( Cneïus  ) efl  défait 

par  Scnoriui , 138.  Eftfais 
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.'Conful  , 149.  I*  comman- 
de dans  la  guerre  des  Pira 
tes  ,tbi'ï.  Jaloufie  desRo- 
mains  contre  lui  , xjo, 
Marche  contre  Mithridate , 
Ce  le  défait,  ibid  (y  fniv. 
Douze  Rois  viennent  1 
trouver  en  Syrie  , 160. 
Pafl’e  en  Judce , xSJ.  Re 
compenfe  tous  ceux  de  fou 
armée , %<S6.  Revient  à Ro 
me  i ibid.  Détail  de  fou 
triomphe  , 1*7.  (jr  Juin. 
Honneurs  que  les  Romains 
lui  défèrent  ,171. 

ffompée  ( Cn.  ) fils  du  grand 
Pot&pée  , Cél'ar  lui  fait  la 
Samorc,j«,8 
puem:  civile  entre  ce  Prin 
cé.'fcejbéfar  , #4.  &■  jubv. 

"*  Comparaifon  de  ces  deux 
Princes , ibid.  Perd  une 
bataille,  370.  Sa  mort,  371 

jPompcïus  ( Sextus  ) oblige  Cé 
far  de  lui  déclarer  la  guer 
re  , 430.  Fait  la  guerre  à 
Antoine,  43*.  ef  Sa 
mort , 439. 

P nt  , réduit  en  forme  de 
Province  • xtfx. 

Fçfulut  Rtrr.anui  ; quels  font 
ceux  â qui  ont  a donné  ce 
nom , 563. 

Portugais , brûlent  les  vaif- 
feaux  de  Didius  , 399. 

Portugal;  Viriatus  s’en  rend 
maître , 173. 

Parus  , vaincu  par  Alexan- 
dre , 6. 

Puüïdipc  de  Caflandre,  poète, 
47J? 

Poflidonhis  le  Rhodient  hi- 

. lloirc  de  ce  philofophc,4î7. 

Polfidonius  d’Apaméc;  fon  hi- 
ftoire , 47  x. 

Praafpe  , ville  de  Mcdie  -, 


BLE 

quand  ic  par  qui  aflîcgée  ,, 

431.  êC  433. 

Préfet  de  Rome  : quand  8c  par 

2 ui  établi , 57t. 
fer  de  l’Annone  : en  quel 
teins  onélifoitde  ces  ma - 
gi lirais,  579. 

Prêteurs  , ne  peuvent  obtenir 
de  gouvernement  que  cinq 
ans  après  leur  magillratu- 
re  , 5fx.  En  quel  tems  8c  i 
quelle  occafion  ont  été  éta- 
blis,  375.  571. 

Prêtres  des  Romains , 544 . i? 
fuiv. 

Privernates,  attaquent  les  Ro- 
mains ; ce  qui  leur  arrive  t 
66. 

Proconfuls  : quelles  étoient 
les  fon&ions  de  ces  magi- 
ftrats  , 575. 

Propreteurs , à qui  on  donnoit 
ce  nom,  575. 

Providence  : Lucrefle  la  com- 
bat dans  fes  vers  ,498. 
Profits  , roi  de  Bithynie  fait 
la  guerre  à Eumenés , 147. 
nfj.  Ï1  eft  tué , t«p. 
Ptolemaide:  cette  ville  eft  prl- 
fe  , xoo. 

Ptolomée  Soter  , de  qui  fils  : 
fes  états,  9.  Ce  10.  Se  main- 
tient dan  fes  états,  13.  Soû- 
met  les  Cyrenéens  ,15  Se 
rend  maître  de  la  Phénicie, 
delà  Syrie,  Oc  de  ieiufa- 
lcm  , to.  Gagne  une  ba- 
taille contre  Demetrius  , 
17.  En  quel  tems  commen- 
ce 011  époque  , 31 . S’affocie 
fon  fils  à l’empire  , 34.  üe 
que!  païs  fon  roiaume  éroit 
compofé  lors  de  fa  mort , 
3j.  Son  fucceftêur , 37. 
Ptolomée  Philadelphe  : en 
quel  tems  parvient  à la  cou- 
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tonne,  37.  Amaue  une  grai> 
de  bibliothèque  , 41.  Marie 
fa  fille  Bérénice  à Antio- 
chus  , 43.  Tems  de  la 
mort , 47. 

Ptolomée  Evergete  -,  pour 
quoi  ainfî  nommé  > 47.  Se 
foûmet  pre'que  toute  l’A 
fie  , ibid.  Il  meurt  » jt. 

Ptolomée  Phdopator  ; pour 
quoi  ainfi  nommé  , 31. 
Pourquoi  fur  nommé  Try 
phon  , ibid,  Fait  mourir 
luridice  ,37.  Sa  mort , 38. 

„ 63.  Ses  fuccciTeurs,  ibid. 

Par  qui  fon  hiftoire  a été  é 
crite  , 4 6t. 

Ptolomée  Epipfianés  , à qui 
fucccde  , 58. 

Ptolomée  Philomctor , de  qui 
fils , <5. 149.  Meurt , 170. 
8c  171. 

Ptolomée  Phyfcomde  qui  fils. 
6j.  1 49,.  S’empare  de  l’E 
gypte  , 171.  Devient  odieux 
a les  fujets , 187.  Il  meurt , 
19:.  Differern  noms  de  ce 
Prince,  46t.  Ses  éciitstibid 

Ptolomée  , toi  d’Egypte  , fait 
alliance  avre  les  Achéens , 
147.  Il  meurt,  149.  Se< 

fils , ibid. 

Ptolomée  Auletés  : en  quel 
tems  règne,  13*.  A qui  lùc- 
cede , 137.  Céfar  le  recon- 
noit  roi  d’Egypte  • x8 & 
Devient  odieux  , 187.  Il 
fait  mourir  fa  fille  Béréni- 
ce, 345.  Sa  mort  8c  fon  fuc 
ceflèur , 334. 

Ptolomée  Lathyrus  ; en  que’ 
tems  fucccde  à fon  pere,i93 
Cléopâtre  t'eut  le  dépo'er 
100.  Il  eft  rappellé  , 135. 
Il  meurt , ibid. 

Ptolomée  , roi  de  Chypre  ; fa 


mort . 187. 

Ptolomée  le  fuppofé  ; de  qui 
mari , 8c  comment  traité  , 
544- 

Ptolomee  Denys , à qui  fuc- 
cede  dans  le  roiaume  d’E- 
gypre  , 334. -Vient  trouver 
ver  Ccfar  , 371.  Il  eft  re- 
mis en  poflelfion  de  fes  é- 
tats  , 377.  Sa  mort , 379. 

Ptolomée  , fils  d’ Age  fat  que  ; 
Ses  écrits  , 46é . 

Puicher  veut  furprendre  Dr«- 
pano  , no. 

Pullarii  i quels , 5f4. 

Punique  ( guette  ) en  quel 
tems , 8c  à quelle  occalïofl 
entreprife  , toi.  Qyand  8c 
comment  terminée,  1x4. 

Punique  ( troifiéme  guerre  ) 

Pyrates  , les  Romains  leur 
font  la  guerre,  149. 

Pyrrhon  , auteur  d’une  feâe 
de  Philofephes , 439. 

Pynhoniens,  feûede  PhiltJ- 
foplfcs,  439. 

Pythagoriciens. philofophes  de 
cette  iéifte  , 438.  Leur  fefte 
paflè  dans  celle  de  üemu- 
crite,  459. 

Q- 

QUesteur.!:  leur  é- 
tabliflcment,  571.  cr 

fuiv. 

Quinquemvirs  j leurs  fonc- 
tions , 379. 

Qjirinates  , fêtes  des  Ro« 
mains , ;x(. 

R. 

R A a 1 k 1 v s : fenti- 
ment  de  quelques  au- 
teurs touchant  fes  pocfies  , 
499- 

Kcgulus  défait  l’armée  des 
Carthaginois,  114.  Il  «ft 
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vaincu  , 115  Retourne  à 
Carthage  , fie  meurt  ,119. 
Religion  ries  Romains  , 53$. 

Cr  Jttiv.  Des  Gaulois  ,589. 
République  Romaine,  perd 
fa  liberté , *88. 

RKea  s comment  ic  par  qui 
honorée , J37. 

Rheggio,par  qui  alfiegée»  96. 

Îi ife  fie.  rendue  à fe*  anciens 
abitans,  100. 

Rhiands  , hiftorién  , 463. 

Rhin  -,  Céfar  fait  cot.ftruire  un 
pont  fur  cette  rivicre,j07. 
Rhodes  : cette  ville  cft  aflïe- 
> Jt- 

Rhodiens , équipent  une  flot- 
te contre  Calfius,  4*  * . Leur 
ville  elï  prife  5c  pi  liée , ib. 
Confervent  la  vraie  élo- 
quence , 478. 

Rire  ; Phelemon  meurt  à for- 
ce de  rire  » 479. 

Robe  de  pourpre  i pdr  qui 
portée  , jfio. 

Roi:  Céfar  fouhaite  d’obte- 
nir ce  titre  , 4 03.  fie  404. 
Rois  : leur  pouvoir  chez  les 
Romains,  9.  Leurs  orne 
mens,  j£o. 

Romaine  : Auteurs  qui  écri- 
vent l’hiftoire  dé  cette  Ré- 
publique , 470. 

Romains  : leur  armée  eft  dé- 
faite pat  (es  Samnités , ( 9. 
tT  fitiv.  S’emparent  de  pref- 
que  toute  l’Italie,  97.  Lear 
entreprife  fur  les  villes  voi- 
sines d’Italie,  161.  Equipent 
une  flotte  contre  les  Car- 
thaginois , itt.  117.  t*i. 
Raflent  en  Sardaigne  , ibid. 
Ravagent  l’ifle  de  Malthe  , 
itj.  En  quel  rems  vont  en 
Afrique , 114.117 .(yfuiv. 
Reviennent  en  Italie  ,117, 


L È 

AifiegentLflybée , nS.  Dé- 
clarent la  guerre  aux  ligu- 
riens , 115 . S'accordent  avec 
les  Carthaginois  » 118.  Font 
alliance  avec  les  Corin- 
thiens , les  Athéniens , Sc 
les  autres  villes  Grecques, 
ibid.  Lèvent  une  armée  for* 
midable  contre  les  Gaulois» 
-118  D.clarent  la  guerre  à 
Philippe  de  Macédoine,  tjf. 
In  quel  rems  , 141.  Aux 
Numantins , 174.  Attalus 
leur  iaifle  les  états , 180. 
Envoient  une  armée  en  A- 
fie  , 181.  Ptolomée  roi  de 
Cyrene  , leur  Iaifle  fes  é- 
états,  10 1.  S’attribuent  1* 
droit  de  dilpofer  des  roiad- 
nacs , *03.  Plufieurs  peu* 
pies  d'Italie  leut  font  U 
giterre  , tu.  Leurs  premiè- 
res hiftoires , comment  SC 
par  qui  compofées  , 157» 
Pourquoi  on  commence  par 
leur  hiftoirc  dans  cet  ou- 
vrage  , ijl.  Font  la  guerre 
aux  Achéeris , it8.  Sc  per- 
fectionnent dans  la  compo- 
fition  de  l’hiftoire  > 4 69. 
Leurs  differens  gouverne- 
fnéns , j{8. 

Rome  5 en  quel  tems  on  y bi. 
titdcs  Edifices  magnifique'* 
i*î.  $y lia  en  change  le  gou- 
vernement , *ji.  Giabrion 
eh  écrit  les  annales,  4 &6. 

Roxane  i femme  d’Alexandre, 
7.  Elle  accouche  d'un  fils  , 
5.  Par  qui  mife  à mort,  19. 

Roiauté  : quelle  en  étoit  la 
marque  chex  les  Romains  , 
4®4- 

Rufits  ( P Rutilius  ) en  quel 
tems  cet  écrivain  a fleuri, 
4V. 
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SA  b i n $ , font  1a  guerre 
aux  Romains , S 3.  Ob 
tiennent  le  droit  de  bour 
geoifie  Romaine , ibid. 
Sacerdoce  : on  y admet  les 
Plebrïens  , 73. 

Sagunte  ; quand  le  par  qui 
prife  , comment  traitée  » 
ijx.  & i}}. 

Saguntins  > brûlent  leur  ville  , 
ûc  pourquoi  , iji  . 

Salamine,  par  qui  aifiegée>  jo 
Salentins  ; les  Romains  les  dé 
font  , roi. 

Samnites , font  la  guerre  aux 
Romains,-**.  Les  Romains 
leur  font  la  guêtre  , £7.  & 
fuiv.  Défont  les' Romains 
aux  Fourches  Caudinet,  £9. 
Ils  font  défaits , 70  0 
fuiv.  Dévouent  à Jupiter 
leur  jeunefle, 81. Battent  les 
Romains  , 81.  Obtiennent 
le  droit  de  bourgeoise  Ro 
maine  ,85.  Font  la  guerre 
aux  Romains , uç. 
Sardaigne  : T.  Gxacchus  s’em- 
pâte de  cette  ifle  , 113.  Les 
Romains  en  chailent  les 
Carthaginois  , 116. 

Sa.utne  -f  origine  de  cette  di 
, vinité,{}7. 

Scéniques  ( jeux  ) 354- 
Sceptre  d'ivoire  ; chez  qui  en 
ulage , j£o. 

Scholafliques  ( Théologiens) 
embrailent  la  philofophie 
d'Ariftote  , 133. 

^cipions,  tuez  en  Efpagne  , 

■ 36.  Accufcz  de  malvetfa- 
tion  , 14 s. 

Scipion  ( P.  ) pafle  en  Efpa- 
gne , prend  Catthagcne, 
137.  ChafTc  les  Carthagi- 
nois d- Efpagne  , 138.  Ses 
autres  avions  , ibid.  (y 


T I E RES.  6ff 

I uiv.  Entre  en  triomphe  à 
Rome  , 141.  Accufé  dç 

malversation  , fa  mort  , 
146.  Marche  contre  les  Nu- 
mantins,  te  le*  défait,  *7*. 
Scipion  [ L Cornélius  ) pour- 
quoi furrommé  l’Afiatique  , 
143.  Accufé  de  peculat,  i 44, 
Scipion  s’oppofe  à Céfar  , 
39  t.  Il  cifc  défait , 351.  &• 
Jhiv. Scs  vaiflêaux  font  ba- 
tus  parla  tempête , 394.' 
Scylax  réfuté  Polybc  , 447. 
Scythes  : Phraatc  leur  fait  la 
guerre , 18  6. 

Séculaires  ( jeux  ) par  qui 
établis  , 3x1. 

Seleucides  ; fin  de  leur  régné  , 

1 9 1, 

Seleucus  commande  la  cava- 
lerie aptés  la  mort  d’Ale- 
lexandre  , 8.  Se  retire  en 
Egypte,  16.  Rentre  dan* 
fes  états , 17.  Il  fe  rend 
maître  de  plufitur*  autres, 
z8.  cr  /*«».  Sa  mort , 36. 
Seleucus  Callinicus  , ou  Po- 
gon, lignification  de  ces  fur- 
noms  , 4$.  Sa  mort  , 49. 
Seleucus  Ceraunus  > en  quel 
tems  luccede  à fonpere  ,50. 
Il  meurt , ibid. 

Seleucus  Philopator -,  en  quel 
tems  fuccede  à fon  pere , 
44.  De  qui  fils  , te  à qui 
fuccede,  144.  Fait  alliance 
avec  les  Achéens  » 147. 

Epoufe  Cléopâtre , 170.  Il 
eft  dépofé  , 171.  er  fitiv. 
Seleucus , fils  de  Bemetrîü* 
fc  fait  couronner  roi , :%t. 
Par  qui  mis  à mort , ibid. 
te  1*9. 

Seleucus  , fils  d’Antiochus 
Grypus,  à qui  fuccede,  zoi. 
On  Lui  déclaré  la  guerre, ié. 
Sénat  i rejette  les  ptopofitioq* 
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de  Timoclurés  .qui  voulait 
ernpoiionner  Pyrrhus  , ÿi. 
In  quel  tems  petd  le  droi  t 
de  gouvetnei , 189.  Sénat 
Romain  par  qui  et.  b!i,  jio. 
De  combien  de  perfonnes 
il  étoit  compoié  , y 60.  (p- 
fuiv.  Leurs  habits  , $6 i. 
Caufes  dont  il  connoifloit , 
Lieu  où  il  s’aflem 
bloit  « ibid. 

Sénateurs  ; pourquoi  appeliez 
peres,  f«o. 

Jenonois  Gaulois , font  la 
guerre  aux  Romains  , 84. 
-JU  font  défaits , 8y. 

Sens  : les  Romains  envoient 
une  colonie  s'établir  dans 
cette,  ville  1 8f. 

.Sergius  Galba,  perfectionne 
l’art  oratoire , 501. , 

Scrtprius , fait  la  guerre  aux 
Romains , zj8> 

Sicile  : Amilcar  périt  dans 
cette  jile  ,10t..  Agatocle  en  ' 

‘ chaflé  les  Carthaginois  ; i 
çommeut  part  âgée  lorfque 
les  Romains  attaquèrent 
Carthage,  104.  Les  Elclaves 
attaquent  ce  pars,  177. Plu 
heurs  auteurs  et»  écrivent 
l’hiftoire,  4 6t.  4<>*-  46É- 

Sidon  s cettç  ville  eic  aiïcgéc, 

Simon  , Grand- Prêtre  des 
Juifs  fait  un  préfent  confi 
der.ible  aux  Romains,  180. 

ÿdîgambjs-,  mere  de  Darius, 
par  qui  prife  ,f.  Sa  mort,^. 

Sogigenes , réglé  l’année  Ro- 
maine fuivant  le  cours  du 
foleil , 

So’dat»  recompenfez , 166. 
Romains , maniéré  de  les 
enrôler,  r8j.  De  combiqn 
étoit  leur  foldc  , 5S4. 

% 


Sofius , prend  la  ville  de  Je- 
rufalem , 41p. 

Softhencs  i fon  hiftoire  , ip, 

Sotion  , philosophe  , maître 
de  Seneque  , 4(8. 

Souverain  i flatteries  fur  lent 
naiflànce  , 189. 

Souveraineté  : écueil  de  ceux 
qui  y a pirent  , 188.  ' 

Spcâacles  ; en  quel  tems  ont 
commencé  à Rome  , 115. 

Spherus  de  Bofphore,  philofo* 
phe ,4 56, 

St  a tira  , de  qui  femme  & de 
qui  fille,  7. 

Stoïciens,  Philofophes  de  cet- 
te fcéle,  4{$.  Hilèoire  de 
leur  lefte  , par  qui  écrite  , 
471-  feur  philofophic  a 
beaucoup  de  cours  parmi 
les  Romains,  4*8. 

Straton , philofophe , à qui 
fuccede,i54.  4;}.  Ses  écrits, 
>408. 

Sueves  : leurs  moeurs  , f<jj. 

Suffrages  : quels  étoient  ceux 
qui  avoienc  droit  de  le  por- 

' ter  , 5«ê.  Comment  fe  don- 
noient,  \6j. 

Suifl’c  -,  nom  que  l’on  donne  4 
leur  païs , 194.  Sortent  de 
leur  pais , Céfar  leur 
refufe  le  pallagc  , ibid. 
Viennent  dans  le  païs  de 
Langres  arec  une  puiflan- 
tc  armée  , 157.  Céfar  le* 
oblige  de  retourner  dans 
leur  païs , ibid. 

Sybilles  ; quelles,  î{4.  Livres 
qu’on  leur  attribue  en 
grande  vénération  , fyj. 

Sylla  ( L.  Cornélius  ) va  en 
Cappadoce  mettre  Ario- 
barzane  en  poffeflion  de  fe* 
états , 104.  Ses  exploits  , 
xi6.  (y  fuiv.  Exerce  des 

' cruaurez 
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f militez  dans  Rome , & ic 
fait  Diûateur,  tu- y fui* 

Il  meurt  î }9. 

Syphax,  roi  des  Numides  j 
par  qui  vaincu , ry.  Scip  ion 
fait  alliance  avec  ce  Prin- 
ce , Eft  mené  en  triom 
phe  à Rome.  141.  Il  meurt, 
ibid. 

Sytacufe  : par  <^ui  Si  com- 
ment gouvernée  » 2 j.  Cette 
ville  elt  prife  , îtf- 

Syrie  ; par  qui  réduite  en  for 
me  de  Province , usa.  Les 
gouverneuts  de  ce  pais  font 
laguerre  à Baflus , i$9-  Les 
hàbitans  de  ce  païsT?  re 
voltcnt  contre  Demctrius  , 
t83.  Cf  roiaume  retourne 
aux  deux  fils  de  Grypus  , 
tnt.  Tigrane  eft  chargé  de 
gouverner  ce  pais  , ibid. 
Agatharcide  écrit  une  hi 
ftoire  de  ce  païs , 4.68. 

T. 

TAmuti  i cette  ville 
cft  aifiegée  , 99. 
Tarentins  ; traitent  indigne- 
ment les  Romains  , 8 6. 
Font  la  guerre  aux  Ro 
mains , s£  Leur  ville 
Pfire  > 

Tauriens  i ( jeu*  ) par  qui  în- 
ftituez  , çtj. 

Telccle  Philofophe  < 414. 
Temple  de  Jerufalenj  ; Pom- 
pée s'en  empare  fans  tou- 
cher aux  Trefors  , 16 4- 
Tems  de  cette  prife  , iSf. 
Terence  -,  de  qui  a tiré  l'Eu- 
pHormion , 475-  Cara&ere 
dc^  ouvrages  de  ce  Poète  > 

Teutons  ; viennent  en  Italie., 

1 98.  Sont  défaits,  ibid. 
Théâtre  ; MenanJre  compofc 

Tomt  1RS 


IERES.  •' 

plufieuts  pièces  de  Théâ- 
tre, U7. 

Thebes  : par  qui  détruite  • 

?JÎ-, 

Themifon  Médecin  , 487- 

Theocrite  i premier  Poète  Bu- 
colique , 479. 

Tneophane  deLelboi-,  fon  hi- 
ftoire  Si  fes  écrits , 470. 
fuiv. 

Thcophrafte  ; hiftoire  de  ce 
Philofophe,  iu. 

Thcophrafte  d’Erefe  ; hiftoire 
de  ce  Philofophe  > 4^. 

Theophralle  écrit  fur  la  ver-- 
tu  des  plantes , 48t. 

Thcriaque  , Auteurs  qui  one 
fait  des  traitez  fur  ce  reine* 
de  , 481.  487. 

Thermopyies  Metcllus  y dé- 
fait les  Achéens  t 169- 

Thcurobochus  Roi  des  Teu- 
tons , par  qui  défait , 198. 

Thimbron  tue  Harpalus  , SC 
paffe  en  Afrique  , 14.  Ac- 
tions de  ce  ptince  , 15.  Sa 
mort , ibid. 

Tigrane  Roi  d’Armenie,  com- 
mande aux  Syriens , îtu. 
Donne  fecours  à Mithrida* 
re  , Z44.  Ce  Prince  fe  fou- 
met  à Pompée,  yf.  Cede  aux 
Romains  pluficurs  Roiau- 
mes  dont  il  joiiiffoit  , ytf. 

Trigrane  le  fils  , cft  mis  dam 
les  fers  , 1^7. 

Tigurins,  forcent  de  leur  pals, 
198. 

Timagcne;  hiftoire  de  cet 
Orateur  > 471.  Ses  difei* 
pies  , 47t. 

Timon  -,  caraÛerc  de  ce  Phi- 
lofophe , 4^9. 

Titc  Livc  a copié  Polybc  dan* 
plufieurs  endroits  , 467. 

Tofcans  ; font  la  guerre  aux 

H 
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Romains  , 7t.  75,  -j6.  (y  , 
fui'v. 

Tragîdies  ; quand  $c  par  qui 
reprcfcntce»  à Rome  , 
Tribuns-,  par  qui  élus . 71. 
Sylla  diminué  leur  autorité, 
xji.  Militaires , quand  8c  à 
quelle  occafion  ont  etc 
ctéei , 57  4.  Bu  peuple,  leur 
établifl'eracnt  , 376. 

Triomphe  ; richefl’es  immen- 
lës  de  celles  de  Pompée  , 
x6?.  De  combien  il  y en 
avoir  de  fortes , 588. 
Triumvirat  ; ce  que  c’eft,  fon 
établifl'ement , »Sf.  De  Ce- 

far , d'Antoine  8c  de  Lepi* 

dus , 418.  Claufes  relpec- 
tives  qu’ils  s’impofent.  411. 

Us  fc  continuent  encore 
pour  trois  ans  ,41 9. 

Triumvirs  qui  avoient  foin 
des  rués;  comment  nom 
niez  , f77.  Noéturnes,  leur 
établiflement , ibid  Capi 
taux  , leur  établiirement  , 

Tronc  d’ivoire  i chez  qui  en 
ufage- , jtfo. 

Troupes  auxiliaires  quelles , 
5S4. 

Trôye  , cette  ville  eft  aflîe- 
géc  1 prife  5c  brûlée , I15. 
Sylla  la  rétablit,  zi8. 
Tryphon  ; les  aftions  , 171; 

ç;-  {hiv,  Sa r mort , 171. 

Tyr  ; cette  villc:  efl  affichée, 

16.  *7-  ib  . 

V.  ::  ’ • 

VA  ce  1’  » N s ÿ les  Ro- 
mains leur  .déclarent 
la  guerre , 17$ . 
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Valence  ; par  qiii  bâtie,  174, 

Varron  ; les  ouvrages  ,495. 

Vcntidius  fp.it  la’  guerre  aux 
Parth* , 417. 

Vercingentorîx  fait  foulever 
les  Auvergnats , 323.  Con- 
voque les  Etats  des  Gaules 
à Cleimont , 329. 

Vcfta  j Par  qui  adorée  , £40. 

Vcftales  ; par  qui  établies  > 
UP- 

Via  Appià  : par  qui  bâtie., 
7'- 

Viateurs  ; leurs  fonctions  chez 
les  Romains , 580. 

Vipcre  ; excellent  rcmrdc  , 
487. 

Viriatus-,  fon  extra&ion,  173. 
Ses  exploits  , ibid.  (y  fuiv . 

Viterbe  ; ( Annius  de  ) fabri- 
que un  ouvrage  qu’il  fait 
palîcr  fous  le  nom  de  Be- 
‘ rofe  , 4«  j. 

Umbriens  i font  la  guerre 
aux  Romains  ,73. 

• VoKtnien* , par  qui  vaincus  , 
ioy.  X. 

XAxt  1 , les  habitans 
de  cette  ville  fe  tuent 
eux  mêmes , 6c  mettent  le 
fru  à leur  ville  , 421. 
Xantippus  défait  les  Ro- 
mains,. fi  y.  Les  Carthagi- 
nois le  maltraitent , ibid. 
2. 

ZEnodoti  entreprend 
1 de  corriger  Homère  , 

4<i. 

Zenodotie,  cette  ville  cft  pri- 
fe , 8c  les  habitans  vendus 
à l'encan  > 34 6. 

■Zoïle  critique  Homère , 4*4, 
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